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A NOTRE TRES SAINT PERE 

LE PAPE PIE XI 

Tres Saint Pere, 

Ce serait de ma part une grande pretention que de 

vouloir Slever an ouvrage ordinaire jusqiC a la personne 

auguste du Vicaire de Jesus-Christ; mais celui-ci appar- 

tient dejd, et a plus d’un titre, a Votre Saintete. Je 

remplis done un veritable devoir en le deposant hum- 



blement aux pieds dn Pontife Supreme d qui Dieu a 

confie le so In de veiller sur la purete des Saint es 

Ecritures, du Successeur et de V Heritier des Papes 

dont la volonte souveraine a promu ces recherches 

sur le texte de la Vulgate, du Savant bienveillant et 

desinteresse qui les a si souvent et si ejficacement 

aidees, du genereux Bienfaiteur aux liberalites duquel 

elles doivent d’avoir pu etre menees a bonne fin. 

La joie de ceux dont la vie est consacr6e a VHude 

est extreme, Tres Saint Pere, lorsqu’ils const at ent a 

mi lie details et devant des preuves eclat antes, que Votre 

SainteU se plait a garder tin inlassable inUret pour 

les Sciences sacrSes et profanes oil Elle s’est Ulustree 

et dont Elle daigne etre aujourd’hui le Protecteur 

le plus eclaire. Aussi eprouve-je tin sentiment plein 



tout a la fois cVenthousiasme et de grande granite, a 

la pensee que peut-etre, au milieu des soueis innom- 

brables de la charge Apostolique, Votre Saintete dai- 

gnera jeter un regard sur ces pages, et les juger. 

Puissent les principes par lesquels fy essaye de fixer 

la critique du texte sacre dans tme voie etroite, d vrai 

dire, mais qui me par ait sure, satisfair e les juges 

les plus exigeants et obtenir Vapprobation de Votre 

Saintete ! 

Avec le plus pro fond respect, Tres Saint Pere, 

je soumets cet ouvrage a Votre Saintete et, en sollicitant 

humblement la Benediction Apostolique, je prie Dieu 

d’accorder a Votre Saintete de nombreuses annees d’un 

pontificat ftcond et glorieux. 





PREFACE 

II n’est pas besoin d’expliquer longuement ici pourquoi, apres avoir pro- 

mis, en 1908, une edition des Martyrologes historiques du Moyen-Age, je publie 

aujourd’hui. avant elle, une etude preparatoire a 1 ’edition de la Vulgate hie- 

ronymienrie. Le Saint-Siege avant fait a l’Ordre Benedictin l’honrieur de lui 

confier la tache d’editer eritiquement la traduction de la Bible par saint Je¬ 

rome, les Superieurs ont juge bon de m’appliquer a ce travail, auquel j’ai ete 

appele par la confiance de S. iSm. le cardinal Gasquet, a la fin de l’annee 1907. 

Je donne ici le resultat de presque quinze ans de recherches. II ne faudrait 

pas que l’on crut que la methode proposee dans cet ouvrage pour le classement 

des manuscrits est a-prioristique: c’est, au contraire, le fruit de tres longs ta- 

tonnements et leur aboutissant logique. Je crois inutile de raconter en 

detail la serie de ces experiences. Qu’il me suffise de dire que je les ai 

faites dans un etat d’esprit diametralement oppose a celui que M. Joseph 

Bedier, dans sa spirituelle Introduction au Lai de VOmbre, prete, un pen 

severement peut-etre, a bon nombre d’editeurs de textes. Je voudrais que 

l’edition de la Vulgate fut d’une limpidite parfaite : que Ton sut toujours 

pourquoi telle ou telle le<?on a ete choisie; que ce choix, en outre, fut sou- 

mis a des canons bien determines et connus de tous; quo le texte obtenii, 

enfin, fut vraiment la resultante du materiel existant. C’est pourquoi je 

propose une methode qui part de collations minutieuses pour aboutir a une 

regie de fer. Sans doute, cette methode sera critiquee. Je tiens a bien marquer 

ici qu’elle represente mes idees personnelles: celles-ei n’engagent en rien la res- 

ponsabilite de la Commission Pontificate pour la Revision de la Vulgate, a la- 

quelle j’appartiens, et dans les publications de laquelle ce volume parait. 



X PREFACE 

Tout, dans le present ouvragc, tend au but que je viens d’indiquer. On ne 

devra done y chercher ni une histoire de la Vulgate, ni des descriptions com¬ 

pletes de manuscrits. Cependant, chemin faisant, je donne sur ces sujets des 

details nouveaux et qui, je l’espere, seront bien accueillis par le lecteur. C’est 

ainsi que 1’on trouvera dans ce volume une collection de reproductions de ma¬ 

nuscrits, le plus souvent inedites et qui torment une petite Paleographie de la 

Vulgate. Ces reproductions n’ont pas l’ampleur d’ouvrages speciaux comme 

l’excellente monographic que M. le professeur Neuss, de Bonn, vient de consa- 

crer aux manuscrits Catalans de la Bible (Die katalanische Bibclillustration 

um das Iahr Tausend, Bonn, Schroeder, 1922); mais elles pourront cepen¬ 

dant etre de quelque utilite. 'Je ferai observer a leur propos qu’elles sont a 

peu pres toutes tirees des photographies en blanc sur noir que j’ai rapportees 

de mes voyages. Je vois avec etonnement que Ton se met, dans les ouvrages 

speciaux, a reproduire tels quels ces negatifs en blanc sur noir : rien n’est plus 

facile cependant, si Ton a un operateur habile, que d’en tirer des cliches positifs 

sur zinc comme ceux qui sont inseres dans ce volume. 

J’ai tenu a remercier, en decrivant les manuscrits que j’utilise, tons les col- 

laborateurs dont le patient labeur a prepare les materiaux en vue de l’edi- 

tion de la Vulgate. Je dois des remerciements plus speciaux encore a Son Emi¬ 

nence le cardinal Gasquet dont la sollicitude a etabli la Commission de la Vul¬ 

gate sur des bases solides et qui ne dedaigne pas de partager nos travaux quo- 

tidiens; au R.nie P. abbe Dom Amelli dont les tresors de notes et les erudits 

conseils m’ont rendu maint service; aux RR, PP. Dom Adrien Weld-Blundell 

et Dom Pierre Blanchard qui souvent m’ont donne une aide precieuse. Mgr. Tis- 

serantabien voulu, plus d’une fois, remedier a mon ignorance des langues orien- 

tales et M. Louis Canet a eu l’obligeance de me communiquer une tres im- 

portante etude sur le texte latin du livre de Daniel ecrite par lui en appen- 

dice a ses etudes sur le texte lucianique des Prophetes et dont les conclu¬ 

sions, en rejoignant les miennes par un autre chemin, m’ont grandement 

encourage. Je remercie tres cordialement ces deux amis excellents. 

J’ai re<yi bien des faveurs dans les Bibliotheques oil j’ai travaille: surtout 

• a la Vaticane. La bienvoillance temoignee et l’aide donnee sous mille formes 

aux travailleurs par S.''Em. le cardinal Ehrle sont une part de ces merites de 

Peminent Prefet dont Sa Saintete Pie XI a fait hier meme un si magnifique eloge. 

Mgr. Giovanni Mercati en continue dighement la tradition. Je suis aussi particu- 



PREFACE XI 

lierement redevable a Mgr. Grammatica prefet de l’Ambrosienne, a M. Henri 

Omont conservateur des Mss. de la Bibliotheque Rationale de Paris, au R. P. 

Dom Simplicio de Sortis, archiviste du Mont-Cassin et au Rev. D. Martin 

de la Torre, de la Bibliotheque Rationale de Madrid. II est un nora enfin, 

auquel la reconnaissance m’oblige a faire ici une place toute speciale: 

Madame la vicomtesse du Coetlosquet n’est pas seulement Pune [de plus in- 

signes bienfaitrices de la Commission de la Vulgate, je lui suis personnellement 

tres redevable, en particulier pour la mise au jour de ce volume, ainsi qu’a 

Mademoiselle Marie du Coetlosquet et au R.rne Pere abbe Dom Edouard du 

Coetlosquet: je les prie de vouloir bien recevoir mes remerciements les plus 

respectueux. 

Ce volume n’est qu’une premiere partie. Si les circonstances le permet- 

tent, j’espere le faire suivre d’un autre qui sera consacre au classement des 

manuscrits pour le reste de l’Ancien Testament. 

Rome, S. Callixte au Transttivere, le 14 decembre 1922. 

P. S. Un certain nombre de fautes m’ont 6chapp4 dans la correction des 6preuves: 

en voici quelques-unes; le lecteur voudra bien m’excuser pour les autres et les corriger 

lui-meme. 

P. 23, 1. 18, ajoutez les deux Mss. Rorig et Leg. 

» 24, » 12, lisez: Cav Tol Co Mar Theo etc. 

» 24, Uses: Tur*. 

» 28, » 15, effacez les mots quern vocavit avant Am. 

» 91, * 18, ajoutez: tibi dabo, les Mss.; dabo tibi, les Imprimes. 

» 199, » 8, lisez: Nous avons vu plus haut 

» 206, » 42, lisez: Lorsque l’espagnol Lucinus 

» 470, » 26, lisez: 
» 507, » 17-18, lisez: pour cataloguer les manuscrits'plus etroitement apparent6s. 
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M EM OIRE 

SUR L’ETABLISSEMENT DU TEXTE 

DE LA VULGATE 





INTRODUCTION 

Le texte de la Vulgate considere dans le present volume, en vue de 

son etablissement critique, est, a peu pres uniquement, celui des premiers 

livTes de l’Ancien Testament. On ne s’en etonnera pas si Ton a presente 

a la memoire la physionomie particuliere de 1’ceuvre de saint Jerome. Non 

seulement la revision qu’il entreprit de l’ancienne version latine du Nou¬ 

veau Testament a un caractere tout different de celui de sa traduction 

des livres de l’Ancien Testament sur l’hebreu, mais cette derniere elle-meme 

manque d’unite: Rois, Prophetes, Paralipomenes, Livres de Salomon 

furent publies par Jerome sans ordre et au gre des circonstances ou 

des demandes de ses amis; le Pentateuque et les livres de Josue, des Juges 

et de Ruth furent les derniers en date. 

Ce mode de composition et de publication fut cause qu’aux siecles 

suivants, ceux qui travaillerent a former, avec les livres de la version 

hieronymienne, des Pandedes ou des Bibliotheques, c’est-a-dire des Bibles 

completes, durent en recueillir de divers cotes les elements epars et 

s’adresser pour cela a des traditions differentes. De la de sensibles varia¬ 

tions dans les rapports des exemplaires de la Vulgate entre eux, et cette 

consequence qu’un classement des manuscrits obtenu pour un groupe de 

livres, en vue de l’etablissement et de Fbistoire du texte, ne vaut pas 

pour un autre groupe. Aussi bien, diviser l’etude de la Bible, et meme 

de l’Ancien Testament, a ce point de vue, n’est-il pas seulement une 

commodite, c’est aussi une necessity Nous nous bornerons done ici aux 

deux premiers groupes de livres de la Bible, dont la reunion forme l’Octa- 

teuque et dont saint Jerome a publie la traduction entre 398 et 405. 

Ce Memoire est divise en quatre parties. Dans la premiere le lecteur 

trouvera un important materiel de variantes destine a faire connaitre la 

tradition manuscrite et imprimee de l’Octateuque. Dans la seconde partie 

on essaye de decrire les differentes etapes parcourues par la critique d’edi- 
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tion relativement a la Vulgate et on expose son etat actuel. La troisieme 

partie est consacree a 1’etude et au classement des manuscrits utilises 

dans la premiere partie. Dans la quatrieme, enfin, sont exposes les prin- 

c-ipes pour I’etablissement du texte. 

Une etude coniine celle-ci doit avoir une base assez large, mais, 

d’autre part, elle n’a de chances de succes que si elle s’appuie sur des 

observations minutieuses. 

Le meilleur moven, semble-t-il, de concilier ces deux necessites qui 

paraissent se contredire, est d’entreprendre une serie de sondages de dis¬ 

tance en distance dans l’Octateuque: chaque endroit choisi peut ainsi 

etre etudie a fond, et, d’autre part, les resultats concordants obtenus 

pour les divers points etudies valent necessairement pour l’ensemble. J’ai 

done choisi huit chapitres, un pour chaque livre, et ces chapitres ont ete 

collationnes sur 70 manuscrits et 49 editions, en partant du texte de 

I’edition Clementine. On trouvera plus loin ce texte et ces variantes avec* 

les listes des manuscrits et editions employes. Les chapitres de l’Octateuque 

plus specialement etudies sont les suivants: 

Genese, chapitre XVIII. 

Exode, chapitre II. 

Levitique, chapitre V. 

Xombres, chapitre VI. 

Deuteronome, chapitre II. 

Josue, chapitre II. 

Juges, chapitre II. 

Ruth, chapitre II.. 

Ces chapitres ont ete choisis le plus souvent au debut des livres 

pareeque cette position permet de les trouver plus facilement dans les manu¬ 

scrits. Si l’on a pris le chapitre dix-huitieme de la Genese, e’est que, 

place plus avant dans le texte, il a generalement echappe a la mutilation 

dont beaucoup de manuscrits bibliques sont affectes a leur debut. 



PREMIERE PARTIE 

LA TRADITION DU TEXTE ET SES TEMOINS. 

CHAPITRE PREMIER 

LES TEMOINS INTERROGfiS. 

I. - Manuscrits COLLATlONNES. 

La Vulgate a ete le texte le plus souvent copie au cours des siecles, 

et le nombre des manuscrits qui la contiennent est considerable, surtout 

si Ton y comprend, avec les. Bibles completes ou partielles de toutes les 

epoques, les psautiers et les textes gloses. Meme restreint aux manuscrits 

anciens le materiel est encore imposant: un releve, tres incomplet, a 

coup sur, m’a permis de recueillir des indications sur plus de 650 manu¬ 

scrits anterieurs au XI6 siecle. II est vrai que dans ce nombre, les textes 

du Nouveau Testament dominent: mais meme si Ton n’est en presence 

que de 150 ou 200 exemplaires de l’Ancien Testament, anterieurs au 

XIe siecle, c’est encore un chiffre trop eleve pour que Ton puisse songer 

du premier coup a une enquete complete. 

Je me suis done borne aux 70 manuscrits qui suivent et dont 35 

sont anterieurs au XIe siecle. On trouvera dans cette liste tous ou a peu 

pres tous les exemplaires ayant quelque notoriete et plusieurs autres que 

nos recherches nous ont fait decouvrir: ceux-la ont ete recueillis methodi- 

quement et, le plus souvent, photographies: les autres, e’est-a-dire plu¬ 

sieurs des plus recents, ont ete pris au hasard. 

Ces manuscrits sont ranges ici selon l’ordre chronologique et aussi, 

autant que possible, selon les relations que les travaux de nos predecesseurs 
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out etablies entre eux. Je proposerai, au cours de ce volume, une serie 

de sigles pour les designer, en rapport avec la classification que nous 

aurons obtenue. En attendant, et pour ces etudes preliminaires, j’ai cru 

bien faire en employant des abreviations un peu longues, a vrai dire, 

mais claires: l’esprit et les yeux du lecteur en seront moins fatigues que 

de l’emploi de signes algebriques. 

Tur Pentateuque de Tours. Ms. N. Acq. lat. 2340 de la Bibl. Natio¬ 

nal de Paris. S. vii. 

Am Codex Amiatinus. Bibliotheque Laurentienne de Florence. S. viii. 

Ottob Ms. Ottoboni 66 de la Bibliotheque Vaticane. S. viii. 

Gall Ms. 2 de l’Abbaye de Saint-Gall. S. viii. 

Mettern Ms. 25. C. 5 de la Bibliotheque privee du Prince de Metternich. 

S. viii. 

Lugd Ms. N. Acq. lat. 1740. de la Bibl. Nat. de Paris. S. viii. 

Laud Ms. Laud 92 de la Bibl. Bodleienne d’Oxford. S. ix. 

Cav Codex Cavensis. Abbaye de Cava. S. viii-ix. 

Tol Codex Toletanus. Bibliotheque Nationale de Madrid. S. viii, (x ?). 

Co Codex ComplutensisL Ms. 31 de l’Universite Centrale de Madrid. 

S. ix. 

Mar Ms. 10 de la Bibliotheque de la Ville de Tours. S. viii. 

Theo Bible de Theodulphe. Ms. lat. 9380 de la Bibl. Nationale de 

Paris. S. viii-ix. 

Anic Ms. du Chapitre du Puy. S. viii-ix. 

Hub Bible de Saint-Hubert. Ms. 24142 du Musee Britannique de 

Londres. S. viii-ix. 

Gep Ms. 11937 de la Bibl. Nationale de Paris. S. ix. 

Mordr Bible de Mordramne. Mss. 6-7 de la Bibliotheque de la Ville 

d’Amiens. S. viii. 

Geo Bible de Saint-Germain. Ms. 11504 de la Bibl. Nationale de 

Paris. S. ix. 

Corb Bible de Corbie. Ms. 11532 de la Bibl. Nationale de Paris. S. ix. 

Rich Bible de Saint-Riquier. Ms. 45 de la Bibl. Nationale de Paris. S. ix. 

Vail Codex Vallicellanus. Bibliotheque Vallicellane a Rome. S. ix. 

Zur Ms. C. 1 de la Bibliotheque Cantonale de Zurich. S. ix. 

Paul Bible de l’Abbaye de Saint-Paul-hors-les-Murs, a Rome. S. ix. 

Grandv Bible de Grandval. Ms. Addit. 10546 du Musee Britannique de 

Londres. S. ix. 

11514 Ms. 11514 de la Bibl. Nationale de Paris. S. ix. 

Rorig Bible de Rorigon. Ms. 3 de la Bibl. Nationale de Paris. S. ix. 

Hart Bible de Hartmut. Ms. 79 de la Bibl. de PAbbaye de Saint-Gall. 

S. ix. 
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Sessor Ms. Sessorien 38.9 de la Bibl. Nationale Vittorio Emanuele a 

Rome. S. ix. 

Anicien Ms. 4 de la Bibl. Nationale de Paris. S. ix-x. 

Abi Bible de Biasca. Ms. E. 53 Inf. de la Bibliotheque Ambrosienne 

de Milan. S. x. 

515 Ms. 515 de FAbbaye du Mont-Cassin. S. x. 

531 Ms. 531 de FAbbaye du Mont-Cassin. S. x. 

759 Ms. 759 de FAbbaye du Mont-Cassin. S. x. 

760 Ms. 760 de FAbbaye du Mont-Cassin. S. x. 

Leg Codex Legionensis. Ms. de la Collegiale de Saint-Isidore de Leon. 

S. x. 

Burg Bible du Seminaire de Burgos. S. x. 

Matrit Ms. A. 2 de la Bibliotheque Nationale de Madrid. S. xi. 

Hist Ms. 2 de FAcademie d’Histoire de Madrid. S. xii. 

Osc Bible d’Huesca. Ms. 485 du Musee Archeologique de Madrid. S. xii. 

Ros Bible de Rosas. Ms. 6 de la Bibl. Nationale de Paris. S. x. 

Bern. Ms. A. 9 de la Bibliotheque de la Ville de Berne. S. xi. 

Mazarin Ms. 7 de la Bibl. Nationale de Paris. S. xi. 

Lemov Ms. 8 de la Bibl. Nationale de Paris. S. xi. 

Ital Manuscrit F du P. Vereellone. S. x-xi. 

Caec Ms. Barberini 587 de la Bibliotheque Vaticane. S. xi. 

Bov Ms. Vatican 10510 de la Bibliotheque Vaticane. S. xii. 

Bovin Ms. Vatican 10511 de la Bibliotheque Vaticane. S. xii. 

Ambros Ms. B. 47 Inf. de la Bibliotheque Ambrosienne de Milan. S. xii. 

Hisp Ms. E. R. 8 de la Bibliotheque Nationale de Madrid. S. xii. 

Farf Ms. Vatican 5729 de la Bibliotheque Vaticane. S. xi. 

520 Ms. 520 de FAbbaye du Mont-Cassin. S. xi. 

527 Ms. 527 de FAbbaye du Mont-Cassin. S. xi. 

534 Ms. 534 de FAbbaye du Mont-Cassin. S. xi. 

565 Ms. 565 de FAbbaye du Mont-Cassin. S. xii. 

583 Ms. 583 de FAbbaye du Mont-Cassin. S. xi. 

Bu Ms. du Musee provincial de Burgos. S. xi. 

Ared Ms. de la Mairie de Saint-Yrieix. S. xii. 

Ly Ms. 410 de la Bibliotheque de la Ville de Lyon. S. xii. 

9 Ms. 9 de la Bibl. Nationale de Paris. S. xii. 

10 Ms. 10 de la Bibl. Nationale de Paris. S. xii-xiii. 

11 Ms. 11 de la Bibl. Nationale de Paris. S. xii. 

Univ Ms. 15467 de la Bibl. Nationale de Paris. S. xiii. 

Correct Ms. 16719 de la Bibl. Nationale de Paris. S. xiii. 

Maz Ms. 5 de la Bibliotheque Mazarine a Paris. S. xiv. 

35 Ms. 35 de FAbbaye du Mont-Cassin. S. xiv. 

7634 Ms. Vatican 7634.de la Bibliotheque Vaticane. S. xiv. 
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7559 Ms. Vatican 7559 de la Bibliotheque Vaticane. S. xiv. 

7664 Ms. Vatican 7664 de la Bibliotheque Vaticane. S. xiv. 

Con. Ottob. lat. 293 de la Bibliotheque Vaticane. S. xiii-xiv. 

Con. Vat. lat. 3466 de la Bibliotheque Vaticane. S. xiii. 

Con. Vat. lat. 4240 de la Bibliotheque Vaticane. S. xiii. 

Carafa. Codex Carafianus contenant les propositions faites au Pape Sixte V 

par la Commission presidee par le Cardinal Carafa. 

Les lacunes que presentent certains de ces manuscrits ou leurs colla¬ 

tions sont signalees en tete de l’apparatus de chacun des chapitres etudies. 

J’ai laisse de cote les marges du Legionensis et du Ms. de l’Academie 

d’Histoire de Madrid comme inutiles pour nos recherches; il en sera 

question plus loin. Par contre, les notes marginales du Ms. 11937 de la 

Bibliotheque Nationale de Paris ont ete partout relevees. Les propositions 

du Codex Carafianus et les notes des Conectoria, y compris celles du Ms. 

16719 de la Bibliotheque Nationale de Paris, n’ont ete reproduites que 

pour les deux chapitres de la Genese et de l’Exode. Enfin, sauf pour les 

manuscrits principaux, les variantes de pure orthographe n’ont generale- 

ment pas ete relevees. 

II. - Editions collationnees. 

A 1452 ? Bible de 42 lignes [Mayence]. 

I 1461 ? Bible de 36 lignes [Bamberg, Pfister] (J). 

M 1462 Mayence, Schoiffer. 

S 1466 ? [Strasbourg, Eggenstein]. 

R 1471 Rome, Pannartz. 

F 1475 Nuremberg, Frisner. 

B 1476 Venise, Hailbrun. 

H 1476 [Bale, Sensenschmied]. 

J 1476 Venise, Jenson. 

V 1476 [Vicence], Leonard. 

K 1478 Nuremberg, Coburger. 

L 1478 Venise, Wild. 

z 1479 [Bale, Amerbach]. 

n 1483 [Bale, Amerbach]. 

C 1483 Venise, Hailbrun. 

D 1483 Venise, Herborst. 

t 1489 [Bale, Amerbach]. 

W 1491 Bale, Froben. 

(1) Sur les variantes de cette edition v. IIe P., chap, ii, § 8. 
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b 1491 Bale, Kesler. 

N 1495 Bale, Froben. 

Z 1496 Brescia, Britannici. 

c 1497 Strasbourg, s. n. 

P 1504 Paris, Kerver. 

U 1506 Lyon, Sacon. 

a 1511 Venise, Giunti. 

Q 1513 Lyon, Sacon. 

X 1517 Alcala, Polyglotte du Card. Ximenes. 

d 1519 Venise, Giunti. 

e 1520 Lyon, Moylin. 

Y 1522 Lyon, Guenar. 

0 1522 Strasbourg, Knobloch. 

r 1522 Nuremberg, Peypus (Osiander). 

P 1527 Nuremberg, Petreius. 

k 1530 Bale, Froben. 
O* & 1530 Cologne, Cervicornus (Gobelinus Laridius). 

T 1536 Lyon, Giunti. 

2* 1528 Paris etc, Robert Estienne. 

2b 1532 » » 

SP 1534 » » 

2C 1540 » » 

2d 1541 » » (Pentateuque). 

2s 1545 » » 

2e 1546 » » 

G 1550 Lyon, Gryphius. 
2Jf 1555 Robert Estienne. 

2^ 1557 » » 

E 1573 Paris, Nivelle (Benoit). 

A 1583 Anvers, Edition des Docteurs de Louvain. 

S 1590 Rome, Edition Sixtine. 

Ces editions n’ont ete collationnees que pour les trois chapitres de la 

Genese, de l’Exode et des Nombres. Ici non plus on n’a pas releve les 

variantes purement orthographiques. On trouvera que dans les releves de 

variantes donnes plus loin, les sigles representant les editions ne suivent 

ni l’ordre de l’alphabet, ni l’ordre chronologique: ils sont ranges, en 

effet, dans l’ordre oil ont ete faites les collations et ils ont ete reproduits 

dans cet ordre pour eviter les erreurs inseparables d’un remaniement. 



CHAPITRE SECOND 

TEXTE ET VA RI ANTES DES CHAPITRES 

PLUS SPECIALEMENT STUDIES. 

Le texte reproduit dans la partie superieure des pages qui suivent est 

celui de l’edition Clementine. Comme il a ete dit plus haut, les variantes de 

pure orthographe n’ont generalement pas ete signalees lorsqu’il s’agissait 

de manuscrits moins anciens ou d’editions. L’e cedille est rendu par ae. 

Les mots ou portions de mots ratures sont represents par des etoiles 

(***) dont le nombre correspond approximativement au nombre des 

lettres disparues. L’obele (*—) reproduit devant certains mots, d’apres 

les editions du XVIe siecle, veut dire que, dans la pensee des editeurs, ces 

mots devaient etre supprimes. Le sigle est destine a introduire les no¬ 

tes marginales des Correctoria et des editions. Les autres sigles sont clairs 

par eux-mernes. 

Comme notre apparatus est purement negatif, c’est-a-dire ne contient 

que des variantes, les mots memes du texte n’apparaissent au bas des 

pages que dans les cas d’addition ( + ), pour indiquer la place de Faddition, 

ou d’omission, avec l’abreviation om., on d’inversion, avec le sigle (cu). 

Si le radical de la variante differe de celui du mot sur lequel elle porte, 

celui-ci est reproduit, suivi d’un crochet, avant la variante: timore] ter- 

rore. Mais il y a un dernier cas ou le mot du texte figure dans Fappa- 

ratus simplement suivi d’un crochet; c’est celui-ci: 

similaeT-A- (avec Vobele); simile Co Geo etc... | omni loco^ Anic2 (i et o fin. sur 

rature)-, omnem locum Ital Bovin Ly etc.. 

Le sens n’est pas: similae et omni loco, formes du texte, ne se 

sont rencontrees que dans A et dans Anic, mais: la forme du texte donne 
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lieu pour A et pour Anic a une observation: dans le premier cas siinilae 

est accompagne d’un obele et dans le second cas, comme il n’a pas ete 

possible d’affirmer que Anic portait omnem locum de premiere main, 

on a du noter au moins que la forme du texte omni loco n’etait chez lui 

que de seconde main. Si omnem locum avait ete la lepon certaine de 

la premiere main du manuscrit Anic, Papparatus eut porte simplement: 

omnem locum Anic* 1 Ital Bov Ly etc.. 

il eut ete entendu alors que la le^on obtenue par correction etait celle 

du texte. 

1. GENfiSE. Chapitre XVIII. 

1. Apparuit autem ei Dominus in convalle Mambre, sedenti in 

ostio tabernaculi sui, in ipso fervore diei. 2. Cumque elevasset 

oculos, apparuerunt ei tres viri stantes prope eum: quos cum vidisset, 

Les manuscrits Tur (duv. 17 au v. 30) Gall Mettern Lugd Laud Gep 

(du v. 1 au v. 20) Hub Sessor (du v. 1 au v. 31) Bov 583 Ared (du v. 1 

au v. 27) font defaut pour ce chapitre. 

1. Divisions du texte: XI Theo Anic 10; XVIII Univ Corr 7634 

7664 7559 et tous les imprimes; XX Am; XXIII Cav Tol Co Matrit Osc; 

XXVIII Mazarin; XXXV Mar Mordr Geo (en marge) Corb Zur Paul 

Grandv 11514 Rorig Hart Anicien Abi 759 Leg Hist Lemov 11; XXXVI 
Vail 557 565; XLIII 35; LXXXVI Farf; Division sans chiffre dans 

Ottob Ros (xxiii) 520 531 534 760 Bern Ital Caec Bovin Ambros Ly | 

autem om. Cav | illi Cav | dominus ei 11514 Abi 0 | in eonvallem 
Cav To! Co Burg Matrit Osc 7634 7559 V J mambrae Am Cav Corb2 Zur 

11514 Rorig Osc2 Abi FV; mamre Geo1 Leg Matrit 527; mamrae Corb1 

7592 Osc1; manbre Ambros 92 Maz 7634 7559 | sedente 11 c J hostio Cav 

Geo1 Abi Ital2 Caec1 Bovin Ambros Farf Ly Maz R F J V; hosteo Co Hist. 

2. levasset Tol (lebasset) Geo1 Hart 515 Burg Matrit Osc Ital Caec Bovin 

Ambros j oculos+ suos 515 Ital Caec Bovin V | ei om. Osc1 | propter Tur Ottob 

Mar Theo Anic Mordr Geo2 Corb Rich Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig 

Hart1 Anicien Abi Burg Bern Mazarin Lemov Farf Ly 9 102 11 Correct 

M R X g T1 Corr. Par. 16719 texte propter (antiqui), marge moderni prope; Corr. 

Vat, 4240 stantes prope id est iuxta eum, hebrei, LXX, super eum; Corr. Vat. 

3466 stantes prope eum id est iuxta | eum om. Matrit | occurritCav(hoccurrit) 
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cucurrit in occursum eorum de ostio tabernaculi, et adoravit in ter¬ 

rain. 3. Et dixit: Domine, si inveni gratiam in oculis tuis, ne 

transeas servum tuam: 4. sed afferam pauxillum aquae, et lavate 

pedes vestros, et requiescite sub arbore. 5. Ponamque buccellam 

Theo1 Theo2 (en marge) Anic | eius Geo1 | hostio Cav Hist Abi Caec1 Bovin Am- 

bros Farf Ly Maz FHJ; hosteo Co Geo1; ostia Leg1 | tabernaculi + sui 
Ottob (tav) Theo1 Anic Geo (ajoute de le m. dans Vinterligne) Rich2 Hist Bu 

Bern 10 Univ Correct 7559 7664 ASBCDXGERFHJKLPQTMNUOWYZ 

abcdezntkrpgSabP° (avec Vobele) 2dS (avec Vobele) 2e (avec Vobele) A 

(iavec Vobele) El (supprime ensuite) Corr. Vat. 4240 de ostio tabernaculi 

sui (antiqui); 2cde texte ►—sui Sce marge ►— Vet. et Di. o. 1. Ge. o. 1.; 

3 d en note Pronomen sui non legitur in veteribus scriptis codicibus S. 

Dionysii et S. Germani; A texte ►— sui ’, marge ►— 6 Ms. Heb. Chald. At 

a Reg. Rab. et Gr. legitur; Carafa efface sui | in terra Am Tur Ottob 

Cav Tol Co Mar1 Theo Mordr Geo2 Vail Zur1 Paul Grandv 11514 Rorig 

Hart Anicien Abi 515 531 759 760 Leg Burg Hist Matrit Osc Bern Lemov Ital 

Caec Bovin Ambros Farf 520 534 565 9 Univ Correct Maz 35 7664 

ASBDEFHJKLMNOPQTUVWXYZ abcdezntkrpg E \ Corr. 

Par. 16719, marge adoravit in terra, hebrei, antiqui non habent pronus (noter 

que pronus ne figure pas dans le texte); Corr. Vat. 4240 et adoravit in terra; 

Carafa propose in terra. 

4. auferam Corb1; afferatur k | paxillum Ottob Vail 10 Ly Univ 7559 

7664 ASM; pauxilulum Theo Leg Y e; pausillum Tur Cav2 Tol Co Mordr1 

Burg; pusillum Cav1; pausillulum Geo Corr. Vat. 4240 pauxillum aque j 
ut 11 | laventur pedes vestri Co Theo Anic Mordr Geo2 Rich Vail Zur Paul 

Grandv 11514 Rorig Hart Anicien Abi 515 531 (labentur) 759 760 Burg Hist 

Ros Bern Mazarin Lemov Ital Caec Bovin Ambros Hisp Farf (poedes) Ly 520 

527 534 (labentur) 565 Bu 10 11 Univ Corr Maz 35 7634a (lavantur) 

7559 7664 ASBCDXGERFHJKLPQTMNUWVYZabcdezntkrpg 
vabficdSefg^g) Carafa propose lavate pedes vestros J arbore + hac Cav2 

(hac est ajoute dans Vinterligne) Tol Theo (en marge) Leg2 Osc. 

5. XXXVI. Ponam 11 J ponam (que om.) Am Tur Cav Tol Co Mar 

Geo1 Rich1 Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart Anicien Abi 531 

759 760 Leg Burg Matrit Osc |Ros Lemov Caec Ambros Farf Ly 520 527 

534 565 9 11 Maz 35 76341 O Corr. Vat. 4240 ponamque (antiqui, 

glosa,) bucellam panis; Corr. Vat. 3466 sub arbore ponam buccellam panis; 

QYade en marge Alias non est que; Carafa efface que | buccillam Ottob; 

bucellam Am Cav Tol Co Theo Anic Geo1 Rich Vail Zur Burg Matrit 

Hist Osc Ital Caec1 Bovin Ambros Farf Univ Correct Maz 7634 7559 7664 

EFPQUZ e | et]ut Trp | confortetur Rich2 515 Burg Ital Caec Bovin 
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panis, et confortate cor vestrum, postea transibitis: idcirco enim de- 

clinastis ad servum vestrum. Qui dixerunt: Fac ut locutus es. 

6. Festinavit Abraham in tabernacuhim ad Saram, dixitque ei: Ac- 

celera, tria sata similae commisce, et jac subcinericios panes. 7. Ipse 

vero ad armentum cucurrit, et tulit hide vitulum tenerrimum et 

optimum, deditque puero: qui festinavit et coxit ilium. 8. Tulit 

quoque butyrum et lac, et vitulum quern coxerat, et posuit coram eis: 

ipse vero stabat iuxta eos sub arbore. 9. Cumque comedissent, 

Ambros Hisp Bu Univ Correct Maz2 7559 ASBCDXGERFHJKLPQT 

MU0WVYZabcdezntkg2abPcdSefsAS; conformetur Maz1; confor- 

tatur 76342 ^ Corr.Vat. 4240 et confortate (hebraei, LXX, glosa) cor; Corr. 

Vat. 3466 et confortate cor, hebrei et antiqui habent confortate; Q Yade 

en marge alias confortate; 2d en note Vetera scripta exemplaria S. Dionysii 

oblongum et latum, et S. Germani oblongum legunt confortate; Carafa 

propose confortate | et postea Paul 11 76342 | transibitis + viam vestram 

Hist 515 Ital Caec Bovin Ambros V | enim om. Burg Bern1 102 j de- 

elinasti Ottob; declinatis Burg1 Mazarin 102 J ut] quod Cav | loqutus 

Tol 35; loquutus Tur Mar Theo Anic Matrit 759 527 534 565 Sab^A E. 

6. festinavit + autem Geo1 Osc1 Maz | habraham 760 Farf; abraam 

Ottob1 Geo2 Zur 759 Matrit 520 35 7634 DXHJPQTNUWVZ 

b c z n k p ; habraam Co |in] ad Burg Osc1; in om. Ottob J tavernaculum 

Ottob1; ad vernaculum Ottob corrige de le m. | saran d; sarram Am 

Tur Ottob Cav Tol Co Mar Anic Mordr Geo1 Rich Abi3 * * 6 7 8 9 Leg Burg Hist 

Osc Ros Farf Ly 10 Maz; saraam Geo2 Vail Zur Paul Grandv 115141 

Rorig Anicien1 Abi1 7591 Lemov1 Ital 520 527 35 | et dixit V; dixit 

(que om.) t | adcelera Am Tur Ottob Geo1 Theo Anic Leg2; accellera 

H | et tria Maz | trea Vail Zur Grandv 115141 Rorig | sata trea 

11514 | similae] A (avec Vobele); simile Co Geo Zur Paul Grandv 11514 

Hist Matrit Osc Bern Ambros Farf Ly2 Maz2 ASBCDXR etc...; simule 

H P U; simul Maz1 A texte ►-r similae ’, marge ►— 0 (c'est-a-dire le$on 

des manuscrits, mais sans valeur) | conmisce Am Tur etc... | subcineritios 

Ly Ivd; subcinericeos b. 

7. inde om. 9 j co vitulum inde Cav | tenerum Cav1 Farf1 Bovin2 | 

et coxit] excoxit Ambros. 

8. tulitque Ottob1 (corrige ensiiite de le m.) Theo Anic Anicien Bern 

Mazarin Lemov Bu 7634 | botyrum Am Tur Anic Mordr1; butirum Ly 

ASH KM J et lac et uitulum om. 515 | eos om. Osc. 

9. Division du texte dans Ottob J quumque Tol Co Theo Anic Leg; 

cunque DZ; qui cum Matrit; cum(que om.) Bovin | sarra Am Tur 

Ottob Cav Tol Co Mar Anic Mordr Geo1 Corb Rich1 Leg Burg Hist 
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dixerunt ad eum: TJbi est Sara uxor tua? Ille respondit: JEcce in 

tabernaculo est. 10. Cui dixit: Revertens veniam ad te tempore 

isto, vita comite, et habebit filium Sara uxor tua. Quo audito, Sara 

visit post ostium tabernaculi. 11. Erant autem arnbo senes, prove- 

ctaeque aetatis, et desierant Sarae fieri muliebria. 12. Quae visit 

occulte dicens: Postquam consenui et dominus ”meus vetulus est, 

voluptati operam dabof 13. Dixit autem Dominus ad Abraham: 

Osc Farf Ly 101 Maz; saraa Vail Zur Grandv 115141 Rorig Anicien1 

Abi 7592 Ros1 Lemov1 Ital Caec Ambros 520 527 35 | at ille Mazarin J 

ille respondit om. Maz | ecce + inquid Burg. 

10. dixit] ait 7634 | revertans Vail | comite] comedete Ottob | ha- 

bebat Mordr1 Vail1 | sarra Tur Ottob Cav Tol Co Mar Anic Mordr Geo1 

Corb Rich1 Leg Burg Hist Osc Ros Farf Ly 10 Maz; saraa Geo2 Vail 

Zur Grandv 115141 Rorig Anicien Abi1 7592 Lemov1 Ital Caec1 Ambros 

520 5272 35 | tv habebit sarra uxor tua filium Tol Matrit Osc Anic 

(sur rature, mais de le main) j sarra Tur Ottob Cav Tol Co Mar Anic Mordr 

Geo1 Corb Rich Leg Burg Hist Osc Ros* Farf Ly 10 Maz; saraa Geo* 

Vail Zur Grandv 11514 Rorig Anicien Abi1 759 Ros1 Lemov1 Ital Caec1 

Ambros 35 | hostium Cav Geo1 760 Abi Hist Caec1 Ambros Ly Farf Maz 

RFHJV; hosteum Co. 

11. erat Theo1 Anic1 J enim Tol Geo Rich Hart Anicien 531 759 

760 Hist Matrit Osc Bern 520 565 | tv ambo autem ll1 | senex 760 

Mazarin; senues d j profecteque Cav Tol Co Burg H K j aetates Tur1 

Ital1 Farf1; etates Ottob Tol1 J disierat Tol (sur rature?); desierat Abi2 j 
sarrae Tur Ottob Cav Tol Co Mar Mordr Geo1 Corb Rich Ambros Leg 

Burg Hist Osc Ros Ly Farf 10 Maz; saraae Vail Zur Grandv 115141 

Rorig Anicien Abi1 (saraa) 759 Lemov1 j fieri Anic (fi sur rature); fieri 

muliebria] Anicien (de le m. sur rature); cs» muliebria fieri 11. 

12. occultae Tur Geo1 Zur Paul 11514 | senui Co Mordr Burg 

Matrit ; consenui Geo | dominus] vir Maz | co vetulus est dominus 

meus Osc J volumptati Cav; voluptatis Burg J opera Ottob. 

13. abraam Cav Geo2 (le m. abraham) Zur 7592 (le m. abraham) 

Matrit 520 10 7634 SDXHPQTNUWVZbczntkp; habraham 760; 

habraam Co Farf | sarra Tur Ottob Cav Tol Co Mar Anic Mordr Geo1 

Corb Rich Leg Burg Hist Osc Ros Ly Farf 10 Maz; saraa Vail Zur 

Grandv 115141 Rorig Anicien Abi1 759 Lemov 520 527 35 | (sara) 

-fuxor tua Theo Anic Geo (en marge de l0 m.) Corb Rich2 Bern Univ 

Correct 7634 7664 ASBDXERFHJKLQTMOWVYZ abcdezntrp 

2C (avec Vobele) Ed5 (avec Vobele) 2e (avec Vobele) 2f; uxor tua (sara) 

515 Ital Bovin Ambros; uxor tua (sara om.) P U \ Corr. Vat. 4240 
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Quare visit Sara dicens: Num vere paritura sum anus f 14. Numquid 

Deo quidquam est difficile f iuxta condictum revertar ad te hoe eodem 

tempore, vita comite, et habebit Sara filium. 15. Negavit Sara, 

dicens: Non risi: timore perterrita. Dominus autem: Non est, inquit 

ita: sed risisti. 16. Gum ergo surrexissent inde viri, direxerunt oculos 

contra Sodomam: et Abraham simul gradiebatur, deducens eos. 

quare risit Sara uxor tua (hebrei, LXX, antiqui, glosa); Con. Vat. 3466 

quare risit Sara dicens num vere, hebrei et antiqui non interponunt hie 

quod dicitur uxor tua; Con. Par. lat. 16719, marge quidam antiqui non 

habent uxor tua, nec LXX; Q Y a d e en marge: Alias non est uxor tua; 

2cde texted—uxor tua’; Sce marge*—Vet. Dio. o. 1. Ge. o. 1. V. S.; 

2d en note Sara uxor tua dicens.] Haec duo verba uxor tua non legun- 

tur in antiquis latinis Codicibus S. Dionysii, S. Germani et Victoris. De 

quo et admonet Correctorium Sorbonicum. | numquid ^Ottob 7592 7634; 

non BDLacdeznt J vero Ottob Cav1 Mordr1 11514 (jparait de 2e m.) 

Anicien 515 531 759 760 Hist Eos Mazarin Ital Caec Bovin Ambros 520 

527 534 565 Ly 10 Maz 35 76341 BCDJLPUVbcznt; ergo Theo Anic 

Rich2 (sur rature); ego Bern 76342 Con. Vat. 4240 dicens num (antiqui) 

vere; Con. Par.Jat. 16719, marge hebraei, antiqui, augustinus, LXX habent 

num vere. 

14. <v est quicquam difficile Tous les manuscrits (sauf Farf: quic- 

quam difficile est). Au contraire toutes les editions (sauf V) portent quicquam est 

difficile; Carafa propose <m est quicquam difficile | revertat Z | commite 

Bern; comi Ottob J et om. Burg j sarra Tur Ottob Cav <Tol Co Mar Anic 

Mordr Geo1 Corb Rich 115142 Leg Burg Hist Osc Ros Farf 10 Ly Maz; 

saraa Vail Zur Grandv 115141 Rorig Anicien Abi1 759 Lemov1 520 527 35. 

15. negavitque Mordr Corb Hart | sarra et "saraa comme au verset 

precedent. | risit Ottob | timore] terrore Mordr Vail Zur 11514 Abi Caec 

Bovin Ambros j preterita e | deus Bern j est om. Tur1 (ajoute de le m. en 

marge) j inquid Tur Ottob Tol Co Geo Vail 531 Leg Burg Matrit Bern 

Ambros 11 Ly | <v> non est ita inquid Matrit 11; inquit non est ita Maz. 

16. XII Anic; XX Burg | qum Tol Co1 Burg1; quum Cav Co2 Theo 

Anic Leg Burg2 j cum ergo] cum autem Geo; cumque 9 10 | consurre- 

xissent Ottob; exissent Cav Co 531 759 760 Leg1 Abi 520 527 534 565 

35 76341; Leg alibi surrexissent | dixerunt Ottob Theo1 FZ | oculos+ suos 

Am Tur Ottob Cav1 Tol Co Theo Anic Geo Corb Rich Abi Anicien Leg Burg 

Hist Matrit Osc Ital 101 7634; ^ Con. Vat. 4240 direxerunt oculos contra 

sodomam | psodomam Cav | et *** Rich | abraam 7592 Matrit 520 7634 

7664 DXH JPQTNUWVZbczntkp ; habraam Co Farf Yade | gra¬ 

diebatur + eum eis Matrit. 
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17. Dixitque Dominus: Num celare potero Abraham quae gesturus 

sum: 18. cum futurus sit in gentem magnam, ac robustissimam, 

et benedicendae sint in illo omnes nationes terraef 19. Scio enim 

quod praecepturus sit filiis suis, et domui suae post se ut custodiant 

viam Domini, et faciant indicium et iustitiam,: ut adducat Dominus 

propter Abraham omnia quae locutus est ad eum. 20. Dixit itaque 

Dominus: Glamor Sodomorum et Gomorrhae multiplicatus est, et 

17. XII Theo | dixit (que om.) Ottob; dixit autem 7634 | num] non 

ASHK; \ Con. Vat. 4240 num (antiqui) celare potero; Con. Vat. Par. lat. 

16719, texte num (hebrei, antiqui, LXX) | potero + ad 520 35 | abraam 

7591 Matrit 520 35 7634 DXHJPQTUWVZbczntk; habraam Co 

Yade; habraham Farf. 

18. qum Tol; quum Cav Theo Anic Burg j confuturus Corb1 j sis 

Ottob | sunt Mar1 Paul1 Grandv1 115141 Burg 7634 ASHQYabde | in 

eo Mar Theo Anic Geo2 Rich2 Vail Zur Paul Grandv2 11514 Rorig Anicien 

Abi Burg Ros Bern Lemov Ly 10 11 Univ Correct Maz 7559 7664 

ASBDRFH JKLPQTMNUO WYZabcdezntrpg ^ Con. Vat. 4240 

et benedicende sint (antiqui) in eo (antiqui) j omnes + gentes et 11. 

19. ro filiis suis sit Univ ^ Con. Vat. 4240 sit filiis suis J filius b J 

custodiam Ros1 j vias. Cav. Ly ^ Con. Par. lat. 16719, texte viam domini 

(hebraei, antiqui) | etom. L J iudicium et iusticiam] tons les imprimes saufV; 

<s> iusticiam et iudicium tons les manuscrits et Vg \ Con. Par. lat. 16719, 

marge hebraei, antiqui iusticiam et iudicium, moderni iudicium, et iusticiam; 

Carafa propose iustitiam et iudicium | et "adducat Tol T; abdueat 35 | 

dominus om. Rorig 115142 | propter] super Burg | abraam 759 Matrit 520 

7634 7664 DXHJPQTUWVZbczntkp; habraam Co Anicien Yadt; 

habraham Farf | loquutus Mar Theo Anic Geo | est] sum Burg J dominus 

ad eum 11 j ad deum 7664. 

20. Division sans chiffre dans Ottob j dixitque Cav1 Mordr Vail Zur 

Paul Grandv 11514 Rorig Abi 515 Ros Mazarin Lemov Ital Caec Bovin 

Ambros Hisp Ly 11 Maz 7664 V | dixitque + abrahae 515 Mazarin Ital 

Caec Bovin Ambr; dixitque + abraam] V j psodomorum Cav J sodomorum 

et + venit ad me gomorre Matrit | gomorrae Am Cav Mordr Rich Theo2 

Vail Zur2 Paul Grandv 11514 Rorig Hart Abi 759 Leg Farf Ared 534 

565 76341; gomorre Tol Co 531 760 Matrit 527 Maz Ly1; gomurrae 

Zur1; gomorrhaeorum GET2abPcd5efgAE; gomorraeorum Mar Theo1 

Anic Gep Caec Bovin; gomorreorum Ottob Geo1(?) Corb 515 Burg Hist Osc 

Bern Ital Ambros Hisp 520 9 10 Bu Ly2 Univ Correct 35 76342 7664 ASB 

CDXRFHJKLPQMNUOWVYZabcdezntrpg; gomoreorum 7559 

\ Con. Vat. 3466 antiqui iuxta hebreum clamor sodomorum et gomorre etc....; 
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peccatum eorum aggravation est nimis. 21. Descendant, et videbo 

utrum clamorem qui vcnit ad me, opere compleverint: an non est 

ita, ut scidm. 22. Converter unique se inde, et abierunt Sodomam : 

Abraham vero adhuc stabat coram Domino. 23. Et appropinquans 

ait: Numquid perdes iustum cum impiof 24. Si fuerint quinquaginta 

iusti in civitate, peribUnt simulf et non parces loco illi propter 

quinquaginta iustos, si fuerint in eof 25. Absit a te, ut rem hanc 

Con. Vat. 4240 dixitque dens clamor sodomorum et gomorre (hebrei, LXX, 
9 

antiqui, glosa) multiplicatus est; Carafa propose Gomorrhae J et peccatum — 

aggravatum est om. Ambros j nmltiplicata est Ottob 7601; multiplicatum 

est 7602; multiplicatus est et peccatus est Ros1 (pecc. est exponctue) j 

earum Am Mar2 Theo2 Mordr2 Geo2 Rich2 Vail Zur Paul 11514 Rorig (cor- 

rige de le main) Abi 515 531 759 760 Leg Bern Lemov Caec Bovin Farf 

534 565 Corr. Vat. 4240 et peccatum earum (antiqui); Carafa propose 

earum | adgravatum Am Ottob (adgrabatum) Cav Tol Co (adgrabatum) 

Mar Theo Anic etc.... 

21. co et videbo clamorem q. v. ad me utrum opere Ly j venerit 

Mazarin | conpleverunt Tol Leg Osc1. 

22. converterunt (que om.) Tol | inde 76341, corrige ensuite en viri; 

in die 101; om. 115141 | psodomam Cav | LXXXVII. Abraham Farf j 

abraam Co Matrit 531 759 520 7634 DXHPQTNUWVZbczntk; 

habraam Cav Yade | vero] autem | Maz co stabat adhuc 11. 

23. appropinquans] Mordr2 Geo2 Paul etc_; adpropinquans Am 

Cav Tol Co Mar Theo Anic Gep Mordr1 Geo1 Corb Rich Vail Zur 1.1514 

etc_; adpropincans Ottob | perdas Ambros2 A S H K; perdat Ambros1 | 

rv iustum perdes 10 | iustum] Anic (sur rature); ^ Leg, en marge istum. 

24. in civitate** Geo j simul] Cav2 (i et u corriges) | parcis Geo1; 

pasrces Ottob1; parces** Anic | loco illo Abi1 5151; co illi loco Univ j 

si + inventi 11 | in ea Cav Tol1 Gep Geo2 Matrit Bern 101 Bn Maz tXabP. 

25. a te + domine 7664 | co hanc rem Univ Maz 7664 | facies Corb1 

Ros1 [ et] tit Cav Rich1 Farf 7559 V | fiatque] faciatque Ambros j impiuni 

Ottob | est om. Ros | nequaquam] ut nequam Geo2 | facias Ottob Osc1 

XQTU0Yabcdtkrp2ab^ \ A en marge nunquid iudex universae terrae 

non facies iudicium Heb. Chald. Gr. j iudicium hoc] tons les imprimes sauf 

AHKVg; le mot hoc avec Vobele dans A; co hoc iudicium 10 11 Univ 

76342 7559 ASHKV; iudicium tale Maz2; iudicium (hoc om.) tons les 

autres manuscrits ^ Corr. Par. lat. 16719, marge moderni LXX iudicium, sed 

hebrei et antiqui non habent hoc et in quibusdam libris glosatis est pro 

interlineari; Corr. Vat. 3466 nequaquam facies iudicium, quod dicitur hoc 

non est textus sed glosa; Corr. Vat. 4240 nequaquam facies hoc (hebrei, 

2 
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facias, et occidas iustum cum, impio, fiatque iustus sicut impius> 

non est hoc tuurn: qui iudicas omnern terram, nequaquam facies 

indicium hoc. 26. Dixitque Dominus ad eum: Si invenero Sodomis 

quinquaginta iustos in medio civitatis, dimittam omni loco propter 

eos. 27. Respondensque Abraham, ait: Quia semel coepi, loquar ad 

JDominum meum, cum sim pulvis et cinis. 28. Quid si minus 

quinquaginta iustis quinque fuerintf delebis, propter quadraginta 

LXX, antiqui) iudicium; Corr. Ot.tob. 293, Arsenal 94, Par. lat. 3218 non 

est hoc tuum qui iudicas omnem terram. Nequaquam facies iuditium (Ars. 

tale iudicium). Interlinearis dicit hoc, sed^hebr. ibi incipit {Ars. incipit ibi) 

versum. qui iudicas omnem terram: nequaquam faties iuditium; quasi dicat 

ita alii sic punctant. non est hoc tuum, scilicet occidere iustum cum impio. 

nequaquam. scilicet ita erit quod (Par. et) faties rectum iudicium: A texte 

►—hoc ’, marge *— 12 ms.; Carafa efface hoc. 

26. Division du texte sans chiffre dans Ottob | dixit (que om.) Vail1 Zur 

Maz | psodomis Cav; in sodomis Anic J in medio civitatis] in civitate 

Farf1 | demittam Ottob J omni loco] Anic2 (i et o fin. sur rature); omnem 

locum Ital Bovin Ly 76341 V. 

27. respondens (que om.) TVk avec tous les manuscrits, sauf Leg1 Univ; 

respondit Leg1 Univ ASBCDXRFH JKLPQMUOWNYZabcdezntrg 

\ Carafa efface que; j abraam Co 7592 760 Matrit XHQTUWVbzntkp; 

habraam Yad | et ait Univ ASBCDXRFHTL JPQMUO WNYZab 

cdezntrg \ Corr. Vat. 4240 respondens (antiqui, glosa) abraham ait (an¬ 

tiqui, | dominum + deum Univ ASHK \ Corr. Vat. 4240 loquar ad do- 

minum deum (hebrei, LXX, antiqui) meum | qum ■ Tol; quum Theo Anic 

Gep Burg. 

28. quod si Geo1 Rich1 Farf | <\> minus quinquaginta quinque iustis 

fuerint Corb1 Ambros 515 H; m. quinquaginta iusti f. Ottob; m. qua¬ 

draginta quinque iustis f. Corb2; m. inventi quadraginta quinque f. 

Geo2 {sur rature) \ Corr. Vat. 4240 quid si minus quinquaginta iustis quinque 

fuerint | delebis om. Ital; delebit Abi | propter] quia E | propter quin¬ 

quaginta quinque Ital Ambros; propter quinque Am Mar1 Theo2 Gep2 

Mordr Geo1 Zur Grandv 11514 Rorig 531 7591 760 Ros1 Bern Lemov 

(quadra sur rature) 534 565 XkgSb^ J Corr. Vat. 4240 delebis propter 

quinque, LXX, modern! quadraginta quinque; Corr. Vat. 3466 delebis propter 

quinque etc....; 2ce texte ‘quadraginta quinque’, marge ‘quinque’ V et 

Ge. o. Compl.; 2d en note. In codice oblongo S. Germani et Complutensi 

editione legitur: Propter quinque universam urbem; Sf marge ‘quinque; 

A texte ‘ quadraginta quinque ’, marge ‘ quinque ’ 4 Ms. Reg. Heb. Chald. 

Textus consentit Gr.; Carafa efface quadraginta | universum orbem Q b | 
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quinque, universam urbemf Et ait: Non delebo, si invenero ibi 

quadraginta quinque. 29. Bursumque locutus est ad eum: Sin autem 

quadraginta ibi inventi fuerint, quid facies? Ait: Non percutiam 

propter quadraginta. 30. Ne quaeso, inquit, indigneris Domine, si 

loquar: Quid si ibi inventi fuerint trigintaf Bespondit: Non faciam, 

si invenero ibi triginta. 31. Quia semel, ait, coepi, loquar ad Dominant 

meum: Quid si ibi inventi fuerint [viginti? Ait: Non interficiam 

propter viginti. 32. Obsecro, inquit, ne irascaris, Domine, si loquar 

adhuc semel: quid si inventi fuerint ibi decern ? Et dixit: Non delebo 

et om. Cav | ait] dixit 11 | ibi + invenero Mazarin 10; ibi om. Geo1 

Burg V | quinquaginta quinque Ital Ambros. 

29. rursum (que om.) L; rursum quoque Maz j ad om. Grandv | ad 

eum] ad dominum Mazarin j si autem Cav Co Hist Mazarin Bovin 9 Univ 

Correct 7559 7664 ADXERFHJKLPQWYZabcdeznt| ibi] Rorig 

Univ Correct et les imprimes dont A (avec Vobele); ibi om. les autres ma- 

nuscrits et V \| Con. Vat. 4240 sin autem quadraginta ibi (antiqui, glosa) 

inventi, hebrei, LXX, ibi. in omnibus sequentibus ponatur ibi; Con. Par. 

lat. 16719 marge modemi, hebrei habent ibi, antiqui non habent; A texts 

»— ibi ’, marge ►— o (c'est-a-dire leg on attestee par les manuscrits, mats sans 

valeur); Carafa efface ibi | ro fuerint inventi Bern Univ | quadraginta + a it 

rursum Ital Bovin Ambros Ly. 

30.|inquit om. Am Mar1 Hist Matrit | loquor 35 | qui Y; quod Burg | 

ibi inventi fuerint] Univ et tons les imprimes; <v inventi fuerint ibi tons 

les manuscrits, sauf Tol (invenerint ibi) Ros (inventi ibi) Lemov Mar1 T 

(inventi fuerint) \ Carafa propose c\> inventi fuerint ibi | non facio Tol J 

si invenero triginta (ibi om.) Am Tol Co Mar Geo1 115141 531 759 760 

Leg Matrit Osc Mazarin Farf 520 527 534 565 35 SH; \ Carafa efface ibi j 

... propter triginta Tur reprend ainsi apres la lacune et sernble avoir porte 

non faciam propter triginta. 

31. ait om. Tur1 (ajoute de 1* m. en marge) Cavj-115141 (ajoute de 2* m. 

en marge) Ambr; dixit Farf | deum Burg2 (le m. dominum) | quod Ottob | 

ibi inventi fuerint 11 Univ et les imprimes; inventi ibi fuerint Ottob 9; 

oo inventi fuerint ibi les autres manuscrits; ibi om. T p; Carafa propose 

<\» inventi fuerint ibi | <s> non interficiam ait Hist; | ait] dixit Tur2 {marge) 

et tous les autres manuscrits et Vg; om. Tur1 ^ Carafa propose dixit. 

32. obsecro igitur (inquit om.) Tol; obsecro itaque inquit Farf | ne 

irasceris Ottob Anicien1 | domine ne irasceris Cav 91 | quid] Anic2 

(i sur rature); quod Geo1 Ital | rv inventi ibi fuerint n | fuerit Rich1 J 

decim Mordr1 Rich1 | dixit (et om.) Am Tur2 Ottob Cav Tol Co Mar Mordr 

Geo1 Corb Rich Yall Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart Sessor Anicien 
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propter decern. 33. Abiitque Dominus, postquam cessauit loqui ad 

Abraham : ct ille reversus est in locum suum. 

2. EXODE. Chapitre II. 

1. Egressus est post haec vir de domo Levi: et accepit uxorem 

stirpis suae, 2. quae concepit, et peperit filium: et videns eum ele- 

515 531 759 760 Leg Hist Matrit Osc* 1 Ros Mazarin Lemov Ital1 Caec 

Bovin Hisp Farf 520 527 534 565 Bu Ared Ly 9 11 Univ Correct Maz 35 

7634 7664 ASBCDXERFHJKLPQTMUOWNVYZabcdezntkrpg 

Carafa efface et J et dixit om. Tur1 | decim Mordr1 Corb1 Geo1 Rich1. 

33. XXXVII. Abiit 11 | abiitque om. 520; abiit (que om.) tous les 

manuscrits (sauf Geo) et les imprimes suivants: ASBCDXRFHJKLPQ 

TMUOWNVYZabcdezntrpg; Carafa efface que | abiit + autem Tur2 

(en marge) j cessavit loqui] Corb1 (mais sur rature) J abraam Geo2 531 759 

Matrit 520 527 DXPQTUWVZbczntkp; habraam Co Yad; habraham 

Sessor 760 Farf | in] ad Hart Ly. 

Les manuscrits Gall Mettern Lugd Laud 515 et Farf font defend pour 

ce chapitre. 

1. Divisions du texte. II Mar Mordr (marge) Geo Corb Vail Zur Paul 

Grandv 11514 Rorig Hart Sessor Abi 759 Leg Ros Mazarin Lemov 520 

527 534 583 Bu Ared Ly 11 Univ Corr 7634 7559 7664 et tous les impri¬ 

mes-, IV Burg | haegressus Cav j et egressus est Ottob1 | egressus est + ergo 

Ital | hoc K | et accepit uxorem] accepta uxore Am Tur Ottob Tol Co 

Mar Theo Anic Hub Gep Mordr Geo Corb Rich Vail Zur Paul Grandv 11514 

Rorig Hart Sessor Anicien Abi 531 759 760 Leg Burg Matrit Hist Osc Ros 

Bern Mazarin Lemov Ital Caec Bov Bovin Ambros Hisp 520 527 5342 

(uxorem 1* m.) 565 583 Bu Ared Ly 9 10 11 Correct Maz 35 7634 Vg; 

et accepta uxore 7559 \ Corr. Par. lat. 16719 marge antiqui accepta uxore, 

moderni hebrei et accepit uxorem; Corr. Ott. lat. 293 Egressus est post hec 

vir de domo levi, accepta uxore stirpis sue. Que concepit etc. Sic habent 

antiqui, hebrei autem et moderni sic: et accepit uxorem; Corr. Vat. 4240 

egressus est post hec vir de domo levi accepta uxore stirpis; Carafa pro¬ 

pose accepta uxore | stirpis suae] Tur2 (en marge); ex stirpe sua Tur1 

(texte) Matrit ^ Corr. Par. lat. 16719 texte stirpis (hebrei, antiqui); r texte 

stirpis, marge Heb. filiam levi. 

2. et om. F | eum] Hub1 (mais sur rature); om. Ly J eligantem Co 

Mar Tol Mordr1 Geo Corb1 Rich Sessor2 Abi Leg Osc1 Ros Ital1 Caec1 Bovin 

Ambros Hisp 534 Ared; elenguntem Burg; allegautem t | elegantem + in- 
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gantem, abscondit tribus mensibus. 3. Cunique iam celare non posset, 

sump sit fiscellam scirpeam, et linivit earn bitumine ac pice: posuitque 

intus infantulum, et exposuit eum in carecto ripae fluminis, 4. stante 

procul sorore eius, et considerante eventum rei. 5. Ecce autem descen- 

debat filia Pharaonis ut lavaretur in flumine: et puellae eius gradie- 

bantur per crepidinem alvei. Quae cum vidisset fiscellam in papyrione, 

fantem Ly; +puerum N | et abscondit Tur | abscondit + eum Caec Am- 

bros j mensibus om. Ottob1. 

3. IV. (Cumque) Tur Co | quumque Tol Co Theo Anic Hub Gep | 

iam om. Mordr1 j co celare iam Osc | iam celare + eum Tur2 3 4 5 Cav; eum 

iam celare Hub | caelare Hub Hart 115141 759; celari Tur 11 | possit 

Mar Geo Hart1 | sumpsit] Sessor2 (sur rature)-, sumsit Tur; adsumpsit Co | 

fiscillam Cav Tol Co Geo1 Matrit; fescellam Ottob2 (le m. fis...) Geo2 

(.le m. fis...); phiscellam Ital Bov Ambros Hisp | scyrpeam Co; cyrpeam 

Univ; scirpheam Sessor2 Hisp; stirpeam Sessor1 5341 J et linivit — ac pice 

om. Tur1 (ajoute par une main ancienne) j lenivit Hub; levavit Ottob2; 

linuit Co Leg Burg Osc1; levit Am Ottob1 Carafa propose levit | ea Tur2 | 

ac] et Co j infantulum] Geo2 (infantem le m. ?); infatulum Hub1 | et 

om. Ital1 Bovin Univ J et exposuit] Tur1 Sessor2 (ex dans Vinterligne) 10 

(sur rature)-, et posuit Tur2 Tol Co Theo1 Anic Hub Gep Sessor1 Matrit 

Osc Bern Lemov Hisp 35 [ earn 101 ( carepto 531 7591 760 Hisp 534 565 

583 35; charecto DQYUrabcdent \ Con. Vat. 3466 in carecto per c 

ante t; ed. r en marge carectum et papyrium idem in hebraeo | rippe Univ. 

4. sorore] Ottob2 (e sur rature); soror Tur1 | consyderante GSabPcdSe | 

consideranteque Ottob2 [ rei] Zur2 (i sur rature); rei*** Corb; ei Ottob1. 

5. III. Ecce Sessor j et ecce 759 5202 527 35 | autem om. Ottob1 

(ajoute dans Vinterligne pnr une main irlandaise) 531 759 760 520 527 565 

583 35 | descendebat] Osc2 (bat sur rature)-, descendebant Geo1 5341; 

ascendebat Co | faraonis Co ; farahonis Tol; pharanis Tur1 (con. de le m.) | 

flumine Corb2 (ne sur rature) | pullae Tur1 (corrige de le m.) j eius] illius 

Mar j gradiebatur Sessor1 583 j crepidinem] Geo2 (em corrige)-, cripidinem 

Cav. Tol; crepudinem Burg; crepedinem Hist; crepitidinem 7664; cre- 

pitudinem Bov Hisp; crepidini Geo1; trepidinem Zur1 j alphei t \ Con. 

Par. led. 16719, marge Antiqui non habent alvei, hebrei habent alvei vel 

fluminis j quern 531 760 565 583 J quum Theo Anic Hub Gep Burg; 

qum Tol j fiscellam] Geo2; fiscillam Cav Tol Co Geo1; phiscellam Ital 

Ambros; ficellam Bos [ papyreonem (in om.) Ottob1 (con. 2* m. papyrio- 

nem) | papirione Tur Cav Paul Hart Abi Sessor Burg Matrit Hist Osc 

Bos Bern Mazarin Lemov Ambros 527 534 Ared Ly 9 10 11 Univ 35 

ASHKMNdntr (en marge); papyreone Geo1 Leg; papireone Tol | unum 
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misit unam e famulabus suis; et allatam 6. aperiens, eernensque in 

ea parvulum vagientem, miserta eius, ait: De inf antibus Hebraeorum 

est hie. 7. Cui soror pueri: Vis, inquit, ut vadam, et vocem tibi mu¬ 

lierem Hebraeam, quae nutrire possit infantulum? 8. Respondit: 

Eos j e famulis suis Am Tur Ottob Cav Tol Mar Theo Anic Hub Gep 

Mordr Geo Corb Rich Zur Grandv 11514 Rorig Hart Sessor Anicien1 Abi 

531 759 760 Leg Burg Matrit Hist1 Osc Ros Bern Lemov Caec1 5201 

527 565 583 Ared 7559; de famulis suis Co V; ex famulis suis 534; 

ex famulabus suis Maz ; e famulabus (suis om.) Vail Paul Con. Vat. 

4240 misit unam e famulis (antiqui) alias famulabus (c); Carafa propose 

famulis j adlatam Tur Cav Co Geo 531 759 760 Matrit Bern 534 565 583; 

adlatum Mar. 

6. cernens (que om.) Osc | in ea om. Ly1; in earn Cav Tol Mordr1 

Geo2 Lemov Ambros j parvolum Mar; no parvulum [in ea vagientem 

9 | vagentem Geo1 Sessor2 (i exponctue) | miserata Am Hist J | miserta 

+ est 534 J et ait Leg1 J hebreorum Geo Corb Sessor 531 Burg Bern 527 

534 565 35 Ared Ly; haebraeorum Leg; ebreorum Tol Ambros; ebraeo- 

rum Co; aebreorum Cav | hie om. Am Ottob1 Cav Geo Anicien2 531 759 

760 Leg1 Hist Mazarin Ital1 5201 5 2 7 5 83 102 Univ 7664 | cm hie est 

Ly ^1 Con. Pat. lat. 16719, texte hie (hebrei, antiqui); Con. Vat. 4240 de infan- 

tibus hebreorum est hie (hebrei, LXX, antiqui, glosa). Cui; Carafa efface hie. 

7. cui soror pueri om. 9 j inquid Ottob Cav Tol Co Hub Geo 531 

759 Matrit Hist Bern Ambros Ly 534 | ut vadam] Hub (le t de ut est au 

dessus de la ligne) Geo2 (ut dans Vinterligne) Abi2 (m corrige de 2e m.); ut om. 

Ottob2 (ut sous une rature) Cav Hub1 Geo1 Leg Rich 531 759 760 Hist Caec 

Bov Bovin Ambros Hisp 520 527 565 583 11 35 7634 | mulierem + nu- 

tricem hebraeam r p J tibi om. Abi Mazarin 102 | cm hebr(ae)am mulierem 

Am Tur Ottob Cav Tol Co Mar Theo Anic Hub Gep Mordr Geo Corb Rich 

Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart Sessor Anicien Abi 531 759 760 

Leg Burg Matrit Hist Osc Ros Bern Mazarin Lemov Ital Caec Bov Bovin 

Ambros 520 527 565 583 534 Bu Ared Ly 9 10 11 Univ Correct 35 

^ Con. Vat. 4240 et vocem tibi hebream; Carafa propose cm hebraeam 

mulierem | hebream Am Ottob Cav Mordr Geo Corb 11514 Sessor 760 Leg 

Burg Bern Ambros 520 527 Bu Ared 35; haebraeam Zur; haebream 534; 

ebrearn Tol Co Matrit | nutriri Mar Grandv | no possit nutrire Sessor. 

8. respondit] quae ait Rich Ly 11 7559 | respondit vade om. Corb1 J 

respondit + ei Theo1 Anic Hub Gep Geo2 Corb2 Hart Sessor Bern 7634; 

respondit + ei Alia pharaonis rp | vadae Hub | vocabit Co J matrem eius 

Am Tur Ottob Cav Tol Co Mar Theo Anic Hub Gep Mordr Geo Corb Rich 

Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart Sessor Anicien Abi 531 759 760 
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Vade. Perrexit puella et vocavit matrern suam. 9. Ad quam locuta 

filia Pharaonis: Accipe, ait, puerum istum, et nutri mihi: ego dabo 

tibi mercedem tuam. Suscepit mulier, et nutrivit puerum: adultumque 

tradidit filiae Pliaraonis. 10. Quem ilia adoptavit in locum filii, vo- 

cavitque nomen eius Moyses, dicens: Quia de aqua tuli eum. 11. In 

diebus illis postquam creverat Aloyses, egressus est ad fratres suos: 

Leg Burg Matrit Hist Osc Bern Mazarin Lemov Ital Caec Bov Bovin Ambros 

Hisp 520 527 534 565 583 Bu Ared Ly 9 10 11 Correct 35. Vg ^ Con. Par. 

lat. 16719, texte matrem eius (antiqui), marge moderni suam, LXX pueri; 

Con. Vat. 4240 et vocavit matrem eius (antiqui); Carafa propose eius. 

9. at Paul 115141 | quem Anic1 j loquuta Tur Tol Mar Theo Anic 

Hub Gep 11514 Sessor 531 759 760 Leg Burg 527 565 583 35 J lo(cu)ta 

+ est Am Tol2 Matrit Bern 534 9 7634 e J faraonis Co Matrit Osc j ait] 

Tur1; inquid Tol; inquit Matrit Osc 10 11 Univ Correct; ait om. Tur2 

Ottob1 Hub1 | istum om. Burg 10 Univ | et nutri] enutri Bern Ly | nu¬ 

tri 4- istum 35; + eum 534 | et ego Matrit Ital Bov2 Hisp Ared | <\j tibi 

dabo Am Tur Ottob Cav Tol Co Mar Theo Anic Hub Gep Mordr Geo Corb 

Kich Vail Zur Paul Grandv 11514 Hart Sessor Anicien 531 759 760 Burg 

Matrit Hist Osc Ros Bern Lemov Ital Caec Bov Bovin Hisp Ambros 520 

527 534 565 583 Bu Ared Ly 10 11 Univ Correct Maz 7634 7559 7664 

35; <v dabo ego tibi g ^ Carafa propose <\> tibi dabo | tibi om. Hisp. j 

tuam om. 583 | suscipit 115141 J suscepitque Co | <\> mulier puerum et 

nutr. Burg; <\> puerum mulier et nutrivit 9 7559 | nutribit Co | adultum 

(que om.) L | Alia n J faraonis Tol Co Matrit Osc. 

10. qua Sessor1 (quaem 2* m.); quem om. 534 | illam 534 | adobta¬ 

int Co | in loco 7634 | moises Ht; moses Co Corb1 Bern 520 35 g; moysi 

Ottob Mar Theo1 Anic Hub Geo1 Rich1 Vail1 Grandv 115141 Rorig Ani¬ 

cien1 Leg1 Ros Mazarin 534; mosi Am Cav Tol Gep 759 760 527 565 

583; moysy 5311; mosy 5312; moysem 7664; moyse Leg2 Hist2; moisen 

Osc; moysen Geo2 Rich2 Zur (n sur gratage) Anicien2 Ital Caec Bov Bovin 

Ambros Hisp Bu Ared Ly 11 Univ Correct V; moyse Tur2 Burg; 

moysis Theo2 Vail2 115142 ^ Corr. Vat. 4240 vocavitque nomen eius moy¬ 

ses dicens quia, aliter moysen; r en marge Heb. moseh | <v> tuli eum de 

aqua 9 | tulit 5341. 

11. Divisions du texte: II Cav Tol Matrit Osc; III Mar Mordr Geo Vail 

Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart Anicien Abi 759 Leg Hist Ros Ared 

Mazarin (Lemov) 520 583 Bu 11; IV Sessor; division sans chiffre Ottob 

531 760 Ital Caec Bov Bovin Hisp 565 Ly 35 | creaverat Geo1; crevit 

Hisp1 j moses Am Cav Co Gep Corb1 531 759 760 Bern 520 5272 565 

583 g; moises Matrit Osc t j egressus (est om.) Am Tur2 Ottob Cav Tol Co 
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viditque afflictionem eorum, et virum VEgyptium percutientem quen- 

dam de Hebraeis fratribus suis. 12. Cumque circumspexisset hue 

atque illuc, et nullum adesse vidisset, percussum Mgyptium abscon¬ 

dit sabulo. 13. Et egressus die altero conspexit duos Hebraeos rixan- 

tes: dixitque ei qui faciebat iniuriam: Quare percutis proximum 

tuumf 14. Qui respondit: Quis te constituit principem et iudicem 

Mar Theo2 (*** apres egressus) Anic Hub Gep Mordr Geo Corb Rich Vail 

Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart Sessor Anicien Abi 531 759 760 Leg 

Burg Matrit Hist Osc Ros Bern Mazarin Lemov Ital Caec Bov Bovin Ambros 

Hisp 520 527 534 565 583 Bu Ared Ly 9 102 11 Univ Correct Maz 35 

7634 7559 7664 Vg Carafa efface est j vidjt (que om.) Am Tur Ottob 

Cav Tol Co Theo Anic Hub Gep Mordr Geo Corb Rich Vail Zur Paul Grandv 

11514 Rorig Hart Sessor Anicien Abi 531 759 Leg Burg Matrit Hist Osc 

Ros Bern Mazarin Lemov Ital Caec Bov Bovin Ambros Hisp 520 527 534 

565 583 Bu Ared Ly 9 10 11 Univ Correct Maz 35 7634 7559 7664 g 

\ Carafa efface que j adflictionem Am Tur Ottob Co Mar Theo Anic Hub 

Gep Mordr1 Geo Rich Vail Zur2 Paul 11514 QV; adflictiones 534 | vir 

Tol (Vr finale est indecise) | aegiptium Tol; aegyptiam Ared; egyptium Cav 

Co Sessor2 Ambros 527 35 L; egiptium Bern 534 Ly AK; egipcium H; ae- 

gyptum Rich1; egyptum Sessor1 760 | percutiens quemdam de ebreis fratri¬ 

bus Tol (-ens, quern, de, fratri sont corriges de 1* m.) | quedam Sessor1 J de om. 

Vail1 Burg2 | hebreis Tur1 Ottob Co Geo Corb Sessor 531 Matrit Osc Bern Am¬ 

bros Ly 35; haebraeis Paul; haebreis 534; ebraeis Cav; hebreum Burg1 [ 

no de fratribus hebreis H; no hebreum de fratribus Tur | suis om. Osc1. 

12. quumque Co Theo Anic Hub Gep; qumque Tol J circum spexis- 

set Ottob Burg2; circonspexisset Univ; circunspexisset TEer2abPcdef; 

circuminspexisset Co Burg1; circumpexisset Anic; circum spexissent Gep1; 

eonspexisset ASRHKM j nuc 534 | adque Tur Ottob Cav Co | illud Ared j 

adesset 533 ( percussit Ottob2 | aegiptium Tol Bern; egyptium Co Sessor 

Ambros 527 534 Ly; egiptium Matrit; AKc; egipcium H; egiptum 

Mazar1 j et abscondit Ottob2 | zabulo K| Con. Vat. 4240 abscondit sabulo. 

13. et om. Tur1 Leg 534 J egressu Hub | altera Hub Burg Osc [ 

duos om. Ottob1 [ hebreos Tur Cav Co Geo Corb Rich Sessor Bern 527 

Ared Ly 35; haebraeos Zur1; ebreos Tol Matrit Ambros 534 J dixit(que 

om.) K | eis Mordr2 [ faciebant Mordr2 (n sur rature) Geo1 (n sous une 

rature) Bov1 j iniuriam] in rixam Y | no iniuriam faciebat Mar | pro¬ 

ximo tuo Sessor (corrige en tuum). 

14. no quis constituit te Tur Ottob Cav Tol Co Mar Hub Mordr Corb 

Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart Sessor Anicien Abi 531 759 760 

Leg Hist Osc Ros Lemov Bov 520 527 565 583 Bu Ared 9 Univ Maz 7634 
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super nos f num occidere me tu vis, sicut Jieri occidisti Mgyptium f 
Timuit Moyses, et ait: Quomodo palam factum est verbum istud f 
15. Audivifque Pharao sermonem hune, et quaerebat occidere Moysen, 

qui fugiens de conspectu eius, moratus est in Terra Madian, et sedit 

iuxta puteum. 16. Erant autem sacerdoti Madian septem fiilae, quae 

7559 7664 ASBCDXGERFH JKLPQTMUOWNYZabcdezntrpg 

2$cdSf?AH; Carafa propose te constituit j et] ant Tol Theo Anic Mar1 Hub 

Gep Geo Rich Burg Matrit Osc Bern j numquid Tur Ottob1 Geo1 (quid 

exponctue) Rich2 534 11 Correct; nun Pc; nunc Abi; non CD; nonne V: 

'll Con. Vat. 4240 num (antiqui) occidere me vis [ tu me vis Mar Mordr 

Geo Corb Vail Zur Grandv 11514 Rorig Hart Burg Bern Bu 9 D; ro me 

vis tu 35; ck> vis me tu Ared j tu am. Bov1 7634 7664 Hg [ vis] dicis 

Tur1 Ottob1 (? la 2e m. ecrit bis, le b sur une rature de la longueur de trois 

lettres) J ut K | heri] Anicien2 (sur rature); eri Co Cav2 531 759 760 Leg 

Burg Hist 565 583; aeri Ros1; heri om. Am Tur Ottob Cav1 Theo Geo1 

Corb1 Bern Bovin 5341 ^ Carafa efface heri | r\> occidisti (h)eri Tol Co Mar 

Cav2 Anic Hub Gep Mordr Rich Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart 

Sessor Anicien Abi Leg Burg Matrit Hist Osc Ros Mazarin Lemov Ital Caec 

Bov Ambros Hisp Ared Ly Bu 10 11 Univ Maz 7634 7559 7664 Vg | 

occidisti Geo2 ] aegiptium Tol; egyptium Co Sessor Burg Ambros Ly R; 

egiptium Bern Mazar2 534 AK; egipteum 527; egiptum Matrit Mazarin H; 

egyptum W J Division du texte. V. Timuit Sessor | timuit + ergo Tol Matrit Osc. 

15. audivit (que om.) Rich2 T; audiensque 534 | <\> sermonem hunc 

pharao Ros [ farao Co Matrit Osc 534; pharaonem Sessor | semonem 

Tur1 j sermonem hunc] verbum istud ASH; <%> hunc sermonem Vail 

Abi Bu Sessor 9 j Con. Par. lat. 16719, marge moderni verbum hoc; Con. 

Vat. 4240 audivit pharao sermonem (antiqui, glosa) hunc | hunc] Grandv2 

(sur rature); istum Tol J querebat Ottob Cav Co Hub Sessor Bern; que- 

rebant 5341 | occideret Sessor 5341 j mosen Am Cav Gep Corb1 531 759 

760 Bern 520 527 565 583 351 g moisen t; moysem Ottob j Division du 

texte. V. Qui fugiens Burg | a conspectu Corb1 | confugiens Ly1 (?) | figiens 

Mazarin | oratus est Sessor1 | in terra] intra Mazarin | madiam Am Hist; 

mazian Tur1; Terra-Madian 2cd5£A ) pulteum Q. 

16. erantque Zur2 520 35; et erant Ared J autem om. Am Tur Ottob 

Tol Co Mar Theo Anic Gep Geo1 Corb1 Rich Vail Zur Paul Grandv 11514 

Sessor1 Anicien 531 7591 760 Leg Burg Matrit Hist Osc Ros Bern Ital 

Caec Bovin Hisp 565 Bu Ared Ly 10 7559 35 \ Con. Vat. lat. 3466 an¬ 

tiqui erant sacerdoti (et dans Vinterligne, de 2e m. interponunt autem); Con. 

Vat. 4240 erant autem (antiqui, glosa) sacerdoti; Cara,fa efface autem | 

sacerdote Ottob1; sacerdotis Geo2; sacerdotes Geo1 | madiane Ottob; 
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venerunt ad hauriendam aquam: et impletis canalibus adaquare cupie- 

bant greges patris sui. 17. fiupervenere pastores, et eiecerunt eas: 

surrexltque Moyses, et defensis puellis, adaquavit oves earum. 18. Quae 

cum revertissent ad Raguel patrem suum, dixit ad eas: Cur velocius 

mazian Tur1 | filiae om. Univ1 J venerant Cav Co Rich Osc Bern Ital Caec2 

102 7559 ASBCDXGERFHJKLPQTMUOWNVYZabcdezntrpg 

\jabPodefg AS Carafa propose venerunt j ad hauriendam om. 101 | aurien- 

(dam) Am Tur Ottob Tol Co Anic Geo1 Zur Paul Sessor Abi 531 759 760 

Leg Burg Matrit Osc Ital Caec Bovin Hisp 5 3 42 5 2 0 5 2 7 5 6 5 5 8 3 7 6 34 

35 d j (h)auriendas aquas Am Tur Ottob Cav Tol Co Mar Hub1 Mordr Geo1 

115 142 53 1 7 5 9 7 60 Leg Burg Matrit Osc Ital Caec Bovin Ambros Hisp 

5342 520 527 565 583 7634 35; hauriendum aquam Jb j inpletis Ottob 

Cav Tol Co Theo Hub Gep J adaquari 531 7591 565 583; aquari 760; 

adequare t J cupiebant adaquare H j gregis Zur1; gregem Corb Rich 

Burg Matrit 10 11 Mazarin Ital Caec Bov Bovin Ambros Ly \ A texte 

‘ greges marge ‘ gregem ’ 6 Ms. Heb. Chald. ‘ oves ’ Gr. | patris om. Bu | 

suis Ottob. 

17. supervenerunt Am Co Hub Hart 531 7592 (runt sur rature) 760 

Burg Matrit Ital Ambros 527 565 35; supervenire Mar Geo1 Grandv 115141 

Rorig1 Bern1 Hisp1; superveneruntque Cav; supervener. + autem 7592 

520 35 | iecerunt Am1 Anicien1; eicerunt Ottob Ambros; eiiecerunt K; 

eicierunt H; eiicierunt J; egecerunt Cav | eos Ottob1 | surrexit ergo 

Osc 10 | moses Am Cav Gep1 531 759 760 Bern 520 527 565 583 35xg; 

moises Gep2 Matrit t | adaquabit Co; adequavit L | oves] greges Tol Co 

{marge) Osc Univ \ Q Y a d e en marge alias -J- greges. 

18. quae cum * * * Ottob2 (quae est dans Vinterligne; 1* m. cumque?) 

quum Tur1 Theo Anic Hub Gep | revertisset 5341; reversissent Ottob1; 

revertisent Ottob2; reversae essent Anic1 {sur rature excepte nt) Mazarin 

10; reverterent Mar1; reverterentur Mar2 | raguhel Am Cav Co Mar1 

Theo Hub Zur Paul 11514 Sessor Bovin Ambros 527; rahuel Tur Mar2 

Anic2 Gep Geo1 Rich2 Caec; rahuhel Rich2 Leg 534; rahguel Geo2; 

rachuhel 759 760 583; rachuael 531 565 (e); rauhel Burg Bern; rahul 

Anic1; raguelem Osc 7559; iethro Anic {marge) Mazarin 92 {sur rature) 10 

Univ2 {sur rature); ietro Ly Maz 7664 ASRFHKMOYt Con. Par. lat. 

16719, texte raguel (hebrei, antiqui), marge moderni ietro; Con. Vat. 4240 

que cum revertissent ad rahuel (hebrei, LXX, antiqui) patrem suum, mo¬ 

derni ad iethro; Con. Ott. 293 que cum revertissent ad raguel patrem 

suum. Iste raguel multis modis nominatur. Unde non movearis si iuxta 

hebreum cliversis locis nomen eius variatur; r texte iethro, marge Heb. non 

iethro sed reuhel legxmt; 2ce texte ‘ Iethro ’, marge 1 Raguel ’ Y. et Di. o. 1. 
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venistis solito? 19. Responderunt: Vir Mgyptius Uberavit nos de 

manu pastorum: insuper et hausit aquam nobiscum, potumque dedit 

ovibus. 20. At ille: Ubi estf inquit, Quare dimisistis hominem? 

vocate eum ut comedat panem. 21. Iuravit ergo Moyses quod Tiabi- 

taret cum eo. Accepitque Sephoram filiam eius uxorem: 22. quae 

Ge. o. 1. p. Compl. B; 2d en note ad Iethro] ad Raguel. Sic etiam legunt 

vetera latina exemplaria S. Dionysii et Germani, consentientibus editionibus 

Complutensi et Basiliensi; 2f texte ‘ Iethro marge ‘ Raguel; A texte ‘ Ra¬ 

guel 5 marge 1 Iethro ’ 0 (c'est-d-dire, legon de certains manuscrits, mais sans 

valeur) ( dixitque Sessor2 (que dans Vinterligne) K | qur Tol Burg; quur 

Tur Cav Co Mar Theo Anic Hub Gep | celerius 534 j venisti Ottob j ro ue- 

nistis uelocius more solito 9; uenistis ultro solito Co. 

19. responderunt] dixerunt ASHK | aegiptius Tol Bern; egyptius 

Co Sessor 531 527 Ly; egiptius Matrit 534 AK; egipcius H J liberabit 

Co. J et om. Sessor1 11 | pastorum + et V | ausit Am Tur Cav1 (s sur 

rature) Hub Sessor abi 531 759 760 Burg Matrit Ros Mazarin Caec Bov 

5341 565 583 7634; auxit Cav1 Tol Co 527 | aqua 531 760 583 | nobis 

Tol Ly (<n> hausit nobis aquam) TV | et potum 11 | ovibus] nobis Cav. 

20. Division du texte. VI. At ille Sessor | ad Cav Co; et Ottob1 J ubi 

est om. Tur1 | inquit om. Hist; inquid Tur1 Ottob Cav Tol Co Hub 531 

7591 760 Matrit Ambros 534 565 583 Ly | dimisistis Anic (is au dessus de 

laligne); dimissistis Geo Zur1; demisistis Hub Rich1; demisstis Ottob | 

eum om. n | commedat Sessor Ambros. 

21. Division du texte V. Iura(vit) Tur Co | iurabit Co; iurauitque Hub | 

Moses Am Cav Gep 531 759 760 Bern 520 527 565 583 351 g; moises 

Matrit Osc t J quod quod non habitaret Tur (quod non exponctue) j quod] 

lit Burg Bov Ambros 76341 7559 j habitare Mazarin | cum eo] Ottob (recrit 

de 2e m) j sepphoram Cav Theo Anic Hub Gep Mordr Grandv Rorig Hart1 

Abi Leg Hist Lemov Ly 11; seforam Matrit Osc Correct; sefforam Am 

Tur Tol Co Geo Corb Rich Vail Zur Paul (oram sur rature) 11514 Hart2 

Sessor 531 759 760 Ros Bern 520 527 534 565 583 Bu 9 Maz 7559; seffe- 

ram Ottob; sofforam Burg 76341 | filiam filiam Tur1 | eius + in N | uxo¬ 

rem om. Am. Ottoli1 Tol Co Theo2 (exponctue) Hub (ajoute de le m. en marge) 

Mord Geo1 (ajoute dans Vinterligne) Corb Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig 

Hart Anicien 531 759 760 Leg Matrit Hist Ros1 Bern1 Lemov 520 527 

565 583 11 Correct 35. ^ Corr. Ott. lat. 293 Accepitque sephoram filiam 

eius, que peperit; Corr. Vat. 4240 quod habitaret cum eo accepitque sepho¬ 

ram filiam eius uxorem (hebrei, antiqui, glosa). 

22. quae peperit] peperitque 534 | ei om. Am Tur Ottob Cav Tol Mar 

Co Geo1 Abi 531 759 760 Matrit 527 565 583 e \ Corr. Vat. 4240 que pe- 
V 
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peperit ei filium, quem vocavit Gersam. dicens: Advena fui in terra 

aliena. Alterum vero peperit, quem vocavit Eliezer, dicens: Deus enim 

patris met adiutor mens eripuit me de manu Pharaonis. 23. Post 

perit ei filium; Carafa efface ei | vocabit Co | gersan Tur Cav Tol Theo 

Anic Hub Mordr Geo Corb2 Sessor Burg Matrit Hist2 Osc Mazarin Ital 

Caec Bov Bovin Ambros Hisp 520 527 534 Bu Ly 9 10 Correct 7634 

35 7664 ASBCDRFJLPQMUOWNVZabcdeznt; gersen Abi Univ; 

gerson 11; gersom Gep2 (o sur rature) Beni Trpg; gerso Corb1; iessen 

7559; iersam H; ierson K TJ Con. Vat. 3466 gersam per m finalem; Con. 

Vat. 4240 quem vocavit gersam | dicens om. Hist | alterum vero. 

pharaonis om. Ottob Cav Hub (texte) Geo1 Rich1 (ajoute de 2e main en bus 

de la page) 531 7591 760 527 534 565 583 2g. IV edit. g donne ces mots en 

petits caracteres; alterum.adiutor meus om. Corb1 {ajoute de 2* main 

au has de la page) | alium vero vocavit Tur Theo (texte) Anic Hub (marge) 

Gep; alium vero genuit quem vocavit Am; alium vero peperit quem 

vocavit Ared Ly 11; alterum autem peperit quem vocavit 9; alte- 

rumque peperit quem vocavit Mar | vocabit Co j eleazar Am Theo (texte) 

Anic1; eliazar Tur; elyezer Correct PQUWZabcdzn; elizer Zur; elihezer 

520; lieliezer Geo Burg: helyezer 35; helyazer 10; aeliezer Co; elezer 

Mar1: eliser H | dicens om Tur Hisp | aenim Co | pater meus erit Tol j 

qui eripuit 10; et eripuit Tol Co Theo2 Mordr Geo2 (et en marge) Corb 

Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Sessor Anicien Abi 7592 Leg Burg Matrit 

Hist Gsc Ros Bern Mazarin Lemov Ital Caec Bov Bovin Ambros Hisp 520 

Bu Ared 9 Univ Correct Maz 35 7634 7559 7664 ASBCDXGRFHKJLP 

QTMUOWNYZabcdezntrpg 2abPcd5£ ^ Carafa efface et | et eruit 

Mar Hart; emit (sans et) Ly | faraonis Co 7592 Matrit Osc; farahonis 

Tol Con. Vat. 3466 quidam novi hebrei non habent hie de secundo filio, 

sed antiqui hebrei habent ex quo LXXa habent in greco; Con. Vat. 4240 

alterum vero etc. usque ibi: post multum, non est in liebreo, sed tamen 

in 18; 2abPcd6f texte ►— Alterum — Pharaonis ’; 2ce marge ►— Vet Di. 

1. Ge. o; 3 d en note Haec verba non leguntur hoc loco in codicibus Hebraicis, 

neque in veteribus scriptis latinis S. Dionysii lato et S. Germani oblongo; 

r en marge De altero filio hoc loco nihil legitur omnino in hebreo; p en marge 

De altero filio hie superest, sed translatum hue ex 18 ca.; A texte ►—Alte¬ 

rum— Pharaonis’, marge ►— 2 Ms. Heb. Chald. hinc tollunt; post 18 

cap. v. 4 legunt. In Graeca vero translation et Rab. et hie et ibi le¬ 

gitur. 

23. Divisions du texte. II Am Theo Anic Hub; IV Mar Mordr Geo 

Corb Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart Anicien Abi Leg Hist Ros 
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multum vero temporis mortuus est rex /Egypti: et ingemiscentes filii 

Israel, propter opera vociferati sunt: ascenditque clamor eorum ad 

Deum ab operibus. 24. Et audivit gemitum eorum, ac recordatus est 

Mazarin Lemov Ared 520 Bu 11; YI Tur Co Burg; divisions sans chiffre 

dans 531 759 760 Bern Ital Caec Bov Bovin Hisp 565 Ly 35. | vero om. 

Am Ottob Cav Co Theo Anic Hub Gep Mordr Geo Corb Rich Vail Zur 

Paul Grandv 11514 Rorig Hart Sessor Anicien Abi 531 759 760 Leg Burg 

Matrit Hist Osc Ros Bern Mazarin Lemov Caec Bov1 Bovin Ambros Hisp 

565 583 Ared Ly 9 10 7559 V; autem Tur Tol ^ Carafa efface vero J 

tempus Sessor Caec Bovin Hisp j est om. 101 | aegipti Tol Bern; 

egypti Sessor; egipti 534 AHK: kegypti Cav | ingemescentes Am Tur 

Ottob Tol Co Mar Theo Anic Hub1 Geo1 Corb1 Rich Zur1 Grandv 11514 

Hart1 Sessor Abi 531 7591 Leg Burg Matrit Bern Ital Caec1 Bov Ambros 

527 534 565 583; ingemiscentis Mazarin1 \ Con. Vat. 4240 et ingemi¬ 

scentes | fili Ottob1 | israhel Am Ottob Mar Theo Anic Hub Gep1 Corb 

Paul 11514 Hart RFM; srahel Cav; isrhl Matrit; isrl Tur Geo Rich Zur 

Vail Grandv Sessor Abi Hist Osc Bern Ital Caec Bov Bovin Ambros Ared 

Ly Maz 35 ASBCXH J KLPVYzt; srhl Tol Co Leg Burg; ihl 531 760 | 

operam Zur1 (trait efface au dessus de Ta) Grandv j que om. Geo1 j ad (lo¬ 

in i mini Cav Tol Co Hart Sessor Osc Bovin Ambros Hisp 7634; ad eum 

H | ab operibtis] Theo (marge); pro operibus Mar1 Theo (texie) Anic Hub Gep 

Geo2 (?) Rich Hart Leg2 Burg Matrit Osc Bern Mazarin Ital Caec Bovin 

Hisp 534 Ly Maz 7559 V; in operibus 10. 

24. audivit Mar1; exaudivit Mar2 | eorum Ottob (eo refait de 2e m.) | 

hac Co 531; atque Mazarin 10 ) est om. Am Ottob1 Tol Co Mar Mord 

Geo Rich Zur 11514 Rorig Auicien 531 759 760 Leg Hist1 Osc Ros Mazarin 

Lemov 527 565 583 10 7559 tg Carafa efface est | federis Co1 Burg2 

Hist 520 534 Ared Ly Correct 35; faederis Sessor 531 759 760 Hart1 

•Bern; fedus Co2 (us sur rature) | pepigerat Am Tur Ottob Cav Tol Co Mar 

Theo Anic Hub Gep Mordr Geo Rich Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig 

Hart Sessor Anicicn Abi 531 759 760 Leg Burg Matrit Hist Osc Ros Bern 

Mazarin Lemov Ital Caec Bov Bovin Ambros 520 527 534 565 583 Bu Ared 

Ly 9 10 11 Univ Correct Maz CDTONVYerpg 2abP; pigerat Hisp \ Ca¬ 

rafa propose pepigerat | abraam 531 Burg Matrit Osc1 520 76341 DXHJP 

QTYZbcezntrp; abram Vail; kabraam Ottob Co Leg ad; habraham 

760 | abra(kam) + et Tur1 Ottob Cav Leg Hisp V | isahac Tol; ysaac 

Co Burg Hist Ital Caec Bov Bovin Ambros Hisp 520 Ly Correct Maz 7634 

7559 ASBDHQLPMUWNZbczn; ysahac Cav 531 7664; isaack V; isac 

C | yacob Ly. 
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foederis quod pepigit cum Abraham, Isaac, et Iacob, 25. Et respexit 

Dominus filios Israel et cognovit eos. 

3. LEVITIQUE. Cfapitre V. 

1. Si peccaverit anima, et audierit vocem iurantis, testisque fuerit 

25. et om. Am Tur Ottob1 Tol Co Mar Hub1 Rich 531 759 760 Leg 

Hist Osc Mazarin 527 565 583 Ly 10 76341 7559 7664 Carafa efface et | 

respexitque Ottob2 Cav | dominus om. Am Tur Ottob Cav Tol Co Hub1 Mordr2 

Geo1 Rich 531 759 760 Leg Hist Osc Bern 527 565 583 9 10 76341 7664 

7559 Carafa effare dominus | deus 520 35 J filios isrl 115142 (s et isrl sur 

rature) | israhel Am Ottob Theo Anic Hub Gep1 Corb Rich Zur1 (h dans 

Vinterligne) Paul Hart SHKM; isrhl Matrit; isrl Tur Mordr Geo Vail 

Grandv Abi Hist Osc Bern Ital Caec Bov Bovin Ambros Ared Ly Maz 

ABDXJWNVYz; srhl Cav Tol Co Leg Burg; ihl Sessor 531 760 534 | 

liberavit Mar Theo (texte) Anic Gep Mordr Geo2 Vail Zur Paul Grandv 

11514 Rorig Hart Sessor Anicien Burg Hist2 Ros Lemov Ital Caec Bov Bovin 

Ambros Hisp 534 Bu Ared Ly 9 10 11 Maz 76342 BXG JLPQTUOWNVYZ 

abcdezntrp 2acd8e{ AE ^ Con. Par. lat. 16719, texte cognovit (hebrei, 

modemi), marge antiqui liberavit; Con. Ott. lat. 293 respexit dominus filios 

israel et cognovit eos, moderni liberavit; Con. Vat. lat. 3466 et respexit 

dominus filios israel et liberavit eos, sic habent antiqui et probati, sed hebreo 

adherentes habent cognovit eos (dans Vinterligne 2e m. et cognovit eos) etc....; 

Con. Vat. lat. 4240 et respexit dominus filios israel et liberavit eos (hebrei, 

LXX) et cognovit eos; r en marge heb. et cognovit deus; 2cdef texte ‘ libe¬ 

ravit’, marge 2ce ‘ cognovit V et S. M. V. Ge. 1. p.; 2d en note respexit 

deus filios Israel et cognovit deus. Sic legit latinum exemplar S. Germani 

latum et parvum consentienti editione Moguntinensi et Correctorio Sorbo- 

nico; Sf marge ‘ cognovit; A texte * liberavit ’, marge 1 cognovit 10 Ms. Rab. 

Heb. Gr.; Carafa propose cognovit. 

Les manuscrits Tur (vv. 16 d 19) Gall Mettern Lugd Laud Mar Hart 

(w. 1 a 15) 515 527 534 et Ambros font defaut ou n'ont pas ete collationnes 

pour ce chapitre. 

1. Divisions du texte. Ill Mordr Corb Vail. Zur Paul Grandv 11514 

Rorig Leg Hist Ros Mazarin Lemov Bu Ared 11; IV 759 520 583 35; 

V Tol {subdivision) Co Osc Univ Correct Maz2 7634 7559 7664; VI Burg 

(subdivision); division sans chiffre dans Ottob Cav (?) 515 531 760 Bov 

Bovin Hisp 565 9 Ly | audietur 531 | adiurantis Theo2 (corrige sur rature) 

Gep2 Bern; iuranti Paul (corrige ensuite); iurantis 7592 5652 | aut] vel 
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quod aut ipse vidit, aut conseius est: nisi indicaverit, portabit ini- 

quitatem suam. 2. Anima, quae tetigerit aliquid immundum, sive 

quod occisum a bestia est, aut per se mortuum, autquodlibet aliud 

reptile: et oblita fuerit immunditiae suae, rea est, et deliquit: 3. et 

si tetigerit quidquam de immunditia Jiominis iuxta omnem impurita- 

tem, qua pollui solet, oblitaque cognoverit postea, subiaeebit delicto. 

4. Anima, quae iuraverit, et protulerit labiis suis ut vel male quid 

faeeret, vel bene, et idipsum iuramento et sermone firmaverit, oblita- 

Sessor1 (?); aut om. 7664 J vidit aut testis fuit aut conseius Am (les mots 

aut testis fuit ont ete expondues) J vidi Ottob; viderit Sessor2 3 4 j aut ipse 

conseius Osc1 (le mot ipse supprime ensuite) J nisi michi dicaverit Maz1. 

2. qui Co Sessor1 | teticerit Tol1 ;g tetierit Hub; om. Zur1 | aliquid 

om. Abi1 | inmundum Am etc_| sive om. Geo1 | quod om. Geo1 Bu 11 | 

a bestia occisum est Matrit 7634; <o est a bestia Ital 7664 | a om. 

5651 j bestea; Tol1; bestie Bov1 J est om. Ottob Bov1 Hisp 11 | aut] vel 

Am Tur Ottob Cav Tol Co Theo Anic Hub Gep Mord Geo Corb Rich Vail 

Zur Grandv 11514 Rorig Sessor Anicien Abi 531 759 760 Leg Burg Matrit 

Hist Osc Ros Bern Mazarin Lemov Ital Caec Bov Bovin Hisp Farf 520 

565 583 Ly 9 10 11 Maz 35 7634 7559 | quolibet Geo Sessor1 Abi 

Burg 35 | aliud Bov2 (sur rature); aliut Cav Co Hub Sessor Burg Matrit 

Farf J reptile Burg2 (sur rature) | oblata Tur1 \ Gep hebr. anima quae 

tetigerit aliquid inmundum, aut cadaver bestiae inmundae vel cuiuslibet 

quadrupedis vel reptilis animantis [inmundi et [oblita fuerit j inmunditia 

sua Anicien1 J deliquid Co Mordr1 Grandv1 11514 Hist Ly 35; delinquit 

Theo Anic Gep Geo1 Corb1 Rich Vail Zur Paul Rorig Sessor Anic1 Abi 759 

Osc Ros Bern Ital Caec Bovin Hisp 11 Maz 7634; delinquid Tur Ottob 

Cav Tol Hub Grandv 515 760 Leg Burg Bov Farf 565 583; derelinquid 531. 

3. et om. Geo1 Hist | detigit Tol | quicquam Am Ottob etc. ... | de 

immunditiam 5311 | qua] [quia Burg | pullui Corb1 | solent 115141 | 

postea*** Ros | subiaeebit*** 11; subiecebit Leg1 | delicto Ros2 (sur 

rature), peccato 11. 

4. VI Tol (subdivision); VII Burg (subdivision); il y a aussi une divi¬ 

sion introduite de 20 main dans\Geo | et quae 11 | protullerit Ottob Co1 

Burg1 J suis om. 583 |ut] et Hub | vel om. Bern J male Sessor1; malae 

Ottob; mali Sessor2 Ital; mane Ared | to male faeeret vel bene quid 

Osc1 | qui 115141 Sessor1 Caec1 | facere 76341; facerit Tol Geo1; fecerit 

Am Sessor 7664 | bene + et non fecerit Hist Correct | idipsum Osc2 Ital2 

Caec2; ad ipsum Ottob 11514; ipsum Tur1 Geo Grandv Hisp 35; ipsud 

Tol; ipsut Co; hoc ipsum Anicien2 (hoc sur rature) | iuramentum Cav 

7591 760 565 5831 76341 | et] vel Tur Geo2 | sermonem Sessor 5831 7634 | 
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que posted intellexerit delictum suum, 5. agat poenitentiam pro pec¬ 

cato, 6. et offered, de gregibus agnam sive capram, orabitque pro ea 

sacerdos et pro peccato eius: 7. sin autem non potuerit offerre pecus, 

offer at duos turtures, vel duos pullos columbarum Domino, unum pro 

peccato, et alterum in Jiolocaustum, 8. dabitque eos sacerdoti: qui 

primum offerens pro peccato, rctorquebit caput eius ad pennulas, ita 

ut collo haereat, et non penitus abrumpatur. 9. Et asperget de san- 

firmaverit et sermone 35 7664 | confirmaverit 11 | oblitaque — pec¬ 

cato Sessor2 | intellexerit delictum suum] 115142 (en partie sur rature) [ 

delictum] iVm2 (les lettres del sont sur une rature); peccatum Cav 11. 

5. paenitentiam Am Tur etc_| de peccato 7664 J pro peccato suo 

531 759 760 520 5652 (suo ajoute) 5832 5 (suo ajoute) 11 35. 

6. offeret Hub1 Vail | oo agnam de gregibus Am Co Theo Anic Hub 

Gep Mordr Zur2 (marge) Grandv Geo Corb Rich 531 759 760 Matrit Osc1 

Farf 520 583 Ared 9 102 Uiiiv Correct Maz 35 7634 7664; agnam de gre¬ 

gibus hovium Cav; agnum de gregibus Tur Ottob Vail Zur (texte) 11514 

Rorig Sessor Anicien Abi Leg Burg Hist Ros Bern Mazarin Lemov Ital 

Caec Bov Bovin Hisp 565 Bu Ly 101 11 7559; agnam de ovibus Tol | 

capra Tur (corrige de 19 main); caprarum Cav | oravitque Am Ottob Tol 

Geo1 531 Burg Matrit | pro eo Tur Ottob Cav Tol Theo Anic Hub Gep 

Mordr1 Geo1 Corb1 Rich Vail Zur Paul Grandv 11514 Sessor Abi 760 Leg 

Burg Matrit Hist Osc Ros Bern Mazarin Lemov Ital Hisp Farf 565 Bu 

Ared Ly 9 10 11 Correct Maz 7634 7559 7664; pro earn Co1 | peceatis 

7664. 

7. Division du texte. VI. Sin Osc | si autem Tol 7664 | autem non 76342 

(sur rature) | potuerit] Paul2 (erit sur rature) | peccus Ared Ly | offeret Am 

Anic1 (? a sur rature) 531 520 35; offerad Ottob; offert Zur1 | duas tur¬ 

tures Ital Caec Bov 35 | vel] aut Am 531 759 760 520 565 583 35 

7634 | duos om. 7664 | domino om. 5311 | pullus Geo1 Leg | in holocausto 

Theo1 Anic1 Geo1 11; in olocausto Co. 

8. eosacerdoti 11514 | sacerdote Ital1 | offerent Burg j retorquebit*** 

Geo | capud Geo1 Vail 760 Bern 7559 | eius om. 583 | pinnulas Am Tur 

Ottob Cav Tol Co Theo Anic Hub Gep Geo1 Sessor1 Leg Burg Hist Bern 

Farf1 7634; penulas Osc1 \ Gep (pinnulas) hebr. cervicem | ita aut 

Hub1 | collum Hub; cullo Sessdr | hereat Am Tur Ottob Cav Tol etc....; 

adhereat 7664 | ut non 7634 | arrumpatur 531; adrumpatur 76342; 

adrump*batur 76341; obrumpatur Tur Anicien2 Bern1 Ital Caec Bov 

Bovin 101 7559. 

9. adsperget Cav Co; adsparget Tol Theo1 (?); absperget Bern; asparget 

Theo2 Anic Gep Geo; aspaergat Sessor2; sparget Ottob; spargat Sessor1 | 
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guine eius parietem altaris. Quidquid autem reliquum fuerit, facict 

distillare ad fundamentum eius, quia pro peccato est. 10. Alterum 

vero adolebit in Jiolocaustum, ut fieri solei: rogabitque pro eo sacerdos 

et pro peecato eius, et dimittetur ei. 11. Quod si non quiverit manus 

eius duos off err e turtures, aui duos pullos columbarum, offeret pro 

peccato suo similae partem ephi decimam. Non mittet in earn oleum,' 

tie om. OtLb1 (ajoute de le main) J illius Lemov j parientem Zur1 | per 

parietem 76341 | quicquid Am etc....; quicquam Osc1 | autem om. Co 

Burg j relicum Cav Tol Co Leg; reliqum Geo1 | reliquum est 9 | faciat 

Paul Ital Caec Bov Bovin Hisp Ly 7634 | destillare Am Tur Ottob Mar 

C-av Theo (le m destilare) Anic Hub Gep Corb1 Abi Bern Mazarin 76341; 

distillari Leg Hist Lemov Maz 76342 j eius 115142 (sur rature). 

10. adolevit Ottob Cav (ha) Tol (adholevit) 531 Burg 35; adolebit om. 

Grandv1 | in om. Am Ottob Tol Co Mar1 Theo Anic Hub Gep Mordr1 (ajoute 

de 2e m. dans Vinterligne) Geo Rich Sessor1 (ajoute de 2e m.) Abi 531 759 

760 Leg Burg Matrit Hist Bern Mazarin Farf1 (ajoute de 2e m.) 565 583 

Ly 7634 | rogavitque Ottob Tol Hub Geo1 Sessor1 531 760 Leg 565 583 ] 

pro ea 520 35 | eo om. Maz1 Gep hebr. expiabit super eum sacerdos pro 

peccato eius | demittetur Ottob Vail. 

11. VII. quod si Tol (subdivision) | quod om. 7664 | quo si Geo1 | 

nequiverit 7634 | quiverit Tol1; quieverit Tur2 Tol2 Geo1 Anic1 [ manus 

eius repete deux fois dans Cav J duos om. Mazarin ; duas Bov2 | rj offeree 

duos Am Tur Ottob Cav Tol Co Theo Anic Hub Gep Mordr Geo Corb 

Rich Vail Zur Paul Grandv Rorig Sessor Anicien Abi 531 (offerret) 759 

760 Leg Burg Matrit Hist Osc Ros Bern Lemov Ital Caec Bov Bovin Hisp 

Farf 520 565 583 Bu Ared Ly 9 10 11 Corr Maz 35 7634 7559 | offere 

Ottob 11514 | turtures aut duos om. 583 | vel duos Am Tur Ottob Cav 

Co Theo Anic Hub Gep Mordr Geo Corb Rich Vail Zur Paul Grandv 11514 

Rorig Sessor Anicien Abi 531 759 760 Leg Burg Matrit Hjst Osc Ros Bern 

Mazarin Lemov Ital Caec Bov Bovin Hisp Farf 520 565 Bu Ared Ly 

9 10 11 Univ Corr Maz 35 7634 7559 j columbae Am Tui2 (sur rature) 

Ottob Tol Co Mar Theo Anic Hub Gep Mordr Geo Corb Rich Vail Zur Paul 

Grandv 11514 Rorig Sessor2 Anicien Abi Leg Burg Matrit Hist Osc2 Bern 

Mazarin Lemov Ital Caec Bov Bovin Hisp Farf Bu Ared Ly 10 11 Correct 

Maz 7559 j offerat Tur2 (at sur rature) Ottob Cav (hofferat) Tol Co Theo Anic 

Gep Geo Sessor2 531 759 760 Caec2 Bovin Hisp 520 565 583 Bu Ared 9 101 

35 7634; om. Ital1 Caec1 | suo om. Am Tur Ottob Cav Tol Co Theo Hub 

Gep Mordr Geo Corb Rich Vail Zur Paul Grandv Rorig Sessor Anicien 

531 759 760 Leg Burg Matrit Hist Ros Osc Bern Mazarin Lemov Ital Caec 

Bov Bovin Hisp Farf 520 565 583 Ared 9 10 11 Maz 35 7634 7559 | 

B 
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nec thuris aliquid imponet, quia pro peccato est. 12. Tradetque earn 

sacerdoti: qui plenum ex ea pugillum hauriens, cremabit super altare 

in monimentum eius qui obtulerit, 13. rogans pro illo et expiansr 

reliquam vero partem ipse habebit in munere. 14. Locutusque est 

similae] Sensor2 (ae sur rature); similam Am Tur Ottob Cav Tol Co Mar 

Theo Anic Hub Gep Mordr Geo Zur2 Rich Sessor1 Anicien2 Abi 531 759 

760 Leg Burg Matrit Hist Osc Mazarin Lemov Ital Caec Bovin Hisp Farf 

520 565 583 Ly Maz 35 76341 7664; simile Zur1 Bern 7559; simi- 

lem 76342 | ephi Ros2 76342; ephy Rich; oephi Am Tur Theo2 Anic2 

(o et i sur rature) Mordr2 Corb2 Sessor Matrit Ital Bov Hisp Ared Ly; 

oephy Farf; oephae Leg; oephe Theo (en marge); oefi Tol Osc; aephae 

Cav Paul; aephe Co; ephae Ottob Hub Gep1 (e final exponctue) Vail Zur 

Grandv 11514 (2* m. epha) Rorig; ephe Mordr1 Corb1 Burg Bovin; epha 

115142; eophi 76341 | mittit Geo1 | in eo Am; in ea 760 Burg Bern Farf 

520 35 | oleo Farf1 | nec] et Ottob | turis Tur Ottob Cav etc.... | inponit 

Ottob; inponat Tol; ponet Tur1 (in ajoute dans Vinterligne de 2e m.). 

12. ea Tol Farf1 Ared (dans Vinterligne: vel ea) | quid Ottob J planum 

Tur1 | ex ea Farf2 101; ex eo Am Mar Theo (marge) Geo1 Corb Vail Zur 

Paul Grandv 11514 Rorig Sessor Anicien Lemov Ros Bov1 Bovin Hisp 520 

Bu Ared 9 11 Univ Corr Maz 35 7559 7664; ex toto Tur Cav Tol Co Theo 

(texte) Anic Hub Gep Mordr Geo2 (toto sur rature) Rich Abi 531 759 760 

Leg Burg Matrit Hist Osc Bern Mazarin Ital Caec Bov2 Farf1 565 583 

Ly 102 76341; ex tuto Ottob; ex tota 76342 | auriens Am Ottob Tol Co 

Sessor 531 760 Leg Farf | cremavit Am Ottob Tol Sessor1 531 7591 760 

565 583 J monumentum Tur Co Anic2 (u sur rature) Mordr1 Geo1 Zur 

Grandv 115142 Rorig Hist2 Ros Mazarin Lemov Farf1 102 Maz 7559 7664; 

munimentum Ottob Hub1; monimentom Gep1 | obtullit Am Tur Ottob2 

Cav (hob.) Tol Co Theo Anic Hub Gep Mordr Corb Rich 11514 Sessor2 

Leg Burg Hist Osc Bern Lemov Ital Caec Bovin Hisp Farf Bu Ared 9 10 

Maz; optulit Vail Zur Paul Grandv Rorig Anicien 531 759 760 Matrit 

Ros Mazarin 520 565 583 Ly 11 Univ Correct 35 7559 ; optullit 

Ottob1. 

13. pro illo Ros2 (o final sur' rature); pro ilium Hub1 | et om. Hub1 J 
reliqua Sessor1 J reliquam — dicens sur rature dans Ros j vero] autem 

Matiit } parte 565 J ipsae Ottob J herebit 7664. 

14. Division du texte. Ill Am Theo Anic Hub Abi Ros 10; IV Ma 

zarin; V 759 583 35; VIII Tol (subdivision) Burg; division sans chiffre 

dans Ottob Gep 531 760 Osc Ital Caec Bovin Hisp 520 565 Ly 9 J locutus 

(que om.) Am Ottob Tol Mir Mordr Geo1 (que est dans Vinterligne) Corb 

Rich1 (que dans Vinterligne) Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Sessor 
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Dominus ad Moysen dicens: 15. Anima si praevaricans ceremonias, 

per errorem in his, quae Domino sunt sanctificata, peccaverit, offeret 

pro delicto suo arietem immaculatum de gregibus, qui emi potest duo- 

bus siclis, iuxta pondus Sanctuarii: 16. ipsumque quod intulit damni 

restituet, et quintam partem ponet supra, tradens sacerdoti, qui roga- 

bit pro eo offerens arietem, et dimittetur ei. 17. Anima si peccaverit 

per ignorantiam, feceritque unum ex his quae Domini lege prohiben- 

tur, et peccati rea intellexerit iniquitatem suam, 18. offeret arietem 

immaculatum de gregibus sacerdoti, iuxta mensuram, aestimationemque 

Anicien Leg Burg Matrit Hist Osc Mazarin Lemov Ital Caec2 Bov Bovin 

Hisp Farf Ared Ly 11 7634 J est om. 531 | dominus sur rature dans Geo | 

moisen Co Matrit; moysem 7664; mosen Am Cav Bern. 

15. Division du texte. VII Co | anima que praevaricans Ottob | cerimo- 

niam Corb 9 | eius cerimonias 7664 | per errorem] super hororem Tur* 1 

\ Gep (per errorem) hebr. per ignorantiam J in isque Sessor | domini Bern 

Lemov1 | no sanctificata sunt domino Am | oflerat Burg Mazarin Ital Caec; 

offerret 531 | <vpro delicto suo offeret Sessor | dilicto Ottob; peccato Hub 

Hisp Ly | syclis Tur Co. 

16. ipsum quoque Cav | quod om. Ital1 | intullit Ottob | dampni Theo 

Anic Hub Gep Geo Hist Bern Ital Caec1 Bov Bovin Ly Univ Correct Maz 

7634 7664 Gep (damni) hebr. non habet J restituit Farf1; restituat 7634; 

restituetur Univ J ponens Tol 101; inponet Sessor2 (in dans Vinterligne); 

ponat 7634 | tradet Theo1 (2® main tradens) Anic Hub2 (le main tradens) 

Hisp1; trade 583 | rogavit Ottob Tol 531 Leg | pro ea Mordr (corrige de 

le main sur pro eo) | pro eo ****** offerens Geo | demittetur Ottob Vail 

Zur1 Anicien Rorig; dimittitur Geo1; dimitten tur 531. 

17. IX Tol {subdivision) J anima quae peccaverit Ottob (qui) Univ 

Correct 7664 (que) | per ignorantia Burg Matrit (cia); pro ignorantia 

Sessor1 | ex hisque Ottob; ex eis Lemov | domini om. Tur1 ( domini lege] 

sur rature dans Hist; no lege domini Tol Osc | proibantur Matrit | reus 

Sessor A 

18. offert Sessor; offerat Hisp 7634 | arietum Burg | extimationem- 

que Am Cav Tol Co Hub 531 Matrit Bern Farf 520; existimationemque 

Maz J oravit Am Ottob Hub Burg; rogabit Ros | pro ea Mordr {corrige 

de le main sur pro eo) J quia] quod Am Tur2 {les lettres od dans Vinter¬ 

ligne, au dessus d'une rature) Ottob Cav Tol Co Theo Anic Hub Gep Mordr 

Geo Corb Rich Vail Zur Paul Grandv Rorig Hart Sessor Anicien Abi 531 

759 760 Leg Burg Matrit Hist Osc Ros Bern Mazarin Lemov Ital Caec 

Bov Bovin Hisp 520 565 583 Bu Ared Ly 9 10 11 Maz 35 7634 7559 { 

fecerit Hub {sur rature) | dimittitur Geo1 Abi; demittentur Ros. 
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peccati: qui orabit pro eo, quia nesciens fecerit: el dimiUetur ei, 

19. quia per errorem deliquit in Dominant. 

4. NOMBRES. Cha pitre VI. 

1. Locuiusque est Dominus ad Moysen dicens: 2. Loquere ad 

filios Israel et dices ad eos: Vir, sive mulier, cum fecerint votum ut 

19. per errorem] per ignorantiam 9 | deliquid Tol Co 531 759* 1 760 

Leg Burg Bern Farf2 565 583 Ly; delinquit Am; delinquid Tur Ottob 

(dilinquid) Cav Vail Farf1 | in deum Tol Hart Sessor1 531 759 760 0:c. 

Farf 520 565 583 35; in deo Mazarin; in domino Cav Co Mar Hub Mordi 

Geo1 Rich Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Anicien Sessor2 Abi Leg Burg 

Matrit Hist Ros Bern Lemov It.al Caec Bov Bovin Hi:p Bu Ared Ly 10 11 

Univ Correct 7559 7664; domino (in om.) Maz. 

Les manuscrits Mettern Lugd Laud Co (feuillet refait an XVIe siecle) 

Abi Ambros 515 527 534 et 35 font defaut ou n'ont pas ete collationnes pour 

ce chapitre. Le manuscrit Bu ne. Va ete que pour les versets 1 a 21. 

1. Divisions du texte. IV Am Tol Theo Anic Hub Matrit 10; V Cav 

Rich Farf; VI Univ Correct 7634 7559 7664; VII Tur Burg; X Sessor; 

XIII Mar Mordr Geo Corb (Vail) Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart 

Leg Hist Osc Ros Lemov Ared Bu Maz; XIV (11); XVI 531 759 520 

583; XXI Mazarin; XXIV 11 (par erreur; en realite XIV) | loquutusque 

Tol2 Mar Theo Anic Hub Gep1 Hist Bern; locutus (que om.) Am Ottob 

Cav Mordr Rich2 Vail Zur2 Paul Rorig Anicien1 531 759 760 Matrit Ros 

Lemov Ital Caec Bov Bovin Farf 520 565 581 Bu Ly 11 7559 

ASHKMg; loquutus (que om.) 11514 Burg. \ Carafa efface que | mosen 

Ottob Cav Gep Bern g; moisen Matrit Osc t. 

2. loquere ad filios israliel] Theo2 (sur rature) | filios] 5312 (o sur rature); 

filiis 7634 | israhel Am Theo2 Hub Gep Corb Vail Paul Sessor ASRF 

srahel Cav Anic; isrl Tur Rich Grandv 11514 Hist Bern Ital Ared 7634 

BCHJKLMWVzt; ihl 531 760 520 565 581; isral Gall; srhl Tol Leg 

Burg; isrhl Matrit | quin Tol; quum Cav Theo Anic Hub Gep Burg J 

fecerit Tur Ottob Gall Tol Sessor Hist It.al Caec Bov Bovin Hisp 9 

11 76341 7664 OV | et si Gall1 Hub Geo1 Paul1 9 101 | se om. Anic1 | 
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sanctificentur, et se voluerint Domino consecrare: 3. a vino, et omni, 

quod inebriare potest, abstinebunt. Acetum ex vino, et ex qualibet 

alia potione, et quidquid de uva exprimitur, non bibent: uvas re- 

centes siccasque non comedent 4. cunctis diebus quibus ex voto Domino 

consecrantur: quidquid ex vinea esse potest, ab uva passa usque ad 

acinum non comedent. 5. Omni tempore separationis suae novacula 

non transibit per caput eius usque ad completum diem, quo Domino 

noluerint Univ; voluerit Hub; voluerent Zur1; vouerint 531 759 760 

5201 565 583 7634 | in domino Gall1 (in exponctue) J consecrari 9 

76341 | domino consecrare domino 11514 (le second domino exponctue). 

3. vino (a om.) Am Tur Ottob Gall Cav Tol Mar Theo Anic Hub Gep 

Mordr Geo Corb Rich Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart Anicien 

531 759 760 Leg Burg Matrit Hist Osc Ros Bern Mazarin Lemov Caec 

Bovin Farf1 520 565 583 Bu Ared Ly 9 10 11 Correct 7559 N g 

\ Garafa efface a J vinum Sessor Maz; et vino 76342 3 4 5 | et omne Am Ottob 

(ae) Gall Tol Mar Hub1 Mordr Geo1 Vail Zur Paul Grandv 11514 Hart1 

Sessor1 Leg1 Bern Lemov Bov Hisp Farf (ae) Bu Ared 9 7559 AS KM; 

omnique Correct; et ab omni V | quot Sessor | inebriari Cav Tol Corb1 Rich 

11514 Rorig1 Sessor 531 Burg Matrit Mazarin Lemov Ital Caec1 Bov Bovin 

Hisp Farf2 9 j potest om. Ital1 Bovin J abstinebunt Gcp (sur rature); abste- 

nebunt Gall1 | acaetum Bern; acitum Ottob1 (corrige en acitom) | vino 

vel ex 9; vino ex Zur1 115141 Rorig Leg Ros1 | qualibet alia potione 

Sessor2 (sur rature) | alio Tur1 | quicquid Am Tol Mar Theo Anic Hub Gep 

Mordr Geo Corb Rich Vail Zur Paul Grandv 11514 Hart 759- Leg Burg 

Hi t Osc Bern Ital Caec Bov Bovin Farf 520 565 583 Ared Correct Maz 

7664 ABCDXGRFHJKLPQTMUWNVYZabcdezntrpA; quicquit 

Matrit 7634; quitquit Sessor | de ea but; de una e; ex uva 9 10 Univ 

Correct V; de via Caec1 [ de vubaS 760; et uvas Rich | non om. Bov1 

Sessor2 | comedunt Paul1; commedent Sessor Bern. 

4. cunctisque Bu | quibus om. Ottob Correct1; qui 565 | domino om. 

b; domini Burg | quicquid Am Tol Mar Theo Anic Hub Gep Mordr Geo 

Corb Rich Vail Zur Paul Grandv 11514 Hart 759 Leg Burg Matrit Hist 

0.-:C Bern Ital Caec Bov Bovin Farf Ared Correct Maz 7664 (et les imprimes 

comme au v. 3); quicquit Sessor 7634 j esse ex vinea Univ; esse 

potest ex vinea 7664 J ab una b | uva passa] Scssoi2 (sur rature) | ad om. 

Tol j acinum] Sessor2 ( ci sur rature); aceinum Mordr1 Hist; azinum J | 

commedent Sessor Bern; comedenti Ros1. 

5. transivit Ottob Tol 531 565; ascendet Hi p ^ A texteis>; transibit \ 

marges ascendet’ Msq. (c'est-d-dire legon de quelques manuscrits, mais sans 

valeur) | super Tur Gall Cav Mar Gep2 Mordr Geo Corb Vail Zur Paul 
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consecratur. Sanctus■ erit, crescente caesarie capitis eius. 6. Omni 

tempore consecrationis suae super mortuum non ingredietur, 7. nec 

super patris quidem et matris et fratris sororisque funere contami- 

nabitur, quia consecratio Dei sui super caput eius est. 8. Omnibus 

diebus separations suae sanctus erit Domino. 9. Sin autem mortuus 

juerit subito quispiam coram eo, polluetur caput consecrationis eius: 

Grandv 11514 Rorig Hart Sessor Anicien 531 759 760 Leg Burg Matrit 

Hist Ros Bern Mazarin Lemov Caec2 * * * 6 7 8 9 Bov Hisp 520 565 583 Bu Ared Ly 

9 10 Univ Correct Maz 7664 0Vg2abP£s; 2cde£ texte ‘per’, 2oe marge 

‘super’ V. et Di. o. Ge. o. p.; 2d£ marge ‘super’; A texte ‘per marge 

‘ super ’ 7 Ms. Rab. Heb. Chald. Gr.; G en marge ascendet super caput | 

capud Gall1 Hub Bern ; kaput Burg J usque Yall (entre leslignes); ut 7634 | 

ad om. Gall2 Osc1 76341 | quod domino Tur2 Sessor; quodnon Tur1 | con- 

secrantur 115141 Leg Hist1 Farf1 520 | cesarie Tol Theo2 Gep Corb 760 

Leg Burg Hist 520 583 Ared Ly Maz 7559; cesariae Cav Theo2 Anic 

Bern Farf 565; cessariae Gall; caesariae Tur Ottob Hub Geo1 Rich1 Yall 

Zur Paul Grandv 11514 Sessor 531 Lemov; caesareae Ros1; cesari Ye | 

capiti 565; kapitis Burg; capud 7559 | sui Maz. 

6. consecrationes Gall1 | consecrationis suae] om. Burg | suae om. 

Sessor2; eius Bov | mortuo Tol Burg | ingrediatur Ottob1 (corrige 2e m. 

ingrediaetur). 

7. lie Am Gall Burg r; neque 7559 ^ Carafa propose ne j patrem 

Gall1 Paul | quidam Gall Paul | quidem et matris om. 531 | et om. (avant 

fratris) Gall2 Anicien2 Leg Hist Univ 7664; et fratris om. Tur1 (corrige 

de 2e m. sur rature) | et sororisque n; sororisquae Ottob; sororesque 

Gall1; ** sororesque 7634; consororisque 9 | conterminatur 583 | conse- 

cracio Leg | domini Hub Paul 9 | sui om. Zur1 (ajoute en marge de le m.) 

7559 | capud Gall1 Hub Bern Ared2; kaput Burg; om. Ared1. 

8. omnes dies Am Tur Ottob Gall Cav Tol Mar Hub Mordr Geo 

Corb Yall Zur Paul Grandv 115141 Rorig Hart Sessor Anicien 531 759 

760 Leg Burg Matrit Osc Ros Bern Mazarin Lemov Ital Caec Bov Bovin 

Hisp Faif 520 565 583 Bu Ared 92 Univ 7634 7664 Ng; omnis dies 

Theo Anic Gep 115142 Hist 101 11 Ly Maz H ^ Gep (omnes dies) 

hebr. omnibus diebus; Carafa propose omnes dies | sepationis Ottob 

(corrige de le m.); consecrationis 11 | erat 101 | deo 7664 | domino + quia 

in domibus suis sunt nazarei Ital (sunt de 2e m.) Caec Bov1 (suis om. 

Toute Vaddition exponctuh de 2e m.) Hisp (in om.) H. 

9. Si Leg Osc Bov Farf 9 10 Univ 7664 J mortuum 9 101 j sopito 

Gall1 | <\> quispiam subito Osc | coram Hub (deux fois repete); coram 

domino Bov1 (corrige de 2e m.) \ Gep (coram eo) hebr. super eum j pul- 

luetur Gall Corb1; polluitur Tur Ottob Mar Mordr1 531 760 565 583; 
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quod radet illico in eadem die purgationis suae, et rursum septima. 

10. In octava autem die offeret duos turtures, vel duos pullos co- 

lumbae sacerdoti in introitu foederis testimonii. 11. Facietque sa- 

cerdos unum pro peccato, et alterum in holocaustum, et deprecabitur 

pro eo, quia peccavit super mortuo: sanctificabitque caput eius in 

die illo: 12. et consecrabit Domino dies separationis illius, offerens 

pulluitur 7591; et polluetur Caec Bov | capud Gall Bern | caput eius est 

consecrationis eius 7664 | consecracionis Leg Matrit; consecrationes Gall1; 

consecrationis * * eius Geo | tradet/Tur1 (corrige 2e m.) | ilico Am Tur Ottob 

Cav Tol Mar Theo Anic Hub Gep Mordr2 Geo Corb Rich Vail Zur Paul 

Grandv 11514 Hart Sessor 531 759 760 Leg Burg Matrit Hist Osc Bern 

Lemov Ital Caec Bovin Hisp Farf 520 565 5832 Ared Ly 10 Univ Correct 

ASBDGRFJKLQTMWNVYZabdezntpg2abPcd6efA | il.+ etAm 

Tur Ottob Cav Mar Theo Anic Hub Gep1 Mordr Geo Vail Zur Paul Grandv 

11514 Rorig Hart Sessor Anicien1 Ros1 Lemov Ital Caec Bov2 Bovin Hisp 

Farf2 5202 Bu Ared 101 Maz 7634 7559 SBCDRFJKLQTMWNVYZ 

abdezntrg QYade en marge alias superest f et; Carafa propose et in 

eadem | in eodem Mazarin | diem Ottob | rursum] Gall2 (le premier r sur 

rature) | rursum + et Ared | in septima Sessor Orp | septima + die V. 

10. octavo Am Tur Gall Mar Theo Anic Hub Gep Mordr Geo Corb 

Rich Vail Zur Paul 11514 Rorig Hart Sessor Anicien 531 760 Burg Matrit 

Hist Osc Ros1 Bern Mazarin Lemov Ital Caec Bov Bovin Hisp Farf 565 

583 Bu Ared Ly 10 11 Univ Correct Maz 7634 7559 HKLOV; octabo 

Ottob1 Cav Tol Leg \ Carafa propose octavo J autem om. T J offerat Burg 

7634 | tu'rtores Gall1 Sessor1 | vel duos] 5202; et duos 531 759 760 565 

583 | duas Gall1 | sacerdotisn Tol1 | in introito Sessor; in introitum Tur J 

introitu + tabernaculi 11 Maz | federis 531 759 760 Bern 520; federis 

520 583; phederis Hist. 

11. faciatque 7634; que om. Bov1 | sacerdos Tur (os refait 2e m.)\ 

sacerdus Gall1; sacerdotis Ly1 | et in alterum Hisp; ad alterum Gall1 J 

oj et in holocaustum alterum 760 | holochaustum Tol; holocausto 

Sessor1; olocaustum ASPIKMPU | depraecabitur Tur Ottob Gall1 (pitur) 

Paul 11514; depraecabatur Sessor1 J et quia Caec | qui Tur1 Hisp Bov2 | 

peccabit Tur Tol Burg; expectavit 9 | super mortuo om. Ottob; super 

mortuum V Gep (super mortuo) hebr. super anima | sanctificavitque 

Am Ottob Rorig 531 760 Leg Bern | capud Gall Hub; kaput Burg | super 

caput 9 | caput eius om. 76341 | in die ilia Tol Sessor Osc Farf J <v> in 

die illo caput eius 10 (in dans Vinterligne). 

12. consecravit Ottob Gall Geo1 Sessor 531 760 Burg Ros1 Bern 565 

Ly; consecrabit** Theo; consecrabitur Maz | domino om. Ared1 | die Mar 

Mordr Burg Ros2 Caec2 Hicp 9 Ared Maz DXRF JLPQTMUOWNVYZ 
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agnum anniculum pro peccato: ita tamen ut dies priores irriti fiant, 

quoniam polluta est sanctifieatio eius. 13. Ista est lex consecrationis. 

Cum dies quos ex voto decreverat, complebuntur: adducet eum ad 

ostium tabernaculi foederis, 14. et offeret oblationem eius Dominoy 

agnum anniculum immaculatum in holocaustum, et ovem anniculam 

immaculatam pro peccato, et arietem immaculatum, hostiam paci- 

abcdezntrp2cd5e£; dies om. Tol1 \ Gep. hebr. sanctificabitque caput 

suum in die ilia et consecrabit domino dies separationis suae; 2cde£ texte 

‘die’; 2ce marge m dies V et Di. o. 1. Ge. o. 1. p. V; 2d en note dies 

nazareatus sui. Plurali numero, accusativo casu, legendum est dies. Sic* 

etiam legitur in codicibus antiquis S. Victoris, Dionysii et Germani; 

2£ ‘ dies ’ | sepparationis Sessor J illius om. 9; suae Osc (et en marge illius 

2e m.) J offeres Farf1 | aniculum 7634; anniclum n; agniculum Gall Ly | 

oo dies ut F | die prioris Ottob | prioris 7559 | inriti Gall1 Cav Tol etc.... J 

flat Ottob1; sint Ital Bovin Hisp | quouiam Geo j pulluta Corb1 j illius 

Mazaiin | eius est 76342 (sur rature). 

13. ita Tur1 | consecrationes Gall1 | quum Theo Anic Hub Gep J 

cumque 101 | quos cum dies Bov | ex voto devoto Geo1 (efface 

ensuite) Vail Zur1 Grandv 115141 Rorig Ros1 Bov1 Bovin; ex voto devotae 

Ital (exponctue) Ytr J devoverat 11 j conplebuntur Ottob Gall Cav Tol 

Hub Mordr Geo Rich Zur Burg Hist Farf J aducent Hub; adducent Cav; 

adduc Maz j ostium Tol (i sur rature); hostium Ottob Cav Geo1 531 760 

Burg Hist Farf Ly Maz RF | ro ad hostium eum 7634 (eum sur rature) j 

faederis 531 759 565; federis Burg2 583 Maz; foderis Tol; phederis 

Hist. 

14. et offerret Hub 115141; ut offeret K; ut offerat ASBCDXG 

RFHJLQMWYZabcdezntScd5e£ 2ce marge ‘ et offeret V et Di. 

o. 1. Ge. o. 1. p.; 2d en note et offeret oblationem suam. Latina scripta 

exemplaria S. Dionysii et Germani legunt et offeret; 2£ marge 1 et offeret ’ | 

domino eius 7634 | domini Tur; a domino 7591 j annum Ros1 | agni¬ 

culum Hub 11514 Ly; anniculum om. Tur1 j inmaculatum Tur Ottob 

Gall Cav Tol Mar Theo etc_| (imm) + pro peccato Mar Mordr Geo1 

Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Sessor Anicien Ros Lemov Caec2 Farf 

5202 (sur rature) 9 11 HN | holochaustum Tol; olocaustum ASHK; holo- 

causto Ottob 11 j in holocaustum et ovem om. 7664 | aniculum D | inma- 

culatam Tur Ottob Gall Cav Tol Mar Theo etc. ... j pro peccato — 

immaculatum om. Corb1 (en marge 2e m.) J pro peccato om. Sessor | inma¬ 

culatum Tut Ottob Gall Cav Tol Theo Anic Hub Mordr Corb Rich Vail 

Zur 11514 Hart Sessor Hist Ital Farf Maz J ostiam Gall Leg j pacifico- 

rum Mav Hub Gep Lemov; pacifflcarum Sessor2 (rum sur rature). 
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ficam, 15. canistrum quoque panum azymorum qui conspersi sint 

oleo, et lagana absque fermento uncta oleo, ac libamina singulorum: 

16. quae offeret sacerdos coram Domino, et faciet tarn pro peccato, 

quam in holocaustum. 17. Arietem vero immolabit hostiam pacificam 

Domino, offerens simul canistrum azymorum, et libamenta quae ex 

more debentur. 18. Tunc radetur Nazaraeus ante ostium tabernacidi 

joederis caesarie consecrationis suae: tolletque capillos eius, et ponet 

15. panum Paul2 (u sur rature); panuum Tol2; panem Paul1 Grandv1 

115141 Sessor Hist 7559; panes 115142 J azimorum Tur Gall Cav Tol 

Hub Gep Corb Vail Paul Sessor 759 Matrit Hist Osc Bern Ital Cacc Bov 

Bovin Farf 565 583 Ared Ly Maz 7559 ASBCRFH JKLPQMUOVcr; 

azymum Anicien1 | qui om. Bov1 | consparsi 11514; conspersum Gep1; 

conversi 531 | conspersis et oleo lagana Bov1 | sunt Tur Ottob Gall Cav 

Tol Mordr1 Rich Paul Rorig1 Burg Matrit Hist Osc Ros Bern Mazarin 

Ital Caec1 Bov2 Farf1 565 9 10 11 Univ Ared Correct 7634 7559 7664 

ASBCDRFHJKLPQMUWNZabcdzntg | oleo et —uncta om. 565 | 

holeo Farf; oleum Sessor; in oleo Maz | laguana 102; laguena 1011 absque] 

usque a* 11514 (le m. ad?) | <v oleo uncta 7634 | uncta oleo — sin¬ 

gulorum om. 9 | hac Farf ; ad Ottob Corb1 j libamenta 11 J singuli Bov1. 

16. que Cav Tol; et Hub {marge) | offert dt; offerret Gall1 Anic1 

Corb Ital Bov1; offerat Ared; offere Anic1 | sacerdotes Ottob | faciat 

11514 7634 | pro om. 7664 | holochaustum Rich; olocaustum Gall AS KM; 

holocausto Sessor. 

17. vero] autem Tol; quoque 11 | inmolabit Maz; immolavit Ottob 

Geo1 Sessor 531 Burg J ostiam Gall | pacificorum Mar Theo Anic Gep Zur 

Rorig Bern | simul om. 7634 | azimorum Ottob Gall Tol Hub Corb Sessor 

759 Matrit Osc Bern Ital Farf 565 583 Ared Ly A S B C R F H J K L P Q M U 

OVcr j libamina Anicien2 Leg Hist Univ Correct 7664 j que Ottob Cav 

Tol ] mare Bov. 

18. radet Theo1 Anic Hub Gep Bern 7559; tradetur DF; redetur 

Gall 7664 j nazareus Ottob Gall Cav Anic Hub Gep1 Mordr Corb Rich 

Vail Zur Paul Grandv 11514 Sessor 531 759 760 Leg2 Matrit Hist Osc2 

Ros2 Ital Farf 520 565 583 Ared Ly Coirect Maz2 et les imprimis; na- 

zarei Gep2 Bern; nazareos Geo; nazoreus Am Tol Theo Burg Osc1 Maz1; 

nozareus Gep1; nazeus Ros1 | ante] ad DXPQTUOWYZabcdetrp 

vahp | hostium Tol Mar Geo1 Paul 11514 Hist Osc1 Farf 565 Ly Maz 

Dr | federis 531 Burg Bern Ital 520 583 Ly; f^deris 759 563; phederis 

Hist j caesariae Ottob Geo1 Vail Zur Paul Grandv 11514 Sessor; caesa- 

riem Theo1 Anic Gep Mordr Rich2 Ital; caesariam Hub2; cesariae Corb1 

531 565 r; cesariem Cav Bern Caec Bov2 Bovin Farf 7559; cesarie Tol 
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super ignem, qui est suppositus sacrificio pacificorum. 19. Et annum 

coctum arietis, tortamque absque fermento unam de canistro, et la- 

ganum azymum unum, et tradet in manus Nazaraei, postquam rasum 

fuerit caput eius. 20. Susceptaque rursum ab eo, elevabit in conspectu 

Domini: et sanctificata sacerdotis erunt, sicut pectusculum, quod 

separari iussum est, et femur. Post haec potest bibere Nazaraeus 

Leg Matrit Hist 520 Ared Ly; cesarie Burg; cessarie Gall2; cessariem 

Gall1; casarie Hisp; casariae Am1 | suae] eius Gep2 Bern | eius] suos V | 

tollitque Gall2 | ponet] Bov2; ponat BDWNbznt | subpositus Gall Cav 

Mar Theo Anic Hub Geo Rich Vail Zur2 Paul Grandv 11514 Hart Sessor 

Matrit Bern Caec Bov Farf 9 10 7559; subposito Ital; supposito Bovin; 

superpositus Osc2 | subpositus est 7634 | sacrificium Hub | pacificorum 

Burg2; pacifficorum Sessor. 

19. et armum Gep2 (et sur rature) | et tortamque K | tortamque + pa- 

nis Mar2 Univ 7664 J canistrum 531 j laganam Mar Hub 115141 Sessor; 

lazanum Ottob; laguanum 10 j azimum Gall Tol Gep2 Corb Paul 11514 

Matrit Hist Osc Bern Ital Caec2 Farf Ared Ly BCJLPQOUVWr; azi- 

mam Mar Sessor Bov; azimorum Hub Gep1 531 759 760 Bovin 520 565 

583 Maz ASRFHKM; azymorum Ottob Geo2 Theo1 Anic Rich1 | unum om. 

531; unam Mar | et azimum 9 | et om. Cav Gep2 Bern j radet Geo1 Vail | 

in manibus Am Ottob Gall2 Cav Tol Mar Theo Anic Hub Gep Mordr Geo 

Corb Rich Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart Sessor Anicien 531 

759 760 Leg Burg Matrit Hist Osc Ros Bern Mazarin Lemov Ital Caec Bov 

Bovin Hisp Farf 520 565 583 Ared Ly 9 10 11 Univ Correct Maz 7634 

7664 ASBHK; in manu PU; manibus Gall1 \ Carafa propose in ma¬ 

nibus | nazarei Cav Anic Hub Gep Mordr Geo Corb Rich Vail Zur Paul 

Grandv 11514 Hart Sessor 531 759 Leg Matrit Hist Osc2 Bern Ital Farf 

520 565 583 Correct Maz; nazorei Am Tol Theo Burg Osc1 | capud Gall Bern. 

20. susceptamque Cav1 Tol Geo Rich1 Leg Burg Osc 7634 | rursum] 

universa XTp; rursus 531 | hab Tol1 | ab eo rursum Matrit 7559 | 

et levavit 5311; et levabit 7591 760 520 565 583 | conspectum Cav 759 

565 583 | sacerdotes Gall1 | sicut] sic DZznt | petusculum Hisp; pe- 

stuculum 91; pectaculum 7664; pecusculum Univ | separari Tol; separi 

5831; separare Ly j iussum est Osc2 (m est sur rature) | femor Sessor; 

faemur Caec2 565; foemur T r J haec + autem V j <v bibere potest 

Bov Hisp V j bibet 11 J nazareus Ottob Gall Cav Anic Hub Gep Mordr 

Geo Corb Rich Vail Zur Paul Grandv 11514 Sessor 531 759 Leg Matrit 

Hist Osc2 Bern Ital Farf 520 565 Ared Ly Maz 7664; nazoreus Am Tol 

Theo Burg Osc1 | <vnaz. bibere vinum Sessor Burg Bern Univ; bibere 

naz. vinum Matrit; naz. vinum bibere Ared. 
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vinum. 21. Ista est lex Nazaraei cum voverit oblationem suam Do¬ 

mino tempore consecrationis suae, exceptis his, quae invenerit manus 

eius. Iuxta quod mente devoverat, ita faciet ad perjectionem sanctifi- 

cationis suae. 22. Locutusque est Dominus ad Moysen, dicens : 

23. Loquere Aaron et filiis eius: Sic benedicetis filiis Israel, et di- 

cetis eis: 24. Benedicat tibi Dominus et custodial te. 25. Ostendat 

Dominus faciem suam tibi, et misereatur tui. 26. Convertat Dominus 

21. lex om. Anicien | nazarei Ottob Gall Anic Hub Gep Mordr Geo 

Corb Rich Vail Zur Paul Grandv 11514 531 Leg Matrit Hist Osc2 Bern 

Ita'l Farf 520 565 Ared Ly Maz; nazorei Am Tol Theo Burg Osc1 | quum 

Cav Tol Theo Anic Gep Burg | voluerit Ared1 | consecracionis Hub; 

consecrationes Gall | exceptis — sanctiflcationis suae om. Burg | iusta 

Ottob Farf1 j is Leg; hiis Maz ASM; iis RFH | voverat Maz; devo- 

raverat Fb | fatiet Sessor; faciat Hart 7634 | ad] et r | profectionem 

Bov1. 

22. Divisions du texte. VI Cav Rich Farf; VIII Burg; XIV Gall 

Mar Mordr Geo Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Leg Hist Ros Lemov 

Ared Maz; XV 11; XVII 531 759 520 583; XXII Mazarin; division 

sans chiffre dans 760 Caec Bov Bovin Hisp 569 9 Ly | que om. Am (Tar) 

Ottob Cav Tol Mar Theo Anic Hub Gep Mordr Geo Vail Zur Paul 11514 

Rorig Sessor Anicien1 Matrit Osc Ros Lemov Ital Caec Bovin Hisp Farf 

Ared 9 11 Maz 7559 ASHKM \ Carafa efface que | loquutus Tol Mar 

Theo Anic Hub Gep 11514 Bern; loquutos Buig Hist | moisen Matrit Osc t; 

mosen Cav Gep Bern g. 

23. loquare Sessor 565 j aaroni Ottob; ad aaron Gall Cav (aha) 

531 Ital 7634 | aaron + fratri tuo 7592 (interligne) 520 | filios -Gall1 Ma¬ 

trit ; filii Ottob J benedicetis Corb2 (s sur rature); benedicitis Ottob; di- 

cetis Bov1 | eius sic benedicetis filiis om. 583 | filios Cav Bov2 | israhel 

Am Theo Anic Hub Gep Corb (is entre les lignes) Paul Sessor ARHM; 

srahel Cav Tol; isrhl Matrit; isral Gall; isrl Ottob Mordr Rich Vail 

Grandv 11514 Hist Bern Ital Farf Ared Ly SBCDRWVz; srhl Burg; 

ihl 531 520 565; srl Leg | dicitis Ottob J et die ad eos 10 [sur rature) \ 

eis om. Gall1 Tol 531 Matrit Burg Osc; ad eos Rich Mazarin Caec2 (sur 

rature) 102. 

24. te 531 | custodiet 9. 

25. <v ostendat tibi dns faciem Matrit | dns om. Hist; deus Maz J 
pacem suam Sessor | tibi om. Gall | et misereatur tui om. Univ (ajoute 

de 2e m. en marge); miseriatur D \ Gep hebr. inluminet dominus faciem 

suam super te et misereatur tui. 

26. convertit Tol1 | deus Maz | <\> vultum suum dns 7559. 
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vultum saum ad te, et det tibi pacem. 27. Invocabuntque nomen 

meum super filios Israel, et ego benedicam eis. 

5. DEUTERONOME. Chapitre IJ, vv. 1-23. 

1. Profectique inde venimus in solitudinem, quae ducit ad Mare 

rubrum, sicut mihi dixerat Dominus: et circuivimus montem Seir 

longo tempore. 2. Dixitque Dominus ad me: 3. Sufficit vobis cir- 

27. que om. Am Ottob Gall Cav Tol Theo Anic Hub Gep Mordr Geo 

Corb Rich Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart Sessor Anicien 531 

759 760 Leg Burg Matrit Osc Ros Bern Mazaiin Lemov Ital Caec Bov 

Bovin Hi?p Farf 520 565 583 Ared Ly 9 10 11 Univ Correct Maz 7634 

7559 7664 ASRFHJKMOVg Cara.fa efface que | invoccabunt Farf* 1 J 

nomen sanctum meum 7664 J israhel Am Theo Anic Hub Gep Corb Rich 

Paul 11514 Sessoi ARFHKM; srahel Cav; isral Gall; isrhl Mali it; 

isrl Mordr Vail Grandv Bern Ital Ared Lv SBCD JLNVYz; srhl Tol Leg 

Burg; ihl Ottob 531 520 565. 

Les manuscrits Tur Mar Leg (vv. 21-23) 515 527 534 11 Ambros 35 

7634 [vv. 22-23) font defaut ou n'ont pas ete collationnes pour ce chapitre; 

les manuscrits Hisp et Bu ne font ete que pour les vv. 1-20 et le manuscrit 

Bern pour les vv. 1-10. 

1. Divisions du texte. II Matrit Univ Correct 7634 7559 7664; IX 

583; X Mettern Lugd Mordr Geo Corb Vail Zur Paul Grandv 11514 Hart 

Hist Lemov Bu Ared Maz 759; division sans chiffre dans Caec2 3 Bov Bovin 

Hisp 531 520 565 | profecitque Ottob | venistis Laud | in solitudine Tol 

Sessor Burg Hist | quae sur rature dans Gall | mari Burg; mare** 7634 | 

sicuti Cav | mihi om,. Ottob | direxerat 9 | circuibimus Tol Co; circum- 

ivimus Am Cav Theo Anic Gep Corb1 Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig 

Anicien2 Ros Farf Ared Ly 9; circumibimus Ottob Hub Leg Burg2; 

circuimus Rich1 Abi Burg1 j in montem Mazarin J seyr Co Anicien Hist 

Ital Caec Bov Bovin 520 10 Univ Correct 7559; sehyr Cav; sehir Tol 

Farf J longo] niulto Mazarin. 

2. Division du texte. II Co J ad me om. -7664. 

3. suffice Gall1 j circumire Am Ottob Laud Cav Anic Hub Gep Mordr 

Geo Corb Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Leg Burg Matrit Hist1 Ros 

Ital Caec Bov1 Bovin Ared Ly Hisp 7559. 
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cuire montem istum: ite contra Aquilonem: 4. et populo praecipe, 

dicens: Transibitis per terminos fratrum vestrorum filiorum Esau, 

qui habitant in Seir, et timebunt vos. 5. Videie ergo diligenter ne 

moveamini contra eos. Neque enim dabo vobis de terra eorum 

quantum potest unius pedis calcare vestigium, quia in possessionem 

Esau dedi montem Seir. 6. Gibos emetis ab eis pecunia, et come- 

detis: aquam emptam haurietis, et bibetis. 7. Dominus Beus tuus 

benedixit tibi in omni opere manuum tuarum: novit iter tuum, 

quomodo transieris solitudinem hanc magnam, per quadraginta 

annos habitans tecum Dominus Beus tuus, et nihil tibi defuit. 

8. Gumque transissemus fratres nostros filios Esau, qui habitabant 

4. <v> precipe populo Co | populum Ros | transivitis Ottob; trans- 

ivites Gall1; om. Sessor | per om. Hisp | fratrum om. Univ1 | filii 9 | 

hesau Cav. 

5. Division III Laud | vidite Gall1 | <\> vobis dabo Co | de terra] ter¬ 

rain Cav | potest om. Bu; poteest Cav J unus Mettern Sessor; unium 

Gall | pedes Hub1; poedes Farf | ro calcare pedis Tol | in possessione 

Co 760 Caec BuJ | hesau Cav; aesau 531 Farf | cv dedit esau 7634 J 

dedi] de Gall1 | in montem Ital J seyr Co Hart HLt Ital 7634 7559 

7664; sehyr Cav; seliir Tol Farf. 

6. cibo Rich1 \ Gep. (cibos) hebr. cibum | emitis Ottob Gall Mettern 

LugdCav (hemitis) Sessor1 Anicien1; aemitis Ital | pecunia om. Bern; pecu- 

niam Ital J ro pecunia ab eis Mazarin | comeditis Ottob Gall Mettern Laud1 

Lugd1 Anicien1; commedetis Farf | et aquam TolMatrit OscFarf | emtain 

Am Tol Co Hub Burg; empta 531; mentam Hist (m initiale exponctuee) | 

aurietis Gall Mettern Tol Co Sessor Abi 531 759 760 Burg1 Bern Ital Caec 

Farf1 565 583; haurieos Vail | bibitis Ottob Gall1 Mettern Lugd1 Anicien1. 

7. Le Farf m,et ce verset au pluriel: Dominus Deus vester benedixit 

vobis in omni opera manuum vestrarum, novit iter vestrum quomodo 

transieritis ... habitans vobiscum ... et non tibi (sic) defuit. Une seconde 

main a retabli le singulier | deus om. Bu | in opere omni Bovin J opere] 

tempore Hisp | manum Ottob LegMaz1 | quia nobit Tol ; et novit 76342 | 

iterum Cav | per solitudinem Burg1 7634 J cu hanc magnam solitudinem 

Theo | per om. Hub1 Gall1 j annis Gall1 Co | defuit tibi Mazarin 7664. 

8. Division dans 9 J quumque Tol Co Theo Anic Hub Gep Leg | trans- 

isemus Hub Corb1 Paul Bern; transsissimus Gall1; pertransissemus 

Laud | per fratres Univ | hesau Cav; esa * u Ared j habitant Gall Lugd 

Laud Cav Tol (abitant) Co Theo Anic Hub Gep1 Mordr2 Geo1 Rich Sessor 

Anicien Abi 531 759 Leg Burg2 Hist Osc Matrit Ros Ital Bov1 Bovin Farf 

520 565 583 Bu Ared1 Lv 10 Maz 7634 7559; habitabat Ottob | (v in seyr 
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in Seir per viam campestrem de Elaih et de Asiongaber, venimus 

ad iter, quod ducit in desertum Moab. 9. Dixitque Dominus ad 

me: Non pugnes contra Moabitas, nee ineas adversus eos praelium: 

non enim dabo tibi quidquam de terra eorum quia filiis Loth tra- 

didi Ar in possessionem. 10. Emim primi fuerunt habitatores eius, 

populus magnus, et validus, et tarn excelsus ut de Enacim stirpe, 

11. quasi gig antes crederentur, et essent similes filiorum Enacim. 

habitant Ital | seyr Co Anicien Hist Mazarin Ital 520; sehyr Cav; sehir 

Tol Farf | in seir om. 531 759 760 520 565 583 | campestriem 759; 

campestri 760 | elath] Co2 (e sur rature); helath Am Ottob Gall Mettern 

Cav Tol Theo Anic Gep Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart Sessor 

Anicien Abi Lemov Bov Farf 520 565 583 Ared Ly 9 Correct Maz 7559; 

helat Rich Ros; elat Matrit; eleath 531 5759 760 | de om. Sessor | 

hasiongaber Cav; asiongaaber Tol; asonguaber 101; asuongaber 102; 

asion gaber Univ; syon gaber 520 | quo 520 9 | dueet Sessor | ad de¬ 

sertum Hub Sessor 7634 | mohab Cav. 

9. dixit (que om.) Sessor | pugnas Hub; ***pugnes 7634 | moha- 

bitas Cav; moabites Vail1 | neque Hisp | inias Tol Co Bovin; *inias 

Ital (u sous la rature) | adversum Ottob Lugd Co Theo Anic Hub Gep 

Rich Anicien Leg Burg Hist Ros Farf Ly j eas 11514 J dabi Ottob1 | 

quicquam Am Ottob Gall Lugd Laud etc.... | «v quicquam tibi 7559 | 

qui 7559 | filius Vail1 Paul1 Burg; filio Cav; in filiis Co | lot Tol Ma¬ 

trit j tradedi Gall1 Farf j ar] Grandv2 (sur rature); har Hub (corrige?) 

Hart Hist Bov1 10; has Tol Anic (h sur rature); ea Ottob; earn Cav 

531 759 760 Osc Bern Caec2 (en marge une main antique a ecrit vel ar) 

Bov2 Bovin Hisp 520 565 583 Ly 7634; eos Abi; daab Co; ar om. 

Sessor Lemov1 (ajoute de le m. dans Vinterligne) | in om. 5311 759 760 520 

565 583. 

10. enim Burg1 Matrit Hist; emin Bu Univ; etenim Gall1 Ital Caec1 

Bovin; hec enim Cav; emim om. Corb1 | emim primi] inprimis Sessor J 

fuerunt Lugd2 Anicien2 (fu sur rature) j eius] Theo {dans Vinterligne) | et 

populus Tol; en populus Farf1 (?) | tham Gall; tarn * * Anic j excelso 

Maz l »*] unde Matrit; om. Univ | enachim Gall Mettern Lugd Laud Cav 

(henachim) Theo Anic Gep Mordr Geo2 Corb Rich Zur2 Paul2 Hart Sessor 

Anicien Abi 531 759 760 Leg Burg Matrit Hist Osc Ros Bern Mazarin 

Lemov Ital Bov Bovin Hicp Farf 520 565 583 Ared Ly 10 Univ Correct 

Maz 7634 7559 7664; enahim Tol; enacym Co | spe Tol1. 

11. gygantes Rich Univ Correct; gig*antes Paul | similes om. Farf1 | 

enachim Paul; henachim Sessor; les autres manuscrits, comme au verset 10 | 

mohabitae Cav; mobitae Abi Ly 101 ] appellent Ital | eos om. 583 j he- 
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Denique Moabitae appellant eos Emim. 12. In Seir autem prius 

habitaverunt Horrhaei: quibus expulsis atque deletis, Jiabitaverunt 

filii Esau, sieut fecit Israel in terra possessionis suae, quam dedit 

illi Dominus. 13. Surgentes ergo ut transiremus Torrentem Zared, 

venimus ad eum. 14. Temp us autem, quo ambulavimus de Cades- 

barne usque ad transitum Torrentis Zared, triginta et octo annorum 

mim Cav; emin 531 Univ; enim Burg (et en marge: emim) Matrit Ros1 

Caec1 Hisp. 

12. seyr Co Anicien Hist Mazarin Ital 10; sehir Cav Tol Farf j autem 

om. Hisp | habitabant Univ | horrhaei — habitaverunt om. Ital | horrei 

Am Univ Correct Maz 7664; horrim Lugd2 Abi Ly Mazarin 102; horim 

Ottob Gall2 Mettern Lugd1 Laud Cav Co Theo Anic Hub Gep Mordr 

Geo Corb Rich Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart Anicien 531 759 

760 Leg Burg Matrit Hist Osc Ros Lemov Caec Bov Bovin Hisp Farf 

520 565 583 Bu Ared Ly 101 7634 7559; orim Gall1 Tol | qui Leg1 | expulsi 

Zur1 J adque Ottob Gall Cav Co | delitis Ottob Gall1 | et filii Burg Hist | 

esau] eius Ottob; hesau Cav; eseau 101 | sicuti Cav; sicut * 7634 J 
fecit om. 7634 | israhel Am Ottob Theo Anic Hub Gep Corb Paul Sessor; 

srahel Cav Co; srhl Tol Burg; isrl Mordr Rich Grandv Abi Hist Osc 

Mazarin Lemov Ared Ly 9 10; isrhl Anicien Matrit; ihl 531 520; srl 

Leg | terram Ottob Co Geo1 Vail Paul Grandv 11514 Rorig Lemov Bu 

Ared 7559 | possessiones Ottob1 j suae om. 7634 j ei Am Ottob Gall 

Mettern Lugd Laud Cav Tol Co Theo Anic Hub Gep Mordr Geo Corb Rich 

Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart Anicien Abi Leg Burg Matrit 

Hist Osc Ros Mazarin Lemov Caec Bov Bovin Farf Bu Ared Ly 10 Correct 

Maz 7634 7559; eis Sessor 531 759 760 Ital Hisp 520 565 583 | domi¬ 

nus dedit ei 9; ei dedit dominus 7559. 

13. ergo] autem Am Laud 531 759 760 520 565 583 j transiamus 

7559 j zareth Mettern Co Hart Sessor Anicien Abi 531 759 760 Matrit 

Hist Ros Mazarin Ital Caec Bov Bovin Hisp 520 565 583 10 7634 7664; 

zaret Ottob Gall Laud Tol | venimus —14 triginta] om. 115141 (ajoute 

de 2e m. en has de la colonne de texte). 

14. Division XI Geo | tempus** 7634 | autem] enim 1151421 quod Tol 

531 j ambulabimus Ottob J cadesbarnae Tol 531 759 Caec Bov Bovin Farf; 

chadesbarnae Cav | ad transitum torrentes Hub; ad torrentis transitum 

Osc1; ad torrentem torrentis Burg1; ad transitum (torrentis om.) 7664; 

ad torrentem (transitum om.) Cav J zareth Mettern Hart Sessor Anicien 

Abi 531 759 760 Hist Osc Mazarin Ital Caec Bovin 520 565 583 Ly 101 

7634 7664; zaret Gall Tol Co Hub Matrit | triginta octo Am Ottob Gall 

Lugd Laud Cav Hub1 Mordr Geo Corb Rich Vail Zur Paul Grandv (tra- 
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fuit: donee consumeretur omnis generatio hominum bellatorum de 

castris, sieut iuraverat Dominus: 15. cuius manus fuit adversum 

eos, ut interirent de castrorum medio. 16. Postquam autem universi 

ceciderunt pugnatores, 17. loculus est Dominus ad me, dicens: 18. Tu 

transibis hodie terminos Moab urbem nomine Ar: 19. et, accedens 

in vicina filiorum Ammon, cave ne pugnes contra eos, nec movearis 

ad praelium: non enim dabo tibi de terra filiorum Ammon, quia 

ginta) 11514 Roiig Hart Sessor Anicien Abi 531 759 760 Leg Burg Ma- 

tiit Hist Ros Mazarin Lemov Ital Caec Bov Bovin Hisp Farf 520 565 

583 Bu Ared Ly 9 10 Correct Maz 7559; tricesimo octabo Co; trigiuta 

duo 7664 | consummaretur Sessor Burg; consumaretur Gall Mettern Anic 

Hart Abi Osc Caec Bov Bovin 10; consurameretur Hub Leg Hist j omnis 

consumare Laud | omnes Gall Farf1 | generatio] congregatio 7664 | bal- 

latorum 7591 760; bellatorum hominum Bov Hisp | chastris Cav | 

sicuti Cav | iuravit Laud; vera * * * berat Tol. 

15. adversus Gall Rich1 Vail1 Hart 531 759 Burg Hist Mazarin Ital 

Bovin 520 565 583 10 7664 7559; om. Lemov1 | contra Geo | interrirent 

Anicien1; interi**rent Ital | <v in medio castrorum Tol Mazarin. 

16. Division II Cav Tol Anic Hub Sessor Abi Matrit Osc Farf 10 Maz; 

III Mettern; division sans chiffre dans 531 Ros | <v ceciderunt universi 

Tol | ceciderant Am Theo Anic1 Rich; caeciderunt 11514; cecederunt Geo1; 

ceciderit Burg. 

17. Division II Am Theo; IV Laud; division sans chiffre dans Gep 

de 2e m. | loquutus Tol Theo Anic Hub Hist Ros | dominus om. Ly | ad 

me] ad moisen Co Sessor. 

18. tu —19 movearis de 2e m. et sur rature dans Bov; tu — moab 

dans Vinterligne dans 531 | tu om. Hist. Ital1 | hodie + tu Ital2 | mohab 

Cav; mob Ottob1 J ar Gall1; air Gall2 7634; hair Hisp 9. 

19. et accedes Lugd Co Mordr2 Anicien Ros Mazarin Lemov Maz; 

et accedas Caec; ut accedas Tol; et ne accedas Ital Bovin; et accendens 

7634; et accides Gall1; et ascendes Laud Mordr1 9 | in vicinia Ottob 

Laud1 Co Theo2 Hub1 Corb Anicien2 Leg1 Burg Matrit Osc Farf Ly 10 

Univ Correct Maz 7664 J Ammon—filiorum om. Ital Bovin 9 | ammon 

Zur1 (corrige sur Moab); amon Hub Hart Sessor Matrit Faif Univ Correct 

Maz 102 (sur rature); hamon Cav; amnon Burg Hist j.cave Gall2 (sur ra¬ 

ture) j ne Hisp | tibi terram Gall1 Tol Co Theo1 (?) Mordr2 Rich1 531 759 

760 Leg Burg Matrit Hist Osc Mazarin 520 565 583; tibi de terram 

Mordr1 | filiorum om. Rich1 Osc1 Ros | amon Sessor Matrit Farf Univ 

Maz 10; hamon Cav; amnon Burg Hist j filius Zur1 Paul1 Burg Hist1 J 

lot Matrit | in possionem Laud. 
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filiis Loth dedi earn in 'possessionem. 20. Terra gigantum reputata 

est: et in ipsa olim habitaverunt gigantes, quos Ammonitae vocant 

Zomzommim, 21. populus magnus, et multus, et procerae longitu- 

dinis, sicut Enacim, quos delevit Dominus a facie eorum: et fecit 

illos habitare pro eis, 22. sicut fecerat filiis Esau, qui habitant in 

20. terram 531 759 760 520 565 583; terre Gall1 j gygantum Mordr 

Rich Hart2 Ros; gigantium Cav Bu 7559; gigangum 7591; gigantis Abi | 

deputata est Tol | et om. Sessor J ipsam (in om.) Hist; in ipsam Gall1 

Hub Sessor 531 759 760 520 565 583; in ipso Geo Caec1 | olim Ltigd1 

(ce mot a ensuite ete gratte); holim Osc J habitaverant Ital | gygantes Lugd 

Rich Ros | quos om. Tol; quas Vail | ammonite 11514 Burg Matrit 520 

565 583 Ly Univ; amonitae Paul; anionite Hist (sur rature) Farf Maz2 

7664; ammanitae Lugd Theo Anic Gep Mordr Anicien Leg; ammanite 

Gall2 Laud Abi; amanite Hub 7634; ammanitate Tol; immanite Sessor; 

amma*nitae Corb; a monte Maz1 | zomzommim] Ros1 Caec1; zomzommin 

Ottob Laud1 Cav Corb; zomzomim Gall Mordr Burg; zomzomin Hist1 

Lemov; zomzommi Co; zonzonimum 7559; zozoim Tol; zozomim Matrit 

Bov Hisp Ared; zommim Zur Paul Anicien1 Mazarin Lemov Caec2 Bov1 

Univ; zommin Laud2 Geo Vail Grandv Rorig Ros2 102 Bov2; zomim 

Anicien2 ItalLy; zomin Hist2 Bu 101 Correct Maz; zomium 7664: zom- 

lomim Farf. 

21. populus +multus et Sessor Univ | procere Ottob Gall Laud Tol 

Hub Geo Vail 11514 Sessor2 Ros Ital Farf 520 Ly; proceres 531; pro- 

eedere Sessor1 j longitudinis + et magnitudinis Gall2 Mettern Laud Rich1; 

longitudinis + et Hart; longitudinis + magnitudine Burg | sicuti Cav; 

sicut + et 531 759 760 520 565 583 | enacim Geo1; henacim Sessor; 

enachim Gall Mettern Lugd Theo Anic Gep Mordr Geo2 Corb Zur2 Paul 

Anicien Abi 531 759 760 Burg Matrit Hist Osc Ros Mazarin Lemov Bov 

Bovin Farf Ared Ly 9 10 Univ Correct Maz 7634 7559 7664; henachim 

Cav; aenachim Laud Ital; enahim Tol; henacym Co | delebit Co 531 

75 92 5 6 5 5 83; delevit Ottob Gall1; deluit Cav J a faciae Geo1; affaciae 

Farf | facite Bovin. 

22. sicuti Lugd Cav Anicien Mazarin Ital Caec2 Bovin j filii Ottob; 

filios Ros2 Farf 102 7559; pro filiis Corb | hesau Cav; aesau 531 | quos 

7559 | habitabant Gall2 Laud1 Cav Rich 531 759 760 Burg Matrit Hist 

Osc Ros1 Farf1 520 565 583 7559 | seyr Co Anicien Hist Mazarin Ital 

10 7664; sehir Tol Farf; sehyr Cav | delens Burg (sur rature)-, dolens 

7591 | horraeos Am Ottob Theo Anic Gep Vail Lemov Burg Osc2; horreos 

Gall2 Mettern Lugd Laud Cav Hub Mordr Corb Rich Paul Hart Sessor 

Anicien Abi Ros Ital Caec Bov1 Bovin Ared Ly Univ Correct Maz 7559 

4 
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Seir, delens Horrhaeos, et terram eorum illis tradens, quam possi- 

dent usque in praesens. 23. Hevaeos quoque, qui habitabant in 

Haserim usque Gazan Cappadoces expulerunt; qui egressi de Cap¬ 

padocia deleverunt eos, et habitaverunt pro illis. 

7664; orreos Gall1 Co Matrit Mazarin Farf; horrheos Bov2; horeos 

Geo2 115142; horeis Geo1 (?); hamorrheos Bov3; amorreos Tol 531 759 

760 Hist Osc1 520 565 583 9; eos Laud2 Zur Grandv 115141 Rorig j 
terra Ital | eorum om. 583 | eis Mazarin Ital Caec Bovin | quem Hist | 

possedent Gall1 | usque Laud2 (que est de 2e m.) | ad praesens Osc. 

23. hevaeus Hub; evaeos Mettern Anic Mordr Geo Vail Zur Paul 

Grandv Rorig Anicien2 Ared; evaeus 115141; eveos Gall Tol Co 115142 

Corb2 Rich Hart Sessor2 Abi 531 759 Burg]Matrit Hist Ros Osc Ital Bov 

&20 565 583 Ly 10 Correct Maz 7559 7664; evheos Ottob Sessor1; 

evhaeos Am Lugd Theo Gep; evehos Univ; aevaeos Caec; aeveos Laud 

7601 | quoque] autem 759 565 583; om. Burg1 j <v> hab. quoque Ly J ha¬ 

bitant Ottob Lugd1 Cav Co Anic Hub Corb Zur1 Anicien Mazarin Ital 

Caec Bov Bovin 9 Univ J aserim Am Ottob Gall Mettern Lugd Tol Co 

Theo Anic Hub Gep Mordr Geo Corb Rich Vail Zur Paul (a sur la ligne) 

Grandv 11514 Rorig Hart Sessor Anicien Abi 531 759 760 Buig Matrit 

Hist Osc Ros Lemov Ital Caec Bov Bovin Farf 5201 (sur rature) 565 

583 Ared Ly 9 10 Correct Maz 7559 7664; asserim Mazarin Univ | gazam 

Am Ottob Gall Mettern Lugd Laud Cav Tol Theo Anic Hub Gep Mordr 

Geo Corb2 Rich Vail Zur Grandv Rorig Hart Anicien Abi Burg Hist Osc 

Ros Mazarin Lemov Ital Caec Bov Bovin Farf2 Ared Ly 10 Univ Correct 

Maz 7559; agazam Sessor; zazam Farf1; zagam Co1; hazam Corb1 | 

capadoces Paul Anicien Abi Hist Osc Univ Correct Maz 7664; cappadoceos 

7559 | expulerunt — Cappadocia om. Cav | expulerunt + eos Mar Mordr 

Geo Corb Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart Lemov Bov Farf 9 101 

7559 | qui egressi sur rature et de 2e m. dans 11514 j aegressi Tol Hist; 

gressi Hist | de om. Bovin j capadocia Gall Hist Osc 10 Univ Correct 

7664; capadotia Sessor Fcrf Ly; cappadotia Anicien | deluerunt Tol; 

delerunt Laud; deliverunt Hub1 J eos om. 531 j pro eis Ottob Co Lemov; 

^ Gep hebr. evaeos quoque qui habitabant in Aserim usque gazam cappa¬ 

doces qui habitabant in cappadocia deleverunt et habitaverunt pro illis 
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6. JOSUfi. CHAPITRE II. 

1. Misit igitur Josue filius Nun de Setim duos viros explora- 
tores in abscondito : et dixit eis: Ite, et considerate Terram, urbemque 
lericho. Qui pergentes mgressi sunt domum mulieris meretricis, 

Les manuscrits Tur Gall Mettern 515 527 534 Abi Ambros 11 35 font 
defaut ou n’ont pas ete collationnes pour ce chapitre, et les manuscrits Hisp 
et Bu ne Vont ete que pour les vv. 1-19. 

1. Divisions du texte. I Co; II Laud Univ Correct 7634 7559 7664; 
III Lngd Mar Mordr Coib Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart 531 759 Leg 
Hist Mazarin Lemov 583 Ared Maz; Division sans chiffre dans 760 Burg 
Ital Caec Bov Bovin Hisp 520 565 9. | ergo Am Ottob Lugd Laud Cav 
Tol Mar Theo Anic Hub Gep Mordr Geo Rich Vail Zur Paul Grandv 11514 
Rorig Hart Sessor Anicien 531 759 760 Leg Burg Matrit Hist Osc Ros Bern 
Mazarin Lemov Ital Bov Bovin Hisp Farf 520 565 583 Bu Ared Ly 10 
Univ Correct Maz 7634 7559 7664 | ihosue Cav; iosuae 531 759 Leg 
Ros Bern Bov Bovin Farf Ared; yosue Hist; om. Osc | sethim Tol Halt 
Sessor 531 760 Osc Bern Ital Caec Bov Bovin 565 10 Univ Maz 7634 
7664; setthim Am Ottob Co Mar Theo Anic Gep 759 Matrit Hist2 520 583; 
settim Leg Correct; sathim Burg Mazarin Lemov2 Bu 7559; satthim 
Laud Moidr Rich Anicien2 Ros Farf2 Ly; sattim Lugd Geo Vail Zur 
Paul Grandv 11514 Rorig 9; satim Lemov* 1; psalthim Cav | abscondito 
(in om.) Ottob Lugd Tol Mar Co2 Theo Anic2 Hub Gep Geo Corb Rich Vail 
Zur Paul Grandv Rorig Hart Sessor Anicien 531 759 760 Leg Burg 
Matrit Osc Ros Bern Lemov Ital2 Bov2 Farf 520 565 583 Ly Correct2 
Maz 7634 7559; abscondito Am Laud Mordr Mazarin Bov1 Bu 9 10; 
absconditos Cav Co1 (?) Anic1 (?) 11514 Ital1 Caec Bovin Hisp Ared | et 
om. 531 759 760 Osc Mazarin 520 565 583 | et urbem 7634 | ierico 
Tol; hiericho Am Ottob Lugd Laud Mar Theo Anic Hub Gep Mordr Geo 
Corb Rich Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart Sessor Anicien 531 
759 760 Ros Bern Lemov Ital Bov Bovin 520 565 583 92 7634; hierico 
Leg 91; ihericho Cav Farf; iherico Co Burg Matrit Hist Osc Mazarin 10 
Correct | meritricis Geo2 | raab Am Ottob Lugd Laud Tol Co Mar Theo Anic 
Hub Gep Mordr Geo Corb Rich Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart 
Sessor Anicien 531 759 760 Leg Burg Matrit Hist Osc Ros Bern Mazrrin 
Lemov Ital Caec Bov Bovin Farf 520 565 583 Ared Ly 9 10 Univ Correct 
Maz 7634 7559 7664 | quieverunt] manserunt Grandv; quiev***erunfc 
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nomine Rahab, et quieverunt apud earn. 2. Nunciatumque est regi 

Iericho, et dictum: Ecce viri ingre-ssi sunt hue per noctem de filiis 

Israel, ut explorarent Terr am. 3. Misitque rex Iericho ad Rahab 

dicens: Educ viros, qui venerunt ad te, et ingressi sunt domum 

tuam: exploratores quippe sunt, et omnem Terram considerare vene¬ 

runt. 4. Tollensque mulier viros, abscondit, et ait: Fateor, venerunt 

ad me, sed nesciebam unde essent: 5. cumque porta clauderetur in 

Ros; quieverint Bov1; quiaeverunt Laud; requieverunt 7592 3 4 5 | aput 

Ottob Cav Tol Co Hub Sessor Burg Matrit. 

2. ierico Mazarin1; hiericho Am Ottob Lugd Laud Mar Theo Anic Hub 

Gep Mordr Geo Corb Rich Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart Sessor 

Anicien 531 759 760 Ros Bern2 Lemov Ital Farf 565 7634; hierico Leg 

Bern1 Ly Correct; ihericho Cav; iherico Tol Co Burg Matrit Hist Osc 

Mazarin2 10 | eccae Farf | huic 531 J israhel Am Ottob Lugd Laud Theo 

Anic Gep Corb Rich Paul Sessor Osc; isrl Geo Vail Zur Grandv 11514 

Rorig Anicien Hist Ros Mazarin Lemov Ared Ly 9 10; srl Leg; hsrahel 

Cav; srhl Tol Co Burg; isrhl Matrit; ihl 531 760 520 j explorent Cav 

Mar Geo1 Corb Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig 531 759 760 Leg Hist 

Lemov Ital Caec Bovin Hisp Farf2 520 565 583 9 101 Correct 7634 7559. 

3. misit (que om.) 531 7591 760 Hisp 565 583 | ierico Mazarin1; 

hiericho Am Ottob Lugd Laud Mar Theo Anic Hub Gep Mordr Geo Corb 

Rich Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Sessor Anicien 531 759 760 Ros 

Lemov Ital Farf 563 583 Ared 7634; hierico Leg Bern Mazarin 2 Ly; 

ihericho Cav Burg; iherico Co Matrit Hist Osc j raab Am Ottob Lugd 

Laud Tol Co Mar Theo Anic Hub Gep Mordr Geo Corb Rich Vail Zur Paul 

Grandv 11514 Rorig Sessor Anicien 531 759 760 Leg Burg Matrit Hist 

Osc Ros Bern Mazarin Lemov Ital Caec Bov Bovin 520 583 Ly 9 10 

Univ Correct 7634 7559 7664 J raab + meretricem Univ Correct Maz 

7 6 342 7 6 64 J adduc Sessor2 | viros Sessor2 (la finale os sur rature) J que 

Correct j venerunt Sessor2 (sur rature) J in domum Ared J explatores Theo J 

et considerare Ared. ^ Gep hebr. explorare enim venerunt omnem terram. 

4. tollesque Ottob Bov1 | viros + et Univ | abscondit Farf2; abscon- 

didit Tol; abscondite Rich1 Ros; absconditos Anic1 | et ait om. 565 | 

ayt Leg Burg Hist j fateor + quia Maz J sed] et Sessor Burg Mazarin 10; 

set Cav Tol. 

5. quumque Co Theo Anic Hub Gep Leg | portam 759 760 565 583 | 

clauderetur Anicien2 (etur sur rature); claudaretur 9 J et Laud1 (rature 

ensuite) | nescio + et Laud2 (et ajoute de 2e m.) Maz | quo Farf2 (sur rature); 

quot Sessor J habierunt Mazarin Ly; abierint Am2 Ottob Theo2 Anic 

(semble ecrit de 2e m.) Rich2 Vail Zur Paul 11514 Rorig Hart Mazarin2 
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tencbris, ct Mi pariter exierunt, nescio quo abierunt: persequimini 

cito, ct comprehendetis eos. 6. Ipsa autem fecit ascendere viros in 

solarium domus suae, operuitque eos stipula Uni, quae ibi erat. 

7. Hi autem, qui missi fuerant, secuti sunt eos per viam, quae ducit 

ad vadum lordanis: illisque egressis statim porta clausa est. 

8. Necdum obdormierant qui latebant, et ecce mulier ascendit ad eos, 

et ait: 9. Novi quod Dominus tradiderit vobis Terrain: etenim irruit 

Lemov2 * * * 6 7 8 9 Ital Caec Bov Hisp 102; habierint Hub2, persequemini Vail Zur 

115141 Theo2 | cito] scito 7634 | conprehendetis Mar2 Zur Sessor Leg 

Burg Ros Farf2; conpraehendetis Theo Anic Hub 11514 Hist; conpre* 

haendetis 760; conpreendetis Tol; comprehenditis Mar1 531 Osc1 Ital 

Caec1 565 583; conprehenditis Am Ottob2 Co Anicien; conpraehenditis 

Lugd Rich 759 : conprehendistis Laud1; conprehendites Ottob1 Farf1; con- 

preendite Cav; aprehendetis 7664. 

6. Division du texte sans chiffre dans Cav J autem] vero Tol Osc | fecit 

om. Tol1 (ajoute de le m. dans Vinterligne) J ascindere Ottob; ascende Theo1 J 

viros ascendere Mordr | viros] eos Cav Co | in solario Zur1 Bu | Gep 

(domus suae) hebr. non habet domus suae | operavitque Hist1; operue- 

runtque Bovin | rj lini stipula Am Ottob Lugd Laud Cav Tol Co Mar Theo 

Anic Hub Gep Mordr Geo Corb Rich Yall Zur Paul Grandv 11514 Rorig 

Hart Sessor 759 760 Leg Burg Matrit Hist Osc Ros Bern Mazarin Lemov 

Ital Caec2 Bov2 Hisp 520 565 583 Bu Ared Ly 9 10 Correct 7634 7559; 

lini stipulam Caec1 Bovin; linis stipula 537; lino et stupula Farf1 

(corrige de 2e m. stipula) | erant 531. 

7. hii Laud Cav Tol Co Anic Hub Sessor Anicien Leg Burg Matrit 

Hist Osc Mazarin Bov Farf 520 Ared Ly Univ Maz 7634 7664 J missi 

erant fuerant Bov1 | sequuti Theo Anic Hub Gep Rich Burg Hist Ros 

Ared | quam Ared1 | vada Univ Correct Maz 7664 | ihordanis Cav J egressis 

om. Mazarin1 (ajoute dans Vinterligne); ingressis Sessor j statimque HUp1 | 

porta om. Bovin. 

8. necdum + enim Ared [ obdormierat 531 759 760 565 583; obdor- 

miebant Rich Osc1 | et om. Sessor j ad illos Anic Gep \ Gep (ad illos) 

hebr. ad illos in solarium et ait | ait om. 7664; ayt Leg Burg. 

9. quod] quot Sessor j no tradiderit dns Am Ottob Laud Co Mar Hub 

Geo Corb Vail Zur Paul Grandv2 11514 Rorig Hart 5317 59 760 Matrit 

Bern Lemov Ital Caec Bov Bovin Hisp Farf 520 565 583 Ared Ly 9 7559; 

oj tradiderit vobis dns Lugd Cav Tol Theo Anic Gep M( rdr Rich Anicien 

Leg Burg Hist Osc Mazarin 10 Correct 7634; tradiderit dominus (vobis 

om.) Sessor Bu | tradidit Maz | ascenderit tradiderit Ly (le premier mot 

bane) | terra 760 | inruit Am Ottob Laud2 Cav Tol Co Mar Theo Anic Hub 
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in nos terror vester, et elanguerunt omnes habitatores Terrae. 

10. Audivimus quod siccaverit Dominus aquas Maris rubri ad ve- 

strum introitum, quando egressi estis ex Aegypto: et quae feceritis 

duobus Amorrhaeorum regibus, qui erant trans lordanem: Sehon et 

Og, quos interfecistis. 11. Et luaec audientes pertimuimus, et elanguit 

cor nostrum, nec remansit in nobis spiritus ad introitum vestrum: 

Dominus enim Deus vester ipse est Deus in coelo sursum, et in terra 

Gep Geo2 Rich2 Vail Sessor Anicien1 Leg1 Burg Hist1 Ros Bern Ital Caec 

Bovin Farf Ared | (irruit) enim Tol Matrit Osc | in om. 7559; in nos 

om. Ros1; in nos] super nos Bovin Hisp; in eos Bu | terror] terram Cav 

(terror ajoute en marge par une autre main) J et elanguerunt] ecce langue- 

runt Sessor; languerunt 583 \ Gep (habitatores terrae) hebr. a facie vestra. 

10. audivimus] Matrit2; adivimus Zur | quod] quot Sessor | siccabit 

Co; sicaverit 115141; siccavaerit Sessor (vae de2em. sur rature) j dominus] 

Zur (sur rature) | mari 760 Burg 565 | ad introitum vestrum Mordr 

Matrit | ad introitum vestrorum Sessor | ingressi Lemov | egressie- 

tis Gep1 j ex] de Univ [Correct Maz 7664 J egypto Cav Co2 Ly 7664; 

egipto Laud Tol Co1 Hist Osc Bern Farf Maz 7559; aegipto Lemov; 

aegyptum Burg; egiptum Matrit | fecerit + hie Co; fecistis + hie Cav; 

fecerit Tol Matrit Osc 102; fecerunt 9 | duobus] Univ (sur rature); om. 

7664; duorum Maz J amorraeorum Am Lugd Mar Theo Anic Gep Mord Vail 

Zur Grandv 11514 Rorig Anicien; amorreorum Laud Tol Co Geo Corb 

Rich Paul Hart 531 759 760 Leg Burg Matrit Hist Osc Ros Bern Ma- 

zarin Lemov Ital Bov Hisp Farf 520 565 583 Bu Ared Ly 9 Maz 7634 

7559 7664; ammorreorum Caec2 Bovin ; ammoreorum Sessor 10; ammor- 

raeorum Hub; liamorreorum Cav; amurreorum Ottob | regibus amor¬ 

reorum Hisp2 Bu | iordanen Am Ottob Laud Tol Mar Theo Anic Hub Gep 

Geo Corb Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart Sessor 5312 759 760 

Leg Matrit Hist Osc Bern Lemov Ital Caec Bov Farf 520 565 563 Ared 

9 10; ihordanen Cav | seon Am Ottob Lugd Laud Tol Co Mar Theo Anic 

Hub Gep Mordr Geo Corb Rich Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart 

Sessor Anicien 531 759 760 Leg Burg Matrit Hist Osc Ros Mazarin Lemov 

Ital Caec Bov Bovin Farf 520 565 583 Ared Ly 9 10 Correct Maz 7634 

7559 7664 | hog Cav Sessor Mazarin | og + rex basan Co | quos] quod 

Tol | interfleistis Ottob Mordr1. 

11. ethoc Sessor \ Gep (pertimuimus et) hebr. non habet j elanguit] 

Tol2 | in nos Co J spiritus + vite Co | introytum Cav | vestrum] nostrum 

Ros1 | enim] autem Co | ro vester deus 76342 J deus in caelo] deus om. 

Tol Rich2 Sessor Farf1; remplace par dominus dans Co | in caelum Mar1 

Lemov. 
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deorsum. 12. Nunc ergo iurate mihi per Dominum, ut quomodo 

ego misericordiam feci vobiscum, ita et vos faciqtis cum domo patris 

mei: detisque mihi verum signum, 13. ut salvetis patrem meum et 

matrem, fratres ac sorores meas, et omnia quae illorum sunt, et 

eruatis animas nostras a morte. 14. Qui responderunt ei: Anima 

nostra sit pro vobis in mortem, si tamen non prodideris nos: curngue 

tradiderit nobis Dominus terram, faciemus in te misericordiam et 

12. Ill Laud.| ergo] autem Rich Ros1; om. Hist | iurate.... ego] om. 

Ottob | deum Maz J dominum + deum Univ Correct | quomodo] quem- 

admodum Bu | ego om. Maz | rv feci vobiscum misericordiam Am Ottob 

Lugd Laud Cav Tol Co Mar Theo Anic Hub Gep Mordr Geo Corb Rich Vail 

Zur Paul Grandv (misericordia) 11514 Rorig Hart Sessor Anicien 531 

759 760 Leg Burg Matrit Hist Osc Ros Bern Mazarin Lemov Ital Caec. 

Boy Bovin Hisp Farf 520 565 583 Bu Ared Ly 9 10 Correct 7634 7559 J 

domu Ottob Lugd Leg1 Mazarin 101 | verum] vestrum 565 | <v signum 

verum Am Ottob Lugd Laud Cav Tol Co Mar Theo Anic Hub Gep Mordr 

Geo Corb Rich Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart Sessor Anicien 

531 759 760 Leg Burg Matrit Hist Osc Ros Bern Mazarin Lemov Ital 

Caec Bov Bovin Hisp Farf 520 565 583 Bu Ared Ly 9 Correct 7634 7559. 

13. et salvetis Am Ottob Lugd Laud1 Cav Tol Co Mar Hub2 Gep Mordr1 

Geo1 Vail Zur 115141 Sessor Anicien 531 759 760 Leg Burg Matrit Hist 

Osc Bern Lemov Bov Farf 520 565 583 Ared Ly 9 10 Maz 7559 \ Gep 

(et salvetis) hebr. et vivificetis et est sensus recipite eos in cultum fidei 

vestrae | matrem + meam Hub; matrem + et Univ Correct Maz 7664 | 

fratrem Univ J fratres + meos Sessor | ac] et Mar Geo Corb Vail Zur Paul 

Grandv 11514 Rorig Matrit Mazarin Lemov Ital Caec Bov Bovin Hisp 

Bu 7559; hac Sessor Hist Farf | meas om. 531 | quae] quern Tol | illo¬ 

rum] eorum Am Ottob Lugd Laud Cav Tol Co Mar Theo Anic Hub Gep 

Mordr Geo Corb Rich Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart Sessor 

Anicien 531 759 760 Leg Burg Matrit Hist Osc Ros Bern Mazarin Lemov 

Ital Caec Bov Bovin Hisp Farf 565 583 Bu Ared Ly 9 10 Coirect 7634 

7559; meorum Matrit Osc | de morte Am Ottob Lugd Laud Cav Tol Co 

Mar Theo Anic Hub Gep Mordr Geo Corb Rich Vail Zur Paul Grandv 11514 

Rorig Hart Sessor Anicien 531 759 760 Leg Burg Matrit Hist Osc Ros 

Bern Mazarin Lemov Ital Caec Bov Bovin Hisp Farf 520 565 583 Bu 

Ared Ly 9 10 7634 7559. 

14. ei] eius 5311 J in morte Ottob Laud Cav Mordr Sessor Burg 

Ros Mazarin Bovin Hisp 10; ad mortem Co | si] 76342 (sur rature); **si 

Am ; si tamen om. Sessor | prodederis Hub; prodiderit 531; possidederis 

Sessor; prodideris nos Ared2 (sur rature) | quumque Tol Co Theo Anic 
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veritatem. 15. Demisit ergo eos per funem de fenestra: domus enim 

eius haerebat muro. 16. Dixitque ad eos: Ad Montana conscendite, 

ne forte occurrant vobis revertentes_: ibique latitate tribus diebus, 

donee redeant, et sic ibitis per viam vestram. 17. Qui dixerunt ad 

earn: Innoxii erimus a iuramento hoc, quo adiurasti nos: 18. si 

ingredientibus nobis Terr am, signum fuerit funiculus iste coccineus, 

Hub Gep Hist | tradideriet 76641 J nobis om. Hisp1; ***nobis Tol | 

<\> dominus nobis Burg Bern | dominus om. Univ j ro terram dominus 

Theo Anic Gep | faciamus Paul1 | in te] Co2 (sur rature); tibi 7634. 

15. Division du texte sans chiffre dans Cav | dimisit Am Ottob Lugd 

Laud Cav Tol Co Mar Theo1 Gep1 Mordr1 Geo2 Rich Paul Grandv Rorig Hart 

Sessor Anicien 531 759 760 Leg Burg Matrit Hist Osc Ros Mazarin Ital 

Caec Bov Bovin Hisp Farf 520 583 Bu Ared Ly 10 Maz 7634 7559 7664 | ergo 

om. Maz | eos om. Ared1 | per fenestram 10; de fenestramCo Mar1Lemov1 | 

funem de fenestra] Zur2 (sur rature) | domus Paul2 | enim om. Geo1 76341 j 

eius om. Osc1 | herebat Am Ottob Lugd Laud Geo Rich1 Vail Rorig Sessor 

Anicien 531 759 760 Leg Burg Matrit Hist Osc Bern Mazarin Lemov 

Ital Farf 565 583 Maz Ared Ly 9 10; aerebat Co; haderebat Cav; 

adherebat Tol | mor** Geo1; muri Zur; muros 7664. 

16. ad om. 760 | conscindite Ottob Lugd Anicien1 J hoccurrant Cav 

Tol; occurrent Zur | occurrant vobis revertentes sur rature dans Hisp 

\ Gep (levertentes) hebr. persequentes j <v vobis occurrant 7559 | ibique 

latitate diebus] ibi latetaedibus Anicien1 | latete Am Ottob Lugd Laud 

Cav Tol Co Mar Theo Anic Hub Gep Mordr Geo Corb2 Rich Vail Zur Paul 

Grandv 11514 Rorig Sessor Anicien2 531 759 760 Leg Burg Matrit Hist 

Osc2 Ros Bern Mazarin Lemov Ital Caec (corrige de le m.) Bov1 Bovin 

Hisp Farf 520 565 583 Bu Ared Ly 1.0 Univ Correct Maz 7634 7664; 

latente Bov2 7559 | <\> diebus tribus Ottob Lugd Laud Cav Mar Tol Theo 

Anic Hub Gep Geo Corb Rich Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Anicien 

531 759 760 Leg Burg Hist Osc Ros Bern Mazarin Lemov Ital Caec Bov 

Bovin Farf 520 565 583 Bu Ared Ly Univ Correct Maz 7634 7664 7559 [ 

et om. 7559 | per om. Bern1. 

17. innosci Theo Gep1 | a] in Tol | quod Co Anic Hub Vail Zur 

Grandv 115141 Rorig Anicien1 531 Burg Hist Ros Bern Lemov Ital Caec1 

Bov Bovin Hisp Ared 91 Maz 76341; quot Sessor | aiurasti 7634; iu- 

rasti Ros1 Bern. 

18; si] sin Hub | in terram Lugd Anicien Ared J terram + non 7559 | 

fuerit om. 101 J signum + non Anicien2 531 759 760 Mazarin Caec2 520 

565 583 Ly 102 Maz 76342 | funiculis 10 J concineus Burg1; cocineus 

Mazarin1 | ligaberis Sessor 7591 Burg Matrit 565 583; non ligaveris 
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et ligaveris eum in fenestra, per quam demisisti nos: et patrem 

tuum ac matrem, fratresque et omnem cognationem tuam congrega- 

veris in domum tuam. 19. Qui ostium domus tuae egressus fuerit, 

sanguis ipsius erit in caput eius, et nos erimus alieni. Gunctorum 

autem sanguis, qui tecum in domo fuerint, redundabit in caput 

nostrum, si eos aliquis tetigerit. 20. Quod si nos prodere volueris, 

et sermonem istum proferre in medium, erimus mundi ab hoc iura- 

Caec2 | in fenestram Am Mar Tol 531 760 565 ( ro nos d(emisisti) Am Ottob 

Lugd Laud Cav Tol Co Mar Theo Anic Hub Mordr Geo Corb Rich VallZur 

Paul Grandv2 (le m. nobis) 11514 Rorig Hart Sessor Anicien 531 759 

760 Leg Burg Matrit Hist Ose Ros Bern Mazarin Ital Caec Bov Bovin 

Hisp Farf 520 565 583 Bu Ared Ly 9 10 Univ Correct Maz 7634 7559 

7664 | dimisisti Am LugdvLaud Cav Tol Co Mar Mordr1 Geo2 Rich Vail Zur 

Paul Grandv 11514 Rorig Hart Sessor Anicien 531 759 760 Leg Burg Matrit 

Hist Osc Ros Mazarin Ital Caec Bov Bovin Hisp Farf 520 565 583 Bu 

Ly 9 10 Univ Correct Maz 7634 7559 7664 j ac] et Cav Hart Hist Ros 

Mazarin Ly 9 7634; hac Tol1 Co Farf 7664 | matrem] marem Theo | 

fratremque 531 759 760 565 583 | cognationem] Geo2; cogitationem 

Ros1 j tuam + non Burg1 J congregaberis 531 7591 Burg Matrit Farf1 

565- 583. 

19. hosteum Co; hostium Cav Tol Geo1 Anicien 760 Farf Ared Ly 

Maz | ingressus Anic | fuerit + reus sibi erit Laud Mordr (ibi) | ipsius] 

eius Tol Osc j erit Co2 j co in capud eius erit 7559 | in capud Hub Burg1 

Farf 7559; in capite Tol Hart Osc; super caput Co Mazarin Ital Caec 

Hisp J alieni] innoxii Cav Theo (innoxil Anic Hub Gep Hart Matrit1 (2em. 

corrige alieni) Bern | alieni + a iuramento 76342 | cuntorum Ottob J 

***autem Rorig | sangus Sessor J in domu Lugd Co2 Vail Zur Grandv 

115141 Rorig Ros; in domum Cav Co1 Geo1 Anicien Bov2 | fuerint] Paul2; 

om. Farf; fuerit Cav Anic 531 759 760 Burg Mazarin Ital Caec1 5201 

565 J co fuerint in dom(o) Am Ottob Lugd Laud Cav Tol Mar Theo Anic Hub 

Gep Mordr Geo Corb Rich Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Halt Sessor 

531 759 760 Leg Burg Matrit Osc Ros Bern Mazarin Lemov Ital Caec 

Bov Bovin Hisp 520 565 583 Bu Ared Ly 9 10 Correct 7634 7559 | re¬ 

dundabit* * *** Mazarin; redundavit Cav Tol Hub j capud Hub Anicien 

Bern Farf1 J aliquid Tol; quis Lugd Anicien Univ Correct Maz 7664. 

20. quot Sessor | voluerit 531; nolueris Bern1 Ared | sermo*** Ani¬ 

cien2; sermone 531 565 583 | in medio Sessor | ab ho Tol; aboc Gep1 | 

quod Lugd Tol Co Anic1 Hub Geo1 Rich1 Vail Zur Grandv 11514 Rorig 

Anicien1 531 759 760 Burg Ros Mazarin1 Ital Caec1 Bov 5201 565 583 

Ared 9 76341 7559; quot Sessor | iurasti Geo1 115141 Anicien1 Mazarin1. 
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mento, quo adiurasti nos. 21. Et ilia respondit: Sicut locuti estis, 

ita fiat: dimittensque eos ut pergerent, appendit funiculum cocci- 

neum in fenestra. 22. Illi vero ambulantes pervenerunt ad montana, 

et manserunt ibi tres dies, donee reverterentur qui fuerant persecuti: 

quaerentes enim per omnem viarn, non repererunt eos. 23. Quibus 

urbem ingressis, reversi sunt, et descenderunt exploratores de monte: 

et, transmisso Iordane, venerunt ad losue filium Nun, narraveruntque 

ei omnia quae acciderant sibi, 24. atque dixerunt: Tradidit Dominus 

21. sicuti Cav | loquuti Mar Tol Theo Anic Hub Gep Leg Burg Ros 

Ared; locuisti Maz j estis ita flat] Caec1 (sur rature) J ita] sie Univ Correct 

Maz7664 | fiet Tol Sessor Burg Osc | demittensque Ottob1 Theo Anic Hub 

Gep Mordr2 Vail Zur 11514 | dimittens (que om.) Sessor 101 | pergerent 

Matrit2 | pergerent + et Lugd1 (et rature) Co Ly; pergerent** Leg | 

adpendit Ottob Mar Hub Rich1 Rorig Ros Bern | appendit** Am | <v cocci- 

neum funiculum Sessor J fenistram Ottob1 Lugd; fenestram Cav Sessor 

Leg Mazarin Ly 10 7664; fenestra + eius Univ Correct Maz 7664. 

22. ibi + per Maz (per ajoute de 2e m.) | revertentur Ottob ; everteren- 

tur Bov1 | qui + missi Tol | fuerunt 7664 | persequuti Tol Mar Theo Anic 

Hub Gep Rich Burg Ros Ared; secuti Cav | enim] eos Ital Caec | omnes 

vias Am | reppererunt Am Ottob Lugd Laud Cav Tol Mar Theo Anic 

Hub Gep Mordr Geo Corb2 Rich Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart 

Sessor Anicien 531 759 760 Leg Burg Osc Ros Bern Mazarin Lemov Farf 

520 565 583 Ared 9; repperierunt Co Ital Caec2 Bov1 Univ; reperierunt 

Caec1 Bovin; repperuerunt 7559. 

23. urbe 531 | egressis Bov1 7559; regressis Geo Vail Zur Paul 

11514 Grandv Lemov Ital Caec Bov2 Bovin 9 | reversi sunt et om. Geo 

Rich Zur Paul Grandv 11514 Bov2 Ared 101 7559 \ Gep (quibus urbem 

ingressis reversi sunt: ces mots sont exponctues) hebr. non habet hoc comma J 

discenderunt Mar1 | transito iordane Univ Correct Maz 7664 | ihordane 

Cav | co (iordane) transmisso Am Ottob Lugd Laud Cav Tol Co Mar Theo 

Anic Hub Gep Mordr Geo Corb Rich Vail Zur Paul Grandv 11514 Roiig 

Hart Sessor Anicien 531 759 760 Leg Burg Matrit Osc Ros Bern Mazarin 

Lemov Ital Caec Bov Bovin Farf 520 565 583 Ared Ly 9 10 7634 7559 j 

ad om. 76641 | ad iosue-venerunt Ared1 (sur rature et plus fin) | ihosue 

Cav; iosuae Paul 531 759 Bern Caec Bov Bovin | ei om. Geo1 (ajoute 

dans Vinterligne) Mazarin1 J <v omnia ei 7559 j accederant Am Ottob1 Sessor; 

liacciderunt Tol. 

24. adque Cav Tol Co J tradedit Sessoi | ro in manus nostras omnem 

terram hane Am Ottob Lugd Laud Cav Tol Co Mar Theo Anic Hub Gep 

Mordr Geo Corb Rich Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart Sessor Anicien 
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omnem terrain Jianc in manus nostras, et timore prostrati sunt 

cuncti habitatores eius. 

'll. JUGES. Chapitre II. 

1. Ascenditque Angelas Domini de Galgalis ad Locum flentium, 

et ait: Eduxi vos de AEgypto, et introduxi in Terrain, pro qua iuravi 

patribus vestris: et pollicitus sum ut non facerem irritum pactum 

meum vobiseum in sempiternum: 2. ita dumtaxat ut non jeriretis 

531 759 760 Leg Burg Matrit Osc Ros Bern Mazarin Lemov Caec Bov 

Bovin Farf 520 565 583 Ared Ly 9 10 Correct 7634 7559 | nostras] 

vestras Paul* 1 | prosterniti Sessor | cuncti] omnes 7559 Gep (habita¬ 

tores eius) hebr. ante facieni vestram. 

Les manuscrits Tur Gall Mettern Geo 515 Ambros 534 583 11 35 font 

defaut ou n'ont pas ete collationnes pour ce chapitre, et les manuscrits Hisp 

et Bu n^ont ete collationnes que pour les versets 1 & 14. 

1. Divisions du texte: I Co; II Cav Tol Mar Corb Rich Vail Zur Paul 

Grandv 11514 Rorig Hart 759 Burg Osc Ros Lemov Farf Bu Ared Ly 

Univ Correct Maz 7634 7559 7664; III 520; Division sans chiffres: 531 

Ital Bov Bovin 526 9 J angelus domini 11514 (de le m. sur rature) | 

galgala Lugd Mar Mordr Corb2 Vail Zur Paul Giandv 11514 Rorig Sessor2 

Anicien 7592 Leg Burg2 Matrit Osc Mazarin Lemov Caec2 Bov Bovin Farf 

520 Ared Ly 9 10 Univ Maz 7634 7559 7664; galgalat Sessor1; galgal 

Am Ottob Cav Tol Co Theo Anic Hub Gep Corb1 Rich Hart 531 7591 

760 Burg1 Osc Ros Bern Ital Caec1 Hisp 565 Correct; gagal Laud | ad 

om. Co Sessor | loca Ottob1 | fluentium 76341 | ayt Leg Burg | aegypto 

Laud Bern Farf; egipto Tol Hist Osc Mazarin Lemov Maz 7559; egypto 

Co 759 Burg Ital Ly 7634 7664 | introduxi + vos Theo Hub Correct 

76342 7664 J in terra 115141 j pro qua Paul (sur rature) | pollicitus est 

Anicien1 | non facere Ottob Abi; non faceret Sessor; non faciam Laud 

inritum Am Cav Lugd Mordr1 Osc Farf j pactum Osc2 (um sur rature); 

om. Caec1 | vobiseum om. Lemov. 

2. in om. Caec | non**** Mordr | fereritis Ottob; ferissetis Sessor | 

faedus 531 759 760 O^c 565 Mazarin; fedus Co Bern Farf 520 Correct 

Maz; phedus Hist | sed] et Am Lugd Laud Cav Tol Co Mar Theo Anic Hub 

Gep Mordr Corb Rich Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Sessor Anicien 

Abi 531 759 760 Leg Burg Matrit Hist Osc Ros Bern Mazarin Lemov 
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foedus cum Edbitatoribus Terrac huiMs, sed aras eorum subrerte- 

retis: ct noluistis ciudire vocem meam: cur hoc fecistist 3. Quam 

ob rem nolui delere eos a facie vesira: ut habeatis liostes, et dii 

eorum sint vobis in ruinam. 4. Gumque loqueretur Angelus Domini 

haec verba ad omnes filios Israel: elevaverunt ipsi vocem suam, et 

fteverunt. 5. Et vocatum est nomen loci illius: Locus flentium, 

Ital Caec Bov Bovin Hisp Farf 520 565 Bu Ared Ly 9 Univ Correct Maz 

7634 7559 7664; ut Ottob | aras] habras Cav J subverteritis Sessor 759 

760 565 7664 | noluistis Abi2 3 4 5 (nolu sur rature) Anicien2 (tis corrige); vo- 

luistis 7664 | cur] Farf; quur Cav Tol Theo Anic Hub Gep Leg Burg; 

cum Co | hec Univ | fecisti Sessor1 Ital. 

3. noluit Burg1 | dele 115141 | ro eos delere 531 759 760 Burg Hist 

520 565 | eos om. Osc [ajoute de le m.) j affaciae Farf; faciae Sessor { 

vestra** 11514 J ostes Vail (corrige de le m.) Sessor | hostes et dii eorum 

Paul (sur rature) | dii] semen Caec [on a corrige dii dans la marge); di Ottob 

Theo2 (le m. dii) Gep2 Leg Bern | sint] in Caec1 | vobis om. 115141 [ajoute 

en marge); vobiscum Ottob Abi. 

4. VII Abi | cum (que om.) Grandv; quumque Tol Co Theo Anic 

Hub Gep Leg | lo*queretur 11514 | <v verba liaec angelus domini Hub; 

angelus domini verba haec Am Ottob Lugd Laud Cav Tol Co Mar Theo 

Anic Gep Mordr Corb Rich Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart Sessor 

Anicien Abi 531 759 760 Leg Burg Hist Ros Bern Ital Caec Bov Bovin 

Hisp Farf 520 565 Bu Ared Ly 9 10 7634 7559; haec verba om.. Osc | 

omnes om. Burg1; omnes + habitatores Mazarin | isrl Am Anic Gep Rich 

Vail Zur Grandv Anicien Abi Hist Osc Bern Mazarin Lemov Ared Ly 9 

10; israhel Ottob Lugd Laud Theo Hub Mordr Corb Paul; isrhl Matrit; 

ihl 531 520; srhl Tol Co Burg Osc; srahel Cav | ipsi om. Am Ottob 

Lugd Laud Cav Tol Co Mar Theo Anic Hub Gep Mordr Corb Rich Vail Zur 

Paul 11514 Rorig Hart Sessor Anicien Abi 531 759 760 Leg Burg Matrit 

Hist Osc Ros Bern Mazarin Lemov Ital Caec Bov Bovin Hisp Farf 520 

565 Bu Ared Ly 9 10 Univ Correct Maz 7634 7559 7664 | suam] meam 

7664. 

5. et om. Co Hub | vocatumque est Am Theo Mordr; vocavit 531 

759 760 565; vocavi 5201 J loci om. 101 | locus om. Am Ottob Lugd Laud 

Cav Co Mar Theo Anic Hub Gep Mordr Corb Rich Vail Zur Paul Grandv 

11514 Rorig Hart Sessor Anicien Abi 531 759 760 Leg Burg Hist Ros Bern 

Mazarin Lemov Caec Bov Bovin Hisp Faif 520 565 Bu Ared Ly 9 10 

Univ Correct Maz 7634 7559 | lacrimarum Am Ottob Lugd Laud Cav Tol 

Co Mar Theo Anic Gep Mordr Corb Rich Vail Zur Paul Grandv 11514 R orig 

Hart Sessor Anicien Abi 531 759 760 Leg Burg Matrit Hist Osc Ros Bern 
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sive lacrymarum: immolaverunique ibi hostias Domino. 6. Dimisit 

ergo Iosue populum, ct abierunt fi-lii Israel unusquisque in posses¬ 

sionem suam, ut obtinerent earn: 7. servieruntque Domino cunctis 

diebus eius, et seniorum, qui longo post eum vixerunt tempore, et 

noverant omnia opera Domini, quae fecerat cum Israel. 8. Mortuus 

est autem Iosue filius Nun, famulus Domini, centum et decern 

annorum, 9. et sepelierunt eum in finibus possessionis suae in 

Mazarin Lemov Ital Farf 565 Ared Ly 9 10 Univ Correct Maz; lacri- 

mantium Hub | imolaveruntque Matrit Farf; inmolaveruntque Ottob; 

hymmolaveruntque Hist; immolaverimt (que om.) Abi | ostias Ottob; 

liostiam Laud | <\> hostias ibi Hisp | domino] deo Osc; domino + deo 

Maz; domini Paul1 Abi. 

6. VIII Abi; Division sans chiffre: Bu 7634 | dimisit*** Grandv; 

demisit Vail 115142 * * * 6 7 8 9 ^de*misit cle le m.)\ misit Maz J iosue om. 76341; 

iosuae 531; ihosue Cav | populum + suum Co; populo Tol; ad populum 

10 J habierunt Sessor Anicien2 760 Burg Matrit Bern Mazarin Farf Ly; 

abiert* Ital; habitaverunt Anicien1 | filii israel om. Tol Osc | isrl Gep 

Mordr Rich Vail Zur Grandv 11514 Anicien Abi Hist Osc Bern Mazarin 

Lemov Ared Ly 9 10 Maz; israhel Am Ottob Lugd Theo Anic Hub Corb 

Paul Sessor; srahel Cav; srlil Tol2 Co Burg; irl Laud; ihl 520 | in + 

tabernacula sua et in Ital Bov1 Bovin; in possessionem] in viam 

Ottob j optinerent Am Ottob Vail Zur Paul 11514 Rorig Anicien Abi 531 

759 760 Ital 565 Ared Ly 9 Maz; optinerunt 520; obtineret Burg. 

7. diebus + vite Burg Hist 7559 | eius] iosue Univ Correct Maz 

7664; en Sessor J seniorum** Hist J longe Sessor | post eum om. Co | 

earn Bovin | vixerunt Univ2 | noverunt 11514 Sessor Anicien Matrit Hist 

Univ 7664 J omnia] cuncta 7664 | domini + magna Univ Correct 7664 | 

ferat Anicien1 j isrl Lugd Anic Rich Vail Zur Grandv Anicien Abi Hist 

Osc Bern Mazarin Lemov Ared Ly 9; israhel Am Ottob Gep Mar Mordr Corb 

Paul 11514 Sessor Ros; srahel Cav; srhl Tol Co Burg; irl Laud; ihl 520. 

8. Divisions du texte: II Am Theo Anic Hub Gep Mazarin 10; III Mar Corb 

Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart 759 Lemov Ared Maz; IIII 520; 

Division sans chiffre 531 760 Ros Ital Caec Bov Bovin Hisp 565 9 J 

mortuusque est (autem om.) Am ; r\> mortuus autem est Lugd Theo Sessor 

Leg | rv filius nun iosue Univ Maz 7664 j iosuae Bern Abi; ihosue Cav J 

famulus] servus Anicien; famulus domini om. Corb1 | et om. Laud (qui 

repete deux fois centum decern) Theo Hart Sessor Matrit Bu | decim Mar 

Mordr1 Corb1 Sessor1 Ros1. 

9. et om. Cav | sepelierunt Lugd Abi | suae] eiusuae Zur | tham- 

nath*sare Bern2 (m au dessus de la ligne)\ thamnatsare Anic Hub 531 
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Thamnathsare in monte Ephraim, a Septentrionali plaga montis 

Gaas. 10. Omnisque ilia generatio congregata est ad patres suos: et 

surrexerunt alii, qui non noverant Dominum, et opera quae fe- 

cerat cum Israel. 11. Feceruntque filii Israel malum in conspectu 

Domini, et servierunt Baalim. 12. Ac dimiserunt Dominum Deurn 

patrum suorum, qui eduxerat eos de Terra Mgypti: et secuti sunt 

deos alienos, deosque populorum, qui habitabant in circuitu eo- 

rum, et adoraverunt eos: et ad iracundiam concitaveriint Dominum, 

759 760 Hist Caec1 520 565; thamnatsarae Am Mordr; thamnasare 

Laud; thanatsare 7559 7664; thanasare 7634; tamnathsare Lugd Tol 

Co Theo; tamnathsarae Cav; tamnatsare Matrit; tamnatsareth 9; 

tampnathsare Mazarin | in montem Zur Lemov 7634 | ephraim om. 

Ottob1 | efraim Tol Mar Anicien 531 759 Matrit 565; effraim Laud Hart 

760 Osc Bern Caec Farf 520 Maz 7634; efrayn Co2 (y de2*m.)\ ephraym 

Cav Hist Bovin; ephraim et**a Ared1 (et a ete expunctue) J a om. 7591 

Ital1; in 7664 | septendrioni Cav; septentrionale Mar Mordr1 Anicien; 

septentrionalem Bern; septemtrionali 531 759 760 520 565 9; septem- 

trionalis Burg Abi; ad septemtrionalem plagam Sessor Hist | in montis 

Tol J gaaz 7664j gaal Farf1 (corrige de le m.); gahas Cav. 

10. omnesque Sessor1 Anicien1 | oj generatio ilia Osc Univ 7664 | 

ad] a Ital1 Caec1 76341 | non om. Osc | noverunt Matrit Caec Bov Bovin 

Hisp Univ 7664 | fecit Am; fecerant 531 | isrl Lugd Anic Gep Rich Zur 

Grandv 11514 Anicien Abi Hist Osc Eos Bern Mazarin Lemov Ared Ly 

9 10; israhel Am Ottob Laud Theo Hub Mordr Corb Paul; srahel Cav; 

srhl Tol Co Burg ; ihl 520 | isrl cum Zur1. 

11. isrl Am Lugd Anic Gep Mordr Rich Vail Zur Grandv 11514 

Anicien Abi Hist Osc Ros Bern Mazarin Lemov Ared Ly 9 10; israhel 

Ottob Theo Hub Corb Paul; srahel Cav; srhl Tol Co Burg; irl Laud; ihl 

520 | baalim Rich2; bahalim Ottob Lugd Cav Theo2 (h dans Vinterligne) 
Anic Gep Rorig Leg; baahlim Hub | baalim + et astaroth ac Univ 7664 

7634 (sur rature). 

12. hac Tol Co Cav Sessor Matrit J demiserunt Ottob | dominum om. 

76341 J eduxit Am Ottob Corb1 Bovin Hisp 7634; eduxeos Anicien1 | 

egipti Tol Hist Mazarin Farf Maz 7559 7664; egypti Co Burg Ital Ly; 

aegipti Laud Lemov 531 Bern; egypto 7634 | sequuti Tol Mar Theo Anic 

Hub Gep Rich Burg Hist Ros Ared J aliaenos Tol | deos (que om.) Ottob 

Univ Correct; deos quoque Lugd Laud Cav Co Mordr Leg Mazarin Ly Maz 

7634 7664 | deosque - adversus eos] repete deux fois dans 9 J populi Am J 

habitant Co Anic Gep Burg Bern Bov; habitabat Am 760 531 Ital Caec 

Hisp j circuitus Hisp; circuitum Ottob Farf2 | eorum om. Mordr1 j eos 

om. Caec1; eum Ottob1 J ad om. 7664 j iracundia Bovin. 
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13. dimittentes eum, et servientes Baal et Astaroth. 14. Iratusque Domi- 

nus contra Israel, tradidit eos in manus diripientium: qui ceperunt eos, 

et vendiderunt hostibus, qui habitabant per gyrum : nee potuerunt resi- 

stere adversariis suis: 15. sed quocumque pergere voluissent, manus 

Domini super eos erat, sicut locutUs est, et iuravit eis: et vehementer 

afflicti sunt. 16. Suscitavitque Dominus indices, qui liberarent eos 

13. dimittentes - astharoth om. Tol1 (de 2e m. en marge); demit- 

tentes Vail | servierunt 9 | bahal Ottob Lugd Cav Mar Theo2 Anic Hub 

Gep Vail Paul 11514 Rorig Leg Lemov Ared; baalim Abi 9 7634; balac 

Tol2 j astharoth Lugd Tol2 Mar Theo Anic Hub Gep Zur Grandv 11514 Rorig 

Sessor Anicien Abi Ared Ly; hastaroth Cav Vail1; astharot Matrit. 

14. IX. Iratusque Abi | iratusque + est Laud Theo1 Hub Grandv 

Osc1 Caec2 Bovin Hisp 9; iratus (que om.) Tol | isrl Lugd Anic Gep 

Rich Grandv Anicien Abi Hist Osc Bern Mazarin Lemov Ared Ly 9 10; 

israhel Am Ottob Theo Hub Mordr Corb Vail Paul Sessor; srahel Cav; 

srhl Tol Co Burg; irl Laud J tradiditque Laud2 ^que ajoutedansVinterligne); 

tradidit*** Am; et tradidit Co Theo1 Hub Ital Caec Bovin Hisp | in 

manu Bov1; in manibus Lugd Mar Laud Anic Hub Gep Corb Vail Zur Paul 

Grandv 11514 Rorig Hart Sessor Anicien2 Abi2 Leg Bern Lemov Bov2 

Farf Ared Ly 9; manibus (in om.) Ottob 531 759 760 520 565 7634 J 

diripiencium Matrit J coeperant Rich1; coeperunt Ottob Lugd Cav Mar 

Theo Anic Gep Mordr1 Rich^Corb1 Vail Grandv Sessor Anicien Abi Ros 9; 

caeperunt Hart 565 760 Lemov Farf 10; receperunt Laud | eum Ital 

Caec Bovin | et om. 115141 J vindiderunt Mordr1 | vendiderunt + eos 

Ros; + eum Caec2 (dans Vinterligne) 7664 (exponctue ensuite) J kostibus + 

suis Bov1 | habitabant Ared | girum Cav Tol Co Theo Anic Hub Gep 

Vail Sessor Burg Matrit Hist Osc Bern Mazarin Lemov Ital Caec Bov 

Bovin Farf Ared 10 Correct Maz | ressistere Hub | adversaris 7634 | suis 

om. Caec1. 

15. set Tol | quocunque Tol Gep Burg; quicumque Anic; quod- 

cumque Ital | pergere] facere Farf; pergerent 531 | ™ voluissent pergere 

Hub | voluisset Ottob Anicien1 j ru erat super eos Am2 Ottob Lugd Laud 

Cav Tol Co Mar Theo Anic Hub Gep Mordr Corb Rich Vail Zur Paul Grandv 

j 11514 Rorig Hart Sessor Abi 531 759 760 Leg Burg Matrit Hist ylem. erant) 

Osc Ros Bern Lemov Bov Bovin Farf 520 565 Bu Ared Ly 9 7634 7559 | 

sicuti Cav | loquutus Tol Mar Theo Anic Hub Gep Burg Hist J iurabit Tol 

Co j veementer Cav Tol Co | adflicti Am Ottob Lugd Theo Anic Rich1 

Vail 11514 Sessor Ros Farf; aflicti Matiit | sunt om. Bov1. 

16. Divisions du texte: III Mazarin ; IV Lugd Mar Mordr Corb Vail Zur 

Paul Grandv 11514 Rorig Hart 759 Leg Hist Ros Lemov Ared Maz; 

Divisions sans chiffres: 531 760 Ital Caec Bov Bovin 520 565 9 | suscita- 
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de vastantiiim manibus: sed nec eos audire volueriint, 17. jorni- 

cantes cum diis alienis, et adorantes eos. Gito deserueriint viam, 

per quam ingressi fuerant patres eorum: et audientes mandata Do¬ 

mini, omnia fecere contraria. 18. Ciimque Dominus indices susci- 

taret, in diebiis eorum flectebatur misericordia, et audiebat afflictorum 

gemitus, et liberabat eos de caede vastantiiim. 19. Postquam autem 

mortuus esset index, revertebantur, et multo faciebant peiora quam 

bitque Co Burg | eos om. Anic | manibus om. Sessor; manus Co | oj de 

manibus vastantium Osc J vastancium Farf2 (u sur rature); vastan- 

tium**** 11514 | set Tol | ne Grandv1 Anicien1 | eos] illos Am Ottob 

Lugd Laud Cav Tol Co Mar Theo Anic Hub Gep Mordr Rich Vail Zur Paul 

Grandv 11514 Hart Sessor Anicien 531 759 760 Burg Matrit Hist Osc 

Ros Bern Mazarin Lemov Ital Caec Bov Bovin Farf 520 565 Ared Ly 9 

10 Univ Correct Maz 7634 7559 7664 | noluerunt Sessor. 

17. sed fornicantes 7664 | dis Theo2 Leg1 | alienis *** et Ros | ado- 

rarentCorb1 | deseru*erunt Vail2 Anicien2 ; deserunt Am1 (corrige de le m.) 

Lugd Zur; deserviert** Ital | per om. Anic Hub1 | ingressi fuerunt Ottob 

Zur; ingressi sunt Hub Mazarin Ital Caec Bovin 7559 | fuerant ingressi 

7634 j et om. 7559; nec Am | audentes Hart2; odientes Tol Osc Bern | 

mandatum Cav Grandv | omniaque Hub Gep; omnia quae Theo Anic 

Bern; omnia*** Hart | foecere Laud2; faecere Caec1 Vail2 (ae sur rature); 

feeerunt Lugd Leg Hist2 9 Univ Maz 7559; foecer** Anicien2; facere 

Ottob Laud1 Cav Co Mar Theo (en marge) Paul1 Rorig Sessor Anicien1 Abi 

Burg Ital Bovin 7664 | contraria] 531 (aria sur rature); contria Lugd1. 

18. quumque Tol Co Theo Anic Hub Gep Leg | iudices suscitaret] 

Zur (iudices sus sur rature de le m.) j suscitasset Am | flectabatur Mordr1; 

flectebantur Am Ly1; deflectebatur 11514 j misericordiam 531 7592 

760 565; ad misericordiam 9 | audiebatur 7664 | adflictorum Lugd Mar 

Theo Mordr Sessor Anicien Abi Ros; aflictorum Farf; adflictionem Am 

Ottob Rich1 (?) J liberavit Hart 7559 | cede Am Cav Tol Hub Coib Sessor 

Anicien Abi 531 Burg Matrit Hist Osc Bern Mazarin Lemov Ital Farf 

520 Ly 10 Maz; cedae 11514 | vastantium om. Anic. 

19. mortuus est Lugd1 Laud (e**) Cav Theo1(?); mortuus est esset 

531 7664 | et iudex Lugd | revertebantur Hub2; revertebatur Bovin | 

cj multo maiora faciebant Am Ottob Lugd Cav Tol Co1 Mar Theo Anic 

Hub Gep Mordr Corb Rich Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart Sessor 

Anicien Abi 531 759 760 Leg Burg (maiore) Matrit Hist Osc Ros Bern 

Mazarin Lemov Ital (a sur rature) Caec (maiore de 2e m.) Bov Bovin 

Farf 528 565 Ared Ly 9 Correct 7634 7559; multa faciebant maiora 

Univ Maz 7664; multo peiora faciebant Co2 | eorum] sui Am Ottob Co 
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fecerant patres eorum, seqUentes deos alienos, servientes eis, et ado- 

rantes illos. Non dimiserunt adinventiones suas, et viam dUrissi- 

mam, per quam ambulare consueverunt. 20. Iratusque est juror Do¬ 

mini in Israel, et ait: Quia irritum fecit gens ista pactum meum, 

quod pepigeram cum patribus eorum, et vocem meam audire con- 

tempsit: 21. et ego non delebo gentes, quas dimisit losiie, et mor- 

luUs est: 22. Ut in ipsis experiar Israel, utrUm cUstodicmt viam 

Domini, et ambulent in ea, sicut custodierunt patres eorum, an non. 

Mar Sessor Anieien1 (eorum ajoute ensuite de 2e m.) 531 759 760 520 565 J 

et servientes Am Ottob Lugd Laud CavTol CoMarTheo Anic Hub Gep Mordr 

Corb Rich Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Sessor Anieien 531 759 

760 Leg Matrit Osc Ros Bern Lemov Caec Bov Bovin Farf 520 565 Ared 

Ly 9 10 Univ Correct Maz 7634 7559 7664 | eis] illis Am; eos Faif1; 

om. Leg J adoraverunt 7634 j non] nee 7664 j demiserunt Vail 115141 

Sessor J quam] Ared (au-dessus de la ligne); quem Farf1 j ambulare om. 

531; ambularem Ottob | eonsueverant Ottob Laud2 (rant sur rature) Tol 

Co Mar Theo Anic Hub Gep Mordr Corb Rich Vail Zur Paul Grandv 11514 

Rorig Hart Sessor Anieien Abi 531 759 760 Burg Hist Ros Bern2 Mazarin 

Lemov Ital Caec Bov Bovin 565 Ared Ly 9 10 Univ Correct Maz 7634 

7664; consuerant Am Lugd; consuerat Bern1. 

20. Division du texte: X Abi; division sans cliiffre: 531 | iratusque] 

76 342 (que sur rature) | <\> domini furor 7664 | in] super Tol | isrl Lugd 

Anic Gep Rich Grandv 11514 Anieien Abi Bern Mazarin Lemov Ared Ly 

9 10; israel Am Ottob Theo Mordr Corb Vail Paul Sessor; srhl Cav Tol 

Co Burg; irl Laud | ayt Leg Barg Hist | inritum Am Lugd Cav j pepi- 

gerat 7664; pepigi 520 | audirem Hist1 (m exponctuee) | eontemsit Tol 

Co Hub Bmg 565. 

21. non om. Osc1; non***delebo Univ | demisit Vail; divisit Ottob | 

iosuae Burg Bern Ital Caec Bovin; ihosue Cav | mortuus Univ2 (us sur 

rature). 

22. experiar** Lugd2; experiatur Lugd1 Tol Marks' Theo Rich Vail 

Zur Paul Grandv Rorig 11514 531 759 760 Burg1 Matrit Osc Ros Mazarin 

Lemov Ital Caec Bov Bovin Farf 520 565 Ly 10 7559; expiarer Ottob ; ex- 

piarem Sessor | isrl Ottob Lugd Anic Rich Vail Zur Grandv 11514 Sessor 

Anieien Abi Osc Bern Mazarin Lemov Ared Ly 9 10; israhel Am Mar Theo 

Gep Mordr Corb Paul; srahel Cav; isrhl Matrit; srhl Tol Co Burg; irl 

Laud; srl Leg | custodiam Ottob | viam] mandata Burg Hist; vias Ottob | 

et] ut Corb Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Lemov Farf 9; ambuente 

Ottob | in] om. Burg; in earn Ottob Lugd Co Anieien Ly J sicuti Cav j 

custodierunt Ros2 (ut sur rature); eustodierint Mordr1 j an non] Tol2. 

5 
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23. Dimisit ergo Dominus omnes nationes has, et cito subvertere no- 

luit, nee tradidit in manus losue. 

8. RUTH. Chapitre II. 

1. Erat avtem vivo Elimelech con sanguineus, homo potens, et 

magnarum opu m, nomine Booz. 2. Dixitque Ruth Moabitis ad socrum 

23. Divisions du texte: II Am (de main post.); III Vail2 7559; V Mar Morel r 

Corb Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart Abi2 759 Leg Hist Lemov: 

VI 520; XI Abi; Division sans chiffre: 531 760 Bov Bovin 565 9 | 

dimisi Ottob; demisit 11514* 1; me misit Vail (de 1* main) | ergo] que 

Grandv | dominus om. Am | omnes om. Tol; omne 115141 | rj has na¬ 

tiones Am Ottob Lugd Laud Cav Tol Co Mar Theo Anic Hub Gep Mordr 

Ricdi Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart Anicien Abi 759 760 Leg 

Buig Matrit Hist Ros Bern Lemov Farf 520 565 Ared Ly 9 Univ Correct 

Maz 7634 7559 7664; lias *** nationes Theo | has om. Sessor J subverte 

Zur 115141 Anicien1 J ro subvertere cito Univ J voluit Ital Caec J in manu 

Am; in manibus Ottob Laud Cav Tol Co Mar Hub Corb Rich Vail Zur 

Paul Rorig Grandv 11514 Sessor Anicien Abi 531 759 760 Leg Burg Matrit 

Hist Osc Lemov Ital Caec Bov Bovin Farf 520 565 Ared Ly 9 10 7634 

7559 J iosuae Bern; ihosue Cav. 

Les munuscrits Tur Ottob Gall Mettern Co Abi Ambros 515 531 527 534 

565 583 11 35 font defaut ou n'ont pas ete colhtionnes pour ce chapitre. Les 

versets 1, 3-6, 15-17, 19-20 sont incomplets ou manqueni dans Max, par suite 

du mauvais etat du manuscrit, et les manuscrits Hi'}) et Bu n'ont ete coUation- 

nes que pour les versets 1 a 13. 

1. Divisions du texte: II Vail2 Univ 7634 7559 7664; VI 520; Division 

sans chiffres dans 759 760 9 Maz J vir Am Lugd Cav Tol Theo Anic Gep Hub 

Corb Rich2 11514 Hart Sessor Anicien Leg Matrit Hist Osc Bern Mazarin 

Lemov Ital Caec Bovin1 Farf Ly 9 10 Correct Maz 76341 7559 7664: 

viri Laud Mordr Geo Rich1 Vail Zur Paul Grandv 115142 Rorig 759 760 

Burg Ros Bov Bovin2 Hisp 520 Bu Ared | viri 4- eius Bovin2; viri + sui 

Bov2 J aelimelech 520; helimelech Am Cav 759 760 Farf 7664; elimelec 

Anicien Matrit 9; elymelech Leg1 Maz; elemelech Corb1 | elimelech + vir 

Laud J cumsanguineus Hub [ ac Am Hart; hac Sessor [ **opum Hub; opus 

Sessor | facultatum Tol Osc ] nomine om. Zur1 | bohoz Cav; booth Maz. 

2. rut Matrit | mabitis Sessor1; moabitidis Am Cav Mordr Zur 759 

760 Mazarin Bovin Hisp Farf 520 102; moabitides Laud Tol 7634: 

moabitide Ital1 Caec1 ( **iubes Mordr; iubas Hub1 Corb1; iubis Sessor1 j 
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suam: Si tubes, vadam in cigrum, et colligam spicas, quae fugerint 

manus metentium, ubicumque dementis in me patris jamilias repe- 

rero gratiam. Gui ilia respondit: Vade, filia mea. 3. Abiit Hague et 

colligebat spicas post terga metentium. Accidit autem ut ager ille haberet 

dominum nomine Booz, gui erat de cognatione Elimelecli. 4. Et ecce, 

ipse veniebat de Bethlehem, dixitgue messoribus: Bominus vobiscum. 

in agro Hisp Ital | et] ut Mazarin Ital J spicasque Anicien1 | qua Ros | 

<%> metentium manus 520 ; <✓> metentium fug. manus Am Lugd Laud Cav 

Tol Mar Tlieo Auic Hub Gep Mordr Geo Corb Rich Vail Zur Paul Grandv 

11514 Rorig Hart Sessor Anicien 759 760 Leg Burg Matrit Hist O^c Ros 

Bern Mazarin Lemov Ital Caec Bov Bovin Hisp Farf Bu Ared Ly 9 10 

Correct Univ 7634 7559 7664 | effugerint Cav 102 3 4(ofu); fugerunt Bovin2; 

fugiunt Ital Caec Bovin1 Hisp; fugierint Corb1 | <\> metentium manus 

520 | manus + e Sessor j metentium **** Zur j ubiquumque Tol Anic 

Gep | dementis in me] clementissimi Laud Cav Tol Osc Bern j in me 

om. Farf1 7559 J paterfamilias Sessor1; patrisfamiliae Lugd Anic Hub 

Rich Anicien 759 760 Leg Burg1 Matrit Hist Farf1 101: patrisfamilie Cav Ly 

7559; patrisfamiliam Mar Lemov | repperero Am Lugd Laud Cav Tol Mar 

Anic1 Gep1 Mordr Geo Corb Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart Anicien 759 

760 Leg Burg Matrit Hist Osc Ros Mazarin Lemov2 Ital Caec Bov Bovin 

Farf 520 Arecl 9 10 Correct Maz 7634 7559 | cuilla Hub1 Gep | ille 

Anicien1 | flli Geo1 | mi Am Lugd Laud Cav Tol Mar Theo Anic Hub Gep 

Mordr Geo Corb Rich Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart Sessor 

Anicien 759 760 Leg Burg1 Matrit Hist Osc Ros Bern Mazarin Lemov 

Ital Caec Bov Bovin Hisp Farf 520 Bu Ared Ly 9 10 Univ Correct Maz 

7634 7559 7664. 

3. habiit Sessor Hist; ibit Am. | collegebat Grandv1 | post Laud | 

tergum Laud Cav Anicien Leg Burg1 | posterga Tol Anicien1 Hub Gep1 

Mordr1 Corb1 Sessor2 759 Bern Ital Caec Bov Bovin Farf 7634; postergo 

Sessor1; postergum Hist Ly | co metentium post terga Paul | accedit 

Laud1 Sessor1 | autem] quoque 7559 | haberet om. Burg1; liaberem Zur | 

nomine om. Lugd Cav Tol Theo Auic Hub Gep Rich Hart Sesscr Anicien2 

(nomine sous une rature) 759 760 Leg Burg Matrit Hist Osc Ros Bern 

Farf1 (ajoute en marge) 520 7634 | bolioz Cav J co booz nomine Corb J 

elimelec Matrit; helimelech Am Cav 759 760 Burg Farf; elymelech Maz. 

4. ecce om. Geo1 (ajoute de le m.) | <n> veniebat ipse 759 760 520 j 

ipsi Laud1; ipsa Zur | bethleem Anic Corb Rich 11514 Rorig Hart Sessor 

Anicien 759 760 Ros Bern Mazarin Lemov Farf2 520 Ared Ly 9 10 Correct; 

betlilem Am Cav Hub Grandv Farf1; bethleaem Laud; betleem Matrit | 

Division du texte III. Dixitque Zur Paul 11514 Rorig Hart 10 | dixitque- 
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Qui responderunt ei : Benedicat tibi Dominus. 5. Dixitque Booz iuveni 

qui messoribus praeerat: Cuius est liaec puella ? 6. Cui respondit: 

Haec est Moabitis quae venit cum Noeini, de regione Moabitide, 7. et 

rogavit ut * p icas colligeret remanentes, sequens messorum vestigia: 

et de mane usque nunc stat in agro, et ne ad momentum quidem 

domum reversa est. 8. Et ait Booz ad Ruth: Audi filia, ne vadas in 

alterum agrum ad colligendum, nee recedas ab hoc loco: sed iungere 

puellis me is, 9. et ubi messuerint, sequere. Aland vi enimpueris meis, 

praeerat om. Tol1 | responderunt] dixerunt Farf j ei om. Hart Bov1 Bu 

7634 | dominus] deus Maz. 

5. dixitque *** booz 11514 j bohoz Cav j est om. Leg1 j <\> haec est 

Lugd Laud Cav Hist Lv | puelle Laud. 

6. cui] qui Am Lugd Laud Cav Tol Mar Theo Anic Gep Mordr Geo Corb 

Rich Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart Sessor Anicien 759 760 

Leg Burg Matrit Hist Osc Ros Bern Mazarin Lemov Ital Caec Bov Bovin 

Farf 520 Ared Ly 9 fO Univ Correct Maz 7559 7664; quae Hub; que 

Hisp | responderunt 7559 | moabitis Theo2 (is sur rature) Anic2 (s sur 

rature) Gep2 (s sur rature) 76342 (s sur rature); moabites Tol Hub Matrit 

Osc; moabitidis Mordr Mazarin Bu 9 102; moabitis om. Laud Cav | 

quae] qui Hub1 Ital Caec1 Farf1 7559 | cum] quum Tol1 | cum noemi 

om. Laud J nohemi Cav | moabitide Theo2 (e sur rature); moabitidae Am 

Anic; moliabitide Cav 11514. 

7. rogabat Hub | colligerent Hist1; collegeret Lugd Laud1 | reman¬ 

tes Osc1; remanentis Hub | remanentes + et Hub Gep1; + quae Ital 

Caec Bovin1 HLp; remanentes **** Gep | messorum Hisp (rum sur ra¬ 

ture); messorem Zur1 | ™ vestigia messorum 11514 j usque + ad Cav 

Univ j stat om. Paul1 | et om. Bu | nec Cav Hist2 Burg2 Univ Correct Maz 

7664 | monumentum Mordr1 | domum quidem Ital1 Caec Bovin Hisp J 

domui 10 | regressa est 9. 

8. ayt Leg Burg Hist; a**it 11514 [rut Matrit J nec Bovin J ad 

colligendum in alterum agrum Am Lugd Laud Cav Tol Mar Theo Anic Hub 

Gep Corb Rich Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart Sessor Anicien 

759 760 Leg Burg Matrit Hist Osc Ros Bern Mazarin Lemov Ital Caen 

Bov Bovin Hisp Farf 520 Bu Ared Ly 9 10 Correct 7634 7559 j **agrum 

Gep | collegendum Lugd | ne Paul Mazarin Ly | redas Zur1 | hoc] eo Geo; 

hac Hub1 J set Cav Tol Correct j coniungere Cav; iungete Osc1 (dans 

Vinterligne la le m. corrige vel iungere) | pueris Leg1. 

9. messuerint Osc2 (ss sur rature); messuerunt Burg2 Bov1; messuri 

erint Burg1 | sequaere Sessor Ital | mei Sessor1 | molestum Burg1 J r\> tibi 

molestus sit Am Lugd Laud Cav Tol Mar Theo Anic Hub Gep Geo Mordr 
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ut nemo molestus sit tibi: sed etiam si :sitieris, vade ad sarcinulas, 

et bibe aquas, de quibus et pueri bibunt. 10. Quae cadens in faciem 

suam et adorans super terrain, dixit ad eum: Unde mihi hoc, ut inve- 

nircm gratiam ante oeulos tuos, et nosse me dignareris peregrinam 

mulierem? 11. Gui ille respondit: Nunciata sunt mihi omnia, quae 

feceris socrui tuae post mortem viri tui: et quod reliqueris parentes 

tuos, et terram in qua nata es, et veneris ad populum, quern antea 

nesciebas. 12. Reddat tibi Dominus pro opere tuo, et plenam mer- 

Corb Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart Sessor Anicien 759 760 

Leg Burg Matrit Hist Osc Ros Bern Mazarin Lemov Ital Caec Bov Bovin 

Hisp Farf 520 Bu Ared Ly 9 10 Univ Correct 7634 7559; cj sit molestus 

tibi Maz j sed om. 7559; set Tol 7664 | etiam]] iam Hub | co si etiam 

Univ 7559 7664 | sicieris Hub Mazarin Lemov; sitiens Cav | vade Tol2 

(e sur ro/ture); vadas Tol1 Rich1 Burg Matrit Oc Ros Bu | sarcinolas Hub 

Mordr Sessor Burg1 Farf1; sancinulas Laud; sacirnas 9 | bibas Bu | de 

qua 760 7591 ycorrige quibus de 2e m.) | et om. 9 j puer Ital1 | pueri + 

mei Hist Ly Univ 76642. 

10. VII. quae cadens 520 | caedens Zur1 | in]] super 11514 ] et om. 

Anicien1 | adorans*** 11514 ] super terram dixit ad eum om. Tol1 (ajoute 

de 2e m. en marge) ( dixitque Anicien1; dixit *** 7634 ] eum Ital2 (u sur 

rature) ] hoc om. 9 [ ut om. 115141 j invenire 759 760 | occulos Ros Farf | 

tuos om. Mazarin [ et] ut Univ 7664 ( nosse] nos Hit1; nosce Maz ] 

dignaris Hub1 Sessor Bov 7559; dignares Farf; digneris Leg 9 ] mu¬ 

lierem peregrinam 9. 

11. cuille Gep1 | ille om. Am Hub Sescor Farf j nunciata] nunc ita 

Sessor1; nuntiata Am Lugd Laud Cav Tol etc, j r\> nuntiata mihi omnia 

sunt Maz; <\> nuntiata mihi sunt omnia Tol Mar Vail Zur Grandv Rorig 

Anicien Osc Lemov Bov Ared 1.0 Correct; <v sunt nuntiata mihi omnia Paul | 

mihi om. 9 | fecisti Sessor Bu ] tui 7559 | quod om. Am; quot Sessor: quo 

Hub; quia Burg2 (la le m. avail ecrit quod) j reliquiris Bov1; dereliqueris 

Lugd Laud Tol Theo2 Hub Gep Corb Rich Hart Leg Anicien2 759 760 Burg2 

Matrit Sessor2 Hist 520 Ly 76342; dereliquaeris Bern; derelinqueris Am 

Cav Theo1 Anic Sessor1 Burg1 Anicien1 Ros Farf Bu 76341; relinqueris 

9 7559 | tuos 76342 (sur rature ] terra Sessor Mar Lemov j es] est Hub; 

eras Maz 7664 ] venires Am Hub1 Rorig; veneris Gep (s ajoute dans Vin- 

terligne) ] quam 11514 j ante Am Lugd Laud Cav Tol Theo Anic Sessor 

Anicien2 (a sur rature) 759 760 Leg Burg Matrit Hist Osc 520 Bu Ared Univ 

Correct Maz j nescieras Cav. 

12. + Et dixit booz ad ruth (reddat) Laud | reddet Vail Bern ] 

et] ut Geo1; om. Lemov1 | ojmercedem plenam Osc Mazarin1 | mercae- 
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cedem recipias a Domino Deo Israel, ad quem venisti, et sub cuius 

confugisti alas. 13. Quae ail: Inveni gratiam apud oculos tuos, domine 

mi, qui consolatus es me, et locutus es ad cor ancillae tuae, quae non 

su m similis unius puellarum tuarum. 14. Dixitque ad earn Booz: 

Quanclo liora vescendi fuerit, veni hue, et comede panem, et intinge 

buccellam tuam in aceto. Sedit itaque ad messorum latus, et congessit 

deni Anicien; mercedes 7559 | recipies Cav Burg1 Maz 7664; invenias 

7591 (recipias de 2e m. dans Vinterligne) 760; accipias Mordr Osc Mazarin 

Ital Caec Farf 7634 7559; haccipias Tol J a] ad Corb | ad dominuin 

deurn Hub Sessor1 J deo om. 7634 | israhel Am Lugd Laud Theo Anic 

Hub Gep Mordr Corb Rich Paul; srahel Cav; srhl Tol Burg; isrl Grandv 

11514 Anicien Zur Hist Bern Mazarin Lemov Farf Ared Ly 9 10 Maz 

Ital | at Sessor | ad quem] atque Anicien1 ] no sub cuius confugisti alas 

et ad quem venisti Gep1 | sub cu**ius Caec2 | ad om. Mazarin1 | confu¬ 

gisti] 115142 (ug sur rature) Leg; fugisti Mazarin1; venisti Correct1. 

13. quae ait] 11514 (sur rature) | quae + ad booz Mazarin | ait om. 

Ital (ajoute de le m.); ayt Leg Burg | ait + ad booz Laud Mordr 102 (en 

marge) J inveni Gep2; inveniam Hub Gep1 Ros1 Am1 (sous une rature) | 

aput Leg J ante oculos tuos Am Cav Tol Mar Mordr Rich Hart Sessor Anicien 

Burg Matrit Osc Ros Bern1 Bov Farf2 (nt sur rature) Bu 10 7634; coram 

oculis tuis Hub Univ Correct Maz 7664 J occulos Farf1 J quia Cav Hub 

Sessor 7634 | loquutus Tol Theo Anic Hub Gep Leg Burg Hist Ros Ared | 

locutus est 76641 es om. Laud Cav Mar Geo1 Corb Rich1 Vail Zur Paul Grandv 

115142 Rorig Sessor Anicien1 Burg1 Hist2 Ros Mazarin Lemov Ital1 Caec 

Bov Bovin Farf Bu 10 Correct 7559; loquutus ad cor Hist2 (ad cor sur 

rature) | quae] quia Sessor | puellarum] ancillarum Mazarin Ital Caec 

Hisp | tuarum] 115142 (rum sur rature). 

14. no booz ad earn Bern | quando] cum Maz | ora Anic Gep1 11514 

Sessor | liora om. Mordr1 Geo1 J viscendi 115141 | hue et] 115142 (sur 

rature) | commede Sessor Mazarin | et om. Zur1 | iiitingue Am Lugd Theo 

Anic Hub Gep Mordr2 Geo Corb1 Rich Vail Zur 115142 Rorig Hart Sessor 

Anicien2 759 760 Leg Burg1 Hist1 Ros Bern1 Mazarin Ital Caec Bov Bovin 

Farf 520 Ared Ly 9 7634; intingues Laud Sessor | buccelam Am; bu- 

cellam Cav Tol Mar1 Theo Anic Hub Gep Mordr1 Rich Anicien2 Burg Hist Osc 

Ros Mazarin Lemov Ital Caec Bov Bovin Ared Ly 9 10 Correct Maz; 

buccillam Laud 11514; bucillam Lugd Vail Zur Sessor1 J tuam om. Ital1 

(.ajoute de le m.) | aceto] Geo1 Hart2 (e sur grattage) Burg2 (c sur grattage); 

acoeto Ros; acaeto Mazarin Ital; azeto Lemov; acceto Cav; acetum 

Geo2; pusca Laud | sedis Sessor1 | itaque + booz 11514 | messorem 

Zur1 j congressit 7664 J polenta Lugd Ly Univ; pulentam Am Tol Mar 
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polentam sibi, comeditque et saturata est, et tulit reliquias. 15. Atque 

inde surrexit, ut spicas ex more colligeret. Praecepit autem Booz 

pueris suis, dicens : Etiamsi vobiscum metere voluerit, n'e prohibeatis 

earn: 16. et de vestris quoque manipulis proiicite de industria, et 

remanere permittite, ut absque rubore colligate et colligentem nemo 

corripiat. 17. Collegit ergo in agro usque ad vesperam: et quae col- 

legerat virga caedens et excutiens, invenit Jiordei quasi ephi mensu- 

Mordr1 Sessor 759 760 Farf1 520 J sibi Lugd (semble corrige en ibi) J com- 

meditque Sessor J que om. Hub1 9 J tullit Sessor. 

15. Till. Atque 520; division sans chiffre 759 760 | adque Cav Hub | 

<\?ex more spicas 7634 | ex] de Maz | collegeret Lugd | vobiscum me¬ 

tere] Zur1 (en partie sur rature); voluerit metere 7634 J ne*** Lugd | 

proibeatis Sessor Bern Farf; prohibetis Zur1 J ea Cav. 

16. et] sed Sessor j quoque om. Maz 7634 | manipulis Sessor2 | de 

industria proicite 7559 J industrina Maz1 j proicite Am Lugd Laud Cav 

Tol Theo Anic Hub Gep Mordr Corb Rich Vail Zur Paul Grandv 11514 

Rorig Hart Sessor Anicien 759 760 Leg Burg Hist Osc Ros Mazarin 

Lemov Ital Caec Bov Bovin Farf 520 Arecl Ly 9 10 Correct 7550 | manere 

7591 760; remanere ******* permittite (deux ou trois mots effaces) 11514 | 

permittite] proicite Mazarin (corrige de le m.) | ut] et Ital2 101 | rubore] 

Farf2 (ru et o corriges); robore Laud Hub 115141 Sessor1 Univ; labore 

Lugd | colligantem 9; collegentem 10 | corripiat] proliibeat Rich Matrit 

Burg (proibeat) Ros 7559. 

17. collegit] Anicien (legit sur rature)-, colligit Leg | ergo] autem 

Hart J in agro] Theo2 (o sur rature) Hist (in siir rature); om. 7634; in 

agrum Tol J usque] Theo (u sur rature) \ vesperum Am Hub Sessor Ared | 

colligerat Am Cav Tol Hub Gep1 Mordr1 Corb1 Zur1 Paul Grandv Sessor 

Anicien1 Osc2 Ital Caec Bov Bovin Farf1 7559; collegerint Bern ; collige- 

rant Leg1; collegit Ly | cedens Am Lugd Cav Tol Theo Anic Hub Gep 

Corb1 Paul Sessor 759 Leg Burg Matrit Osc Ros Bern Lemov Ital Farf 

520 Ared Ly 9 10 Correct Maz | et om. Bovin J excuciens Hist (sur rature) 

Farf; excidens Sessor J hordaei Theo; hordei*** Leg; ordei Hub Sessor 

Anicien Burg2 Matrit Osc Bern Mazarin Lemov Ital Caec Bov2 Farf 520 

Ly 10 Univ Correct Maz 7664 | ephi Am1 Univ Correct 76342 7559 7664; 

oephi Am (corrige de le m.) Lugd Cav Mar1 Theo Anic Gep Geo Corb2 Rich 

Vail Zur Paul Grandv 11514 (o sur rature) Rorig 759 760 Matrit Ros 

Mazarin Lemov Ital Caec Bov Bovin Farf 520 Ared 9 10 76341; efi Tol; 

oefl Osc; ophi Corb1 Leg; ooephi Hub; oepho Hart; ephy Maz; oepli 

Sessor Gep (oephi) hebr. epha [ ost] es Sessor | </> modios tres Mrzarin 

76341. 
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ram, id est, tres modios. 18. Quos portans reversa est in civitatem, 

et ostendit socrui suae: insuper proiulit, et dedit ei de reliquiis cibi 

sui, quo saturata fuerat. 19. Dixitque ei socrus sua: Ubi hodie col- 

legisti, et ubi fecisti opus? sit benedictus qui misertus est tui.lndi- 

cavitque ei apud quem juisset operata: et nomen dixit viri, quod 

Booz vocaretur. 20. Cui respondit Noemi: Benedictus sit a Domino: 

quoniam eamdem gratiam, quam praebuerat vivis servavit et mortuis. 

Bursumque ait: Propinquus nosier est homo. 21. Et Ruth; Hoc 

18. quos] qui Sessor | in civitate 7559 7664 | et ostendit] Grandv2 

(.sur rature) hostendit Anicien | socri Sessor |ei] Theo2 (corrige sur rature); 

eis 759 760 Mazarin1 (s sous une rature) Ital1 (sous une rature) Caec1 | de 

reliquiis] reliquias Sessor Univ Correct Maz 7664 | de om. Tol J sui Gep2 

(i sur rature) j civi Am Cav Tol; cybi Ros | quos Hub Gep1 Caec1 1C1; 

quas Ital | fuerit Hart. 

19. IIII. Dixitque Zur Paul 11514 Rorig Hart | ei om. Hub1 Ani- 

ciei.1 Farf; ei + et Hub | socru Matrit | sua om. Am Lugd Theo Anic Gep 

Geo Corb Rich Vail Zur Paul 11514 Rorig Grandv Sessor Anicien 759 760 

Leg Burg Hist Bern Ital Caec Bov Bovin Farf 520 Ared Ly 9 101 Correct 

Maz 7559 7664; sua] Hub (ua sur rature) J odie Sessor j colligisti Am 

Sessor 7634; collisti Lugd | t/^sit ha domino benedictus Cav | co miser¬ 

tus tui est Hart | ei] et Farf | aput Cav Tol Sessor Matrit Bern Farf 

Correct | ei + opus 76642 | esset Cav Lugd Tol Theo Anic Hub Gep 

Mordr Geo Corb Rich Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart Anicien 759 

760 Leg Burg Matrit Hist Osc Ros Bern Mazarin Lemov Ital Caec Bov 

Bovin 520 Ared Ly 10 Correct Univ Maz 7634 7559 7664 J quot Sessor | 

bohoz Cav | voccaretur Farf1; vocantur Caec1. 

20. cui respondit noemi om. Mordr1 | nohemi Cav ] oo sit benedictus 

9 | eandem Am Lugd Tol Theo Anic Hub Gep Mordr Geo Corb Rich2 Vail 

Zur Paul Grandv Rorig Sessor2 Anicien 759 760 Burg Hist Osc Bern 

Mazarin Lemov Ital Farf2 520 Ared Ly Correct Maz ; eundem Leg Matrit; 

eadem Rich1 115141 Sessor1 Ros Caec1; tandem Farf1 j quam praebuerat] 

quam tribuerat Rich1 Burg Ros; quam et tribuerat Matrit | praebuerat 

vivis] Osc2 (sur rature) | sevavit Mazarin; servabit Mordr1 j et rursus 

Cav | ait om. 759 760 520 9; ayt Burg | (✓> propinquus ait noster Am Lugd 

Mar Theo Hub Gep Mordr Geo Corb Rich Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig 

Sessor Anicien Leg Burg Matrit Ros Mazarin Lemov Ital Caec Bov Bovin 

Ared Ly 10 Correct Maz 7634 7559; i/> propinquus inquit noster Hart | 

propincuus Sessor; propincus Bern Farf; propinquis Zur Bov1; proini- 

quus Caec1 | homo om. 7559. L 

21. quoque om. 7591 760 j rut Matrit | inquit om. Maz 76341 (ajoute 
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quoque, inquit, praecepit mihi, ut tamdiu messoribus eius iungerer, 

donee omnes segetes meterentur. 22. Cui dixit socrus: Melius est, 

filia mea, ut cum puellis eius exeas ad metendum, ne in alieno agro 

quispiam resistat tibi. 23. luncta est itaque puellis Booz; et tandiu 

eum eis messuit, donee liordea et triticum in Inorreis conderentur. 

de le m. en marge) 7559; inquid Cav Tol Hub 115141 Anicien Leg Burg1 

Bern Mazarin Farf | m precepit inquit Ly; to praecepit mihi inquit Geo | 

praecepit + quoque 76641 | tamdium Zur1; tandiu Farf | eius om. Farf1 

Maz 7664 | iungerer Geo2; iunger 7591 760; iungerem Sessor; iunge- 

retur Paul | omnis Mazarin | segetis Mordr1 | meterentur 115142 (t sur 

rature) Anicien2 (le m. emeterentur?); mererentur 115141. 

22. V. Cui dixit Zur Paul 11514 Rorig Hart 10 J dicit Ital j fili 

Geo1 j mi Am Lugd Cav Tol Mar Theo Anic Hub Gep Mordr Geo Corb Rich 

Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart Sessor 759 760 Leg Burg1 Matrit 

Hist Osc Ros Bern Mazarin Ital Caec Bov Bovin Farf 520 Ared Ly 9 

Univ Correct Maz 7634 7559 7664 j eius] eis Corb1; om. Sessor | eas Maz 

7 6 342 7 6 6 4; eaas 76341 | eius exeat ad Rorig1 {sur rature) | metuendum 

Farf1 | in alienum agrum Sessor j quisquam Mar | res*istat Farf. 

23. iunta Paul (sur rature) Sessor1 | est om. Ly | go itaque est Ital 

Caec Bovin j itaque] igitur Lugd Cav (ygitur) Tol Leg Hist Osc Bern Ly; 

ita Farf1 | itaque + cum 7634 | puellis] Anic2 (i sur rature); pellis Cav | 

bohoz -Cav j cum] Farf2 (c sur rature) | eis] illis Hist 10 | messuit] fuit 

Mordr1 | donee + et Hub Geo Corb1 Rich Vail Zur Paul Grandv 11514 

Rorig Sessor 760 Burg Matrit Osc Ros Mazarin Lemov Ital Caec Bov Bovin 

Farf 520 Ared 9 10 Univ Correct 7634 7559 | ordea Hub1 (h ajoute dans 

Vinterligne) Sessor Anicien Burg2 Bern Mizarin Ital Caec Bov2 Farf Ly 

10; ordeum Univ Maz 7664; hordeum 7634 | triticum] Gep2 Hart (ti 

dans Vinterligne) 76342 (t dans Vinterligne); tritticum Am Lugd Cav Theo 

Anic Gep1 J in horreis om. Gep1 | orreis Sessor Burg Matrit Bern Farf1; 

hordeis Corb1 J conderetur Univ Maz 7664. 
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DEUXlfiME PART1E 

APERCU SUR LES PROGRfiS DE LA CRITIQUE DU TEXTE 

CHAPITRE PREMIER 

LES PREMIERES EDITIONS TYPOGRAPHIQUES 

(1450-1511) 

La Bible latine a ete, sinon le premier livre, dti moins le premier 

livre important, imprime avec des caracteres mobiles. On compte une 

centaine d’editions de son texte avant l’annee 1500. Je n’ai pas cherche 

a atteindre toutes ces editions: il eut fallu pour ceh un effort en dispro¬ 

portion avec le but que nous poursuivons ici; mais Rome possede plusieurs 

tres remarquables collections d’incunables, oil, pour les Bibles en parti- 

eulier, il semble bien qu’il ne manque rien d’essentiel: j’ai done utilise 

ces collections et j’ai classe sous les quelques rubriques suivantes le ma¬ 

teriel qu’elles contiennent: sans nul doute, des recherches ulterieures 

completeront ces cadres: il est pen probable cependait qu’elles les mo- 

difient profondement. 

I. — Gutenberg, Schoiffer et les premiers incunables. 

(Mayence, Bamberg, Strasbourg, Rome et Nuremberg). 

1452 (?) [Mayence, Gutenberg], Fol. Hain *3031. Bible de 42 lignes. 

Collationnee = A. 

1461 (?) [Bamberg, Pfister], Fol. Hain 3032. Bible de 36 lignes. Colla¬ 

tionnee = I. 

1462 Mayence, Schoiffer, Fol. Hain *3050. Collationnee = M. 

1466 (circa) [Strasbourg, Eggenstein], Fol. Hain *3037. Collationnee = S. 
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1471 Rome, Sweynheym et Pannartz, Fol. Hain *3051. Collationnee = R. 

1475 Nuremberg, Frisner, Fol. Hain *3057. Collationnee = F. 

1482 Nuremberg, Coburger, Fol. Hain *3084. 

II n’y a pas de livre qui donne davantage Pillusion d’un manuscrit 

qu’un exemplaire sur parchemin de la premiere Bible sortie des presses 

de Mayence. Dans ces pages d’une merveilleuse perfection l’intention 

d’imiter les chefs-d’oeuvre calligraphiques de l’epoque est 6vidente: la 

place y est partout menagee pour le travail subsequent du rubricateur 

et du miniaturiste qui, dans chaque exemplaire, ajouterent titres et ertlu- 

minures. L’un de ces aitistes a signe son travail dans l’exemplaire de 

la Bibliotheque Nationale de Paris: 

Et sic est finis prime partis biblie scilicet veteris testamenti Illuminata seu rubri- 

cata et ligata per henricum Albch alias Cremer Anno domini M°cccc°Lvi° festo Bar- 

tholomei apostoli. Deo gracias. Alleluia. 

C’est grace a cette note que nous connaissons la date de 1456 au dela 

de laquelle on ne peut pas placer l’apparition du chef-d’oeuvre de Guten¬ 

berg: il est par ailleurs generalement admis que l’ouvrage dut paraitre 

vers 1450 ou 1452. 

La Bible de Gutenberg, ou Mazarine, ou de 42 lignes, comme on 

Pappelle aussi, represente, au point de vne exterieur, le type de l’Univer- 

site de Paris, avec la division en chapitres d’Etienne Langton; mais elle 

est moins chargee de textes extrabibliques que beaucoup de manuscrits 

des xiiie et xive siecles: elle ne donne pas de capitula et elle est rela- 

tivement sobre de Prefaces. L’ordre des livres et les incipit des Prefaces 

et Arguments y sont les suivants: 

Genese, Frater Ambrosius. Desiderii mei. Josije, Tandem finito. Rois, Viginti 

duas. Paralipomenes, Si Septuaginta. Esdras, Utrum difficilius. Tobie, Mirari non 

desino. Judith, Apud Hebraeos. Esther, Librum Hester. Job, Cogor per singulos. 

Si aut fiscellam. P.sautier, Psalterium Romae. Proverbes, Iungat epistola. Eccle- 

siaste, Memini me Cantique, Sagesse, Ecclesiastique, Multorum nobis. Isaie, 

Nemo cum prophetas. Jeremie, Hieremias propheta. Baruch, Liber iste qui Baruch. 

Ezeciiiel, Ezechiel propheta. Daniel, Danielem prophetam. Petits Prophetes, Non 

idem ordo est. Machabees, Machabaeomm libri duo. Matthieu, Novum opus. Mat- 

thaeus ex Iudaea. Marc, Marcus evangelista. Luc, Lucas Sirus. Jean, Hie est loannes. 

Romains, Primum quaeritur. Romani sunt qui ex Iudaeis. Romani sunt partes Italie. 

I Corinthiens, Corinthii sunt Achaici. II Corinthiens, Post actarn. Galates, Galathe 

sunt Greci. Ephesiens, Ephesii sunt Asyani. Piiilippiens, Philippenses sunt Mace- 

dones. Colossiens, Colossenses et hii sicut Laodicenses. I Thessaloniciens, Thessa- 

lonicenses sunt Macedones. II Thessaloniciens, Ad Thessalonicenses secundam. I Timo- 

tiiee, Thimotheum instruit. II Timothee, Item Timotheo scribit. Tite, Tvtum com- 

monefacit. Philemon, Philemoni familiares. Hebreux, In primis dicendum est. Actes, 

Canit psalmista. Jacques, Non ita est ordo. Iacobus apostolus sanctum. I Pierre, 
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Discipulus Salvatoris. II Pierre, Symon Petrus per fidem. I Jean, Rationera verbi. 

II Jean, Usque adeo ad sanctam. Ill Jean, Gaium pietatis causa. Jude, Iudas apo¬ 

stolus fratres. Apocalypse, Iohannes apostolus et evangelista. 

La Bible de Mayence, 1462 (1), reproduit exactement la disposition 

generale de celle de Gutenberg; elle est signee par Fust et Schoiffer, et 

datee: on n’a plus, cette fois, semble-t-il, l’intention d’imiter un manu- 

scrit: les titres sont imprimes en rouge ; ils ont ete, il est vrai, ajoutes 

apres coup. Le colophon de cette edition vaut la peine d’etre reproduit: 

Presens hoc opusculum Artificiosa adinventione imprimendi seu caracterizandi 

absque calami exaracione, in civitate Moguntina sic effigiatum et ad eusebiam dei 

industrie per Iohannem fust civem et Petrum schoiffher de gernsenheym clericum 

diocesis eiusdem est consummatum. Anno domini. M.cccc.Lxn. In vigilia assumpcionis 

virginis marie. 

C’est encore une Bible de composition tres simple que celle de Sweyn- 

heym et Pannartz imprimee a Rome en 1471: neammoins elle presente deja 

quelques additions: en tete, l’Epitre d’Aristee precedee d’une lettre de Jean 

Andrea, eveque d’Aleria, au Pape Paul II, et a la fin les Interpretations 

Hebraicorum nominum. Quelques Prefaces aussi, et des Arguments, ont ete 

ajoutes, surtout dans la partie consacree aux Petits Prophetes. 

L’edition de Frisner, a Nuremberg, 1475, est, pour la disposition exte- 

rieure, une reproduction de celle de Rome, 1471. Quant a l’edition de Co¬ 

burger, a Nuremberg, 1482, elle suit pour les Prefaces l’edition princeps 

de Mayence, mais elle ajoute a la fin de la Bible les Interpretations 

Hebraicorum nominum. 

II. —Le type «Menardus». 

(BAle, Nuremberg et Ulm). 

En 1474, a Bale, parut one Bible, imprimee par Richel, et dont la 

disposition fat plusieurs fois reproduite par la suite. J’ai examine les 

exemplaires suivants de ce type: 

1476. [Nuremberg, Sensenschmied], Fol. Hain *3062. Collationnee = H. 

1477. Nuremberg, Coburger, Fol. Hain *3065. 

1478. Nuremberg, Coburger, Fol. Hain *3069. Collationnee = K. 

1479. Nuremberg, Coburger, Fol. Hain *3072. 

1480. Nuremberg, Coburger, Fol. Hain *3076. 

1480. Ulm, Zainer, Fol. Hain *3079. 

(L) Je n’ai pas de description detaill^e de la Bible de 36 lignes, mais celle d’Eggen- 

stein, Strasbourg, avant 1466, comrae celle de 1462, reproduit l’ordre de la Bible de 

Gutenberg et ses Prefaces. 
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Ces Bibles sont earacterisees par un Appendice du a un moine cister- 

cien du nom de Menard, et qui traite de Pobjet de PEcriture, de ses sens 

divers, du sujet et de la succession des livres qui la composent. Voici la 

lettre dedicatoire de cet opuscule: 

Venerabili viro Domino Jacobo de Ysenaco, Menard us solo nomine monachus, 

utinam Cbristi servus. Rogatus nuper a vobis in loco solitudinis meae, quatenus ali- 

quam generalem et compendiosam librorum biblie conscriberem noticiam. Idcirco 

amore vestri, cum adiutorio Dei, facilius, brevius, et melius prout potui conscripsi 

que ammicabiliter postulatis. Non omnia tangendo generaliter, sed aliqua conscribendo 

particulariter, que tamen ex corde et studiose si inspexeris magnum fructum sine dubio 

et hinc trahere poteris. 

et ii la fin on lit ces vers : 

Qui memor esse cupit librorum bibliothece 

Discat opus presens si retinere velit. 

Maxima de minimis ex partibus accipe to turn, 

Invenies quod amas si studiosus eris. 

Ecce iesu christe claudo pietate libellum. 

Sit benedictus dens et homo de virgine natus 

Credentes verbis sacris salvare paratus. 

Mais ce qui est plus caracteristique encore dans ces bibles, c’est, a partir 

de 1’edition de 1477, l’effort pour donner dans les marges des evangiles un embryon 

de concordance. On y a, dans ce but, reproduit les Canons d’Eusebe ; mais ce 

premier essai n’est pas heureux, car on a omis de reproduire les chiffres progressifs 

de chaque evangile qui donnent la clef de la concordance. 

Les Prefaces et Arguments des Bibles du type Menard,us sont ccux de Pe- 

dition princeps de Mayence. On trouve, en plus, dans Pedition d’Ulm, 1480, en 

tete de chacun des chapitres de PAncien et du Nouveau Testament, des sommai- 

res on capitula dont voici un specimen : 

Exode 

C. S. Nomina filiorum Israhel qui egressi sunt egiptum. Capitulum primum... 

C. S. Moyses nascitur occultatur in aquam proiicitur. A filia Pharaonis adoptatur 

percusso egipto fugit ad terrain Madian. Filii israhel ad dominum clamant. Capitu¬ 

lum II... 

C. S. Dominus Moysi de rubo loquitur et in egiptum mitt.it. Capitulum III... 

Marc 

C. S. De baptismate Iohannis et predicatione. De vita et victu et habitu eius. 

Christus baptizatur a iolianne. De temptacione iesu a dyabolo. Iohanne tradito predicat 

ihesus in galilea. De vocatione petri andree et iohannis. Homo habens spiritum immun- 

dum sanatur. Mirantur omnes de doctrina eius. Sanatur socrus petri a febre. Vexati 

variis languoribus sanantur. Omnes querebant eum. De leproso mundato. Capitulum 

primum... 

C. S. De paralitico sanato. Matheum vocat. Cum publicanis ihesus manducat. 

Judeis murmurantibus dicit non esse opus sanis medicus. De ieiunio discipulorum et 

sponso et filio eius. De panno nidi et veteri veste. De utribus et vino. Discipuji vellunt 

spicas in sabbato. Capitulum II... 
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Les lettres G. S., placees en tete de chaque sommaire, signifient Casus Sum- 

marii, comme on pent le voir dans le colophon oil l’edition est ainsi qualifiee et 

decrite : 

Opus inquam preclarum ad simplicium sacerdotum utilitatem. non modo cum 

canonibus evangelistarumque concordantiis, verum insuper cum dictionum hebraica- 

rum declaratio (sic), ac casibus summariis semper ab initio capitulorum positis. diligen- 

tissime impressum. 

III. — Les premieres Bibles de Venise. 

1475. Venise, Hailbrun, Fol. Hain *3054. 

1476. Venise, Hailbrun, Fol. Hain 3063. Collationnee = B. 

1476. Venise, Jenson, Fol. Hain *3061. Collationnee = J. 

1478. Venise, Wild, Fol. Hain *3067. Collationnee = L. 

1479. Venise, Jenson, Fol. Hain *3073. 

1480. Venise, Hailbrun, in-4°, Hain *3078. 

1480. Venise, Scotus, in-4°, Hain *3080. 

1481. Venise, Wild, Fob Hain 3082. 

1483. Venise, Hailbrun, in-4°, Hatn *3089. Collationnee = C. 

C’est ici un type de Bible tres simple: a la fin, les Interpretationes hebraico- 

rumnominum, et, an corps du texte, les Prefaces et Arguments de Pedition prin- 

ceps de Mayence augmentes d’un bon nombre d’autres et formant rensemble 

suivant: 

Genese, Frater Ambrosius. Desiderii mei. Josue, Tandem finite. Iesus filius Nave. 

Rois,Viginti duas. Paralipomenes, Tantus ac talis(= Si septuaginta). Quod graecorum 

historias. Esdras, Utrum difficilius. Tobie, Mirari non desino. Judith, Apud Hebraeos. 

Esther, Librum Hester. Job, Cogor per singulos. Si aut fiscellam. In terra quidem. 

Psautier, Psalterium Romae. Proverbes. Jungat epistola. Tribus nominibus. Tres 

iibros Salomonis. Ecc.lesiaste, Memini me. Cantique, Sagf.sse, Liber Sapientiae apud 

Hebraeos. Ecclesiastique. Multorum nobis. IsaIe, Nemo cum prophetas. Jeremie, 

Haec interpretatio Hieronymi est. Hieremias propheta. Ioachim filius Osie, Hieremias 

anathotites. Baruch, Liber iste qui Baruch. Ezechiel, Ezechiel propheta. Daniel, 

Danielem prophetam. Petits Propiietes, Non idem ordo est. Regulae sunt hae sub 

quibus. Osee, Temporibus Ozie et Iohatae. Osee crebro nominat Ephraim. Joiiel, 

Sanctus Iohel apud Hebraeos. In hoc propheta idcirco. lohel filius Fatuel. Amos, 

Azias rex cum religionem. Amos propheta pastor et rusticus. Hie Amos propheta et 

pastor. Abdias, Iacob patriarcha, Abdias qui interpretatur. Ionas, Ionam sanctum 

Hebraei. Ionas columba pulcherrima. Michee, Temporibus Ioathae et Achaz. 

Micheas de Morasthi. Naum, Naum prophetam ante aclventum. Naum consolator. 

Abacuc, Quatuor Prophetae in duodecim. Abachuc luctator. Sopiionie, Tradunt 

Hebraei cuiuscumque. Sophonias speculator. Aggee, Hieremias propheta. Aggaeus 

festivus. Zacharie, Secundo anno Darii. Zacharias memor Domini sui. Malachie, 

Deus per Moysen. Malachias apte et in fine. Machabees, Machabeorum libri duo. 

Machabaeorum libri licet non habeantur. 
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Les Prefaces du Nouveau Testament n’ont re$u que peu d'additions, aussi 

me bornerai-je a signaler ici les quelques modifications a faire a la liste donnee 

plus haut dans la description de l’edition de Mayence, 1452 : 

fivANGiLES, Novum opus. Plures fuisse qui. Matthieu, Matthaeus cum primo prae- 

dicasset. Matthaeus ex Iudaea. i Corinthiens, Epistola prima ad Corinthios multas 

causas. Corinthi sunt Achaici. ii Corinthiens, In secunda ad Corinthios epistola. Post 

actam a Corinthiis. Actes, Canit psalmista. Lucas antiocensis natione Syrus. Epitres 

canoniques, Non ita est ordo. Iacobus, Petrus, Iohannes et Iudas septem epistolas. 

Apocalypse, Omnes qui pie volunt vivere. Iohannes apostolus et evangelista. Apoca- 

lypsis Iohannis tot habet sacramenta quot verba. 

Toutes ces prefaces out passe dans les editions suivantes. 

Une edition qui, pour Pexterieur, ne se distingue pas de celles de Venise 

est la suivante: 

1476. [Vicence], Leonard, Fol. Hain 3060. Collationnee = V. 

Nous verrons plus loin, cependant, qu’elle donne un texte qui la diffe¬ 

rence profondement de toutes les autres. 

IV. — Le type « Fontibus ex Graecis ». 

(B&le). 

Ce type qui ne porte ni nom de lieu d’origine ni nom d’imprimeur, mais seu- 

lernent une date, a longtemps ete un probleme pour les bibliographes. On sait 

aujourd’hui qu’il provient des presses de Bale. J’en ai examine les exemplaires 

suivants: 

1479. [Bale, Jean de Auerbach], Fol. Hain *3075. Collationnee = z. 

1481. [Bale, Jean de Amerbach], Fol. Hain *3081. 

1482. [Bale, Jean de Amerbach], Fol. Hain *3086. 

1483. [Bale, ?], Fol. Collationnee = n. 

1485. [Bale, Strasbourg ?], Fol. Hain *3092. 

1486. [Bale, Jean de Amerbach], Fol. Hain *3094. 

1489. [Bale, Jean de Amerbach], Fol. Hatn *3105. Collationnee = t. 

Ce qui caracterise ces Bibles est l’inscription metrique finale qui tient lieu 

de colophon. Voici celle de 1479: 

Fontibus ex graecis Hebraeorum quoque libris 

Emendata satis et decorata simul, 

Biblia sum praesens, superos ego testor et astra, 

Est impressa nec in orbe mihi similis. 

Singula quaeque loca cum concordantibus extant 

Orthographia simul quam bene pressa raanet 

M. CCCC. LXXIX. 
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Ces vers sont precedes de quelques autres, sur l’ordre des livres de la Bible, 

dont la forme varie suivant les editions: 

Biblia quern retinet sequitur nunc metricus ordo. 

Gignit et exit, leviticus. numerique deut. ios. 

Iudex. ruth, reges. paralip. esdre. neemias 

etc. (1479, 1485). 

Generat. exodus, levi. numerique deutro. 

Iosue. iudicum. ruth, reges et paralipon 

. etc... (1481,1482, 1483, 1486). 

Enfin, sauf dans l’exemplaire de 1479, on trouve a la fin de P Apocalypse et 

avant les Interpretationes hebraicorum nominum, une table des Evangiles et 

Epitres de l’annee dont le Propredes Saints ne contient aucune fete caracteristi- 

qne et qui se termine par ces mots: 

Marcus romanis, sed iohannes asianis, 

Lucas achaiis, matthaeus scripsit hebraeis. 

Matthaeus scripsit evangelium anno domini 39. 

Marcus 43. Lucas 53. Johannes 83. 

La serie des Prefaces est celle des Bibles de Venise. 

Les Bibles Fontibus ex graecis marquent un serieux effort pour rendre plus 

faciles les recherches dans le Nouveau Testament. A cet effet on a place, en tete 

des Evangiles, des Sommaires qui les resument par chapitres. Puis, les chapitres 

eux-mernes ont ete divises en sections au moyen des lettres A a G inserees de dis¬ 

tance en distance dans les marges. Enfin les passages paralleles sont releves dans 

[les marges au moyen de references ainsi libellees lorsqu’il s’agit du Nouveau Te¬ 

stament : Luc 7 c; Mr 1 a, et plus simplement quand il s’agit de l’Ancien: Zach. 9; 

[Exo. 2 ; Ysa. 29. 

Ce type a ete plusieurs fois imite, en particulier a Venise, a partir de 1483. 

J’en ai note les reproductions suivantes: 

1483. Venise, Herborst, Fol. Hain *3090. Collationnee = D. 

1484. Venise, Herborst, Fol. Hain *3091. 

1487. Venise, G. de Rivabenis, Fol. Hain *3099. 

1491. BMe, Kesler, Fol. Hain *3111. Collationnee = b. 

1494. Venise, Bevilacqua, Fol. Hain *3117. 

Quant aux vers Fontibus ex graecis, c’est tres souvent qu’on les retrouve par 

la suite dans les Bibles les plus differentes. 

6 
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V. — Les Bibles de Froben. 

(BAle). 

1491. Bale, J. Froben de Hammelburck, in-8°, Hain 3107. Collationnee =W. 

1495. Bale, J. Froben de Hammelburck, in-8°, Hain 3118. Collationnee = N. 

Les Bibles de Froben sont, elles aussi, des derives du type Fontibus, mais 

ellcs presentent plusieurs nouveautes: elles ontun titre,une preface, une analyse 

de toute la Bible : surtout, elles donnent des concordances dans les marges de 

l’Ancien Testament dont les chapitres sont, comme ceuxdu Nouveau, divises en 

sections par les lettres A a G : enfin, elles sont les premieres bibles de petit format 

mises sur le marche. 

Le titre de l’edition de 1491 est tres court: 

Biblia integra : summata : distincta : superemendata : utriusque testamenti con- 

cordantiis illustrata. 

La preface, qui a eu le plus grand sncces, et que la plupart des editions sub- 

sequentes de la Bible ont reproduite, estun eloge de la sainte ficriture dont voici 

le debut et la fin : 

Ad divinarum litterarum verarumque divitiarum amatores exhortatio. 

Qui terrenis opibus divites fieri volunt incidunt in teraptationem et in laqueum dia- 

boli... Yos igitur o litterarum amatores : qui vere divites fieri cupitis : veras divitias 

amate... Que autem sint ille divitie propheta expressit cum dixit: divide salutis : sa- 

pientia et scientia... 

Ideo spiritu sapientie factum est: ut omnes tam veteris quam novi testamenti 

libri in unum volumen coadunati sint: quod recte biblia : id est: librum per excellen- 

tiam appellamus. Quemadmodum autem scriniola et capselle gemmis : monilibus et 

lapidibus preciosis plena : facilius tractari possunt: quam arce et vasa magna t.hesauris 

onusta : ita et parvi libri lectorum usibus sunt accommodatiores. Hinc eodem ut credi- 

mus spiritu et inspirante et cooperante: omnes canonici sacre scripture libri in hoc 

parvum repositorium sunt coacti. Quod quamvis plura et artificiosius singula conti- 

neat quam biblie que usque ad hoc tempus vel scripte vel impresse reperiuntur: pro 

sui tamen parvitate aptior Bibliola quam Biblia dici poterit. Que post iteratam accu- 

ratioremque emendationem: Concordes scripturarum sententias annotat: et ob id sin¬ 

gula queque habet capitula per litteras distincta : quibus scripture concordantes in- 

dicantur et facile citoque reperiuntur. Huic preterea summaria premittitur totius vo- 

luminis partitio: cum brevi contentorum expositione: ut sic saltern generalis omnium 

prenoticia habeatur. 

Hoc scripturarum singulare scriniolum si comparaveritis : facilius sapientie divitias 

invenire et custodire valebitis : donee in regno celorum apertis thesauris vestris cum 

magis : id est: sapientibus : eterne sapientie iesu christo : grata munera sine fine of- 

feratis. Cui cum genitore et spiritu eius honor gloria et imperium in secula seculorum. 

Amen. 

Le Summarium qui suit la Preface est une analyse des livres de la Bible ran¬ 

ges sous des accolades et divises, tant pour l’Ancien que pour le Nouveau Testa- 
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nient en Libri legates, historicities, sapientiales et prophetales. II est precede des vers 

Qui memor esse capit que nous avons deja releves dans les Bibles du type 
Menardus. 

L’edition de 1491 se termine par les vers Fontibus ex Graecis et par les Inter¬ 

pretations hebraicorum nominum. En 1495 les vers Fontibus sont remplaces par 
ceux-ci: 

Advena percurras cunctos si forte libellos : 

Quem nostro opponas non facile invenies. 

Huic neque consimilem reputes quem pressimus olim 

Nam veterem errorem tersimus atque notas. 

Proinde potes posito librum hunc tractare timore 

Quem Basilea tibi | pacis alumna | dedit. 

VI. — Les Bibles avec Concordances, Tables et Sommaires. 

(Venise, Strasbourg, Paris, Lyon etc). 

Froben, en ouvrant aux annotations les marges de l’Ancien Testament et 

en faisant preceder son edition d’une preface et d’analyses de la Bible, a montrS 

une voie ou les editeurs suivants se sont empresses d’entrer. Desormais les preli- 

minaires et les notes marginales vont prendre une importance toujours plus 

grande. 

1492. Venise, de Paganinis, in-8°, Hain *3114. 

1496. Brescia, Britannici, in-8°, Hain *3119. Collationnee = Z. 

1497. Venise, de Paganinis, in-8°, Hain *3123. 

1501. Venise, de Paganinis, in-8°. 

Les editions de Venise s’ouvrent par une image de saint Pierre, celle de Bre¬ 

scia par ce litre: 

Biblia cum Concordantiis in margine: nec non Hebraicorum nominum Interpre- 

tationibus. 

Nous trouvons ici pour la premiere fois des tables alphabetiques dues a un 

Frere Mineur de Venise, Gabriel Bruno, et quifurent presque toujours reprodui- 

tes par la suite : 

Tabula alphabetica ex singulis libris et capitulis totius biblie : tarn ex veteri quam 

novo testamento: a reverendo in sacra scriptura magistro Gabriele bruno veneto: 

ordinis minorum : ministro provincie terre sancte : sumina cura et sollicitudine cornpo- 

sita ac ordinata: per quamcumque materiam vel historiam in quocumque locorum 

biblie positam : incipiendo quandoque a vocabulis : quandoque a verbis : et nonnun- 

quam etiam a propriis nominibus : non minus facillime quam copiosissime poteris in¬ 

venire. Quod si una et eadem historia sub diversis vocabulis repetatur : non ignoranter 
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actum reputetur: sed ut facilius talis historia reperiatur. Facta venetiis in conventu 

fratrum minorum. Anno gratie millesimo quadringentesimo nonagesimo : kalendis 

novembris. 

De incipientibus a littera A. 

Abel occiditur a Cayn. gen. 4. 

Abiiciamus opera tenebrarum. ro, 13. 

Abortivus melior quam qui centum filios genue. eccs. 6. 

Absalon pedibus fugit.J2 reg. 15. 

On nous donne a la suite de ces tables, deux courtes prefaces, Tune sur les 

traducteurs de la Bible, l’autre sur les sens divers de l’ficriture, qui ont re^u elles 

aussi la plus grande diffusion. D’apres Masch (x) ces deux morceaux auraient paru 

pour la premiere fois dans une edition de Bale, de 1487,Jet figureraient deja en 

appendice des editions de Froben, mais je ne les ai pas vus dans les exemplaires 

que j’ai consultes. Quoi qu’il en soit, voici quelques extraits de ces prefaces: 

Notandum quod translatores et interpretes biblie multi fuerunt sicut dicit magi- 

ster in liistoriis. Quia ante incarnationem Domini annis 341 temporibus Ptolomei Phil- 

adelphi regis egypti septuaginta interpretes floruerunt etc... 

Modi intelligendi sacram scripturam. 

'Notandum quod omnis sacra scriptura quadriformi ratione distinguitur sive expo- 

nitur. Aut enim in historico vel litterali intellectu : [aut allegorico : aut anagogico: 

aut tropologico vel morali solet accipi... 

Littera gesta docet: quid credas allegoria 

Moralis quid agas : quo tendas anagogia. 

Hec patent in hac dictione hierusalem. Historice enim est nomen civitatis. Tropolo- 

gice est typus anime fidelis. Allegorice figura ecclesie militantis. Anagogice typum 

gerit ecclesie triumphantis. Linde 

Sicut hierusalem polis est terrena fidelis 

Constans ecclesia mons fortis patria summa. 

A part ces additions, si tant est que ce soient de veritables additions, ces 

Bibles de Venise sont des reproductions des editions de Froben : il n’y a done 

pas lieu de prendre a la lettre les colophons d’apres lesquels chacune d’elles 

aurait ete: 

Correcta insuper ac studiosissime emendata per doctissimum in sacris litteris Bac- 

calarium Petrumangelum de monte ulmi: ordinis minorum seraphici Francisci. 

Ce religieux fut sans doute charge de la revision des epreuves par l’impri- 

meur, de meme qu’a Brescia les freres Britannici paraissent avoir demande pareil 

service aun dominicain de leur famille : 

Correcta... per... Petrumangelum de monte ulmi... revisaque per venerabilem fra- 

trem Gregorium de Britannicis : sacri ordinis predicatorum de observantia. 

(!) Bibliotheca Sacra, post Cl. Cl. V. V. Jacobi Le Long et C. F. Boemeri iteratas curat,.. 

continuatet ab Andrea Gottlieb Masch. Halae, 1783, part. II, vol. Ill, pp. 137, 140. 
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En 1494, a Yenise encore, c-hez Bcvilacqua, parut une Bible in-folio (Hain 

3117), intitulee: 

Biblia cum tabula noviter edita. 

La Tabula se compose de vers m.nemoniques ou, d’un mot, est resume chaque 

chapitre de la Bible : ce mot est lui-meme accompagne d’une breve glose inter¬ 

im eaire qui Bexpliqne tu le complete : voici le debut du resum e de la Genese : 

1 2 3 4 

dierum opera de ligno vite ne edant adam et eva occiditur a c&in 

Sex Prohibet Peccant Abel 

5 6 7 

transfertur in paradisum a noe noe et filii eius 

Enoch Et archa fit Intrant 

Ces vers n’etaient pas recents; on les trouve tres frequemment dans les ma- 

nuscrits, et des le xiiie siecle (Amiens 1, Arsenal 119). Les auteurs de catalogues 

les attribuent a Alexandre de Villedieu, mais je ne sais pas si les manuscrits con¬ 

firm ent cette attribution. Quoi qu’il en soit les resumes de la Bible, metriques ou 

non, vont prendre une place toujours plus grande en tete des editions et les trois 

impressions qui suivent, marquent un nouveau et important progres dans l’ap- 

pareil extrabiblique : 

1497. Strasbourg, s. n., Fob Hain 3122. 

1498. Venise, Bevilacqua, in-4°, Hain 3124. 

1501. Nuremberg, Koberger, Fob 

L’edition de 1497 est intitulee : 

Biblia cum Concordantiis Veteris et Novi Testamenti. 

Elle donne, a son debut, une forme plus developpee de la table de Gabriel 

Bruno : 

Tabula alphabetical.. tabs historia reperiat-ur. Invenietque diligens lector in hac 

nova presenti annotatione : non solum librorum atque capitulorum singulorum quotas: 

sed etiam per singula intersticia ac paragraphos suas appropriates litteras quibus fa¬ 

cile et ad manum omnia comperiet. 

De incipientibus a littera A. 

Aaron fit summus sacerdos. exo. XXVIII a. 

Aaron consecratur sacerdos. levi. VIII a. 

Aaron offert sacrificium. levi. IX a b. 

Abel occiditur a cayn. ge. IIII b. 

Abel a civitate (sic) proverbium qui interrogat. II re. XX f. 

Abiiciamus opera tenebrarum. ro. XIII d. 

Abortivus melior quam qui centum filios. eccs. VI b. 

Abraam egreditur de terra sua. ge. XII b. 
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Abraam a loth separatur. gene. XIII c. 

Abraam vincit quatuor reges. ge. XIII c. 

Abraam credidit deo. ge. XV b. 

Abraam offert filium pro victima. ge. XXII b. 

Abraam duos filios habuit. gal. IIII c. 

Abrae dicte sunt repromissiones. gal. Ill c. 

Cette edition rcproduit en tete dc cliaque chapitre de l’Ancien Testament 

les sommaires de l’edition d’Ulm, 1480, dont nous avons donne un extrait plus 

haut, p. 78. Pour le Nouveau Testament les sommaires sont ceux de l’edition 

Fontibus deja reproduits par Froben : 

Marc. I. De sancto iohanne baptista et victu et habitu eiusdem : baptizatus iesui 

et temptatus vicit predicans penitentiam. Petrum et ceteros sequi iubet: hominem 

ab immundo spiritu eripuit: socrum petri a febribus liberat: leprosum mundat. 

II. Paralyticum iubet tollere grabatum. levialphei sequi se iubet: et dicit non ess» 

opus sanis medicum. discipuli sabbato spicas evellunt. 

L’edition de 1501 est en tout semblable a celle de 1497 : celle de 1498 com¬ 

mence par mettre en tete de la Bible les sommaires des premiers livres, depuis la 

Genese jusqu’aux Rois, puis, apartir des Paralipomenes, elle les place comrne 

les precedents au debut de cliaque chapitre. Elle donne aussi pour la Table de 

Gabriel Bruno la forme breve. Tout lereste, dans ces Bibles, est une reproduction 

de l’edition de Froben. 

La Bible de Strasbourg, 1497, ^st datee du mois d’avril (sexto Kalendas maii): 

quelques mois plus tard, en decembre (ad decimum Kalendas ianuarii), les som¬ 

maires qu’elle avait repris de l’edition d’Ulm, 1480, pour l’Ancien Testament 

sont encore reproduits dans une Bible imprimee a Paris, par Fradin et Pivart. 

Ce volume est intitule : 

Biblia cum summariis : concordantiis: divisionibus: quattuor repertoriis pre- 

positis: numerique foliorum distinctione: terse et fideliter impressa. 

Des quatre preposita repertoria annoncei nous connaissons deja le troisieme 

(SexProhibet) et le quatrieme (Bruno, forme breve); les deux autres sont une table 

des livres de la Bible selon l’ordre successif (Genesis. Exo. Levi) (U et une autre 

selon l’ordre alphabetique avec des renvois aux folios (Abachuc incipit folio 

CCLXXXVI. Abdias incipit folio CCLXXXII etc..). En tete on lit une preface, 

nouvelle aussi (Ne nesciens), qui inculque la division des livres bibliques en le- 

gaux, historiques, sapientiaux et prophetiques. Les marges continuent a etre 

cedes de Froben. 

Quelques annees plus tard, a Paris encore, en 1506, Thielmann Kerver im- 

primait pour Jean Petit une Bible (Collationnee = P) qui devait servir de type 

(!) Ces vers se retrouvent dans le ms. 2013 de la Bibl. de la Ville de Troyes. S. xr* 
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a toute une serie d’editions parisiennes et lyonnaises. C’est une reproduction 

de la Bible de Fradin et Pivard, mais avec un titre nouveau : 

Biblia cum pleno apparatu summariorum concordantiarum et quadruplicis reper- 

rorii sive indicii numerique foliorum distinctione tersissime ac verissime rursus 

Parrhisiis a Thielmanno Kerver impressa. — Venundatur ibidem ab Iohanne parvo 

,sub Leone argenteo in via ad divum iacobum. 

Ad lectorem distichon. 

Dispice solerter lector studiose monemus 

Ars arti prestet quantula: virque viro. 

Kerver donne les quatre tables preliminaires de Fradin et Pivard, mais chez 

lui l’ceuvre de Gabriel Bruno affecte la forme longue et de plus il ajoute la pre¬ 

face de Froben Qui terrenis, dont il retranche la finale sur le petit format de la 

Bible, car son edition est in-4°. Une autre innovation est la forme plus developpee 

des Casus Summarii de PAncien Testament: 

Exode. 

C. S. Nomina filiorum israel qui egressi sunt egyptum. Et eorum multiplicatio. 

Quare oppressi sunt ab egyptiis : sed magis multiplicabantur. Obstetricum dementia. 

Capitulum I... 

C. S. Moyses nascitur : occultatur : in aquam proiicitur. A filia pharaonis adoptatur. 

Percusso egypto fugit ad terram madian. Ubi sephoram ietro filiam uxorem duxit. 

Mortuo egypti rege filii israel ad deum clamant qui liberavit eos. Capitulum II... 

C. S. Dominus Moysi de rubo loquitur. Et in egyptum mittit. Et predixit populi 

liberationem. Capitulum III.... 

Enfin les marges de PAncien Testament ont re911 un element nouveau : c’est 

une sorte d’analyse du texte, mais portant seulement sur des particularity qui 

ont paru plus notables a l’annotateur, et dont la distribution est tres irreguliere. 

Le colophon place a la fin de PApocalypse nous avertit que Pedition de Ker¬ 

ver a ete revue par un illustre professeur : 

Recenter per prestantissimum sacre theologie professorem emendatum : Claris 

litteris impressum: multis elucidationibus auctum... 

Un autre colophon, quise lit a la fin des Interpretation^^ nominum hebraico- 

mm, nous donne le nom de ce professeur : 

Biblia.... nuperrime per prestantissimum virum magistrum Adrianum gumelli: 

sacre theologie professorem recognita accuratissimeque castigata... 

Adrien Gumelli par ait n’avoir pas laisse d’autre trace dans Phistoire. 

La Bible de Kerver a ete plusieurs fois reproduite sans additions: j’ai note 

en particulier les exemplaires suivants: 

1506. Lyon, Sacon, Fol. Collationnee = U. 

1507. Paris, Pigouchet, Fol. 

1509. Lyon, Sacon, Fol. 
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Ces editions ne donnent pas le nom de Gumelli dans leur colophon, mais 

sculement la mention per presiantissimum theologiae professorem. En 1526 la 

veuve de Thielman Kerver donnait encore une edition in-8° de sa Bible. 

VII. — Froben et les Concordances avec le Droit canonique. 

1509. Bale, Froben, Fol. 

1510. Lyon, Mareschal, in-8°. 

1512. Lyon, de Benedictis, in-4°, 

Froben, a qui Ton devait deja, entre autres choses, les indications des passages 

paralleles pour l’Ancien Testament, inaugurees dans la Bible de 1491, publia 

en 1509 une nouvelle edition, mise a jour, si Ton peut dire, pour les Prefaces,Som- 

maires et Divisions du debut, ainsi que pour les Sommaires places en tete des eha- 

pitres, et marquant encore un nouveau pas en avant: elle insere dans les marges 

de nombreuses references au decret de Gratien. Voici son titre : 

Biblia cum pleno apparatu summariorum, concordantiarum et quadruplici reper¬ 

tory sive indicii, mimerique foliorum distinctione Basilee nuper impressa. 

Matthie Sambucelli pro libri commendatione hexastichon. 

Emendata magis scaturit nunc biblia tota: 

Que fuit in nullo tempore visa prius. 

Qua loca canonici concordant singula iuris : 

In summa casus que tenet et capitum. 

Qua legum veterisque novi argumenta videntur 

Omine felici quam Basilea premit. 

Ces references au Corpus du droit canonique correspondent aux passages 

de la Bible cites ou meme simplement vises dans les Canons. C’est ainsi qu’a 

Gen. XVIII, 20-21, est cite 2. q. 1. c. deus ou Ton trouve : Descendant et videbo 

utrum clamorem qui venit ad me opere compleverint an non est ita ut sciam. Sur Gen. 

IV, 5, on trouve en marge : 5. q. 7. in gravibus et Depe. dist. i. nunquid : le canon 

In gravibus cite en effet le passage Respexit Dominus ad Abel etc..., mais la seconde 

reference y fait seulement allusion. Dans Pensemble ces annotations marginales 

relatives au droit canon represented un travail considerable dont l’auteur reste 

inconnu. 

L’edition de Lyon, 1512, reproduit simplement celle de Bale ; celle de 1510 

ajoute apres les Interpretationes nominum hebraicorum un Compendium metrique 

de la Bible du a un Frere Mineur, Maitre Franpois Gotthi (x) et qui est certaine- 

(0 On trouve ce Compendium dans le ms. 67 de la Bibliotheque de la ville de 

Marseille attribue au xiy® siecle. 
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ment le moins rebutant que nous ayons rencontre jusqu’ici. En voici le titre et 

quelques strophes de quatre vers correspondant chacune a un chapitre du texte 

biblique : 

Tota biblia compendiosissime per rithmos descripta hoc (quem cernis) libello habe- 

tur per magistrum Franciscum gotthi ordinis minorum sacre theologie professorem. 

1. Ante fit lux producitur. 

Dividens aquas congregat. 

Omatus factis additur. 

Producta ade subiugat. 

2. Benedicit tons irrigat. 

Spirat flumen dividitur. 

Prohibet feras nominat. 

Condormit eva conditur. 

3. Callidus evam decipit 

Peccant et punivit deus. 

Induens nudos eiicit 

Custodit lignum angelus. 

4. Dat penas cayn dominus. 

Enoch ab ipso gignitur. 

Necat hunc larnech bigamus. 

Loco abel seth nascitur. 

Les 225 chapitres de l’Octateuque (pour nous borner a lui) sont ainsi resumes 

en 900 vers: c’est un assez beau tour de force. II ne faut pas moins admirer la 

patience des etudiants en theologie qui devaient les apprendre; on trouve, en effet, 

a la fin du Registrum qui termine l’edition de 1512, cette curieuse note : 

Pro examine baccalariorum ingredientium scholam theologie : que’superius anno- 

tantur distinctiones tanquam necessarie et scitu digne preponuntur. 

Les professeurs des Universites exigeaient, semble-t-il, de leurs auditeurs 

la connaissance de ces analyses de l’lScriture Sainte ; rien d’etonnant si nous les 

avons vu prendre une place toujours plus grande en tete ou a la fin des exemplai- 

res de la Bible qui devaient servir aux etudiants. 

VIII. - CARACTERE DU TEXTE DES PREMIERES BIBLES IMPRIMEES. 

Apres avoir decrit la serie des Bibles iir.prim.6es entre 1450 et 1510 nous 

avons a rechercher quel texte elles contiennent. Nous nous servirons pour cela des 

variantes recueillies dans les trois chapitres: Genese XVIII, Exode II, Nombres 

VI. On verra quelle abondante documentation nous avons retiree de Texamen 

approfondi de ces trois chapitres (1). 

(!) On trouvera ici les variantes de la Bible de 36 lignes (= I) que je n’avais pas 

encore lorsque la premiere partie de ce volume a ete composite. Je dois ces variantes a 

l’obligeance de Mgr. Carusi, de la Bibliotheque Vaticane, qui a bien voulu collationner 

l’exemplaire du Mus6e Britannique. 



90 LES PREMIERES EDITIONS 

GENESE XVIII 

1 1 in convallem V 

2 2 oculos suos V avec Ital Caec Bovin seuls 

3 propter MRN 

4 tabernaculi V avec Ital etc.; tabernaculi-{-sui tous ?es autres imprimes avec Univ 

Corr 7559 etc. 

5 in terrain RN; in terra tous les uutres imprimes avec Univ Corr etc. 

4 6 pauxillum RFHKBJVLC etc.; paxillum AIMS avec Univ 7559 etc. 

7 laventur pedes vestri tous les imprimes avec Univ Corr 7559 etc. 

5 8 confortate N; confortetur tous les autres imprimes avec Univ Corr 7559 etc. 

9 transibitis -{- viani vestram V avec Ital Caec Bov Ambros Hist seuls 

6 10 et dixit V 

11 simule HPU 

13 12 sara C N; sara -j- uxor tua AIMSRFHKBJVLbzntDWZ avec Univ Ital etc.; 

uxor tua (sara orn.) PU 

13 mini AMRFHKJVCWNZPUb; non BLzntD 

14 vere A M RFHK W N Z avec Univ Corr 7559 etc.; vero BJVLCbzntDPU avec 

Ital etc. 

14 15 quicquam est difficile tous les imprimes sauf V; est quicquain difficile V et 

tous les manuscrits. 

16 16 direxerunU] dixerunt FZ 

17 17 num MRF etc.; non AISHIv 

18 18 sint MRF etc.; sunt AISHb 

19 in illo VC avec Ital Caec Bovin etc.; in eo tous les mitres imprimes avec Univ 

Corr 7559. 

19 20 faciam L 

21 iustitiain et iudieium V avec tous les manuscrits; iudicium et iustitiam tous 

les autres imprimes 

20s 22 dixitque -f- abrahae V avec Ital Caec Bov Ambros Mazarin seuls 

23 g'omorreoruin tous les imprimes avec Univ Corr 7559 etc. 

23 24 perdes MRF etc.; perdas AISHK 

25 25 ut occidas V 

26 facias Ub 

27 iudicium la plupart des manuscrits; hoc iudicium ASKV avec Univ 7559; 

iudicium hoc M R F et les autres imprimes 

27 28 respondens tous les manuscrits: respondit tous les imprimes avec Univ seal 

29 ait tous les manuscrits; et ait tous les imprimes avec Univ seal 

30 dominum -f- deum AISHK avec Univ seul 

28 31 quinquaginta quinque iustis H 

32 universam urbem b 

33 ibi om. V 

29 34 rursum L 

35 sin autem MBVCNU avec une partie des manuscrits dont Ital; si autem AI 

RFHKJLbzntDWZP avec Univ Corr 7559 etc. 

36 quadraginta inventi V avec tous les manuscrits; quadraginta ibi inventi tous 

les autres imprimis avec Univ Corr Rorig seuls 

30 366i* ibi inventi fuerint tous les imprimes avec Univ seul 
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31 37 
3760 

32 88 

39 

1 40 

2 41 

42 

5 43 

44 

9 45 

11 46 

47 

48 

12 49 

13 50 

51 

52 

53 

54 

55 

14 56 

15 57 

16 58 

59 

18 60 

61 

19 62 

63 

64 

20 65 

66 

22 67 

68 

23 69 

70 

71 

ait tous les imprimes sauf V; dixit V avec tous les manuscrits 

'• ibi inventi fuerint tous les imprimes avec 11 et Univ seals 

dixit tons les imprimes et tons les manuscrits 

abiit (quo om.) tons les imprimes et tons les manuscrits 

EXODE II 

acccpta uxore V avec tons les rnamiscrits', et accepit uxorem tons les autres 

imprimes avec Univ 7664 seuls 

videns (et om.) F 

elegantein + puerum N 

de famulis V avec une partic des manuscrits; e famulabus tous les autres impri¬ 

mes avec Univ Corr 7664 Ital etc. 

matrem eius V avec Ital Caec Bovin Bov et la plupart des manuscrits; matrent 

suam tous les autres imprimes avec Univ 7559 7664 

adultum (que om.) L 

egressus V avec la plupart des manuscrits, dont Ital etc.: egressus est tous les 

autres imprimes avec Univ Corr 7559 7664 

vidit Y avec tous les manuscrits; viditque Upon propre aux imprimes 

. de fratribus hebraeis H 

circonspexisset B J V LCbzntDWNZPU avec les manuscrits; conspexisset 

AIMSRFHK Upon propre aux imprimes 

dixit K 

te constituit V avec la plupart des manuscrits dont Ital etc.; constituit te tous 

les autres imprimes avec Univ 7559 7664 

non CD; nonne V 

tu om. H 

tu me vis D 

ut K 

occidisti heri V; heri occidisti les autres imprimes. Le mot heri omis par beau- 

coup de manuscrits se trouve dans Ital Caec Bovin Univ Corr 7559 etc. 

sermonem hunc MRF etc.; verbum istud AISH 

venerant tous les imprimes avec quelques manuscrits dont Ital et 7559 

hauriendum b 

raguel BJLCbzntDWNZPU avec la plupart des manuscrits; ietro AIMS 

RFKV avec quelques manuscrits dont Univ2 7664 
■ 

dixitque K 

responderuntj dixerunt AISHK Upon propre avec imprimes 

et insuper V 

nobiscumj nobis Y 

eum om. n 

uxorem tons les imprimes avec quelques manuscrits dont Univ 7559 7664; in 

uxorem N 

gersam HK; gersan tous les autres 

eripuit V 

vero tous les imprimes avec quelques manuscrits dont Univ Corr 7664; vero om. 

V avec la plupart des manuscrits 

ad eum H 

pro operibus V avec une partie des manuscrits, dont Ital Caec Bovin; ab ope- 

ribus tous les autres imprimes avec d'autres manuscrits dont Univ Corr 7664 
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24 72 recordatus (est om.) t 

73 pepigit AIMS RFHKB JLbzntWZPU avec des manuscrits dont 7559 7664; 

pepigerat V C D N avec d'autres manuscrits dont Ital Caec BovJBovin et autti 

Univ Corr 

25 74 cognovit AIMSRFHKVCD avec une partie des manuscrits dont Univ Corr 

7559 7664; liberavit BJLbzntWNZPU avec d'autres manuscrits dont Ital 

Caec Bov et Bovin 

NOMBRES VI 

1 75 locutusque est RFBJVLC etc.; jlocutus est (que om.) AIMSHK avec 

7559 et Ital etc. 

2 76 voluerit b 

3 77 et omni H avec le ms. 7559 etc.; et ab omni V; et omne les autres imprimes 

78 de uva AIMSRHK etc. avec 7559 etc.; ex uva V avec Univ Corr etc.; de ea 

ntb 

4 79 domino om. b 

5 80 per caput AIMSRHK etc. avec 7559 etc.; super caput V avec Caec Bov Univ 

Corr et la plupart des manuscrits 

7 81 et sororisque n 

8 82 omnes dies HN avec Ital etc.; omnibus diebus les autres imprimes avec Corr 

7559 etc. 

83 domino -)- quia in domibus suis sunt nazaraei H avec Ital Caec Bovin Hisp 

seuls 

9 84 in eodem AVWZ avec Univ Corr 7664; et in eadem to us les autres imprimes 

avec un grand nornbre de manuscrits 

85 septima + die V 

10 86 in octavo HKVL avec la plupart des manuscrits; in octava les autres imprimes 

avec 7664 etc. 

11 87 super mortuum V 

12 88 dies AISHKC avec Univ Corr 7559 7664 et la plupart des manuscrits; die les 

autres imprimes avec quelques manuscrits dont Caec2 et Hisp 

89 dies ut F 

14 90 et oiTeret V avec les manuscrits; ut offerat tons les autres imprimis, lepon qui 

leur est propre. 

91 anniculum -j- pro peccato HN 

15 92 conspersi sunt tous les imprimes, sauf J V, avec Univ Corr 7559 7664 etc. 

93 offert t 

18 94 tradetur F D 

95 ante ostium AIMSRFHKBJVLCN avec les manuscrits dont Univ etc , Ital etc.; 

ad ostium bzntDWZPU Upon propre aux imprimes 

96 ponet AIMSRFHKJ.VLCZPU avec les manuscrits; ponat BbzntDWN 

Upon propre aux imprimes 

97 et tortamque K 

19 98 azimorum AIMSRFHK avec quelques manuscrits; azimum BJVLC-bzntD 

WNZPU avec la plupart des manuscrits 

99 in manibus AISHKB avec Univ Corr 7664 et la plupart des manuscrits; in 

manus MRFJVLCbzntDWNZ; in manu PU 

20 100 sicut] sic zntDZ 

101 post haec -f- autem V 
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21 102 hiis AIMS; iis RFH; his les autres imprimes 

22 103 locutus est (que om.) AIMSHK avec 7559; locutusque est les autres imprimis 

avec la plupart des manuscrits 

27 104 invocabunt AIMSRFHKJV avtc Univ Corr 7559 7664 «t la plupart des 

manuscrits; invocabuntque BLCbzntDWNZPU. 

II est manifeste que nous sommes ici en presence de deux courants: d’un cote 

Fedition de Vicence, 1476 (=V), qui derive dugroupe de manuscrits italiens Ital 

Caec Bov Bovin Arnbros dont il sera question plus loin, et de l’autre cote l’ensem- 

ble des autres editions dont la dependance du texte de l’Universite, Univ Correct 

Maz 7664 est evidente. Ce fait et les rapports des editions entre elles peuvent 

s’exprimer par le tableau suivant: 

Mss. Univ etc. Mss. Ital etc. 

I I I I 
HI S M 

B 
I 

I I I 
J L C 

I 
znt 

b D W 
_I_, 

i i i 
P Z N 

U 

Que 1’ensemble des editions depende du texte de PUniversite de Paris partout 

repandu apres le xiii® siecle, c’est ce qu’etablissent tout d’abord l’ordre et la 

division des livres bibliques. Nous trouvons en effet partout chez elles la succes¬ 

sion : Job, Psautier, Livres Sapientiaux, Prophetes et Machabees, pour l’Ancien 

Testament, et Paul, Actes, Epitres Catholiques et Apocalypse, pour le Nouveau 

Testament, qui, avec la division en chapitres d’Etienne Langton, sont caracteristi- 

ques des Bibles du xiiie siecle. Mais les variantes 4, 5, 7, 8, 12,14, 19, 23, 35, 

36, 40, 43, 44, 46, 51, 66, 69, 71, 73, 74, 82, 92, sont plus caracteristiques encore 

et nous trouvons meme des cas,comme aux num. 28,29, 36bis, 40, ou la lejon 

passee dans les imprimes ne s’etait pas rencontree avant Univ. 

Ce point une fois acquis, la question se pose naturellement de savoir si la tra¬ 

dition des imprimes depend de plusieurs Bibles de l’Universite reproduces se- 

parement par les imprimeurs ou si elle aboutit a la premiere des editions, c’est- 
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a-dire a la Bible de 42 lignes qui serait ainsi le prototype de toutes les autres. 

La reponse nous est fournie par les variantes 21, 37, 47, 49, 90 ou nous voyons 

les imprimes d’accord sur des 1690ns qui lie se sont rencontrees dans aucun manus- 

crit: or, comine il est impossible que cette rencontre soit partout fortuite, il faut 

bien admettre qu’elle est due a l’utilisation d’un type commun qui ne pent etre 

que le plus ancien en date du groupe, c’est-a-dire la Bible de 42 lignes. Cette Bi¬ 

ble est done le prototype de toutes les autres, sauf de Pedition de Leonard, a Vi- 

cence, en 1476. Les Bibles de Pfister, a Bamberg (36 lignes, 1461?=I) et d’Eggen- 

stein, a Strasbourg (avant 1466=S) en sont extremement proches: d’elle aussi 

derivent et le groupe Menardus (Nuremberg, 1476 et 1478, = HK.) cf. Var. num. 

17, 18, 24, 27, 30, 57, 62, 99, et la Bible de Schoiffer, a Mayence, en 1462 

(= M.) cf. Var. num. 6,103. 

La Bible de Schoiffer est la source d’oii dependent celles de Rome, Pan- 

nartz, 1471 (= R) et de Nuremberg, 1475 (= F.) cf. Var. num. 17,18, 24,27,57. 

L’edition de Rome, a son tour, a servi de type a la premiere de Venise, Hail- 

brun, 1476, (= B) cf. Var. num. 6, 75. De Pedition B derivent les autres edi¬ 

tions venitiennes de 1476 (= J), 1478 (= L), 1483 (= C, celle-ci avec beau- 

coup de particularses) cf. Var. num. 14, 49, 60, 74, 98. 

Les preuves de la dependance de JLC vis-a-vis de B valent aussi pour le 

groupe Fontibus ex Graecis (= z 111, Bale, 1479, 1483, 1489) mais e’est surtout 

de L que ce groupe est proche: il doit done tres probablement en deriver. 

Le groupe Fontibus est le type dont dependent Pedition de Herborst a Ve¬ 

nise, en 1483 (=D), cf. Var. num. 96,100, celle de Kelser, a Bale, en 1491 (= b), 

et surtout celle de Froben, a Bale, 1491 (=W), cf. Var. num: 95, 96. 

Enfin de Froben, 1491, derivent la seconde edition de Bale, 1495 (= N), 

celle des Britannici a Brescia (= Z) et les editions parisienne et lyonnaise de 

Kerver et Sacon, 1504 et 1506 (= P, U), mais deja les rapports entre les divers 

exemplaires deviennent moins etroits et chaque editeur commence a puiser 

a droite et a gauche dans les editions existantes les 1690ns qui lui paraissent les 

meilleures. 

Une conclusion ressort de cette etude des premieres editions typogra¬ 

phies de la Vulgate: e’est que leur texte ne peut etre d’aucune utilite pour 
. .... • 

le critique.On a souvent ecrit que ces premieres editions avaient ete faites d’apres 

les manuscrits que les editeurs avaient sous la main : cela ne se verifie que pour 

une seule, celle de Vicence, 1476, qui represente un texte italien dont nous 

possedons de nombreux exemplaires manuscrits. Dans aucune des autres (au 

moins de celles que j’ai examinees) il n’y a d’espoir de retrouver trace de quelque 

texte ancien ou important: elles derivent toutes de Pedition princeps de Ma¬ 

yence (vers 1452), qui reproduit elle-meme le texte alors vulgaire de l’Univer- 

site de Paris, c’est-a-dire de la plus recente et de la moins pure de toutes nos 

recensions de la Vulsate. 



CHAPITRE DEUXIEME 

PREMIERS ESSAIS DE CRITIQUE 

(1511-1527) 

I. — Le Camaldule Bernardin Gadolo. 

Le savant P. Vercellone, dans une Conference donnee a Rome le 23 No- 

vembre 1863 et publiee depuis dans ses Dissertazioni accademiche (1864, pp. 97- 

114 : Sidle edizioni della Bibbia fatte in Italia nel secolo XV), attire l’attention 

sur la Preface mise par le Camaldule Bernardin Gadolo, Prienr de S. Michel de 

Murano, a son edition de la Glose Ordinaire et de Nicolas de Lyra. C’est en effet 

nn document du plus haut interet pour Phistoire de la critique. II date de 1495 
et affecte la forme d’une lettre au Cardinal Fran 90 is Piccolomini devenu plus 

tard pape sous le nom de Pie III. 

Gadolo explique qu’ayant reussi a- persuader a son ami Pimprimeur Paga- 

nino de Paganinis de mettre au jour une edition de la Bible glosee, il a soigneu- 

sement compare Pexemplaire areproduire avec d’autres editions et cinq manus- 

crits : 

Conquisivi itaque mihi haud parvo certe labore omnes iam antea impressos sacre 

scripture libros et manu scriptos ad quinque numero : et percurrens codicem quo 

erant pro archetypo usuri: ubicumque aliquid vel errati vel dubii apparebat: diligen- 

tissime singulos codices Inspectavi: et que ex his in eo codice errata inveni (inveni 

autem quamplurima) accuratissime sustuli: in quibus illud deo testante profiteor: 

me nihil penitus addidisse aut immutasse: quod non ex aliquo antiquo codice aut 

addendum : aut mutandum oblitterandumve manifeste visum fuerit: voluique potius 

aliqua que mihi aliter scribi debere videbantur intacta relinquere quam proprio nitens 

sensu sine auctore corrigere : exceptis Hieronymi prologis in quos inveni impressores 

carnificinam exercuisse : atque in eis multa addita : multa dempta : haud pauca vero 

immutata : quos turn ex antiquis codicibus : turn ex aliis eius auctoris operibus : turn 

etiam evidentissimis rationibus pristine (ut puto) restitui integritati que ita esse qui- 

cumque codices contuferit facile perspiciet... 
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Ce sont la des principes excellents, meme le dernier, applique aux Prefaces 

hieronymiennes. Le texte publie par Gadolo, cependant, est sensiblement celui 

des Billies imprimees de son epoque et, en outre, les textes gloses ont exerce si 

peu d’influence surles editions contemporaines ouposterieures quenous n’avons 

pas a nous y arreter davantage. II fallait neanmoins rendre hommage a une 

conception de la critique des textes aussi nette des 1495. 

II. — Le Dominicain Albert de Castello. 

La Bible glosee de 1495 avait ete imprimee a Venise. C’est de Venise encore 

que clevait venir l’edition du P. Albert de Castello qui est, a proprement parler, 

le premier essai de correction de la Vulgate dans la serie des editions typogra¬ 

phies. La vie du P. Albert de Castello est mal connue. Nous savons seulement 

que depuis 1487 environ, il mettait sa science au service des editeurs venitiens 

pour les aider a decouvrir les auteurs aneiens digues d’etre imprimes et pour 

en donner lui-meme des editions correctes. C’est par ordre des generaux de 

l’Ordre dominicain, Joachim Torriani et Vincent Bandelli, que le P. Albert de 

Castello avait ete applique a ce travail et il avait publie, entre autres choses, un 

recueil des Regies et Constitutions de son Ordre et probablement aussi une Col¬ 

lection de ses Privileges,suivie d’une Chroniquedes premiers Maitres Generaux. 

On lui doit l’edition princeps des Sermons de S. Zenon de Verone et d’une col¬ 

lection d’Homelies de S. Cesaire d’Arles; un Pontifical Romain, un Liber Sacer- 

dotalis ex libris sancte Romane Ecclesie, une edition du Catalogus sanctorum de 

Pierre de’ Natali, un ouvrage sur le Rosaire, et ce n’est pas la toute son oeuvre, 

car dans le premier volume signe de lui, les Regies et Constitutions des Freres 

Precheurs,publiees en 1507, il declare que depuis vingt ans deja il s’adonne a la 

besogne d’editeur. 

Son edition de la Bible date de 1511. Le titre est ainsi libelle: 

Biblia cum concordantiis veteris et novi testamenti et sacrorum canonum : necnon 

et additione in marginibus varietatis diversorum textuum: ac etiam canonibus anti- 

quis quatuor evangeliorum insertis: et accentu omnium vocabulorum difficilium si- 

gnato : summa cum diligentia correcta et emendata. 

Le colophon qui figure a la suite des vers Fontibus ex graecis et a la fin de 

l’Apocalypse est le suivant: 

Biblia cum concordantiis veteris et novi testamenti necnon et iuris canonici: ac 

diversitatibus textuum: canonibusque evangeliorum ac quibusdam temporum inci- 

dentibus in margine positis et accentu singularum dictionum per venerabilem patrem 

fratrem Albertum castellanum venetum ordinis predicatorum studiosissime revisa 

correcta emendata et ad instar correctissimorum exemplarium tam antiquorum quam 

novorum incontrata comparata et collata: ac per nobilem virum dominum Lucaman- 

tonium de giunta florentinum diligenter Venetiis impressa: Leonardo Lauredano 

Serenissimo Venetiarum Duce principante. feliciter explicit. Anno Domini. M. d. xi. 

V. calendas Iunii. Laus deo. 
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Le texte de la Bible de 1511 (Collationnee = a) presente les particularity 

caracteristiques de P ensemble des editions precedentes: Gen. XVIII, 2, ta- 

bernaculi sui; in terra; 4, laventur pedes vestri; 5, confortetur; 13, sara uxor 

tua; 14, quicquam est difficile; 18, in eo; 19, indicium et iusticiam; 20, Gomor- 

rhaeorum; 25, indicium hoc; 27, respondit... et ait; 29, si autem; 31, ait. Exod. 

II, 1, et accepit uxorem; 5, e famulabus; matrem suam; 11, egressus est... vidit- 

que etc... Neanmoins il temoigne d’un peu d’eclectisme et donne, par exemple, 

Gen. XVIII, les lemons: 13, non vere; 18, sunt; 25, facias, par lesquelles il s’eloigne 

des Bibles Fontibus avec lesquelles il est generalement d’accord; mais ce ne sont 

que de legers details. Ce qui donne a la Bible de 1511 son caractere propre, ce 

sont les marges ou figurent deux elements nouveaux: des synchronismes et des 

diversitates textuum ou variantes introduces par le mot Alias. Ce sont ces der- 

nieres qui doivent nous retenir. Je reproduirai ici celles qui se lisent aux cinq 

premiers chapitres du livre des Proverbes en les rapprochant des notes du Cor- 

rectorium B (Paris, B. N. lat. 16719-16722) publiees par le P. Denifle : on verra 

que le rapport entre les deux textes est remarquable. 

1511 (texte) 

I, 4. f et astutia 

II, 12. eruaris f a via 

II, 12. f et ab hornine 

III, 7. time f deum 

III, 16. f et in sinistra 

III, 35. stuitorum f exultatio 

IV, 14. f in semitis 

IV, 16. et f non f rapitur 

IV, 26. drrige f semitas 

IV, 27. ad dexteram f neque 

ad sinistram 

IV, 7. faciet f gressus 

V, 2 f Ne intenderis fallacie 

mulierum 

V, 4. f acuta 

V, 21. f viam 

1511 (marge) 

Alias non est f et 

Alias f de 

• Alias non est f et 

Alias f dominum 

Alias non est f et 

Alias f exaltatio 

Alias f semitas. 

Alias non habent f in 

Alias non habent f et. 

Alias f capitur 

Alias f Semitam 

Alias f et. 

Alias non habent f neque 

Alias f cursus 

Alias non habent f Ne in¬ 

tenderis fallacie mulierum 

Alias f exacuta 

Alias f vias 

Cork. B 

Hebr. ant. et Be da non in- 

terponunt et 

de via 

Non est interponendum et 

secundum hebr. et antiquos. 

Hebr. exaltatio 

Antiq. ne delecteris semitas 

impiorum. Alia littera semi¬ 

tis. 

et (rapitur) sur rature. 

Hebr. et antiqui habent in 

singulari semitam. 

Hebr. et antiq. ne declines 

ad dexteram et ad sinistram. 

G (?) antiqui et Beda rectos 

faciet cursus tuos; ipse enim 

Beda expo nit. 

Nec hebr. nec antiqui habent 

ne intenderis fallacie mulieris 

vias 2e m. 

Il est manifeste que la source d’Albert de Castello est quelque Cor- 

rectorium tres voisin de celui que le P. Denifle designe sous le sigle B. 

A vrai dire le rapport avec B n’apparait pas aussi bien pour les livres de 

7 
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l’Octateuque, mais c’est la un point sans grande importance. Les passages que 

nous venons de relever dans les Proverbes montrent clairement que la source 

de la premiere tentative de correction des Bibles imprimees est quelque Corre- 

doriiim et cela nous suffit. 

L’edition d’Albert de Castello a ete reproduce non seulement a Venise mais 

aussi a Lyon et a Paris. J’en ai vu les reeditions suivantes: 

1513. Lyon, Jean Sacon, Fol. Collationnee = Q. 

1514. Lyon, Jacques Mareschal, in-8°. 

1515. Lyon, J. Sacon, Fol. 

1515. Lyon, J. Sacon, in-8°. 

1519. Lyon, J. Mareschal, in-8°. 

1519. Venise, Giuncti, in-8°. Collationnee = d. 
1519. Paris, Prevel, in-8°. 

1522. Lyon, J. Sacon, in-8°. 

1524. Lyon, Gilbert de Villiers, in-8°. 

1528. Paris, Jean Prevel, in-8°. 

Une variante de la Bible d’Albert de Castello fut donnee en 1516 par l’edi- 

teur Jean Sacon, de Lyon: elle se distingue par l’addition dans les marges de syn- 

chronismes et notes historiques empruntes a l’historien Josephe et dus a un 

professeur de droit nomme Jean de Gradibus. En void le titre et le colophon: 

Biblia cum concordantiis veteris et novi testamenti et sacrorum canonum : necnon 

et additionibus in marginibus varietatis diversorum textuum ac etiam cannnibus an- 

tiquis quattuor evangeliorum. Novi'ssime autem addite sunt concordantie ex viginti 

libris Iosephi de antiquitatibus et bello iudaico excerpte. 

Le colophon se lit a la fin de PApocalypse, a la suite des vers Fontibus ex 

graecis : 

Biblia cum concordantiis veteris et novi testamenti: necnon et iuris canonic! : ac 

de diversitatibus textuum : canonibusque evangeliorum : ac quibusdam temporum 

incidentibus in margine positis : studiosissime revisa : correcta : et emendata : et ad 

instar correctissimorum exemplarium : tarn antiquorum quam novorum incontrata: 

comparata : et collata. Accedunt ad hec ex viginti de antiquitatibus et iudeorum bello 

Iosephi libris exhauste auctoritates : quas utriusque iuris professor dominus Iohannes 

de gradibus concordantibus congruisque apposuit locis. Impressa autem Lugduni: 

per D. Jacobum Sacon. Expensis notabilis viri Antonii Koberger Nurembergensis. 

Feliciter explicit. Anno nostre salutis millesimo quingentesimo decimo sexto, die vero 

decimo septimo mensis Decembris. 

La Bible avec les additions marginales de Jean de Gradibus a eu les editions 

suivantes: 

1516. Lyon, J. Sacon, Fol. 

1519. Lyon, J. Sacon, Fol. 

1520. Lyon, Jean Moylin, Fol. Collationnee = e. 
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1520. Lyon, Jean Marion, Fol. 

1521. Lyon, J. Sacon, Fol. 

1522. Lyon, Jean Moylin, Fol. Collationnee = Y. 

1523. Lyon, J. Mareschal, Fol. 

1526. Lyon, J. Mareschal, Fol. 

1527. Lyon, Jean Crespin, Fol. 

1529. Lyon, Jean Crespin, Fol. 

1531. Lyon, Jacques Myt, Fol. 

1533. Lyon, Jean Moylin, Fol. 

III. — La Polyglotte de Ximenes. 

Les travaux pour la Polyglotte du cardinal Ximenes ont commence en 1502, 

mais le volume contenant le debut de l’Ancien Testament n’a paru qu’entre 

1514 et 1517. Dans sa Preface Ximenes s’exprime ainsi an sujet de son texte de 

la Vulgate : 

Latinam itidem beati Hieronymi translationem contulimus cum quampluribus 

exemplaribus venerandae vetustatis : sed his maxime: quae in publica Complutensis 

nostrae Universitatis Bibliotheca recunduntur: quae supra octingentesimum abhinc 

annum litteris gothicis conscripta: ea sunt synceritate: ut nec apicis lapsus possit 

in eis deprehendi. Aliqua tarnen nomina propria vitio scriptorum aliter scripta quam 

in originalibus utriusque testament! habentur: intacta dimisimus: atque id quidem 

consulto. Nam si nunc in eis littera aliqua mutassemus: nequaquam possent reperiri 

in tractatu interpretationum: quae iuxta vulgatam horum nominum scripturam alpha- 

betico ordine pridem confeceramus. Adnotavimus tamen in ipsis interpretationibus 

eadem nomina propria non solum ponentes ea sicut communiter scribuntur: sed etiam 

prout habentur ad litteram in suis originalibus. 

D’apres ce passage, la Vulgate aurait ete, pour cette edition, revue sur des 

manuscrits anciens, surtout sur ceux de PUniversite d’Alcala, parmi lesquels 

il en est qui au xvi® siecle paraissaient avoir deja, huit cents ans d’existence. 

Cette description doit necessairement s’appliquer aux deux Complutenses qui 

sont aujourd’hui conserves a PUniversite centrale de Madrid (N. 31 et 32 des 

ixe et xe siecles). Seul le Complutensis1 contient POctateuque et c’est lui que 

nous avons designe plus haut par le sigle Co. C’est un magnifique volume restaure 

a l’epoque de Ximenes et portant ses armes des la premiere page. La compa- 

raison que j’en ai faite avec le texte de Ximenes n’a donne qu’un resultat 

negatif. 

Genese XVIII. 

1. in eonvallem Co; in convalle X (= Ximenes). 

5. ponam Co; ponamque X. 

12. senui Co; consenui X. 



100 PREMIERS ESSAIS DE CRITIQUE 

16. exissent Co; surrexissent X. 

19. ut faciant Co; et faciant X. 

25. ut oecidas Co; et oocidas X. 

Exode II. 

3. linuit Co; linivit X. 

5. ascendebat Co; descendebat X. 

18. venistis ultro solito; Co; venistis solito X. 

24. pepigerat Co; pepigit X. 

25. cognovit Co; liberavit X. 

Je n’emprunte rien au Chap. VI des Nombres parceque Ja page qui contient 

ce chapitre a ete refaite dans le Complutensis a l’epoque meme de Ximenes; 

raais les deux chapitres de la Genese et de PExode suffisent a montrer que le 

texte de la Polyglotte ne reproduit pas les particularites du Complutensis. 

Au contraire ce texte (collationne = X) differe a peine de celui des pre- 

cedentes editions imprimees: il en donne toutes les particularites, y compris 

celles qui sont contraires au texte de tous les manuscrits : Gen. XVIII, 2, ta- 

bernaculi sui; in terra; 4, laventur pedes vestri; 5, confortetur; 13, sara uxor tua; 

14, quicquam est difficile ; 19, indicium et iustitiam ; 20, Gomorrhaeorum ; 25, 
indicium hoc ; 27 respondit... et ait; 31, ait. Exod. II, 1, et accepit uxorem ; 
5, e famulabus ; matrem suam ; 11, egressus est; viditque; 13, constituit te; 16, 
venerant; 22, et eripuit. Num. VI, 14, ut offerat; 18, ad ostium. 

Neanmoins Ximenes est le premier a donner Gen. XVIII, 28, la leqon prop¬ 

ter quinque qui est une bonne correction. Par contre, il donne Num. VI, 20, la 

le9on susceptaque universa non attestee avant lui, au lieu de susceptaque rursum. 

Il supprime, Num. VIII, 2, toute Pincise candelabrum, in australi parte - ad men- 

sam panum propositionum. Il a done fait un certain nombre de corrections: mais 

celle-ci sont pen considerables et, au total, le progres realise par la Polyglotte 

de Ximenes est minime. 

IV. — Les editions protestantes d’Osiander et de Petreius. 

L’imprimeur Frederic Peypus, de Nuremberg, devant publier une Bible au 

frais de Pediteur Jean Koberger, on demanda au celebre theologien protestant 

Andre Osiander d’en revoir le texte. L’edition parut en 1522 avec ce titre et la 

Preface suivante: 

Biblia Sacra Utriusque Testamenti, diligenter recognita, emendata, non paucis 

locis, quae corrupta erant, collatione hebraicorum voluminum restitutis. Item in calce 

libri ex Athanasio fragmentum de libris utriusque Testamenti. 

Andreas Osiander Pio Lectori. 

Cum essent apud nos, sacra utriusque Testamenti Biblia, typis excudenda, cupe- 

rentque vehementer ii, quorum sumptibus res agebatur, ut quam fieri posset, emen- 
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datissima in lucem prodirent, neque tamen omnia, quae laudabile hoc eorum stu- 

dium requirebat, in promptu essent, carebamus enim optimo, in hoc laboris genere, 

subsidio, nempe vetustis exemplaribus, quorum saepe vel antiquitas incorruptiorem 

servat veritatem, vel diversitas, non modo indicat errorem, verum etiam, restituendae 

veritati praebet ansarn. In partem laboris ab eis sum invitatus, rogatusque ut ex- 

punctis erroribus, quos typographorum vel incuria, vel rerum grammaticarum igno- 

rantia invexerat, simul etiam, sicubi barbaries, vel aliud sermonis incommodum suspi- 

tionem faceret, consultis hebraea veritate, et septuaginta interpretibus, subodoraret 

quid esset legendum. Quod cum facere coepissem, conferremque latina hebraeis, 

occurrebant nonnulla, quae interpres vel non fuerat assequutus, vel parum commode 

explicaret, quorum aliqua placuit obiter annotare, non alia causa quam ut studiosos 

iuvenes ad sectanda studia linguarum acrius incitarem, sine quarum cognitione, frustra 

speramus genuinam sacrarum literarum intelligentiam, senes vero morosos, aequa- 

nimiores redderem, iis, si qui forte Erasmi exemplum imitati, novam veteris testa- 

menti translationem molirentur, nonnulla vero prudens dissimulavi, alii vel tempori 

vel authori reservans, quod eiusmodi essent, quae nuda et suis rationibus orbata, 

non viderentur tuto in lucem proditura, exagitantibus et calumniantibus omnia indoc- 

tissimis sophistis. Quod si nihil aliud, certe temporisiniquitas, mira typographorum 

festinatione contracti, manum retrahere coegit, obstititque, quo minus satisfaceremus 

ipsi nobis, ne quid dicam de typographis, in quibus non raro diligentia et eruditio de- 

syderantur. In propriis nominibus, velhominum, vel locorum restituendis paulo fuimus 

audac.iores. Si quis veterem salivam magis probat, similes habent labra lactucas, 

nempe corruptissimorum exemplariorum alibi excusorum.vel myriades, tarn etsi nos 

quoque multa tulimus abiicienda, non nostro, sed aliorum stomacho servientes, cum 

non ignoremus, optima non nisi paucissimis placere. Vale. 

Cette Preface est tres claire. Osiander n’a pas eu de manuscrits asa disposi¬ 

tion et il s’estreporteuniquementau texte hebreu. II a corrige non seulement le 

sens iorsque c’etait necessaire et tout en y allant avec prudence pour ne pas lieur- 

ter les habitudes des lecteurs, mais aussi certaines formes grammaticales jugees 

barbares: le point sur lequel il a pris le plus de libertes a ete la forme des noms 

propres. 

Le texte d’Osiander a ete collationne dans la premiere partiedece Memoire 

(= 0). L’examen des variantes relevees ne fait que confirmer les declarations de 

l’editeur. Il suit habituellement le texte des Bibles de son epoque et on en re- 

trouve chez lui les lemons caracteristiques, mais il a ses variantes propres : 

Gen. XVIII, 5, ut confortetur lecon inconnue aux autres editions et aux manuscrits. 

Exon. II, 7, mulierem nutricem hebraeam, interpolation d'apres Vhebreu. 

II, 8, respondit ei Alia Pharaonis vade, interpolation d'apres Vhebreu. 

Surtout Osiander ajoute des notes marginales d’apres Phebreu : 

Exod. II, 1. *stirpis, marge: Hebr. filiam Levi. 

» II, 4. *carecto, marge: Carectum et papyrium idem in hebraeo. 

» II, 10. *moyses, marge: Heb. Moseh. 

» II, 18. *iethro, marge: Heb.. non iethrt) s<xi reubel legunt. 

» II, 22. *Alterum-Pharaonis, marge: De altero filio hoc loco nihil legitur omnino 

in hebraeo. 

» IT, 25. *liberavit, marge: Heb. et cognovit deus. 
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C’est de Nuremberg encore que vint la Bible de Petreius qui etait lui-meme 

libraire. II la publia en 1527 : 

Biblia sacra utrinsque testamenti, iuxta veterem translationem qua hucusque 

Latina utitur Ecclesia, ex antiquissimis ac recentioribus exemplaribus diligentissirae 

collatis, et sicnbi dissentiebant consultis fontibus. hoc est hebraeis et graecis volumi- 

nibus adhibitis, fidelissime restituta. Xorembergae, per loan. Petreium. Anno M. 

D. XXVII. 

Ioannes Petreius Christiano lectori 

Gratiam et pacem. Xon parum hucusque miratus sum Christiane lector, quum in 

prophanis authoribus, turn vero in sacris voluminibus aedendis, Typographorum 

socordiam dicam. an iudicium perversum ?.Porro quamvis haec aetas nostra, sacras 

litteras ardentissime sitiat, et avidissime complectatur, quis tamen fuit, etiam ab 

incunabulis huius artis, qui excudendis sacris (ut vocant) Bibli’s. non dico diligentiam 

emendandi, et quae depravata fuerant (quod imprimis praestare deberent typographi) 

restituendi, sed saltern id quod minimum erat, vel characterum elegantiam, vel char- 

tarum nitorem praestare se debere arbitrantur? Xos certe pro virili conati sumus ut 

haec praestaremus. In emendando quid secuti simus paucis accipe. Congessit ante 

aliquot annos Franciscus Symenius sanctae Balbinae Cardinalis, universos sacrae scrip- 

turae libros, variis linguis, Hebraea videlicet, Chaldaea, Graeca et Latina interpre- 

tatos, in unum. quibus et veterem translationem, qua hucusque Latina utitur Ec¬ 

clesia, quamque Hieronymi esse nonnulli hactenus arbitrati sunt, immiscuit. Et quo- 

niam sancte testa tur, earn se (sumptis ex Pontificia Bibliotheca pluribus, iisque an¬ 

tiquissimis. ac fide dignis exemplaribus) dedisse quam emendatissimam, quumque 

id ita esse res ipsa clamaret, eius aeditionem libenter sumus imitati, sed tamen non 

solam. Xam et reliquos omnes, quotquot habere potuimus, cum hac contulimus, et 

sicubi discreparunt. quod ad veritatem. hoc est ipsos Hebraeae ac Graecae linguae 

fontes quam proxime accedebat, sequuti sumus, sic quoque multa emendantes, quae 

aut illius diligentiam fugerant, aut Chalcographorum incuria rursus depravata fuerant. 

Loca insuper nonnulla, inter sese quam similima, Librariorum perverse memorum stvil- 

ticia, in unum confusa. diligenter in suam quodque sedem reduximus... 

Ce libraire parait avoir eu par dessus tout le souci de la vente de ses volumes. 

H ne se reclame dans sa Preface que de Ximenes a propos duquel il trouve moyen 

de citer la Pontificia Bibliotheca ! et son titre porte mention de l'Eglise Latine : 

par la il devait attirer la confiance des catholiques. Si cependant nous jetons 

un coup d’ceil sur la vignette qui entoure le titre de sa Bible nous y verrons 

saint Paul a la place d'honneur et tous les apotres et evangelistes armes d’enor- 

mes clefs. Ce n’etait pas le seul detail qui devait plaire aux protestants : le texte 

a y regarder de pres, reproduit pour le fond celui d'Osiander. On trouve chez 

l'un et chez 1‘autre Gen. Ill, 15, la le^n : ipsum conteret caput iuum et les in¬ 

terpolations signalees plus haut, Exod. II, 7, mulierem nutricem hebraeam ; 

8, respondit ei film Pharaonis, vade. Neanmoins la promesse de la Preface 

n’est pas absolument vaine et c’est ainsi qu'au C’hapitre VI des Nombres, v. 20, 

nous retrouvons chez Petreius la lepm susceptaque universa qui n’avait jusque 

la d’autTe temoin que Ximenes. 



OSIANDER ET PETREIUS 103 

Les marges portent elles aussi des annotations d’apres l’hebreu : 

Exod. II, 22, Alterum Pharaonis; marge: De altero filio hie superest, sed trans¬ 

lation hue ex 18 cap. 

•H existe une reedition de la Bible de Petreius, in-8, comme la premiere, 

a Nuremberg, en 1529. Mais un fait plus curieux est celui de la Bible parue a 

Lyon en 1549, chez les Giuncti avec le titre : 

Biblia sacra, ex postremis Doctorum omnium vigiliis, ad Hebraicam veritatem, 

et probatissimorum exemplarium fidem. 

A part les premieres pages qui ont ete refaites, cette edition n’est autre que 

celle de Nuremberg, 1527, dont les feuilles avaient passe en France. L’influence 

de la Bible de Petreius a ete d’ailleurs considerable. C’est de son texte que 

s’inspirent en general les Bibles dont les marges portent en de nombreux endroits 

la note: Non est in Hebraeo, comme c’est le cas de l’edition des Trechsel, a Lyon 

en 1532 (in-8), de Schott, a Strasbourg en 1535 (in-8°), des Giuncti, a Lyon, 

en 1536 (in-8°, avec le titre : Biblia sacrosanda veteris ac novi instrumenti...), 

des Giuncti a Venise, en 1533 (in-32); mais nous ne nous arreterons pas davan- 

tage sur ces editions: les corrections et interpolations d’apres l’hebreu dont 

elles sont remplies leur otent, a notre point de vue, presque tout interet. 

Encore moins nous attarderons-nous sur des textes comme celui de la Bible 

incomplete publiee a Wittemberg, en 1529, dont Kaulen (l) reproduit les 

passages suivants: 

Gen. Ill, 1, scilicet praecepit vobis. 

6, oculis et delectabile, quia prudentes faceret 

7, turn aperiebantur 

8, in Paradiso post aestum diei inter arbores Paradisi 

10. vocern tuam Domine 

14, maledictus tu inter. et pulverem comedes 

15, et inter semen tuum.ipsum conteret ... et tu inordebis calcaneum eius 

16, aerumnas cum eris gravida 

17, praeceperam tibi dicens ... terra propter te 

22, et ait Dominus Deus ne mittat 

24, ante Paradisum Eden ... flammeum gladium atque vibrantem 

Loin de restituer a sa forme primitive le texte hieronymien, de pareilles 

tentativesnefont que le defigurer davantage, sans meme lerapprocher tou jours 

de l’hebreu: nous n’avons done qu’a les mettre simplement de cote. 

(x) Geschichte der Vulgata. Mayence, 1868, p. 327. 



CHAPITRE TROISIEME 

LES BIBLES DE ROBERT ESTIENNE 

(1528-1557) 

— 

Par le nombre et la beaute des Bibles qu’il a publiees, par les appareils cn- 

tiques dont il les a ornees, par les controverses que ses editions ont suscitees, par 

la division qu’il a introduite des chapitres d’fitienne Langton en versets, Robert 

Estienne s’est acquis line place de premier ordre dans l’histoire de la Vulgate. 

Son oeuvre se compose, pour l’Octateuque, des editions suivantes : 

1528 Paris, Fob Collationnee = Ia 

1532 Paris, Fob Collationnee = Zb 

1534 Paris, in-8°, Collationnee = (J) 

1540 Paris, Fob Collationnee = Zc 

1541 Paris, in-8°, Pentateuque. Collationnee = Zd 

1545 Paris, in-8°, Collationnee = Zs 

1546 Paris, Fob Collationnee = Ze 

1555 [Geneve], in-8°, Collationnee = Zf 

1556-1557 [Geneve], Fob Collationnee = Zg 

I. — Les Prefaces de Robert Estienne. 

Robert Estienne est un editeur dont les Prefaces doivent necessairement 

etre lues. II y expose en detail ses intentions et ses principes. J’en citerai done de 

larges extraits. La Bible-de 1528 est simplement intitulee 

Biblia. Ex officina Robert! Stephani e regione Scholae Decretorum. M. D. XXVIII. 

Cum Privilegio Regis. 

! 

| 

G) Ce sigle, comme plus loin Is, a et£ adopts pareeque Edition qu’il designe n’a 

ete collationnee qu’apres coup lorsque la serie iabcdefg etait deja constitute. 
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Estienne explique dans sa Preface qu’avant de publier ce nouveau texte 

il a voulu consulter des exemplaires anciens, en vue de corrig'er les fautes qui 

auraient pu se glisser dans les editions precedentes. 

Lectori. 

Cum sacratissima utriusque Testament! Biblia typis nostris exprimere statuissemus, 

Cliristiane Lector, opere praetium faeturos esse arbitrati sumus, si prius. quam aggre- 

deremur rem ipsam, vetera exemplaria contuleremus, inde germanam lectionem excerp- 

turi, quo authoritate eorum fulti et quae depravata essent, restitueremus, et scrupu- 

losis quibusdam lectoribus satis fieret, quos vel unius verbuli immutatio solet offen- 

dere. Cum itaque anno MDXXIIII, huius urbis pervetustas Bibliothecas evolveremus, 

earn maxime quae apud D. Germanum a pratis, in manus tandem nostras pervenit 

exemplar quoddam mirae vetustatis, quod ut manu diligentissime scriptum, ita et a 

viris doctis, ut videre licet, accurate perlectum erat, et si quando librariorum vitio 

mendae irrepsissent, tanto studio castigatum, ut non credam aliud usquam pari. Eius 

uobis copiam libenter fecerunt. qui ill! Bibliothecae praeerant. 

II a done trouve dans la Bibliotheque de Saint-Germain-des-Pres un manus- 

crit tres ancien et rempli de corrections qui lui ont paru excellentes. La merne 

Bibliotheque lui en a found un autre oil certains mots sont accentues: 

.. a quibus et alterum, simili prope diligentia conscriptum mutuo accepimus: in 

quo (ut fuerunt observatissimi minimarum etiam rerum patres nostri) videas accentus 

suprascriptos dictionibus ambiguae significationis, quod et imitati sumus. 

A Saint-Denys, autre manuscrit: 

Nec his quidem contenti, evolvimus et Bibliothecam 8. Uionysii in qua unicum 

exemplar reperimus, quod ad fidem praedictorum accederet, tametsi multa alia illie 

visuntur, sed quae elegantia. tantum picturae nostra superent, non item fidelitate. 

Les manuscrits ont ete collationnes avec les meilleures editions existantes, 

mais sur des feuilles separees, et provisoirement et, il faut Pavouer, un pen 

hativement: 

Contulimus ea cum iis quae tunc ut emendatissime impressa circumferebantur, 

adnotantes in quibus ilia discreparent ab impressis, adnotantes inquam seorsum in 

scheda quadam ad tempus, non autem in margine librorum qui paulo post opera 

nostra excusi fuerunt, germana lectione, quae nimiruumcumhebraeis conveniret, con¬ 

tenti. 

Notons au passage cette declaration d’Estienne. Quelle est pour lui la lefon 

authentique ? C’est celle qui concorde avec Phebreu. 

Caeterum, ut ingenue iateamur, prima ilia collafio non usquequaque exacta fuit: 

quandoquidem tunc pauca et cursim quidem emendavimus, aliis district! negotiis. 

Ob idque, ne tunc quidem conquievit animus noster, qui maiore quam credi possit 

desyderio flagraret emittendi tandem Biblia ilia quam emendatissima. Dum sedulo 

igitur disquireremus quod ad exactam illorum editionem conferre posset, memores 

dictorum beati Augustini in Decretis, Distinct. IX, Ut veterum librorum tides de 
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Hebraicis voluminibus examinanda. ita novorum veritas Graeci sermonis normam 

desyderat: nostris sumptibns allata sunt Biblia Hispaniensia, a Leone X Pontifice 

Maximo tantopere laudata. Contulimus illico nostram tralationem. quae in illis inserta 

est. cum nostris exemplaribus. quorum supra meminimus. deprehendimusque per 

omnia fere consentire. Diceres Hispanos ilia ex nostris exemplaribus impressisse. 

Xon content des manuscrits, Estienne a fait venir la Polyglotte de Ximenes 

qui avait paru pen auparavant et il a constate que le texte de celle-ci concor- 

dait extraordinairement avec celui des exemplaires anciens deja collationnes 

par lui. On notera ici que lorsque Robert Estienne ecrit tralatio nostra c’est tou- 

jours le texte de la Vulgate qu'il entend designer: pour lui c’est«notre version », 

c’est-a-dire la version en usage parmi nous. 

II a aussi reuni d'autres editions, en particulier celles qui ont des alias en 

marge et le resultat de tous c-es travaux preliminaires a ete le c-hoix d’un certain 

nombre de lemons d'accord autant que possible avec les manuscrits, la Poly- 

glotte d'Alcala et l’hebreu. lemons qui ont ete consignees dans deux cahiers qui 

forment une sorte de Oorrectoire, a limitation du manuscrit de la Sorbonne in¬ 

titule Correctiones Bibliae. 

Post haec. corrogatis undique et aliis exemplaribus pres sis, iis maxime in quo¬ 

rum margine toties adiecta est nota ilia variae lectionis alias, denuo laborem ilium 

conferendi snbivimus. singula quaeque (quoad eius fieri potuit) expendentes: exque 

variis lectionibus ea potissimum delegimus. quae antiquis. Hispaniensi, et Hebraeis 

codicibus astipularentur. a Genesi facto exordio. Illas in duos qnaterniones, qui apud 

nos a-'ervantur coniecimus. patres nostros imitati. qui quae diffidentia compererant 

adnotavere legitimam lectionem indicantes. Quod testari potest vel liber ille qui in 

Bibliotheca Sorbonae adservatur inscriptus, Correctiones Bibliae. 

Et Estienne prote te de . on unique de-ir de donner une Vulgate aussi pure 

que possible selon le voeu de S. Jerome lui-meme. 

Unum tamen nobis curae ac religioni semper fuit. ne quid de genuina ilia nostra 

tralatione immutaretur. sed quam fieri posset incorruptissima prodiret. Quod vehe- 

menter optasse videtur Hieronymus cum alibi, turn in Prologo in Psalterium.... Ad 

quod praestandum nobis non parvo adiumento fuit Liber differentiarum VeterLs Testa- 

menti, olim quidem ille a Xicolao Lyrano editus. nuper vero auctus locupletatusque 

studio ac labore Pauli cuiusdam. viri eruditi i ixta diligentisque. cuius cum primis 

opera Hispani in editione sua usi sunt. 

Passant a l'explication de ses annotations marginales, Estienne fait obser¬ 

ver qu'il a parfois indique la le^on de l'hebreu. Rarement il a donne des alias : 

-ouvent il emploie l’obele ainsi que l'asterisque : enfin il pense avoir donne 

aux noms propres une forme qui ne variera plus. 

Xonnunquam ad marginern indicavimus quid legerent Hebraei. Xec nisi rarissime 

etiam adiecimus supradictum symbolum duplicis lecturae Alias, cum gemina tantum 

lectio, ob verbi hebraici duplicam significationem, sese offerebat. Obeliscos saepins 
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affiximus. Semel atque iterum asterisc-os.Ad haee inter conferendum (ut dictum 

est) varia ilia exemplaria. anxie institimus in propriis nominibns hominum et loc-orum. 

utpote in quorum seriptura, nonnunquam omnia exemplaria discrepabant: at ita tan¬ 

dem ilia reposuimus. ut non facile sit posthac ea corrumpere. modo quis per singula. 

Iibellum de interpretatione Hebraicorum nominum consulat. quam simul cum illis 

indicibus impressimus. Perlege igitur Candide lector, ac laboribus nostris fruere. Et 

si quando a nobis cessatum sit. aut etiam erratum, ut sumus homines, boni console. 

Vale. Parisiis ex officina nostra Calend. Mart. DCXXYIII. 

Tels ror.t la Preface et le programme de 1528 : nous en etudierons plus loin 

la realisation, mais il nous faut auparavant passer en revue les editions suivantes. 

En 1528 encore, au mois de Septembre, Estienne publiait une edition du 

Psautier, des Proverbes, de l'Ecclesiaste et du Cantique des Cantiques dont la 

Preface est interessante parc-equ'elle indique la maniere dont Pediteurcomptait 

publier et annoter toute la Bible. 

Lectori. 
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Tametsi neminem tam infelici natum ingenit opinabamur. Christiane Lector, qui 

non prima fronte rationem harum annotationum deprehensurus esset, voluimus taraen 

paucis consilium nostrum, et quid notulis iis quibus usi sumus. significaretur. indicare. 

Primnm Vulgarem et consuetam interpretationem. quantum potuiinus. emendatis- 

sime impressimus. 

Praeterea, Psalmis et capitibus singulis, summam illorum brevibus complexi. ar- 

gumenta. quae summaria vocant, praeposuimus : ea in numeros partiti. qui similibus 

in fronte versuum, hac nota praecedente ^ positis respondent. 

Deinde dictionibus annotandis, numerorum notas, quas ab Hebraeis mutuata 

dictione, Siphros vocamus, superposuimus. E regione quarum ad marginem. similes 

respondent, quas sequitur lectio Hebraea. 

In bis si unica dictio annotanda fuit, illi unam notam impressimus. Si vero plures, 

primae quidem. notam numerorum superposuimus. postremae autem. signum istud -j 

exempli gratia, do^mivi, et soporatus sum et exurrexi-J. 

Accidit non raro, cum relegeremus, ut ima aut altera annotatio omissa deprehen- 

deretur : quam. hac nota :: praecedente reposuimus : ne omnis numerorum ordo in- 

vertendus esset. 

Asteriscis * commonstratum est quod ex Hebraeo deesset. 

Obeliscis ►— confossum quod Hebraice non haberetur. 

Quoniam autem Hebraica lingua adeo dives est. ut nulla lingua earn satis expri- 

mere queat. coacti sumus eandem interdum Hebraeam dictionem. duabus aut tribus 

latinis exprimere : quas his signis (~ ~) inclusimus. et nonnunquam integrant senten- 

tiam. ut dilucidior esset. Quamvis contigerit ut illis f ~\ uteremur etiam cum dictio 

Hebraea plura significavit. illis inquam alteram includentes significationem. 

Cum quid subaudiendum erat. ad clariorem orationis intelligeatiam : illud iisdem 

signis inclusimus. praeposito sup. quod supple significat. 

Etiam literam j. aditmctis utrinque punctis (quam id est significare. omnes norunt ■ 

adscripsimus. ubi obscuriora quaedam occurrebant. tropi fortasse. aut phrasis. 

Usi sumus et hac nota vt. cum Hebraea varie poterant transferri. nec facile esset 

iudicare utra lectio, magis loco congrueret. lectori iudicinm deferentes. indicis officio 

praet. 

functi. 

Xec te moveat lector, si quando quod doctissime reddidit interpres. servata linguae 
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temp. latinae proprietate, et phrasi hebraicain latinam mutata: annotaverimus, dedita opera 

factum est, et iusta ratione, tu ipse animadvertes: non est quod te amplius moneam. 

Dictiones concisas, cuiusmodi sunt praet. temp. tert. pers. ad marginem fre- 

quentius leges, cum verbum, praeteriti temporis esse apud Hebraeos, tertiae personae, 

et similia indicare voluimus, quae ad rem facere videbantur. 

Postremo, signum istud v superponere dictionibus necessum fuit, quod ad ve- 

tera exemplaria eas esse restitutas doceret. Idem signum etiam inter dictiones po- 

situm, commonstrabit dictionem unam, aut plures sublatos ad fidem veterum exem- 

plarium : ne mox erratum putes quod sic non habeant corrupta exemplaria. 

His notis, Christiane lector, non solum in hoc utemur, sed et in aliis Bibliorum vo- 

luminibus. Quapropter satis fuerit in hoc primo indicasse, ne eadem saepius inculce- 

mus. Taceo quantum lucis accessurum tibi putemus in sacris literis ex his annotatio- 

nibus : ipse percipies ubi legeris. Psalterium et Salomonis libros primum damus, quod 

saepius Christianorum manibus teri debeat, legi, et edisci. Tu, dum alia paramus, 

haec lege, et hisce fruere laboribus. Dominus et Magister Noster Jesus Christus 

sensus nostros aperiat, ut suas scripturas intelligamus. Amen. 

La Preface de 1532 est remarquable elle aussi parceque Robert Estienne 

y affirme toujours plus nettement sa conviction que le texte hebreu est Pinstru- 

ment de critique par excellence pour Petablissement du texte de la Vulgate. 

Robertus Stephanus Christiano lectori salutem. Netu forte Christiane Lector nihil 

in hac Bibliorum altera editione praestitum existimares amplius, quam in prima quae 

ex nostra officina ante aliquot iam annos prodiit: voluimus paucis hie indicare quo 

quidque modo,quaque diligentia perfectum fuerit.Primum omnium,vulgarem Bibliorum 

tralationem denuo tantaaccuratione contulimus cum veteribus exemplaribus manu de- 

scriptis, quae annis superioribus nobis Monachi S. Dionysii, itemque S. Germani et 

gravissimum illud Theologorum Parisiensium Collegium nobis communicaverunt: 

ut nihil iam omissum putemus (agnoscimus enim quod conquesti sunt amici quidam, 

in priore editione nonnihil esse dormitatum) esseque nostram tralationem nunc pri- 

mum prope integram et illibatam, quasi ab ipso interprete quondam scripta fuerat. 

Ne autem periret tarn molestus labor, loca omnia corrupta quae in hac editione resti- 

tuta fuerunt, in commentarium regecimus, quern apud nos diligentissime asservamus : 

ut si quid emendate impressum, a nonnullis iudicaretur corruptum, prolato eo, statim 

ex quibus exemplaribus id restitutum sit, ostenderemus. 

Nam hoc unum semper curavimus, ut haec nostra tralatio integra maneret, neque 

quicquam ab ea detralieretur aut minueretur. Quod nisi auxilio veterum exempla- 

riorum fieri hand potuisse quis non intelligit ? Quoniam vero inter conferendum, multa 

obscurius versa deprehendebantur, quae nisi consultis Hebraicis voluminibus, sta¬ 

tim intelligi non poterant: multa praeterea, quae aliter atque ab interprete versa erant, 

transferri poterant: nonnulla postremo ab Hebraica significat ione prorsus aliena: 

essetque haec tralatio receptissima: quam plures iam memoria pene totam tenerent, 

qui tamen ipsi aliorum quoque versionibus uti cuperent, nec commode id facere multis 

possent, ignoratione linguae Hebraicae, ut qui nescirent quibus verbis nostri interpre- 

tis verba alterius respondere deberent (adeo diverse locum unum et eundem aliquando 

a variis redditum offendebant). Idcirco rogati annotavimus in gratiam illorum ad mar¬ 

ginem interiorem, ea quae a diversis interpretibus aliter atque aliter reddita essent... 

Placuit interim... Origenem et Hieronymum imitari... iisdem signis et notis utentes, qui¬ 

bus ipsi usi fuerunt... Obelisco (►—) confodimus quod in Hebraicis voluminibus non 

legitur. Asterisco (*) usi sumus, quoties Hebraea plus habent quam nostra tralatio. 
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Verba quae annotanda erant, pro quibus aliqui interpretes aliud verterunt, his signis 

inclusimus ( 1). Nonnunquam adscripsimus (etc), propter angustias marginum. 

Ubi nostra traiatio nihil ab aliis interpretationibus sensu, sed verbis tantum differebat, 

nihil annotatum est. 

Cum interpres noster recto sensum unum loci cuiuspiam assecutus est, quern alii 

aliter verterunt: omnium varias illius loci interpretationes indicavimus, praeposito 

(vel) ut lectoris etiam iudicio libera potestas fieret, quam ex multis, rectis quidem om¬ 

nibus sed tamen diversis, interpretationem sequi mallet... 

In libris qui Hebraice non sunt scripti, nihil annotatum fuit, quod graeca exempla- 

ria admodum inter se discreparent. 

Ainsi, pour cette edition, Estienne a collationne ses manuscrits avec plus de 

soin encore. Les preuves des corrections faites par lui se trouvent dans des « Com- 

mentaires» manuscrits qu’il conserve par devers lui, a la disposition des lec- 

teurs qui douteraient de la valeur de ses corrections. Que celles-ci doivent etre 

faites sur l’autorite des exemplaires anciens, cela n’est pas douteux, mais meme 

apres que Ton a consulte les manuscrits il reste encore beaucoup d’obscurite, et 

pour avoir la lumiere il est necessaire de recourir au texte hebreu : il Pa fait et a 

consign e le resultat de ses comparaisons dans le texte, en inserant des obeles avant 

les mots qui manquent a 1’original hebra'ique, des asterisques devant ceux qui 

luisontajoutes, etlesigle auxendroits ou les interpretes nesont pas d’accord: 

les marges donnent les variantes d’apres l’hebreu. 

La Preface de 1532 est reproduite en tete de l’edition de 1534 : neanmoins 

celle-ci presente dans Pannotation marginale de grandes differences avec la 

precedente. 

Les principes critiques de Robert Estienne et les corrections faites par lui 

au texte en usage donnerent lieu a des plaintes, a des remontrances, voire 

meme, comme Pediteur lui-meme nous le rapporte, a des persecutions de la part 

des docteurs de Sorbonne. Il dut, pour avoir la paix, modifier son texte et ses 

annotations marginales. C’est ce qu’il explique dans la Preface de son edition 

de 1540, un chef-d’oeuvre de Part typographique: 

... Prodierant (quod non ignoras) ante annos octo, e nostra typographica officina 

Biblia, magna fide ad antiquissimos codices latinos excusa. Turn enim virorum doctis- 

simorum consilium fuit, ut ea lectio quae in vetustissimis illis exemplaribus inventa 

fuisset, si cum Hebraicis Veteris Testamenti codicibus, aut Graecis Novi Testamenti 

libris consentiret, excuderetur: ne variis et diversis lectionibus margines occupatae 

essent. Quod consilium non caruit invidia, et nonnullos praeter expectationem no- 

stram offendit. Proinde alii non minoris eruditionis et iudicii viri, quos ista offensio 

male habebat, admonuerunt me quam familiarissime ut si quando rursus excudenda 

essent Biblia, ita rem temperaremus, ne qua etiam levis offensio, ut olirn, cuiquam 

afferretur. Quorum consilium non potuimus non pro bare, utpote qui paci et tranquilli- 

tati semper studuerimus. Sed antequam ad rem ipsi aggrederemur, censuimus in consi¬ 

lium adhibendos nostrates Theologos, viros et iudicio acerrimo et doctrina exactissima 

praeditos : quorum sententia fuit, ut antiquissimos quosque codices excusos in exem- 

plaria nobis proponeremus: ita tamen ut quae aliter in vetustissimis manu scriptis 
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codicibus le^vnentur. er cum Hcbraicis et Grsecis iibris amice conspirarent. ea margo 

interior nostzonun Bibliorum >ibi vendi caret. nominibus exempla riorum unde quae- 

que lectio desumpta esset. fi deliter express is: e: addidenuat hoc demum pacto nos 

assecuturos ne qua in offensa apud ullos homines, saltern literal's, essemus. Horom 

itaque sententiam aequissinam sequuti.comparatis et condaris undique mirae vetusra tis 

codicibus. aliis ante annos multos sc rip tis. aliis vero iam inde ab ipsa typographices 

infantia excusis. assiduis et improbis laboribns tandem perfecinuts at ea tralario qua 

n strae Ecclesiae passim utnntur dum sacres libro< aut iecitant. ant decantant. ne 

verbo quidem uno mutato. typis exprimeretur.Varias autem et a mnltis seculis reperitas 

lectiones. quae tamen cum Hebraico et Graeco contextu consentiebant. in marginein- 

teriori masrna dilisrentia et fide excudendas cnravimus. Qaod autem in delectu vetentm 

lectionum ad unguent secuti simus contextum Hebraicum et Graecum. in causa fnerunt 

veteres illi duo sacrarum literarum diligentissimi et neriti>-imi interpretes. Hierony- 

mus et Angnstinos. qui cum scirent libros illos archetypos. et ipsa anthorum lingua 

conscriptos. plurimum habere momenti ad veritatem lectionis indagandam er deligen- 

dam. censuerunt si quando oriretur inter latinos disceptatio de latina sacn>ntm libro- 

rum tralatione Hebraeos et Graecos libros velut asylum quoddam syncerae et germanae 

lectl nis esse adeundos et consulendos... 

Iam vero quod ad nostras Annotationes penir.er. illas ut olim in marginibus inte- 

rioribus Bibliorum nostrorum non excudimus. quod ob copiosissimam et utilissimam 

accessionem. tomos suos sibi privatim et sepaiatim poscerent: quarnmut aliquod spe¬ 

cimen edarnus. brevi ribi pariet nostra ofiicina totum Penrateuchum. annotationibus 

haud quaquam penitendis cultum et bene ins true turn, quo frueris uteris interea dum 

ia alios quoque VeterisTestamenti libros. annotationes tibi eoncipimus et elaboramus... 

Repren-ns les points printipaux de c-ette exposition. Tout d'abord Estienne 

precise la methode suivie dans les prec-wlentes editions: il y avait adopte les lejons 

trouvees dan- lesanciensmanuscritslorsqu'elles c-oneordaient soit avec-l’hebreu. 

pour FAncien Testament, soit avec* le grec pour le Nouveau, et il avait introduit 

ees le$-< n- dans le texte meme. pour ne pas encombrer les marges de variantes; 

en cela. il avait suivi le conseil dhommes tres doctes. Mais c-ette maniere de faire 

avait ete mal vue par certains, et des amis prudent- lui avaient c-onseiUe de 

prendre ses mesures pour ne plus offenser personne si jamais il imprimait une 

autre Bible : et. coniine il aime la paix et la tranquillite. il s'est range a leur 

avis: il a pris conseil des Theologiens de S'-rbonne. et leur sentence a ete que le 

texte reproduit devait etre celuides plus anciennes editions. Que si les mauuscrits 

presentent des variantes d'accord avec 1‘Hebreu et leGrec. ces variantes d' ivent 

etre relevees dans la marge, avec l'indication de leur provenance. Estienne a donc- 

revu. a grand renfort de rec-herches. manuserits anciens et editions datant des 

origines memes de Timprimerie, et les marges de son edition ac-tuelle donnent le 

resultat de son penible travail. 

Pour terminer Estienne explique les sigles dont il a fait usage pour indiquer 

ses sources: ils sont au nombre de vinsrt et represented outre les manusc-rits et 

les editions dont il s'est lui-meme servi.les manuserits utilises par Era-me pour 

Telaboration de son Nouveau Testament grec-latin. Mais la partie de ce materiel 

qui c-onceme le Nouveau Testament et le Psautier ne nous interesse pas ac-tuelle- 
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ment et nous nous bornerons ici a relever les documents employes pour 1*Auden 

Testament. Plusieurs d’entre eux ont ete identifies par feu John Wordsworth (l). 

Ge.o. Sangermanense oblongum. Aetuellement Paris, B. X. Iat. 11504-115^5: Bible. 

S. ix. 

Ge. 1. Sangermanense latum. Paris, B. X. Iat. 11553; Bible alors complete, mais dont 

il ne reste plus aujourd'hui que la seconde moitie. 

Ge. p. Sangermanense parvum. Paris, B. X. Iat. 11937; Bible, S. ix. 

Di. o S. Dionysii oblongum. Ce manuscrit n’a pas ete retrouve: il n'etait pas tres an- 

cien, puisque, d’apres Estienne, il avait ete ecrit par ordre du Roi Charles V. 

Di. e. S. Dionysii latum. M. Louis Canet a bien voulu mavertir que la Bible dite de 

Saint-Riquier (Paris, B. X. Iat. 45 et 93) duixe siecle, presentait pour lelivrede Da¬ 

niel une tres remarquable concordance avee les variantes signalees par R. Estienne 

sous ce sigle: il y a done tout lieu de croire que eelui-ci designe Pensemble forme 

par les Mss. 45 et 93 de le Bibl. Xationale. 

V. Cette lettre designe les manuscrits de Saint-Victor: S. Victoris coenofritarum 

exemplaria scripta. La Bibliotheque de la celebre abbaye possedait en effet un cer¬ 

tain nombre de Bibles. 

C L’edition de Ximenes dans la Polyglotte d'Alcala. 1517. 

S. Corredorium Sorbonicum. Paris, B. X. Iat. 15554. S. xiii. 

B. Une edition de Bale. Froben, probablement 1495. 

M. L’edition de Sehoiffer, Mayence, 1462. 

En 1541 Estienne donnait le Pentateuque promis dans la Preface que nous 

venons de reproduire. Le texte est celui de Fedition de 1540: les notes sont 

exegetiques et critiques; ces demieres ne font que traduire en tenues plus clairs 

Fapparatus des marges de 1540. 

L’edition de 1545 donne sur deux colonnes le texte de la Vulgate 

(1540) et une traduction nouvelle d’apres Fhebreu. La part pretee a Vatable 

dans cette derniere et dans les notes qui l'accompagnent a donne lieu a de 

graves reproches contre Robert Estienne. Le moms qu'on puisse dire est qu'il 

a accueilli trop facilement des notes d’auditeurs conime representant exac-te- 

ment la pensee de Vatable; mais cette controverse est en dehors de notre sujet. 

L’edition de 1546n’est qu'une reimpression moins luxueuse que c-elle de 1540. 

En 1555 paraissait un petit volume in-8° dans les marges duquel les varian¬ 

tes de 1540 etaient partiellement reproduites, mais sans indication de sources. 

Cette edition est celebre paree qu elle inaugure la division du texte en versets. 

En void le titre. 

Biblia. R. Stephanus lectori: En tibi Bibliorum vulgata edirio, in qua iuxta 

hebraicorum versuum rationem singula capita versibus distincta sunt numeris prae- 

fixis, qui versuum numeris quos in Concordantiis nostris novis et integris post literas 

niarginales A B C D E F G addidimus, respondent: ut quaerendi molestia leveris, 

cum tibi tanquam digito, quod quaeris demonstrabunt. Oliva Roberti Stephani M DLV. 

Old-latin biblical texts, tom. I (1883) pp. 47-54. 
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Les concordances auxquelles ce titre fait allusion sont de la meme annee 

et ont pour titre : 

Concordantiae Bibliorura utriusque Testamenti, novae et integrae, quae revera 

Maiores appellare possis (ab integro ex ipso textu excerptae, acmultis partibus auctio¬ 

ns superioribus). Oliva Roberti Stephani. M. D. LV. VII Cal. Feb. 

La Bible avec versets, de 1555, est sortie des presses de Conrad Badius, a 

Geneve. Depuis cinq ans Robert Estienne avait quitte Paris et etait venu chercher 

aupres de Calvin la liberte de suivre la religion protestante qu’il avait embrassee. 

En 1556-1557 il publiait une edition in-folio dela Bible ou laVulgate n’avait plus 

qu’une place secondaire : elle figurait, en petits caracteres, en marge de la tradu¬ 

ction de Santes Pagnini. Bien qu’en apparence cette edition ressemble acelle de 

1545, elle en est en realite fort differente et pour le texte et pour les notes. Yoici 

les passages essentiels de la Preface. 

Pio et vere Christiano lectori Rob. Stephanus gratiam et pacem a Deo Patre per 

Jesura Christum. 

Nullum vertendorum Bibliorum finem fieri, Christiane lector, et non minus varias 

eorum interpretationes, quam varios interpretes hodie extare, iampridem multi que- 

runtur : qui quidem e re Ecclesiae esse existimant certam aliquam, cui non nimium 

morosi homines acquiescant, ex tanto numero deligere : nimirum earn quam in Veteri 

Testamento, Hebraici sermonis: in Novo, Graeci vestigiis propius quam ceteras videa- 

mus insistere. In hac quum et nos opinione essemus, eorum pariter et nostro desiderio 

si non omnino, saltern ex parte satis facere iamdudum conati sumus. Sed quum haec 

res semel atque iterum tentata, ex animi sententia non succederet: earn in hoc tem- 

pus reiiciendam existimavimus, quo tandem, iis fere omnibus copiis quae necessariae 

videbantur, comparatis, haec editio a nobis suscepta est. In ea autem quae accipias si- 

gillatim visum est exponere. 

Veteris interprets tralationem in interior] paginae parte minutioribus litteris ex- 

cusam damus, ad vetustissima exemplaria (quorum nomina Bibliis anno M.D. XL et 

XLVI maiore volumine a nobis indicata sunt) accuratissime emendatam, versibusque, 

ut in Hebraicis codicibus, distinctam... 

Les annotations marginales de 1540 et 1546 ont disparu et les variantes 

qu’elles proposaient sont, an moins en partie, entrees dans le texte de cette 

edition qui est la derniere de Robert Estienne. Nous devons maintenant passer 

a l’examen de son texte et de ceux des editions precedentes. 

II. — Les MNnuscrits employes par Robert Estienne. 

S’il est un point sur lequel Estienne insiste dans toutes les Prefaces que nous 

venons d’analyser c’est bien l’usage qu’il a fait des manuscrits anciens venus a 

sa connaissance. Deux d’entre eux sont encore a notre disposition, le Sangerma- 

nense oblongum (Paris, BN. lat. 11504-11505 = Geo) et le Sangermanense parvum 

(Paris, B. N. lat. 11937= Gep), ce dernier commen9ant au chapitre XVIII, v. 20 
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de la Genese. Nous allons relever leurs principals lepons en les rapprochant de 

celles des editions d’Estienne. Ainsi nous nous rendrons compte de la nature de 

son texte et de la valeur de ses appareils critiques. 

GENESE XVIII, 20-33. 

24 parcis Geo1 | in ea Geo Gep 2abP; in eo 2od5,0fs avec les imprimis. 

25 facies Geo Gep Sod5'efg avec les imprimis; facias 2abP avec d'autres imprimis 

dont Ximenes et Petreius | indicium (hoc om.) Geo Gep; judicium hoc 2 

avec les imprimis. 

27 respondensque... ait Geo Gep (om. que) 2 centre les imprimis. 

28 quod si Geo I propter quinque Geo1 Gep2 2abPs et marge de 2cd<*ef; propter 

quadraginta quinque 2°d 5,01 avec les imprimis | ibi om. Geo1. 

29 ibi om. Geo1 Gep; ibi 2 avec les imprimis. 

30 inventi fuerint ibi Geo Gep; ibi inventi fuerint 2 avec les imprimis | ibi 

om. Geo. 

31 inventi fuerint ibi Geo Gep; ibi inventi fuerint 2 avec les imprimis | dixit 

Geo Gep; ait 2 avec les imprimis. 

32 quod si Geo. 

33 dixit Geo1; et dixit Gep 2 contre les imprimis | abiit Gep; abiitque Geo 2 

contre les imprimis. 

EXODE II. 

1 acccpta uxore Geo Gep; et accepit uxorein 2 avec les imprimis. 

3 possit Geo | posuit Gep. 

5 famulis Geo Gep; famulabus 2 avec les imprimis. 

6 hie om. Geo1. 

7 vis inquit vadam Geo1 | hebraeam inulierem Geo Gep; mulierem hebraeam 

2 avec les imprimis. 

8 respondit ei vade Geo Gep; respondit vade 2 avec les imprimis I inatrem 

eius Geo Gep; matrem suam 2 avec les imprimis. 

9 tibi dabo Geo Gep; dabo tibi 2 avec les imprimis. 

10 moysin Geo; mosi Gep; moyses 2 avec les imprimis. 

10 moses Gep | egressus... vidit Geo Gep; egressus est... viditque 2 avec les 

imprimis. 

14 quis te constituit Geo Gep; quis constituit te 2 avec les imprimis | princi- 

pem aut iudicem Geo Gep; principem et iudicem 2 avec les imprimis | 

numquid Geo1 | tu me vis Geo | sicut occidisti Geo1; sicut occidisti heri 

Gep; sicut heri occidisti 2 avec les imprimis | moses Gep. 

15 mosen Gep. 

16 autem om. Geo1 | venerunt Geo Gep; venerant 2 avec les imprimis | aurien- 

das aquas Geo1. 

17 moses Gep. 

18 rahuel Geo Gep; raguel 2abP& et marge de 20d^ef; iethro texte de 2odlSet' 

avec les imprimis. 

21 moses Gep | sefforam Geo | uxorem om. Geo1. 

8 
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22 ei om. Geo1 | gersan Geo ( Alterum-Pharaonis texte de sabPcd^8f avec les 

imprimis, accompagni de Vobele-, Alterum-Pharaonis om. Geo1 2§; alium 

vero vocavit etc. Gep. 

23 vero om. Geo Gep; vero 2 avec les imprimis | ingemescentes Geo | ascendifc 

(que om.) Geo | pro operibus Gep. 

24 pepigerat Geo Gep 2abP; pepigit 2cd5efs avec ies imprimis. 

25 et om. Geo1 | dominus om. Geo1 | cognovit Geo1 2abPs texte\ 2od^0f marge,. 

avec nne partie des imprimis et Vhebreu; liberavit Geo2 Gep 2cd5,ef texte,. 

avec d'autres imprimis. 

NOMBRES VI. 

2 israliel Gep | si voluerint Geo1. 

3 vino (a om.) Geo Gep; a vino 2 avec les imprimis | omne Geo1. 

5 super caput Geo Gep2 2abPs et marge de 2cd^ef; per caput Gep1 2cdS,0f et 

les imprimis. 

8 onmes dies Gep; ornnis dies Gep; omnibus diebus 2 avec les imprimis. 

9 et in eadem Geo Gep1; in eadern Gep2 2. 

10 in octavo Geo Gep; in octava 2 avec les imprimis. 

12 dies Geo Gep 2abP® et marge de 20dS,ef; die 20d(5'ef et les imprimis. 

14 et offeret Geo Gep 2abPs et marge de 2od5,ef ut' offerat 2cd^ef avec les 

imprimis | pacificorum Gep. 

15 conspersi sint Geo Gep 2 contre les imprimis. 

17 pacificorum Gep. 

18 radet nazaraeus Gep2 | caesariem Gep | ante ostium Geo Gep 20d^°f avec les 

plus anciens imprimis; ad ostium 2abP avec les imprimis dont Ximenes 

et Petreius. 

19 azimuin unum Gep2 | radet Geo2 | in manibus Geo Gep; in manus 2 avec- 

les imprimis. 

20 susceptamque Geo1. 

22 locutus est (que om.) Geo Gep; locutusque est 2 avec les imprimis. 

27 invocabunt (que om.) Geo Gep; invocabuntque 2 avec les imprimis. 

Les lemons d’Estienne, il est facile de le constater, foment quatre 

groupes: 1) celles qui se retrouvent dans toutes ses editions (E); 2) celles 

qui sont propres aux editions de 1528 a 1534 (£abP); 3) celles des edi¬ 

tions de 1540 a 1555 (scd5ef); 4) enfin, celles de l’edition de 1556 (Z^). 

Ceci est coiiforme a ce que nous savons par les prefaces. 

Le groupe ZabP et l’edition I.s sont incontestablement influences par 

les manusciits Geo Gep et autres. Voyez en particulier Gen. XVIII, 28; 

Exod. II, 18, 22, 24, 25; Nuni. VI, 5, 12, 13. Cette influence est rnani- 

feste aussi pour l’ensemble des editions (£) aux vv. 24, 27, 33 de la 

Genese et au v. 15 des Nombres. 

Mais plus nombreux sont les passages ou la tradition des imprimes l’emporte 

sur le temoignage des manuscrits. Voyez Genese, XVIII, 25, 28, 29, 30, 31 ; 

Exod. II, 1, 5, 7, 8, 9, 10, 14, 16, 18, 23 ; Num. VI, 3, 8, 10, 19, 22, 27. 
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Le texte d’Estienne est done, en sonnne, un derive du texte de l’Universite . 

corrige en d’assez nombreux endroits grace a Pusage de manuscrits anciens et 

de bonne note. 

La norme qne s’est fixee Estienne ponr Padoption des lepons de ses manus- 

crits nous est connue : il faut que ces le^ns repondent au texte hebreu. Ainsi 

dans Gen. XVIII, au v. 24, in ea est adopte contre les imprimes parcequ’il Con¬ 

corde avec Phebreu ; de meme quinque au v. 28 ; de meme et dixit et abiitque 

au v. 33, etc... II suit de la que Robert Estienne n'attaehe pas d'importance a 

des formes telles que accepta uxore pour et accepit uxorem (Exod. II, 1) ou famu- 

lis pour famulabus (Ibid. v. 5). etc... encore moins aux inversions, aux formes 

orthographiques: ses variantes preferees sont des variantes de sens. 

Mais si Estienne ne signale pas toutes les variantes, ce qui serait d ailleurs 

inoui a son epoque, du moins, ce qu’il signale est-il reproduit exactement ? 

C’est la une question d’un veritable interet. 

J’ai etudie a ce point de vue les variantes tirees du manuscrit Geo pour la 

Genese et je donne ici les rares cas sur lesquels, il y a lieu de faire quelque obser¬ 

vation : 

VII, 

VIII, 

XIII, 

XIII, 

XIV, 

XXI, 

XXV, 

XXXI, 

XXXVI, 

XXXVII, 

XXXVIII, 

XXXIX, 

XLI, 

XLI, 

XLII, 

XLIV, 

XLVII, 

L, 

9 deus 2; dominus Geo. 

7 non om. 2. Il y a une rature dans Geo et le mot non parait avoir ete 

ecrit de le m. 

16 possit 2; possit Geo2 sur rature. 

16 numerari 2; numerari Geo2 sur rature. 

15 et Phoenicen om. 2; ces mots sont donnes par Geo apres Damasci. 

20 -(- deus 2; ce mot dans Geo est de 2e m. 

22 pour Vaddition de me, 2 cite Dio seul, mais Geo la porte aussi. 

4 -f- Jacob 2; ce mot dans Geo est de 2* m. et apres vocavit. 

2 flliae 2; Alia Geo (J. vrai dire 2 attire surtout Vattention sur le femi- 

nin filiae pour filii). 

33 agnovisset 2; le ms. Geo porte cognovisset de le m. et agnovisset de 2e m. 

12 -f- Alia 2; ce mot est omis par Geo. 

9 deum meum 2; le ms. Geo porte dominum meum de 2* m. sur rature. 

24 somniorum 2; la finale orum est sur rature. 

46 + autem 2; dans Geo de 2e m. et dans Vinterligne. 

36 aufertis 2; auferetis Geo. 

4 cum 2; turn Geo1, cum Geo2. 

15 panem 2; panes Geo. 

17 servis dei patris tui parait avoir ete la lefon de Geo aussi, la forme 

servo dei patri tuo est chez lui en partie ster rature. 

Ce resultat est honorable pour Estienne. Il cite le Ms. Geo 132 fois : or il n’y 

a ci-dessus que quatre erreurs proprement dites. A vrai dire, la premiere et la 

seconde main du manuscrit sont confondues et cette circonstance vicie la colla¬ 

tion, mais on ne peut pas demander aux Incunabula de la critique toute l’acribie 

que Ton exige justement aujourd’hui des editeurs. Le Ms. Geo (Paris B. N. lat. 
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11504) est un exemplaire ou les corrections abondent: elles gatent le texte pri- 

mitif ponr le mettre en harmonie avec la recension thGodulfienne, mais Estienne 

n’en jugeait pas ainsi, c’est pour lui un exemplar... mirae vetustis... a viris dodis... 

accurate perledum... et... tanto studio castigatum ut non credam aliud usquarn 

pari: il estime done la seconde main aussi bonne que la premiere, sans lui donner 

toutefois toujours la preference. Encore une fois nous ne devons pas etre trop 

exigeants sur ce point et il faut nous en tenir a la constatation de quatre erreurs 

proprement dites pour 132 citations. 

Je releverai ici l’importance de cette constatation au point de vue de 

l’usage a faire des variantes signalees par Estienne avec le sigle Ge. 1. 

Le manuscrit Gel (Paris, B. N. lat. 11553, s. IX) est un des plus importants 

exemplaires de la Vulgate: il ne contient qne la seconde moitie d’une Bible (Prov. 

Sap. Eccl. I-II Parali. I-II Esdr. Judith (anc.vers.) Tobie (anc. vers.) IMachab. 

et le Nouveau Testament), mais lorsque Robert Estienne utilisait cette Bible, 

elle etait complete. B cite done Gel non seulement pour plusieurs des livres enu- 

meres ci dessus, mais aussi pour POctateuque, les Rois, Job, le Psautier et les 

trois grands prophetes Isaie, Jeremie et Ezechiel. Je pense que, d’une maniere 

generale, on pourra se her aux variantes qu’il en a tirees pour ees livres : une re¬ 

vision partielle des Proverbes sur leMs.11553 n’a pas dementi la bonne impression 

obtenue pour les variantes de la Genese par la revision du Ms. 11504 : mais la 

aussi il faudra se souvenir que Robert Estienne est eclectique dans ses choix et 

ne tient pas compte des differences de main dans l’ecriture. 

III. - L’fSDITION DE 1540 ET LA SORBONNE. 

* 1 

Nous avons jusqu’ici apprecie surtout le texte des editions produites par 

Estienne de 1528 a 1534 (2 a b P); il nous reste a porter un jugement sur cellu 

de 1540 et sur les suivantes et ici se presente la question des persecutions que no- 

tre editeur aurait eu a supporter de la part des Docteurs de Sorbonne. Estienne a 

trouve des defenseurs convaincus : Renouard surtout et Didot n’ont pas me¬ 

nage lews reproch.es a l’Universite qui, par ses tracasseries, aurait contraint le 

grand imprimeur a chercher un refuge al’etranger. Ces historiens ont, semble-t-il 

accorde un credit exagere aux plaintes dont Estienne devenu protestant a rempli, 

en particulier, sa reponse aux Censures des Theologiens de Paris, par lesquelles ils 

avoyent faulsement condamne les Bibles imprimees par Robert Estienne Impri¬ 

meur du Roy (1552). 

Nous avons fait observer plus haut que la norme suivie par Estienne dans le 

(choix des variantes a introduire dans le texte avait ete l’hebreu. Des l’edition 

de 1528 il annonpait dans sa Preface des notes marginales accompagnees de l’in- 

dication Hebr. ou Alias mais il avait ete tres reserve dans leur emploi. R n’y en a 

en tout que deux dans la Genese et egalement deux dans l’Exode : 



l'edition de 1540 117 

Texte 

Gen. VIII, 7, et non revertebatur 

XIX, 38, nomen eius Ammon 

Exod. XV, 14, ascenderunt populi 

XVII, 7, nomen loci illius Tentatio * 

(1528 £a) 

Marge 

Hebraei legunt: et revertebatur. 

Hebr. Ben Ammi 

Hebr. audierunt 

Hebr. * et iurgium. 

Mais dans les editions de 1532 et de 1534 la proportion de ces notes margi- 

nales a considerablement augmente : je me contente de relever ici celles qui 

figurent en marge des trois chapitres de la Genese, de l’Exode et des Nombres 

que nous avons plus specialement etudies: 

(1532 Sb) 
Texte 

Gen. XVIIT, 3, ne * transeas 

10, post ostium tabemaculi * 

Num. VI, 15, ac * libamenta 

19, et * annum 

19, caput * eius 

Marge 

* nunc 

* et ipsum (subaudi ostium) erat a tergo 

ipsius (sub. Abrahae). Alii legunt, ipsum 

tabernaculum Sarae erat post taberna- 

culum Abrahae. 

* oblationem et 

* capiet sacerdos 

* nazaraeatus. 

Comme on le voit, il s’agit. ici surtout d’additions a faire d’apres l’hebreu. 

En 1534 ce sont principalement des variantes qu’Estienne signale. 

Texte 

Gen. XVIII, 10, 1 vita comite ’ 

19, ‘ propter Abraham ’ 

33, et ‘ ille ’ reversus est 

Exod. II, 5, 1 in papyrione ’ 

21, 1 Juravit-habitaret ’ 

Numer. VI, 2, ‘ votum ut sanctificentnr ’ 

9, quispiam ‘ coram eo ’ 

13, lex ‘ consecrationis ’ 

13, ‘ quos ex voto devoverat 

21, ‘ invenerit manus eius ’ 

(1534 X?) 
Marge 

1 ipsa vivente ’ et infra 

‘super’ 

‘ Abraham ’ 

‘ carecto ’ 

vel ‘ Placuit ergo Moysi habitare ’ 

‘ Nazaraei ’ 

‘ iuxta eum ’ 

‘ Nazaraei ’ 

‘ Nazaraeatus sui ’ 

‘ potuerit offerre 

Certes, Estienne, dans ses Prefaces, avait explique tres clairement que ces 

variantes etaient cedes que Phebreu presente par rapport au texte latin, mais il 

faut bien le dire, jusque-la seuls des protestants, comme Osiander et Petreius a- 

vaient mis au jour des editions de la Vulgate ainsiannotees. Aussi s’explique-t-on 

l’emoi produit en Sorbonne par ces nouveautes. 
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L’interventiondePUniversite a-t-elle eu d’ailleurs des resultats si desastreux? 

Que sont devenues les marges del’editionde 1540 apres que les Docteurs de Sor- 

bonne eurent donne leur «sentence » comme dit Estienne lui-meme dans la Pre¬ 

face oil il les comble d’eloges ironiques: censuimus in consilium adhibendos nostra- 

tes Theologos, viros et iudicio acerrimo et doctrina exactissima praeditos ; quorum 

sententia fuit, ut antiquissimos quosque codices excusos in exemplaria nobis propo- 

neremus : ita lumen ut quae aliter in vetustissimis manu scriptis codicibus legerentur, 

et cum Hebraicis et Graecis voluminibus amice conspirarent, ea margo interior no- 

strorum Bibliorum sibi vendicaret, nominibus exemplarium unde quaeque lectio 

desumpta esset, fideliter expressis. Et addiderunt, hoc demum pado nos assecutu- 

ros ne qua in offensa apud ullos homines, saltern literatos essemus...? 

Apres cette « sentence » les marges de la Bible de 1540 purgees des lemons 

hebralques qui encombraient les editions precedentes, ne sont devenues rien 

moins que le prototype des editions critiques actuelles. II semble bien, en effet, 

que c’etait la premiere fois que Ton accolait ainsi au texte et la variante et la 

source dont elle etait tiree. Certes les Docteurs de Sorbonne s’etaient montres 

conservateurs a outrance en demandant le retour du texte aux formes des pre¬ 

mieres editions imprimees, mais en conseillant a Estienne de noter en marge 

les lemons des manuscrits la,tins anciens et uniquement celles-la, ils avaient 

manifeste, sur la critique a appliquer au texte de la Vulgate, des vues plus justes 

que celles dont s’etait inspire Estienne lui-meme en donnant des variantes em- 

pruntees directement an texte hebreu. 

Le texte du groupe £cdSef est done le produit d’un retour vers la tradi¬ 

tion des imprimes, conformement aux vues de la Sorbonne. Pourquoi neanmoins 

ces editions furent-elles censurees dans la suite et par l’Universite de Paris et 

par l’lnquisition d’Espagne ? A cause de leurs notes et commentaires exegetiques 

et uniquement a cause de cela,. Jetons un coup d’oeil sur les 

Priores articuli Theologorum Parisiensium, Secretiori Regis Consilio M. D.XLVII, 

mense Novembri, exhibitiin Praetorio Fontisbellaquae adversus Robertum Steplianum 

Typographum Regium [cum eiusdem ad singulos responsione]. 

Estienne a en effet reproduit lui-meme les Censures dont il avait ete l’objet:/ 

Art. 1. Genes. 37, g. 35 : Descendant ad filium meum lugens in infernum. 

Annotatio. Infernus non hie significat locum poenarum, sicut nec in aliis locis. Bi- 

bliis 1545. 

Censura. Licet prior pars huins annotationis sit catholica, posterior tamen est haere- 

tica, quum expresse Luc. 16. e. 23, infernum in quo est epulo, habeat tormenta et cru- 

ciatus, et Act. 2. d. 24, scribitur, Quern Deus suscitavit solutis doloribus inferni. 

Eotons au passage la reponse d’Estienne. Il accuse ses censeurs d’ignorer 

la langue latine : il a ecrit, dit-il, in aliis, e’est-a-dire en d'autres endroits: 

s’il avait voulu dire dans (;tous) les autres endroits, il aurait ecrit in ceteris ! 
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Art. 68. Genes. 48: c. 16, Angelus qui eruit me. 

Annotatio. Angelum protegentem.Deum per angelum protegentem vocat. Bibl.1532* 

Censura. Haec annotatio favet haereticis negantibus auxilium Sanctorum et An- 

gelorum. 

Is. 43, d. 6. 

Summarium. Nnlla in nobis iustitia. 

Annotatio. Nulla in nobis iustitia sed nec in sanctissimis. Bibl. 1528, 1532, 1534, 

1540. 

Censura. Utraque annotatio est haeretica et plane Lutherana, et praeserti m poste¬ 

rior. 

On peut parcourir toutes ces propositions censurees et aussi le Decret de 

rinquisition d’Espagne (x) signalant les passages a snpprimer dans l’edition de 

1545:partout il s’agit de l’annotation de Robert Estienne et jamais de son 

texte du des variantes extraites par Ini des mannscrits. Lni-meme d’aillenrs le 

reconnait dans la reponse aux Censures dont nous citerons cette fois le texte fran- 

•jais qu^Estiennepubliaapeupres en meme temps que l’edition latine, en 1552 : 

Premierement, qu’auoyeie faict, quelle estoit mon iniquite, quelle offence auoye 

ie faicte, pour me persecuter iusques an feu, quand les grandes fl.amines furent par 

eulx allumees, tellement que tout estoit embrase en nostre ville Fan M. D. XXXII: 

sinonpourcequei’auoye oseimprimerla Bible en grand volume, en laquelle toutesgens 

de bien et de lettres cognoissent ma fidelite et diligence ? Et ce auove faict par la permis¬ 

sion et conseil des anciens de leur College : dont le privilege du Roi rendoit bon tesmoi- 

gnage ; lequel ie n’eusse iamais impetre, si ie n’eusse faict apparoir qu’il plaisoit ainsi 

a messieurs nos maistres. Eulx toutesfois avans l'occasion. me demandoyent pour me 

faire executer a mort: crians sans fin et sans mesure a leur fa -on accoustumee, qua 

i’auoye corrompu la Bible. C’estoit faict de moy, si le Seigieur ne m’eust aide, pour 

monstrer de bonne heure que i’auoye ce faict par leur authorite. Je me tay de ce qu’ils 

auoyent ia tente l’an M.D.XXII: quand le Nouveau Testament fut imprime en petite 

forme par mon beau pere Simon de Colines, qui le rendit bien net et correct, et en belle 

lettre : (c’estoit alors une chose bien nouvelle veu la malignite de ce temps la, que de 

trouuer les liures de la Saincte Escripture corrects) et d’autant que i’auoye la charge de 

l’Imprimerie, quelles tragedies esmeurent ils contre moy? ils crioyent deslors qu’il me 

falloit enuoyer au feu, pourceque i’imprimoye des liures si corrompus : car ils appe- 

loyent corruption, tout ce qui estoit purifie de ceste bourbe commune, a laquelle 

ils estoyent accoustumez. Et lors ie rendi tel compte de mon faict conime il apparte- 

noit. Or combien qu’en leurs leijons publiques ils reprinssent magistralement et aigre- 

ment le ieune homme duquel telle correction estoit procedee, toutesfois estans eulx 

mesmes bons tesmoings de leur propre ignorance, ne Voscrent iamais assaillir ouverte- 

went, encores qu’il fust moins scavant, et moins craintif: mais auoyent plus de paour 

de luy, qu’ils ne lui en eussent sceu faire, parce que Dieu les auoit effrayez. En ce temps 

la (ie puis dire ceci a la verite) comine ie leur demandoye enquel endroit du Nouueau 

Testament estoit escript quelque chose : estans effrontez comme putains, me respon- 

doyent qu’ils l’auoyent leu en S. Hierosme, ou es decrets : mais qu’ils ne scauoyent 

que c’estoit du Nouueau Testament; ne scachans point qu’on auoit accoustumede 

(*) Reproduit dans Imbonatus, Bibliotheca Latino-Hebraica, Rome, 1694, in-fol., 

tom. I, p. 219. 
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Fimpn'mer apres le Vieil. Ce sera chose quasi prodigieuse de ce que ie vay dire, et tou- 

tesfois il n’y a rien plus vray, et est tout prouve, qu’il n’y pas long temps qu’ung de 

leur College disait iournellement: Ie suis esbahi de ce que ces ieunes gens nous alleguent 

le Nouueau Testament: per diem i’auove plus de cinquante ans que ie ne scauoye que 

c’estoit. du Nouueau Testament. Quel aueuglement! Mats quelle impudence desesperee ! 

Apres auoir reprime leurs fureurs, ou pour le moins appaise si grande rage, d’autant 

que i’a uoye promis que ie ne feroye plus rien qu’auec leur bonne grace : Sept ans passez, 

Fan M.D.XL, i’imprimay de rechef la Bible, en laquelle je restituay beaucoup de passa¬ 

ges sur 1’original d’une copie ancienne, notant en marge la vraye lecture convenant 

auec les liures des Hebrieux, adioustant aussi le nom du liure escript a la main. Et 

lors derechef furent allumees nouuelles flammes: car ces prudhommes de censeurs 

se desgorgerent a oultrance centre tout le liure, auquel ils ne trouuoyent la moindre chose- 

a reprendre, ne qu'ils peussent eulx mesmes redargue/, sinon auxSommaires, qu’ilsappel- 

lent, disans en leurs censures, qu’ils sentoyent leur heresie.... 

On voit a quel degre de violence Estienne etait parvenu apres son passage 

au protestantisme, et de quelle maniere odieuse et ridicule a la fois il traite le 

College des docteurs de Sorbonne, mais l’important pour nous est son propre- 

temoignage sur les Censures dont il avait ete l’objet: ce n’est pas son texte, ni 

son appareil critique que la Sorbonne a condamne, ce sont ses annotations et cel- 

les-ci etaient manifestement heretiques. 

L’edition in-folio de 1556-1557 (2g), publiee elle aussi par Estienne apres 

son passage declare au protestantisme, montre bien quelle etait sa tendance. 

La Vulgate n’occupe plus dans cette edition qu’une place secondaire: le pre¬ 

mier rang est donne a la traduction d’apres l’hebreu. Le texte est, avec des 

corrections nouvelles, celui de 1528-1534. Quant a l’appareil critique des varian- 

tes, il a disparu. Robert Estienne devait mourir a Geneve, deux ans plus tard, 

le 7 septembre 1559. 

Je ne crois pas avoir diminue les merites d’Estienne. Ses editions marquent 

un reel progres. 11 est le premier qui ait employe des manuscrits anciens en les 

faisant nettement connaitre et, par un concours singulier de circonstances il 

est aussi le premier qui ait donne a l’appareil critique de ses marges la forme 

moderne. Ses collations, bien qu’incompletes, sont exactes pour les parties qu’el- 

les donnent. Il a rendu un signale service en introduisant la division du texte 

en versets. Ses impressions, enfin, sont souvent des chefs d’oeuvre de Part typo- 

graphique. Mais l’importance exageree donnee par lui a l’hebreu pour l’etablis- 

senient du texte latin a fausse sa critique et, au point de vue religieux, qui 

a eu une reelle influence sur ses annotations exegetiques, on doit regretter son 

attitude ambigue avant son passage declare a la religion reformee et ses violen¬ 

ces de langage lorsque celui-ci flit chose accomplie. 



CHAPITRE QUATRIEME 

L’EDITION DE GOBELINUS LARIDIUS 

(1530) 

Deux ans seulement apres la premiere edition de Robert Estienne et dix 

ans avant celle de 1540 qui marque un si sensible progres dans la redaction de 

Fapparatus critique du texte hieronymien, paraissait a Cologne une Bible, im- 

primee par Eucher Hirtzhorn (Cervicornus), que Kaulen a eu le merite de re- 

marquer, mais qui n’en est pas moins demeuree tres peu connue. Elle pre¬ 

sente cependant un des meilleurs textes qui aient encore ete publies de la Vul¬ 

gate et elle vaut le peine d’etre etudiee en detail. 

Le volume qui la renferme est un in-folio dont le texte biblique est im prime 

en caracteres gothiques, tandis que les Prefaces, les Arguments etles Interpre- 

tationes nominum Hebraicorum Graecorumque sont en caracteres remains. En 

voici le titre : 

Biblia iuxta divi Hieronymi Stridonensis tralationem, post multas liactenus edi- 

tiones, non modo ad Hebraeorum Graecorumque fontem, verumetiam multorum 

vetustissimorum codicum Latinorum consensum accuratissime castigata, ea quidern 

fide et diligentia, ut ilia D. Hieronymi editio in hac plane renata videri possit. Confer, 

iudica, et fruere. Coloniae, ex officina Eucharii Cervicorni, anno 1530. 

Le colophon : 

Coloniae apud Eucharium Cervicornum, procurante M. Godefrido Hittorpio cive 

et bibliopola Coloniensi. Anno post CHRISTVM natum M. D. XXX. decimo Calendas 

Aprileis, Adolpho Rincho, Arnoldo Segenio COSS. 

Nous sommes done en presence d’une publication du celebre libraire Go- 

defroid Hittorp. La Preface nous donne le nom de l’editeur venerabilis vir Go¬ 

belinus Laridius (x). Voici cette Preface: 

(x) Je n’ai pu trouver aucun renseignement sur ce savant. La Bibliotheca Cobniensis 

de Hartzheim (1747) qui releve les noms de tant d’auteurs aujourd’hui oublies, n’accorde 

meme pas une mention a Gobelinus Laridius. 
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Ad Ledorem 

Usu receptum est, Christiane lector, ut hi qui libros formulis excudunt, aliquo en- 

comio vel opus ipsum vel auctorem efferant, atque adeo laboris et 'mpensae ratio- 

nem studiosis exhibeant.... Emissuri itaque in lucem pretiosum hoc margaritum.. 

operae praetium duximus.... studiosorum, quoad fieri liceret, satisfacere expectation!. 

.... Cum igitur haec Christiana philosophia, a variis linguarum interpretibus, variis 

sensibus excepta sit, ac proinde editionibus discrepet, ad unam Divi Hieronymi tra- 

lationem (qua post vetustam LXX seniorum, post Theodotionis atque Aquilae editio- 

nem, post Origenis hexaplos catholica usa est ecclesia) tanquam sacram anchoram 

confugimus, quae, praeter id quod autoritate fidelium suscepta atque approbata sit, 

hoc etiam caeteris praestat, quod sit verborum tenacior, atque sententiarum luce 

clarior. 

L’auteur prend tout d’abord nettement parti pour le texte hieronymien 

qu’il met au premier rang des versions et qu’il identifie avec YItala de saint 

Augustin. 

Verumenimvero cum temporis iniuria, vel potius hominum incuria, Hieronymia- 

nae editioni accidit (quod plerisque libris usu venire solet) ut exemplaria non per omnia 

sibi respondeant, dedimus operam pro nostra qualicunque tenuitate, quo Hieronymus 

stilo et formae originali restitueretur: nec id quidem levibus impensis ac curis. Ut 

enim facili negligentia liber quispiam temporis progressu vitiatur, ita ab hac iniuria 

vindicare, atque pristinae integritati restituere, hoc opus hie labor est. 

Malheureusement les exemplaires des textes anciens ne concordent pas 

tou jours entre eux et e’est une tache difficile et delicate que de restituer la le^on 

primitive : surtout quand il s’agit de la Bible dont les mots sont, pleins de sens 

et de mysteres : 

Auget hanc difficultatem maiestas tanti operis summa cum reverentia tractanda, cui 

verbulum addere vel etiam adimere nefas est, in cuius vel literarum apiculis saepe 

abstrusa mysteria recondita latent. 

On a done pris soin, d’une maniere generale, mais surtout dans les cas ou 

il pouvait y avoir doute sur la lepon a adopter, de recourir a l’examen d’exem- 

plaires tres anciens et aux sources hebraiques et grecques: 

Curavimus itaque ut singula quaeque, praesertim ambiguae lectionis, ad fidem ve- 

tustissimorum aliquot codicum diligenti examine expenderentur, rivulos interim ad 

hebraicae et graecae linguae primordia, tanquam ad fontem revocantes. Bonam 

huius oneris partem, nempe veteris instrumenti recognitionem, in se suscepit vene- 

rabilis vir Gobelinus Laridius, homo praeter sacrarum literarum peritiam, et vitae 

morumque integritatem, in hebraicis apprime doctus. Dignus profecto qui ab omni¬ 

bus sacrarum literarum studiosis impense ametur, in quorum gratiam hanc potissi- 

mum provinciam suscepit, et tandem multo sudore ad felieem exitum perduxit. 

Les exemplaires anciens, tres anciens meme, tant hebraiques que Latins, 

■consultes par Gobelinus Laridius, ont ete aux nombre de quinze: 

Adiutus enim non minus quindecim utriusque linguae voluminibus, iisque vetustis- 

simis, ac diligenti cura conscriptis, ea industria, ea vigilantia, depravata quaeque resti- 
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tuit, ut prisca Hieronymi editio in hac renata videri possit, quod vel saltern in pro- 

priis hominum, locorum fluviorumque nominibus (ut infinita alia praeteream) is ad- 

"vertet, qui hebraici sermonis via prima etiamnum elementa gustarit. 

K' T 7 
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rummonumcruis fcle<fla/ummat>mmatccompiefi:cr>s annos i 
miindi exordio ufaad C KRISTI natiaitatem. 

1. Titre de l’6dition de Gobelinus Laridius. 

La regie suivie par le critique a ete celle-ci: il n’a fait aucune correction 

d’apres les seuls Septante on le seul texte hebreu, mais il a conserve intacte l’e- 

dition hieronymienne a laquelle il n’a touche que lorsque les anciens exemplaires 

latins etaient d’accord avec les grecs et les hebraiques centre la le^on re^ue : 

Caeterum ne quispiam temere iudicet, candidum lectorem subinde admonitum 

velim, anagnosten nostrum non graece solum quae LXX est, non hebraice tantum 

veritati sese addixisse, sed vulgatam D. Hieronymi editionem per omnia servasse, 
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immutasse ac restituisse ea tantum, in quibus vetusta latina graecis, simulatque he* 

braeis exemplaribus consonarunt, contra vulgatam lectionem. 

II a meme ete plus loin et a cru devoir ceder quelque chose a l’usage de 

l^glise quand il s’agissait de textes tres connus, comme, par exemple, le psau- 

tier. Cependant, meme dans les Psaumes il n’a pas pu ne pas faire des correc¬ 

tions sur quelques-unes desquelles il s’explique. 

Praetera earn quoque in plerisque modestiam servasse, ut nusquam non aliquid 

concedat consuetudini ecclesiae, praesertim in Psalterio, quo in divinis officiis fideles 

utuntur, ne cuipiam causa offendiculi eset scrupulosiorem extitisse. Tametsi loca quae- 

dam praeterire non poterat, quibus vetusti codices hebraicae veritati mire congruebant, 

quorum nonnulla (ut morosis quibusdam aliqua ex parte satisfieret), libuit adiicere. 

Legitur psalmo vicesimo octavo etc... 

On a d’ailleurs pris un moyen pratique de menager la tradition latiue et 

l’integrite des sources: les passages attestes par les manuscrits latins et absents 

de Phebreu et du grec ont ete imprimes en caracteres plus menus; mais si ma¬ 

nuscrits latins et exemplaires hebraiques s’accordent [pour omettre quelque 

phrase ou membre de phrase (comme c’est le cas dans les Proverbes et l’Eccle- 

siaste), Gobelinus n’a pas hesite a les supprimer. 

Atque in his omnibus ita morem gessimus necessitati, ut utrisque et font! et rivulis 

(si qua dissentire videntur) nonnihil concederemus, utpote quae nec in hebraeo nec 

graeco legebantur, non statim resecuimus, sed ob fidem latinorum codicum, minoribus 

characteribus ab aliis discrepare fecimus. Quod autem in veteri instrumento senten¬ 

tious quasdam (ut in Proverbiis et Ecclesiast. videre est) desectas reperies, aGobelino 

consulto actum est, ut quae nec in vetustis latinorum nec ullis hebraeorum exempla¬ 

ribus legebantur, ac proinde fide carebant. 

L’editeur est partisan de ne pas mettre de majuscules aux no ms propres,. 

mais de les reserver, pour plus de clarte, aux debuts des phrases. 

In propriis demum hominum, fluviorum, vel locorum nominibus eos consulto imi- 

tati sumus, qui harum dictionum initia, non capitalibus pro orthographiae ratione, sed 

minutioribus literarum figuris ne vel versuum vel denique rerum turbaretur ordo, 

exarare assolent... 

Et la Preface se termine par un appel a la bienveillance du lecteur qui est 

peut-etre inspire par la finale analogue de la Preface de Robert Estienne en 1528 : 

Fruere igitur, Christiane lector, hisce nostris qualibuscunque conatibus, etsi ini 

aliquo nos lapsos videris, humanae conditionis memor, boni consulito. Vale. 

Ce ne sont pas la de vaines promesses. Nous avons vu plus haut le livre des 

Proverbes cite a propos des suppressions que Gobelinus Laridius avait du y exe- 
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cuter. Rien d’etonnant a ce que nous ne retrouvions pas chez lui les interpolations 

de ce livre, pas meme celles qui sont demeurees dans la Clementine ; c’etait 

un resultat facile a obtenir par la comparaison avec le texte hebreu, et Osiander 

et Petreius avaient deja fait ces suppressions. Mais la ou se revele la saine criti¬ 

que de notre editeur c’est dans deux de ces interpolations dont le cas est special: 

Prov. IY, 27 : Yias enim quae a dextris sunt novit dominus, perversae vero sunt 

quae a sinistris sunt. Ipse enim rectos faciet gressus tuos, itinera autem tua in pace 

producet. 

Prov. XV, 26: firmabitur ab eo. 

Ces deux passages ont une tres forte attestation dans les manuscrits latins ; 

Gobelinus Laridius les a done trouves dans ses exemplaires anciens et, confor- 

mement a la regie qu’il s’etait tracee, il les a, non pas supprimes, mais imprimes 

en caracteres plus menus. 

Les trois chapitres de la Genese, de l’Exode et des Nombres que nous avons 

plus specialement etudies nous donnent de nombreuses preuves du progres 

realise par notre editeur. A vrai dire nous avons encore chez lui Gen. XVIII, 27, 

la le^n respondit Abraham et ait qui derive de la seulc tradition de PUniversite 

de Paris et des imprimes, mais que de corrections heureuses, et qui nous portent 

plus d’une fois au dela du texte de la Clementine! Gen. XVIII, 2, propter eos ; 

5, ponam buccellam ; 13, quare risit sara dicens (om. uxor tua); 19, iustitiam 

et indicium ; 25, nequaquam facies indicium (om. hoc); 31, dixit non interficiam. 

Exod. II, 1, accepta uxore ; 8, matrem eius ; 10, nomen eius moses (et ainsi dans 

la suite); 11, egressus ad fratres suos vidit afjlictionem ; 14, occidere me vis (om. 

tu). Num. VI, 5, transibit super caput; 8, omnes dies ; 9, ilico et in eadem die ; 

12, dies ; 13, et offeret; 18, ante ostium ; 27, invocabunt nomen meum. 

J’ai examine, pour les huit derniers chapitres de la Genese (XLII-L), le texte 

de Gobelinus Laridius, dans les cas oil les lefons de la Clementine ont contre 

elles les lemons des meilleurs manuscrits: un tres grand nombre de fois P editeur 

de Cologne est d’accord avec ces derniers: 

Gen. XLII, 6, et ioseph erat princeps] erat om. Gob Tur Ottob Am Cav 

6, ad eius nutum] illius Gob Tur Ottob Am Cav 

8, cognitus] agnitus Gob Tur Am Cav 

21, ad invicem] invicem Gob Tur Ottob Am Cav 

25, eorum sacros]] sacros eorum Gob Tur Ottob Am Cav 

25, in viamj in via Gob Tur Ottob Cav 

26, in asinis suis] suis om. Gob Ottob Am Cav 

28, mutuo dixeruntq dixerunt niutuo Gob Tur Ottob Am Cav 

29, in terrain] in terra Gob Ottob Am Cav 

80, exploratores esse] esse om. Gob Tur Ottob Am Cav 

32, est] versatur Gob Tur Ottob Am Cav 

34, quae vultis emendi] emendi quae vultis Gob Tur Ottob Am Cav 

XLIII, 3, attestatione] testificatione Gob Tur Ottob Am Cav 

7, consequentur] consequenter Gob Tur Ottob Am Cav 
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9, reddidcro] tradidero Gob Tur Ottob Am Cav 
9, reus in te] in te reus Gob Tur Ottob Am Cav 

11, storais stactes] stor. et stac. Gob Tur Ottob Am Cav 
12, pecuniam quoque] pecuniainque Gob Ottob Am Cav 
16, comesturi] comessuri Gob Tur Ottob Am Cav 
17, quod]] sicut Gob Tur Ottob Cav 
19, dispensatorem domus]] domus om. Gob Tur Ottob Cav 
21, saccos] sacculos Gob Tur Ottob Am Cav 
22, posuerit earn]] earn posuerit Gob Tur Ottob Am Cav 
23, saccis]] sacculis Gob Tur Ottob Am Cav 
25, comesturi] comessuri Gob Tur Ottob Am Cav 
26, in manibus suis]] suis om. Gob Tur Ottob Am Cav 
27, interrogavit eos] eos om. Gob Tur1 Ottob Am Cav 

XLIV, 4, tunc]] cum Gob Ottob1 
9, erimus servi] sorvi erimus Gob Tur Ottob Am Cav 

20, mortuus est]] est mortuus Gob Tur Ottob Am Cav 
XLV, 3, non poterant]] nec poterant Gob Tur Ottob Am Cav 

5, neque]] nec Gob Tur Ottob Am 
19, ac coniugum et dicito] et coniugum ac dicito Gob Tur Ottob Am Cav" 
23, addens et asinos] addens ei asinos Gob Tur 
26, ioseph filius tuus]] filius tuus om. Tur Ottob Am Cav, en petits caracteres 

dans Gob 
XLVI, 2, visionem noctis] visionem nocte Gob Tur Ottob Cav 

4, manus suas]] manum suam Gob Tur Ottob Am Cav 
26, egressae sunt]] sunt om. Gob Ottob Am Cav 
28, et occurreret] et ille occurreret Gob Tur Ottob Am Cav 
29, patri suo] suo om. Gob Tur Ottob Am Cav 
31, fratres suos]] suos om. Gob Tur Ottob Am Cav 

XLVII, 2, constituit]] statuit Gob Tur Ottob Am Cav 
19, moriemur]] morimur Gob Tur Ottob Am Cav 
24, in cibum]] in cibos Gob Ottob Am Cav 
29, mortis suae]] suae om. Gob Ottob Am Cav 
30, de terra hac]] de hac terra Gob Ottob Am Cav 
30, maiorum meorum]] meorum om. Gob Ottob Am Cav 

XLVIII, 10, circumplexus eos]] eos om. Gob Tur Ottob Am Cav 
11, filium suum] suum om. Gob Tur Ottob Am Cav 
14, minoris]] iunioris Gob Tur Am Cav 
15, benedixitque iacob filiis ioseph et ait]] benedixitque filio suo iosephi 

et ait Gob Tur Ottob Am Cav 
19, minor]] iunior Gob Ottob Am Cav 

XLIX, 1, in diebus]] in om. Gob Tur Am Cav 
3, maior in imperio]] in om. Gob Tur Am Cav 

31, coniuge sua]] sua om. Gob Tur Am Cav 
L, 11, vocatum est] appellaverunt Gob Tur Am Cav 

13, sepelierunt eum] eum om. Gob Tur Am Cav 
16, mandaverunt ei dicentes] dicentes om. Gob Tur Am Cav 
18, adorantes.. dixerunt] adoraverunt.. et dixerunt Gob Am 
20, in praesentiam] inpraesentiarum Gob Tur Am Cav 
21, timere] metuere Gob Tur Am Cav 
23, ascendere vos faciet] vos om. Gob Tur Am Cav 
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C’est, on le voit, un resultat remarquable. Malheurensement la ferme cri¬ 

tique de Gobelinus Laridius est une exception a son epoque. Nous avons vu 

(dans quelle fausse voie s’etaient engages Osiander, Petreius et, en partie, aussii 

Robert Estienne, en annotant d’apres l’hebreu leurs editions de la Vulgate, 

en la corrigeant meme parfois contre le temoignage de toute la tradition latine. 

Ne lit-on pas dans la Veteris Testamenti ad veritatem Hebraicam Recognitio 

d’Augustin Steuchus (1), un defenseur pourtant de la version hieronymienne,. 

cette appreciation de la Vulgate: 

Sed cum ex Hebraico verteret Hieronymus, ac modo Septuaginta, modo Hebrai- 

cum, aliquando Aquilam, interdum Theodotionem, vel Symmachum sequeretur: 

demonstravit neque omnia omnium sibi placuisse, neque displicuisse. In eius tan¬ 

dem aeditione sunt qui multa aut veriora, aut clariora desiderent. Atque ea tanti 

momenti quibusdam visa sunt, ut persuasum sit eis, hanc aeditionem non esse ipsius 

Hieronymi. 

Jerome suivant tantot l’hebreu et tantot les Septante, tantot Aquila et 

tantot Symmaque et Theodotion: c’est l’idee que se fait Steuchus du texte 

dont il a pris la defense : il ne nie pas son authenticity comme ceux qui l’at- 

taquent: il le declare meilleur que d’autres versions, mais il est difficile qu’il 

l’ait, au fond, vraiment estime. 

Les editions de Rudelius (1527), Pellican (1532), Isidore Clarius (1542), 

Jean Benoit (1541, collationnee =E) s’appuient sur ces faux principes et de- 

figurent le texte hieronymien: nous ne pouvons done que les ecarter de cette 

etude on nous cherchons a retracer les progres accomplis au cours des siecles- 

par la critique du texte de la Vulgate. 

(x) Publiee en 1531. Voyez la lettre dedicatoire au Cardinal Grimani. 

I 



CHAPITRE CINQUIEME 

LES BIBLES DE LOUVAIN. 

JEAN HENTENIUS ET LUC DE BRUGES 

(1547-1583) 

I. — Jean Hentenius. 

Le 8 avril 1546, le Concile de Trente, spres des discussions trop connues 

pour qu’il soit necessaire de les rappeler ici, publiait son celebre decret sur la 

Vulgate: 

Insuper eadem sacrosancta Synodus considerans non parum utilitatis accedere 

posse Ecclesiae Dei, si ex omnibus Latinis editionibus, quae circumferuntur, sacrorum 

Librorum, quaenam pro authentica habenda sit, innotescat; statuit et deciarat, ut 

haec ipsa vetus, et vulgata editio, quae longo tot saeculorum usu in Ecclesia probata 

est, in publicis lectionibus, disputationibus, praedicationibus, et expositionibus pro 

authentica habeatur ; et ut nemo illam reiicere quovis praetextu audeat vel praesumat. 

Non seulement la Vulgate etait declaree authentique, mais on decidait d’en 

faire line edition aussi pure que possible. 

Decernit et statuit (sacrosancta Synodus) ut posthac Sacra Scriptura, potissimura 

vero haec ipsa vetus et vulgata editio, quam emendatissime imprimatur. 

Ce fut la l’origine des grands travaux dont nous nous occuperons au cha- 

pitre suivant, mais ils n’aboutirent qu’en 1590. En attendant, d’un des centres 

les plus actifs de la vie catholique devait sortir toute une serie d’editions faites 

dans Fesprit du Concile. Ce sont les Bibles de Louvain dont les deux principaux 

editeurs furent le hieronymite Jean Hentenius et le celebre exegete Luc de 

Bruges. 

L’activite de FUniversite de Louvain se manifesta d’abord par une vigou- 

reuse action contre les ouvrages heretiques, au premier rang desquels figu- 

raient un certain nombre de Bibles. Le 9 mai 1546 elle publiait officiellement et 
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* 

par ordre de l’empereur Charles-Quint un Catalogue de livres prohibes. En 

voici le debut tel qu’il a ete recemment publie, partie en flamand et partie en 

latin, dans le Recueil des Ordonnances dds Pays-Bas : 

Hier naer volght het ghetal van alzucken Boucken, als die Doctoren 

in Theologien te Loeven uut bevel der Keyserlicker Majesteyt, neernste- 

LICKEN GHEEXAMINEERT hebbende, ghecondemneert hebben als voor verbo- 

den Boucken. 

In den eersten worden ghesteli die Intynsche Bybelen in oordene zo hier naer wight. 

Biblia impressa Parisiis per Robertum Stephanum, annis XXXII et XL, cum ip- 

sorum indicibus. 

Biblia impressa Antverpiae per Anthonium Goinum, annis XL, cum ipsius indice. 

Biblia impressa Lugduni per Henricum Savore, anno XXXVI, cum ipsius indice. 

Biblia impressa Antverpiae per Martinum Caesarem, anno XXXIIII, cum ipsius 

in dice. 

Biblia impressa Basileae per Frobenium, anno XXX et XXXVIII, cum ipsorum 

indicibus. 

Biblia impressa Antverpiae per Iohannem Steelsium, annis XXXVIII, XLI et 

XLII, cum ipsorum indicibus. 

Biblia Lugduni per Scipionem de Gabiano, anno XXXVI, cum ipsius indice. 

Index Bibliorum impressus Coloniae in aedibus Quentellianis, an. XXIX. 

Biblia Lugduni impressa, anno XLI iuxta veterem translationem qua hactenus 

utitur ecclesia latina, absque nomine impressoris, cum ipsius indice. 

Biblia Lugduni apud Iacobum et Egidium Hnguetan, anno XL, cum ipsius indice. 

Biblia Parisiis per Petrum Regnault, sub scuto Coloniens., anno XL. 

Biblia Basileae apud Nicolaum Brylingerum, anno XLIIII, cum ipsius indice. 

Biblia Lugduni per Sebastianum Gryphium, anno XLII. 

Biblia Parisiis per Franciscum Gryphium., annis XLI et XLII. 

Biblia Lugduni per Theobaldum Paganum, anno XLII. 

Biblia Lugduni apud Hugonem a Porta, anno XLII. 

Biblia eiusdem de anno XLIIII, cum ipsius indice. 

Biblia Basileae cum annotationibus Sebastiani Munsteri, anno XXXV. 

Biblia eiusdem Sebastiani, impressa Tiguri, anno XXXIX, apud Christophorum 

Froschoverum, cum inscriptionibus libris Bibliorum praeflxis et praefatione Henrici 

Bullingeri. 

Ende andere desen ghelvcke. 

Griecsche Bibelen 

Biblia graeca Argentorati apud Wolsium Cephaleum, anno XXXVI, cum prae- 

fationibus Ioannis Lonicerii et inscriptionibus ac partitionibus libris Bibliorum praeflxis. 

Duytsche Bibelen 

Walsche Bibelen 

Nieuwe testamenten in latyn 

Novum Testamentum Parisiis per Robertum Stephanum, anno XLIII. 

Novum Testamentum Antverpiae excusum typis Martini Merani, anno XLI. 

Novum Testamentum Antverpiae per Ioannem Batman, anno XLI, cum cuiusdam 

doctissimi declaratione brevi de Evangelii et legis differentia, epistolis Pauli praeposita. 

Et si quae sunt his similia. 

9 
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Nieuwe testamenten in duytsche 

Walsche nieuwe testamenten 

etc. . . . 

On fit mieux encore; on se preoccupa de remplacer les editions que l’on con- 

damnait. Des 1547 Jean Hentenius, alors Hieronymite, mais qui devait passer 

l’annee suivante a l’ordre de saint Dominique, mettait au jour une bible in-folio, 

imprimee par Barthelemy Gravius et intitulee: 

Biblia ad vetustissima exemplaria nunc recens castigata... quid in horum Biblio- 

rum castigatione praestitum sit, subsequens praefatio latius indicabit... Lovanii, Ex 

officina Bartholomaei Gravii typographi. Anno M. D. XLVII. Mense Novembri. Cum 

Gratia et Privilegio Caesareo. 

Le Privilege imperial, date du 9 novembre 1546, est accorde pour trois ans 

et rappelle le decret de prohibition que nous avons cite plus haut: mais, comme 

le titre lui-meme Pindique, c’est dans la Preface que nous devons chercher quelles 

furent les vues et la methode de Pediteur. 

F. Iohanms Hentenii Nechliniensis in Biblia Lovanii Anno M. D. XLVII. excusor 

atque castigata, praefatio. 

Mirabitur forte quispiam cur post tam multiplicia Biblia toties excusa, conati si- 

mul alia facie haec in lucem edere. Quare non inutile facturus mihi videor, si nostri 

consilii rationem, quam in hac nova Bibliorum editione adornanda sequuti sumus, 

paucis exposuero. 

Tout d’abord Pediteur a pour but de resister a l’effort des heretiques qui 

chercheut a tirer la Bible a eux et dont les editions sont caracterisees par des 

omissions, des interpolations, des prefaces, des notes et des tables tendancieuses: 

Primum nemini obscurum esse arbitror quot technis ac cuniculis horum temporum 

haeretici id efficere conentur, ut sacrae litterae ab his stare videantur: potissimum 

autem dictionibus quibusdam textui temere additis vel ademptis : aut praefationibus 

variisque marginum annotationibus adiectis, vel consarcinatis pravis indicibus. 

Les meilleurs sont trompes par leur faux jeu et comme exemple Hentenius 

apporte le cas de Robert Estienne, dont il fait le plus grand eloge : 

Quibus ludificationibus adeo student nonnulli, ut his etiarn quosdam irretierint, 

qui toti in hoc erant, ut reinpublicam Christianam promoverent. Nemo est enim 

qui nesciat, ut unum pro multis in medium adferam, quantam diligentiam, quantasque 

impensas tulerit Robertus Stephanus, regius apud Lutetiam typographus (quern ho¬ 

noris causa nomino) ut accuratissima et castigatissima nobis Biblia traderet; propter 

quod plurimum etiam illi debent quotquot sacrarum literarum lectioni sunt addicti: 

quem ob id etiam in multis sequuti sumus. Et tamen candido huius pectori impo- 

suerunt hi pseudo-christiani, et sub ovina pelle latentes lupi rapaces ; maxime in 

marginarum annotationibus, praefationibus, ac indice sententiarum.... 
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Ainsi, Hentenius declare avoir suivi Robert Estienne en beaucoup de points. 

Malheureusement l’editeur parisien est tombe dans les filets de l’heresie : de 

la des notes marginales, des prefaces et des tables reprehensibles qui out ete 

condamnees avec beaucoup d’autres du meme genre par l’edit imperial. Aussi 

les Bibles font-elles presque defaut actuellement sur le marche et c’est a quoi il 

fallait remedier. 

Haec igitur consyderanda... summo studio curavimus, ex iussu, instructione ac 

iudicio gravissimorum longeque eruditissimorum et acerrimi iudicii Theologorum hu- 

ius Academiae Lovanieitsis, ut comparatis undique, non solum quae castigatius excusa 

erant exemplaribus, verum aliis quoque plus minus viginti: quorum recentissimum 

ante ducentos annos manu scriptum erat, alia ante trecentos, quadringentos, imo 

et sexcentos vel plures etiam annos : ex horum collatione restitueremus, quoad fieri 

posset veterem ac vulgatam editionem synceritati suae atque puritati: 

C’est sur l’ordre du corps des Theologiens de l’Universitede Louvain, d’apres 

ses instructions et soumis a son jugement qu’Hentenius, membre lui-meme 

de ce corps, a entrepris et poursuivi son oeuvre. On remarquera cependant que 

c’est seulement plus tard, apres la mort d’Hentenius, que l’Universite a pris la 

responsabilite de la Bible, lorsqu’elle eut charge Luc de Bruges d’y faire un certain 

nombre d’additions et de corrections. Hentenius parle ensuite du materiel re- 

cueilli en vue de son edition: des Bibles imprimees choisies parmi les meilleures 

et vingt manuscrits dont le plus recent etait du xive siecle, les autres des xiiie, 

xii6, xe siecles et meme plus anciens. Grace a ces documents ila cherche a re- 

stituer au texte sa purete primitive sans entrer dans des questions coiume celle 

de savoir,par exemple, si la Vulgate correspondait toujours a l’Hebreu ou au 

Grec : 

Non miscentes nos interim quaestioni, num Graecis et Hebraeis ubique respondeat. 

Hac enim in re abunde nobis esse debet, quod ipsam reliquis omnibus semper praetu- 

lerit tota Latina Ecclesia, sicuti iam praediximus : maxime cum innumeris locis, non 

veteris modo testamenti, quod passim ostendit Hieronymus, sed et novi, Graeca 

nunc depravata comperiantur: quod apertius est quam ut ab eo negari possit, qui 

veterum authorum tarn Graecorum quam Latinorum, Graece taiuen peritorum, monu- 

menta perlegerit; quos frequentissime aliter legisse constat quam hodie Graec.i codices 

habent.... Hebraea vero quern in modurn sequi possumus ? Quum etiam ante Hiero- 

nymi tempora, plurima vario modo aut legerint aut intellexerint Septuaginta inter- 

pretes, Theodotio, Symmachus, Aquila, Hieronymus, et is demum qui quintain sive 

vulgatam ante ipsum dederat editionem: sive id accident ob quorundamhebraicorum 

elementorum similitudinem, sive ob diversorum punctorum situm : sive quod paula- 

tim de inemendatis inemendata scriberentur, ut habet Hieronymus: nec nostrum est 

de singulis versionibus ferre censuram, aut in tantam venire temeritatem, ut speremus 

nos exactius quicquam posse vertere, quam hactenus cuncti verterint interpretes... 

Hentenius s’en tient aux temoins latins et il estime que le Grec et l’Hebreu 

sont trop incertains pour que l’on puisse s’appuyersurementsureux. Les exem- 

plaires latins ne sont certes pas sans erreurs et sans corruptions, mais il n’est 
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pas expedient de les corriger sur le seul temoignage des manuscrits grecs ou 

hebreux: et d’ailleurs s’il y a des corrections a faire, elles sont du ressort du 

Souverain Pontife ou du Concile cecumenique et non de simples particuliers, 

ou meine d’une Academie. 

Non hoc dico quod astruere velim latina, prae ceteris, exeraplaria nusquam esse de- 

pravata ; sed quod non nostrum fuerit, imo nec expediat, ad Graecos aut Hebraeos co- 

dices semel ilia castigare. Quod si alio quovis modo videantur corrigenda, id potius 

foret summi Pontificis aut oecumenici Concilii authoritate tentandum, cui parere om- 

nes tenentur, quam privatae alicuius personae, aut uniuscuiusvis academiae. 

Apres ces declarations d’ordre general, Hentenius passe aux points parti¬ 

culiers : 

Arguments. II y en a en tete de chaque chapitre, sauf pour les Psaumes 

et le Cantique. 

Prefaces. Quelques unes sont changees ou supprimees. 

Tables. Celle des matieres est toute nouvelle, mais celle des mots hebreux 

et autres est empruntee a Robert Estienne. 

Variantes. Ici il faut citer le texte meme de l’editeur : 

Itaque acceptis, lit praefati sumus, variis exemplaribus, et per Roberti codicem, 

plurimis etiam aliis, quae ille suis annotarat marginibus, ex complurium consensu, 

nonnulla ex textu sustulimus aut immutavimus : frequenter id in margine reponentes, 

praefixo asterisco * ei quod e textu ademptum erat, aut binis huiusmodi stigmatis ” 

priori textus lectioni praenotatis, idque’ absque ullo exemplarium numero. Ut autem 

priorem textus lectionem in margine reponeremus moverunt nos quorundam ingenia : 

qui si nusquam ea invenirent quae in nonnullis adhuc legunt exemplaribus, fortassis 

id non aequo ferrent animo. 

Hentenius s’est reporte a ses manuscrits et a ceux de la marge de Robert 

Estienne et lorsque ces documents etaient, pour la plupart, d’accord (ex com¬ 

plurium consensu), il a retranche certains mots du texte, ou il leur a substitue 

une autre lc9on: puis, pour ne choquer personne, il a reproduit dans la marge 

le mot supprime ou change, en l’accompagnant des signes * ou ”, mais sans y 

joindre dedication du nombre des manuscrits. Voici des exemples: 

Texte Marge 

Gen. XVII, 4, et * pactum meum tecum * ponam 

XXXII, 29, Cur quaeris nomen meum * ? Et * quod est mirabile 

Exod. XXXV, 24, argenti * aerisque * et auri 

Gen. XXIV, 12, ‘ dixit5 Domine Deus ‘ oravit Dominum dicens ’ 

XLI, 54, 1 panis ’ erat 4 fames ’. 

Pour le livre des Proverbes, il y aurait eu lieu de supprimer des phrases 

entieres et en grand nombre, car elles manquent dans les plus anciens exem- 

plaires latins, dans l’hebreu et dans Santes Pagnini, mais, pour ne pas soulever 

les recriminations de certains, on les a laist6es dans le texte en se contentant 
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de les marquer d’un obele ►— et d’indiquer en marge le nombre de manuscrits 

qui les omettent: si d’ailleurs on les avait transportees dans les marges, celles-ci 

en eussent ete remplies et il n’y aurait plus eu de place pour les autres notes. 

In Proverbiis autem Salomonis, quamquam versus integros non paucos viderenms 

esse superfluos ant aliunde infartos, quos plurima, eaque vetustissima Latina exempla- 

ria non haberent, imo ne ipsa quidem Hebraica, nec Sanctes Pagninus : illis tamen obe- 

liscum dumtaxat praefiximus, addito margini numero codicum in quibus versus illos 

non invenimus. Nam si eos e textus serie transtulissemus in marginem, aliis annotandis 

margines sufficere nequivissent: si vero in totum resecuissemus, verendum erat ne plu- 

res offenderentur. quibus visi fuissemus non poenitendam voluminis partem detrun- 

casse : quemadmodum de se ait Hieronymus in Prologo super Danielem... 

C’est de meme pour n’offenser personne et aussi par hommage a l’autorite 

de S. Cyprien et de S. Ambroise qui les citent, que l’editeur a conserve les troi- 

sieme et. quatrieme livres d’Esdras, bien que le quatrieme n’ait ete trouve par 

lui dans aucun mannscrit. Et Hentenius passe aux autres variantes, c’est-a-dire 

aux cas sur lesquels les manuscrits ne sont pas assez nombreux pour entrainer 

le changement d’une lejon : 

In locis autem iis ubi non tot exemplaria a communi lectione dissidebant, ut quic- 

quam immutandum duceremus : hie diversam lectionem in margine annotavimus, 

praefixo asterisco, quid plus in aliis : quid minus, obelisco : quid vero diversum duobus 

stigmatis lectori significantes : adiuncto ubique discrepantium exemplarium numero. 

Dans ces cas les additions sont signalees par l’asterisque, les omissions par 

l’obele et les variantes par la double virgule et chaque fois le nombre des ma¬ 

nuscrits en faveur du changement est indique, mais settlement le nombre. Et 

ici, Hentenius enonce tin.principe regrettable: il est inutile,d’apres lui, de donner 

des precisions sur les manuscrits cites, car le lecteur est incapable de verifier 

sur les originaux a cause de leur eloignement et de leur dispersion. On sent ici 

le defaut d’une critique qui s’attache surtout au nombre des temoins et qui 

ne parait pas avoir soupjonne que tel ou tel manuscrit peut, independamment 

de toute verification, etre apprecie pour sa valeur propre, son antiquite ou la 

famille qu’il represente. 

Superfluum siquidem fuisset. hos ipsos nominatim recensere codices, quum nemi- 

nem facile hanc operam sibi sumpturum putern, ut singula quae tot locis dispersa 

sunt, consulat exemplaria, sed nobis fidem potius habiturum. Quin si etiam id omnino 

cupivissemus : compluribus in locis, per marginum angustiam, qui aliis occupandi 

erant, minime licuisset. 

Cependant Hentenius ne veut pas qu’on Faccuse d’avancer des chiffres qui 

ne repondent a aucune realite, et il donne en terminant sa Preface la liste des 

documents qu’il avait chez lui, de ceux que l’Universit6 lui a fournis des le debut 

de son travail et de ceux qu’il a trouves au cours de sa preparation du texte. 
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Ne quis tamen falso nos putet exemplarium iactare multitudinem, turn etiam ne 

promerita laude illos fraudemus, qui candidc suos codices nobis impertiti sunt: recen- 

sebimus nunc unde singulos acceperimus, quibus in hac editione usi sumus ; praeter 

Roberti Colinaei ac Tilmanni Kerver Biblia quae nobis domi suppetebant. 

In primis in hac universitate hi libri nobis subministrati sunt. 

Ex collegiata divi Petri ecclesia, quae prima est in hac Lovaniensi academia, acce- 

pimus tria mirae vetustatis exemplaria, septem voluminibus distincta.: et alia insuper 

tria, quorum primum quatuor tan turn Evangelistas continebat: secundum, Evangelia 

iuxta Lucam et Johannem : tertium vei’o, solos Psalmos. 

A Franciscanis, duo exemplaria in quatuor tomos divisa ; et tertium in solos Psal¬ 

mos. 

Ex Parcensi abbatia ordinis Praemonstratensis, unum exemplar. 

Ex coenobio Bethlehemitico canonicorum regularium divi Augustini qui reformati 

dicuntur. duo exemplaria: alterum scriptum : alterum olim excusum, in duos item 

tomos divisum. 

Ex coenobio Martinensium eiusdem instituti unum exemplar, et aliud in quatuor 

tantum Evangelistas. 

A divae Gertrudis abbatia canonicorum regularium. sive clericorum veteris insti¬ 

tuti divi Augustini, duo exemplaria in varios tomos divisa. 

Ex hoc Theologorum collegio nobis subministrata sunt duo exemplaria : unum scrip¬ 

tum, olim reverendissimi domini cardinalis Bessarionis, et alterum ex ipsius typogra- 

phiae infantia. 

Ex Castrensis collegii bibliotheca, duo exemplaria : et tertium in solos Psalmos. 

Hi codices ab exordio castigationis ex hac Lovaniensi academia nobis fuerunt 

oxhibiti: sequentes autem temporis progressu nacti sumus. 

Praebuit abbatia divi Berthini ordinis divi Benedicti apud S. Odomarum, unum 

exemplar. 

Abbatia Tongherlensis ordinis Praemonstratensis, ex ilia sua in his regionibus longe 

instructissima ac iamatissima bibliotheca, unum exemplar ad nos transmisit. 

Abbatia divi Egidii, ordinis canonicorum regularium veteris instituti apud Leodium, 

duo exemplaria in quatuor tomos divisa exhibuit. 

Abbatia quoque Alnensis divi Bernardi, unum commodavit exemplar. 

Abbatia a Gardineto eiusdem ordinis, unum exemplar. 

Similiter et abbatia Litiensis, ordinis divi Benedicti, duo misit exemplaria. 

Abbatia Alfliginiensis eiusdem instituti, unum exemplar. 

Abbatia demum Gemblacensis eiusdem quoque instituti; commodato dedit unum 

exemplar in quatuor dumtaxat Evangelia. 

Quantum autem laborum subiecimus ut sacra haec Biblia quam maxime syncera in 

lucem ederemus, expendendum cuique relinquimus : Deum Optim. Maxim, obnixe pre- 

cantes, ut hos nostros labores benignus respiciat: et si non opus ipsum, at saltern cona- 

tum probare dignetur : quem speramus Ecclesiae ipsius commodum nequaquam poe- 

nitendum allaturum. 

Le nombre des manuscrits employes par Hentenius fut de trente, auxqueE 

il faut joindre quatre imprimes. II serait assez difficile d’identifier ces manuscrits 

et, par ailleurs, ce serait tout a fait inutile, puisque l’editeur ne les cite jamais 

nominalement et se contente de donner des totaux sommaires de manuscrits 

d’accord sur telle ou telle variante. Quant au vceu par lequel se termine la pre¬ 

face, il s’est realise ; Hentenius a rendu un veritable service a l’Eglise en la do- 
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iant (Tun texte imparfait, il est vrai, mais sageraent etabli, dont l’influence se 

fait encore sentir, attendu qu’il a servi de base a l’edition de Sixte Y et par suite 

a celle de Clement VIII. 

II nous reste a etudier ce texte lui-meme. Nous avons vu dans quels termes 

elogieux Hentenius parle de Robert Estienne : c’est lui surtout qu’il a suivi 

pour l’etablissement de son propre texte. On s’en rendra facilement compte 

par les extraits suivants que nous empruntons a nos trois chapitres de la Genese, 

de l’Exode et des Nombres : je reproduis ici les le£ons des editions de 1532 et 

1540 d’Estienne en regard de celles d’Hentenius: 

Rob. Estienne 

1532 

‘Gen. XVIII, 2,. tabernaculi sui 

2, in terra 

4, laventur p. v. 

5, et confortetur 

13, sara dicens 

20, et Gomorrhaeorum 

24, in ea 

25, facias 

27, respondensque Abraham ait 

28, propter quin que 

31, ait: non interficiam 

32, et dixit 

33, abiitque 

Exod. II, 1, et accepit uxorem 

5, famidabus 

16, venerant 

18, raguel 

22, et eripuit 

24, pepigerat 

25, cognovit 

Numer. VI, 5, super caput 

9, ilico in eadem 

12, dies separationis 

14, et offeret 

15, conspersi sint 

18, ad ostium 

19, in manus 

27, invocabuntque 

Rob. Estienne 

1540 

tabernaculi sui 

in terrain 

laveDtur p. v. 

et confortetur 

sara uxor tua dicens 

et Gomorrhaeorum 

in eo 

facies 

respondensque Abraham ait 

propter quadraginta quinque 

ait: non interficiam 

et dixit 

abiitque 

et accepit uxorem 

famulabus 

venerant 

iethro 

et eripuit 

pepigit 

liberavit 

per caput 

ilico in eadem 

die separationis 

ut offerat 

conspersi sint 

ante ostium 

in manus 

invocabuntque 

Hentenius 

1547 

tabernaculi sui 

in terram 

laventur p. v. 

et confortetur 

sara dicens 

et Gomorrhaeorum 

in eo 

facies 

respondensque Abraham ait 

propter quadraginta quinque 

ait: non interficiam 

et dixit 

abiitque 

et accepit uxorem 

famulabus 

venerant 

raguel 

et eripuit 

pepigit 

liberavit 

per caput 

ilico in eadem 

dies separationis 

et offeret 

conspersi sint 

ante ostium 

in manus 

invocabuntque 

Cornme' on le voit, partout Hentenius s’accorde soil avec Fune suit avec 

Fautre des editions de Robert Estienne. Le plus souvent il suit Fedition de 1540; 

mais lorsque la correction de 1532, rejetee en marge en 1540, lui parait justifiee, 

il n’hesite pas a la reintroduire dans le texte, comme c’est le cas pour Gen. 

xviii, 13, omission de uxor tua; Exod. ii, 18, raguel; et Num. vi, 14, et offeret. 
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La division du t.exte en versets n’avait pas encore ete donnee par Robert 

Estienne en 1547, du nioins pour toute la Bible. Ce fut apres la mort d’Hentenius 

qu’elle fut introduite dans les Bibles de Louvain : les premieres editions de Plan- 

tin ou je l’aie trouvee sont un Nouveau Testament de 1564 et une Bible de l’annee 

suivante (1565). A Lyon, oil Ton reimprimait aussi la Bible d’Hentenius, on con- 

tinuait encore en 1569 a la donner sans versets numerotes. 

II. — La correction romaine. 

Les Bibles de Plantin, celle de 1565 qui vient d’etre citee, celle de 1569,. 

comme d’ailleurs P edition de Steels (1570), portaient en tete un Privilege dont 

les termes attribuaient la paternite de l’ceuvre d’Hentenius au corps de l’Univer- 

site de Louvain: 

Philippus Dei gratia Hispaniarum rex etc... Dux Brabant, etc... Privilegio concessit 

Christophoro Plantino Impressori et Bibliopolae iurato, ut illi Biilia Lovanii a Doctorib.\ 

Theologis. ad id deputatis, emendata et approiata, imprimere et distrahere liceat, ut la- 

tius patet in originali privilegio. 

Datum Bruxellis, Anno Domini M.D. LVIII, die XX mensis Januarii. 

L’Universite se preoccupa de faire honneura son nom et de procurer au pu¬ 

blic une edition plus parfaite encore : l’editeur Plantin y poussait de son cote 

et sa correspondance de cette epoque fait a plusieurs reprises allusion a une col¬ 

lection de 60 a 70 manuscrits reunis par lui et remis aux docteurs de l’Universite 

en vue d’une nouvelle revision (x). 

Sur ces entrefaites parut a Yenise, chez les Giuncti, en 1571, une reedition 

de Hentenius intitulee: 

Biblia Ad vetustissima exemplaria nunc recens castigata, Romaeque revisa. In 

quibus praeter ea, quae subsequens Praefatio indicat, capita singula ita versibus distin- 

cta sunt, ut nurneri praefixi, Lectorem non remorentur, et loca quaesita tanquam 

digito demonstrant. Venetiis, ex Officina Iuntarum, MDLXXI. Cum licentia summl 

Pont, et Privilegiis. 

Au dos du titre, cette edition portait la lettre suivante du P. Thomas Man- 

riquez, Maitre du Sacre Palais: 

Cum multi pii et studiosi homines quotidie petant, in suam et aliorum aedificatio- 

nem Biblia (quae propter eorum penuriam plurimi veneunt) sibi concedi, quousque ea 

quae corriguntur in lucem exeant. Nos iustis eorum petitionibus annuentes, rogavimus 

et per praesentes rogamus D. Lucam Antonium Iuntarn, de cuius fide et integritate plu- 

(x) Correspondance de Christophe Plantin, publiee par Max Rooses (continuation par 

Jan Denuce) dans Uitgaven der Antwerpsche Bibliophilen, vol. 12 et suiv. Anvers, 1883' 

et suiv. Cf. Nos 395, du 27 juin- 8 juillet 1572; 565, du 9 oct. 1574; 566, du meme jour.. 
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rimum in Domino confidimus, ut Biblia impressa Antverpiae in officina Christophori 

Plantini, sub Anno 1669, et non alia, suis typis excudere caret, deletis tamen his quae 

notavimus delenda. Et subinde volentes, quantum in nobis est, consulere indemnita- 

tibus D. Lucae Antonii, hortamur omnes alios typographos, per quinquennium absti- 

nere a dictorum Bibliorum impressione sine nostra speciali et expressa licentia in scrip- 

tis. In quorum omnium fidem has fieri iussimus et eisdem propria maim subscripsimus. 

Dat. Romae in Vaticano, in camera nostrae solitae residential. Anno Domini M.D. 

LXX1, die vero V mensis Aprilis: Pontificatus Sanctissimi N. Domini Pii divina provi- 

dentia PP. Quinti. Anno sexto. 

F. Thomas Manriquez sacri Palatii Magister. 

Les docteurs de LUniversite de Louvain, dont le travail de revision etait 

deja presque termine, ne furent pas peu etonnes lorsqu’ils apprirent par un Ca¬ 

talogue de livres l’apparition (Tune edition romaine corrigee de leur propre Bible ;■ 
et ils le furent davantage encore lorsque, apres avoir examine le volume que 

Plantin s’etait procure, ils eurent constate qu’il n’y avait aucune difference, 

ni dans le texte, ni dans les notes, entre L edition d’Anvers de 1569 et celle de Ve- 

nise de 1571. Ils prierent Plantin de demander des explications au Maitre du 

Sacre Palais. 

Plantin, apres avoir pris conseil d’Arias Montanus, se decida a ecrire au 

P. Manriquez. Nous avons sa lettre, mais la reponse du Maitre du Sacre Palais 

est perdue. Elle etait parait-il tres encourageante pour Pediteur Anversois qui 

en envoyait une copie a Alain Copus, a Rome, et resumait ainsi toute Taffaire: 

Scis me iam ab eo tempore ex quo animum tvpographicae arti applicui non seme! 

tantum nec unica forma impressisse Biblia Latina... Interea vero temporis quecumque 

Ms. exemplaria Bibliorum inveni aere meo comparavi et tandem undecumque etiam 

mutuo habere potui, Lovaniam misi ad D. Joh. Harlemium Societatis Jesu theologum 

doctiss. ut facultati Theologiae meo nomine offerret, rogaretque ut in reipub. Chri- 

stianae utilitatem, vellet deligere viros idoneos ad conferenda rursus futi olim praeside 

Domno Hentenio fecerant) ea exemplaria, me autem honorariis iuxta meas facultates. 

illos prosecuturum qui in hoc incumberent. Id quod cum ad finem fere perductum es- 

set et ego comparata papyro regali, typisque ad hoc recenter excisis et fusis accinctus 

essem ad impressionem, intellexi Summum Pontificem negocium istic dedisse summis, 

piissimis et doctissimis viris de iisdem Biblis emendandis. Vidi etiam eo tempore Biblia 

impressa Venetiis quibus praefixa erat Epistola Magistri Palatii summi Pontificis cu¬ 

ius summa erat se dare potestatem Juntis imprimendi Biblia ad exemplar impressum 

a Chr. Plantino Antverpiae, relictis tamen quae a se deleta erant in nostro exemplari. 

Unde argumentum sumpsi scribendi ad eundem Dominum magistrum Palatii qui mihi 

eis litteris respondit cuius (quarum) hie exemplum tibi mitto. Unde occasionem arripui 

ea Biblia Lovaniensium theologorum opera variis lectionibus illustrata enchiridii 

forma excudendi; quod ubi factum est, ego duo nunc exemplaria misi Illustr. Cardinal! 

Caraffae, e quibus unum una cum litteris meis cuperem summo Pontifici meo nomine 

offerri, modo tamen ipsi Card. Caraffae res non indigna videatur, quae tarn sancto 

Praesuli offeratur. Quoniam vero spero ilium propter hanc rem inter se communica- 

turum familiariter cum Illustr. Domino Sirleto, vellem libenter, ut si hoc commode 

possis, meo etiam nomine roges ipsum hunc Illustr. D. Sirletum ut nihil aliud fiat quam 

quod ipsis dignum factu visum fuerit. Causa vero cur in animum induxerim istud 
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proponere ea est, quod sperem hoc nostrum exemplar nonnihil fortasse adiumenti 

allaturum ipsis viris quibus ab ipso Summo Pontifice mandatum est de Biblico textu 

vulgatae aeditionis, ut qui vice multorum Ms. exemplariorum barum regionum ita 

fungi possit. Habes mentem inearn cuius indicium vobis omnino committo aequo 

prorsus animo laturus quicquid a vobis statutum fuerit. 

Ainsi le papier etait deja achete pour line edition de grand format et le travail 

• des reviseurs acheve, lorsque Plantin avait eu connaissance tout a la fois de l’exis- 

tence dime Commission romaine chargee de preparer Pedition officielle de la 

Bible, et de la lettre du P. Manriquez imprimee en tete de la reimpression veni- 

tienne de sa propre Bible. II a ecrit a ce sujet au Maitre du Sacre Palais et a la 

suite de la reponse repue de Rome il a imprime sa nouvelle edition de la Bible, 

en format manuel, et le 9 octobre 1574 il en envoie des exemplaires a Alain Co¬ 

pus, pour etre presentes aux cardinaux Sirlet et Carafa ainsi qu’au Souverain 

Pontife Gregoire XIII, et cela dans Fespoir que le travail des docteurs de Lou¬ 

vain remplacera aupres de la Commission Romaine les manuscrits de la Bel¬ 

gique et du Nord de France. Des corrections suggerees par le Maitre du Sacre 

Palais, pas un mot. 

Il nous est facile cependant de savoir en quoi consistaient ces corrections. 

Lorsque l’on a Poccasion de tenir un certain nombre d’exemplaires de la Bible 

d’Hentenius, on remarque, dans la Preface, deux passages mis entre parentheses 

ou biffes plus ou moins completement dans quelques-uns d’entre eux. Ce sont les 

deux phrases oil parait avec eloge le nom de Robert Estienne. Or, si Pon se re- 

porte a Pedition venitienne de 1571, on constate que precisement ces deux phra¬ 

ses ont ete supprimees dans la reimpression de la Preface d’Hentenius, de meme 

qu’a la fin du volume ont disparu les Interpretationes nominum Hebraicorum 

d’Estienne conservees par Hentenius. C’est evidemment par suite de cette pro¬ 

hibition, exprimee sans doute dans la lettre du P. Manriquez a Plantin, que les 

editions subsequentes d’An vers ont completement supprime la Preface d’Hen¬ 

tenius et modifie les Interpretations des noms Hebreux. Ainsi la Correctio Romana 

a consiste, en somme, a faire disparaitre ce qui, dans Pedition d’Hentenius rappe- 

lait ouvertement le souvenir de l’editeur parisien condamne pour heresie. 

III. — Luc de Bruges. 

L’edition manuelle de 1574, a laquelle fait allusion Plantin dans la lettre 

precedemment citee, est la premiere de celles dont l’Universite a pris nette- 

ment la responsabilite. Le principal auteur de la revision qu’elle represente, Luc 

de Bruges, n’avait encore que vingt-six ans, mais c’etait deja un savant remar- 

quable et il avait dans son principal maitre, le jesuite Jean Willemsz plus connu 

sous le nom d’Harlemius, un guide tres sur et tres averti. La nouvelle edition 

etait intitulee : 
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Biblia Sacra. Quid in hac editione, a Theologis Lovaniensibus, praestitum sit, paulo 

post indicatur. Antverpiae. Ex officina Christophori Plantini. Architypographi Regii. 

M. D. LXXIIII. 

En tete du volume figure cette adresse an lecteur, datee du 9 mai 1573 : 

Facultatis Theologicae in Universitate Lovaniensi decanus, lectori S. 

Cum sacra Scriptura etc... visum fuit Facultati nostrae Theologicae, omniconatu 

et studio in hoc incumbendum, ut vetus et vulgata Bibliorum Latina editio (quam 

SS. Synodus Tridentina, in publicis lectionibus, disputationibus, praedicationibus, et 

expositionibus, authenticam habendam declaravit) accuratissime castigaretur. 

La Faculte de Theologie, ayant decide de rendre aussi pur que possible le 

texte de la Vulgate, a reuni les variantes des manuscrits, afiu de les rapprocher 

dans les marges des autres sources scripturaires et de mettre ainsi le lecteur en 

mesure de juger oil est la meilleure lepon. 

Idqueviaetratione, ut ad diversa exemplaria manuscripta quam diligentissime con- 

ferretur, et quaeinillis diversimodelegideprehenderentur, addivinarum litterarum fon- 

tes, veterumque Fatrum commentaries examinerentur, et examinata commodis signis 

margini adiicerentur: Istis ut adiutus praesidiis, quae lectio germana, quae adulterina 

sit, prudens Lector facili negotio diiudicare possit. 

Ce travail a deja ete fait en partie, il y a quelques annees, par le docteur de la 

Faculte Jean Hentenius: mais celui-ci il n’a pas ete assez loin: 

Navavit quidem, ante annos aliquot, in conferendis ad manuscripta et castigandis 

Bibliis, sane laudandam operam, nostrae Facultatis Doctor Johannes Hentenius: ve- 

rum is, cum multas et non contemnendas vulgatae editionis lectiones non reperit, 

turn eas quas reperit ad Sacrae Scripturae fontes minirae revocavit, ita factum est 

ut loca plurima merito corrigenda eius diligentiam fugerint. 

Ainsi certaines variantes ont echappe a Hentenius, mais ce qui luia manque 

surtout 9’a ete de rapprocher ses variantes des sources de la Sainte Ecriture et 

par la il a ete amene a omettre un certain nombre de corrections qu’il eut du faire. 

Cette declaration est du plus haut inter et, surtout si on la rapproche de celle 

qui est faite dans un des documents suivants au sujet du texte reproduit. 

Luc de Bruges sait mieux que personne que Jean Hentenius a fait des modifi¬ 

cations au texte meme et il est d’avis qu’il aurait du en faire davantage, mais 

lui-meme s’abstiendra de faire le moindre changement et il ne touchera qu’a 

la marge. 

Et en quoi a consiste PinfirmPe de la critique d’Hentenius ? En ce qu’il n’a 

consulte que les manuscrits latins, sans recourir aux autres sources de la Sainte 

Ecriture. Principe contestable. Quoi qu’il en soit, la Faculte a choisi plusieurs de 

ses Professeurs et les a charges de completer le travail d’Hentenius de la fajon 

expliquee dans le document qui suit. Ce document est intitule : Quid in hac Bi- 

hliorum editione sit praestitum. 
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On y expose d’abord que les variantes, avec le nombre des manuscrits qui les 

contiennent, ont ete inscrites dans les marges, aussi bien celles relevees par Hente- 

nius qu’un bon nombre d’autres trouvees depuis. 

Le texte qui a servi de base aux collations a ete celui de la Bible Royale Poly- 

glotte, c’est-a-dire celui de Ximenes reproduit par cette Bilile, et on avance, a 

ce prop os, une assertion eurieuse : 

Neque immerito, nam etiamsi non omni in loco elimatus, neque ab omni 

corruptela sit vindicatus ille textus: tamen locis plurimis, emendatioribns scriptis 

consentiens, genninam exhibet, Scripturae lectionem : qnibusdam etiam, codic.ibus 

universis, qui et ab aliis, et a nobis consulti snnt, contradicens, synceram habet Inter- 

pretis translationem, quippe qni, Cardinali Xemenio teste, ex delectissimis Manu- 

scriptis expressus sit. 

C’est evidemment pousser trop loin la confiance pour la Polyglotte d’Alcala 

que de considerer son texte comme le meilleur nieme lorsqu’il a contre lui tons les 

manuscrits: nous avons vu que les delectissimiManuscripti avaient tres peu servi 

pour cette edition. 

Outre les manuscrits du texte sacre, Pediteur declare avoir consulte aussi les 

Saints Peres et il les cite pour les livres qu’ils ont commentes. 

Enfin, il a eu recours aux textes originaux, Hebreu, Grec, Chaldaique, et il 

les a compares surtout aux variantes recueillies soit pour confirmer, soit pour 

infirmer celles-ci. Il lui est arrive aussi de signaler certaines differences existant 

entre les originaux et le texte latin, non pas pour inviter a corriger ce dernier, mais 

pour l’instruction des lecteurs. Le tout est indique par des sigles qui sont expli- 

ques dans un troisieme document intitule: Quid, in hac Bibliorum editione sit 

observandum, et qui nous reste a analyser. 

Tout d’abord Luc de Bruges y declare que le texte reproduit est tres exacte- 

ment celui d’Hentenius (1547); on y a modifie la ponctuation mais on n’y a pas 

change un seul mot. 

In primis minime ignorandura est, ilium in hac editione prodire Biblioram Tex turn,, 

qui a Domino Hentenio castigatus, et Lovanii anno 1547 est excusus : eumque hieuti- 

quam mutatum verbis (nam distinctio subinde certis de causis mutata est) ita ut,. 

nec gennanae lectiones in Textum relatae sint, nec spuriae Textu pulsae. 

On voit avec quel soin on evitait a Louvain de prejuger le resultat des tra- 

vaux entrepris a Rome : on omettait d’introduire dans le texte d’Hentenius 

des lefons qu’on jugeait originales; on y laissait des lemons qu’on jugeait mauvai- 

ses. On se contentait d’introduire la division en versets que l’edition patronee 

par le P. Manriquez avait reproduite d’apres l’exemplaire Plantinien de 1565r 

sans que les correcteurs se fussent doute peut-etre que cette division etait elle 

aussi de Robert Estienne. 

Et l’editeur passe aux marges. H a laisse presque toutes les variantes d’Hen¬ 

tenius bien que beaucoup meritassent d’etre rejetees comme sans valeur. On 
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voit par la qu’il ne se souciait pas de fournir des elements pour l’histoire du texte: 

c’est un point de vue qui ne s’etait pas encore revele. H a ajoute a son tour d’au- 

tres variantes : celles-ci le plus souvent represented le texte qu’il aurait 

adopte: plaerisque earum quas adiecimus veritatis probabilitas fuit. 

Le paragraphe qui suit meriterait d’etre reproduit en lettres d’or, parce que 

sur deux points importants il marque un magnifique progres de la critique tex- 

tuelle: 
i 

Insuper sciendum est, non fuisse nobis curae, multum augere manuscriptorum 

numerum: turn, quod plaerumque facile possint quae similiter legant manuscripta 

a quovis reperiri, tum quod non ex eo praecipuo sit colligenda germana lectio, 

QUOD EAM PLURA IIABEANT MANUSCRIPTA, NAM ETIAM HORUM MAIOR NUMERUS MELIO- 

rem saepenumero vincit. Frequenter etiam nullum manuscriptorum adiecimus 

numerum, quod lectiones essent. satis obviae, tarn in impressis quam scriptis libris, 

quales sunt omnes illae quas D. Identenius e Text.u in marginem, nullo manuscriptorum 

addito numero depulerat ; quancloque, quod certus eorum numerus nobis esset ignotus, 

quippe quae non tarn nostro labore cognoverimus, quam ex fide dignissimorum scripto- 

rum Annotationibus aut Commentariis acceperimus. Ad iiaec notandum est, Com- 

MENTATORES VETERES, NON SEMPER AD EUM LEGISSE MODUM, QUO HABENT ADIUNCTI 

aut inserti eorum commentariis Textus. Hoc, cum saepissime ex Textus cum 

Commentariis collatione pateat; alios quoque, quando, aut nullus Commentarius 

Textui respondet, aut is qui verba Textus non exprimat, vel ad eum lecta modum 

ostendat, coniicere licet. Quamobrem mirari non debet lector, si nonnunquam eas 

lectiones videat non probatas, quibus signum Textus commentario Veteris adiuncti 

vel additum est vel ackli potuit. 

Demander la bonne lepon non auxmanuscrits les plus nombreux, mais aceux 

qui sont juges les meilleurs et chercher dans le texte meme des Commentaires, 

non dans les fragments bibliques qui y sont intercales, la vraie le^n scriptu- 

raire connue par les Commentateurs, voila deux principes, le second surtout, 

que l’on oublie parfois, meme de nos jours, et qui font le plus grand honneur a 

l’esprit critique de Luc de Bruges. 

Les sigles expliques dans la derniere partie du document nous sont deja 

presque tous connus: obele (*—), asterisque (*), double virgule (”), triple point 

(•.•) pour les lemons ambigiies, lettres enfin qui expriment la concordance avec la 

Polyglotte Royale de Plan tin (r), Rhaban, Bede, Augustin etc..., le texte hebreu 

(h), Grec de la Polyglotte Royale (g) d’autres textes grecs (g q), la Paraphrase 

Chaldaique (c), le texte syriaque (s), divers manuscrits (ms q). Ce sigle ne s’ap- 

pliqUe en general qu’a des lepons sans valeur, de meme que le suivant (o) qui est 

un zero et veut dire que la variante qui le precede doit etre negligee. 

Un dernier sigle nous revelerait qui est l’auteur des Prefaces que nous venons 

d’analyser, si nous ne le savions pas par ailleurs : ce sont les lettres (Q n.) qui si- 

gnifient quaere notas. Ces notes de Luc de Bruges ne parurent pas en 1574 parce 

qu’elles ne furent pas pretes. Nous y reviendrons un peu plus loin a propos de 

1’edition in-folio de 1583. 
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II nous reste, pour faire completement connaitre P edition de 1574 et le travail 

de revision qu’elle represente, a comparer ses marges avec celles de P edition d’Hen- 

tenius en 1547. Nous nous tiendrons ici encore a nos trois chapitres de la Genese, 

de 1’Exode et des Nombres, qui nous fournissent des cas tres caracteristiques. 

Texte Marge de 1547 Marge de 1574 

Genese XVIII 

2, tabernaculi ►— sui ’ 6. 6 Ms. H. C. At a R. 

Rab. et G. legitur. 

6, ►— similae ’ 4- 0. 

25, 1 qui iudicas omnem ter¬ ‘ nun quid iudex universae 

rain nequaquam facies terrae non facies iudi¬ 
cium H. C. S. 

iudicium ►— hoc ’ ►— 6. - 12 Ms. 

28, propter ‘ quadraginta ‘ quinque ’ 2. ‘ quinque ’ 4 Ms. H. C. 

quinque ’ Textus consentit G. 

29, ‘ quadraginta ►— ibi ’ ir>- ►- - 6. 0. 

venti 

Exode II 

16, ‘ greges ’ ‘ gregem ’ 5. ‘ gregem ’ 6 Ms. H. C. 

‘oves’ G. 

18, ‘ Reguel ’ ‘Jethro 5 ‘ Jethro ’ 0. 

22, »— alterum vero peperit: _2. ►— 2 Ms. H. C. In Graeca 

quem vocavit Eliezei^ vero translatione et Rab< 

dicens: Deus enim pa- 

tris mei 

legitur. 

►— adiutor meus et ‘ eri- 4. 

puit me de manu Pha- 

raonis ’. 

25, et ‘ liberavit ’ eos ‘ cognovit ’ 10. ‘ cognovit ’ 10 Ms. Rab.. 

H. G. 

Nombres VI 

5, ‘ transibit per ’ caput eius ‘ ascendit super ’ 7. ‘ascendet’ Ms. q. ‘super 

7 Ms. Raban. H. C. G. 

On le voit, les differences entre les deux marges sont assez sensibles: mais 

ce qu’on ne saurait trop admirer, c’est le soin avec lequel la marge de 1574 corrige 

sa devanciere. Les quatre manuscrits invoques par Hentenius pour la suppression 

de similae au v. 6 du chap. XVIII de la Genese etaient evidemment sans valeur. 

Au v. 12, on remarquera le passage de 6 a 12 des manuscrits omettant le mot 

hoc: nous avons vu dans les lettres de Plantin que des manuscrits nouveaux 

avaient ete employes pour la nouvelle revision, mais nulle part les Prefaces n’en 

font mention nommement: nous en retrouverons quelques-uns tout-a-l’heure, 

cependant, lorsque nous analyserons la Preface de Luc de Bruges a ses Notatio- 

nes de 1583. Le 0 place au v. 29 en face de l’omission de ibi est moins heureux, 
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et il eut mieux valu, la, laisser le chiffre 6 de Hentenius.On peut se demander aussi 

s’il n’eut pas mieux valu, au v. 22 du Chap. II de l’Exode, laisser les 4 manu- 

scrits pour Vomission et adiutor mens et: a vrai dire c’est le mot et seul qui est le 

plus souvent omis. Mais au v. 5 du Chap. VI des Nombres, c’est avec raison que 

ascendet a ete note comme une variante sans valeur et le chiffre 7 reporte sur le 

seul mot super. De toute fa^on, ces changements, et l’addition des references 

a, l’hebreu, au grec, ausyriaque, aux saints Peres, temoignent d’un travail minu- 

tieux et execute avec un soin scrupuleux. 

On ne peut pas d’ailleurs parcourir les Notationes publiees par Luc de Bru¬ 

ges en appendice de l’edition in-folio de 1583, sans eprouver la meme senti¬ 

ment d’admiration. Ces notes, au nombre de 631 et qui portent sur toute la Bible, 

etaient pretes en 1579 et le texte en fut alors compose en vue de l’edition in-folio 

qui se preparait, mais on en fit un tirage a part (x) qui parut des 1580. Une 

Epitre dedicatoire au cardinal Sirlet expose quelques principes qu’il importe de 

relever. 

Sed erunt ; sat scio ; qui haec nostra ridebunt, atque ut frivola adspernabuntur, 

ii nempe, qui, aut scripturam ipsam sacram, aut illius praecipue vulgatam Latine edi- 

tionem, ob styli humilitatem, atque incomtas ac nativas phrases parvipendunt, nee 

curae ipsis sunt, quae occurrunt subinde, codicum varietatulae... Quod nobis obiectant 

alii, cum vetus editio Latina, a Tridentino concilio probata, atque authentica pronun- 

ciata sit, nulla amplius opus esse castigatione, ridiculum prorsus est. Neque enim 

Concilium, editionis huius exemplaria erratorum expertia esse iudicavit, neque etiam 

certum aliquod editionis exemplar sequendum omnibus proposuit: sed editionem 

ipsam, caeteris quaecumque extant Latinis editionibus, praetulit, et authenticam 

definivit. Hanc qui voluerit ex Hebraeo aut Graeco mutare, aut suo pro iudicio corri- 

gere, correctamque pro ipsa veteri editione emaculata proponere, is Synodi sententiae 

proculdubio adversetur. Non enim veterem servat, sed suam obtrudit editionem. 

Caeterum qui ex variis ipsius veteris editionis exemplaribus, illi emendandae et pri- 

maevae lectioni germanaeque Interpretis scripturae restituendae, operam navet, 

tantum abest ut menti Synodi adversetur, ut, ipsa ad hoc Synodo hortante, ex mente 

Synodi faciat. Statuit enim, ut haec ipsa vetus et vulgata editio, quam emendatissime 

imprimatur; emendate autem imprimi haud posse videtur, nisi, collatis variis illius 

exemplaribus, menda deprehensa eliminentur, sincera lectio admittatur. Qua in re, 

ut Synodi desiderio satisfaceret, Theologica Facultas, et D. Hentenio olim, et post 

nobis, hoc operis demandavit, quanquam a nobis, textus, ut ab Hentenio est editus, 

verbis neutiquam mutatus sit. Non enim et Hebraeo et Graeco, Chaldaeo aut Syro, 

vulgatam emendare studuimus versionem ; sed, cum variare reperta essent vulgatae 

versionis exemplaria, adhibita sunt Hebraea et Graeca, plerumque etiam Chaldaea 

et Syra, ut dignosci posset quae exemplaria lectionem servarent germanam. Nam 

qui solam adfert Latinorum exemplarium variationem, nihil nisi scrupum iniicit 

l1) Les deux impressions de 1580 et de 1583 correspondent partout ligne pour ligne. 

Chose curieuse, on a omis, dans le tirage de 1583, de faire usage de Yerrata de 1580 et 

c’est ainsi que dans la Note 271 (Prov. Ill, 13) on a laiss6 deux fois sapientiam pour 

prudentiam. 
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lectoris animo : haeret enim animi dubius quid amplectatur, donee aut ex fontibus, 

aut ex antiquis aliarum linguarum editionibus, aut ex tractatorum commentariis, aut 

ex locorum circumstantiis, aut ex ipsa exemplarium spectata integritate, aut denique 

ex his simul dinnibus, quod inter exemplaria ipsa discernat, adferatur.... Quare et, 

cum in dubium, de germana Interpretis scriptura, quovis pacto veniremus, non ipsi 

sententiam diximus, sed iis quae pro singulis facerent partibus in medium allatis, 

ferendam sententiam aliis reliquimus. Quin et alias, cum, re satis perspicua, nostram 

ausi sumus sententiam explicare, in omnes aeque partes, ita ut ferebat unaquaeque, 

disseruimus, ut si quern plus forte alterius partis movere possint rationes, earn prae 

nostra liber amplectatur opinione. 

Arretons-nous 1111 instant sur ces declarations de Luc de Bruges et essayons 

de caracteriser Voeuvre de Jean Hentenius et la sienne propre. 

La critique d’Hentenius est simple, presque simpliste. Sa base est le texte 

de Robert Estienne ; il possede une trentaine de manuscrits et, en outre, il a le 

temoignage des exemplaires dont Estiene a releve les lemons. Il note les variantes; 

il compte les temoins. Ceux-ci sont-ils unanimes ou a-peu-pres, il introduit leur 

le^n dans le texte ; sont-ils clivises, il maintient la variante en marge avec un 

chiffre. De l’Hebreu et du Grec il n’a cure. Il parait aussi n’avoir eu qu’une no¬ 

tion tres confuse de la valeur relative des manuscrits qu’il employait: son cri- 

tere principal est le nombre. Neanmoins e’est un editeur. 

Luc de Bruges est un esprit tout different. Il ne prend aucune decision. 

Si done qu’il soit d’esprit critique, il ne fait pas besogne d’editeur : le texte d’Hen¬ 

tenius sortira de ses mains sans le moindre changement. Sans doute il n’avait 

pas toute la liberte necessaire, car on etait dans l’attente de l’edition officielle 

qui se preparait a Rome, et puis il etait tres jeune encore. Cependant il semble 

que sa tournure d’esprit l’ait plus porte a eclairer les questions qu’a les resoudre. 

La situation vis-a-vis du materiel latin tres considerable qu’il avait entre les 

mains parait avoir ete celle-ci: il se rendait compte que certains manuscrits 

etaient de valeur, mais ce sentiment n’allait pas jusqu’a le mettre en etat de se 

decider entre tels et tels exemplaires. En cas de disaccord il ne voyait d’autre 

ressource que de recourir a l’Hebreu, au Grec, aux anciennes versions autres que 

les latines et la encore sa critique etait hesitante. Il est un critere en particulier 

dont il parait n’avoir eu aucune idee et qui, pourtant, est d’importance : il a connu 

d’anciennes versions latines: il n’a pas aperpu leur role dans la corruption des 

manuscrits de la Vulgate. R est interessant de lire a ce point de vue les Notes si 

remarquables qu’il a consacrees au verset 15 du Chapitre III de la Genese: Ipsa 

conteret caput tuum et tu insidiaberis calcaneo eius, et au verset 7 du Chapitre VIII: 

qui egrediebatur et non revertebatur. Les difficulties de ces deux passages sont, pour 

nous, resolues tres facilement, lorsque nous nous expliquons par des emprunts 

faits aux Septante par l’intermediaire des anciennes versions latines, les deux le- 

90ns ipse et non qui figurent dans certains manuscrits latins. Or, cette explica¬ 

tion est restee absolument fermee pour Luc de Bruges. Dans ses deux Notes, il 

accumule les observations erudites, il cotoie sans cesse la solution, mais jamais il 
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nel’exprime. Si a cette lacune nous joignons l’idee qu’il se faisait de corrections 

frequemment introduites dans les textes latins d’apres l’hebreu, nous aurons 

senible-t-il les principales raisons pour lesquelles tout remarquable exegete et 

critique averti qu’il fut, il n’a cependant pas ete un veritable editeur de textes. 

Nous refrouverons Luc de Bruges avec ses Romanae Gorrectiones lorsque nous 

aurons a, nous occuper de i’edition Clementine. En attendant, et pour clore 

ce chapitre, il nous faut resumer ici les indications qu’il donne en tete de ses 

Notationes de 1580 sur le materiel manuscrit reuni par Augustin Hunnaeus, par 

le P. Harlemius, par Plantin et par lui-meme en vue de sa revision. 

Une particularity amusante de cette liste de manuscrits, et aussi de l’en- 

semble des Notationes est le nom de Parisienses sous lequel Luc de Bruges deguise 

Robert Estienne. Nous possedons une lettre (*) de lui adressee an bibliothecaire 

de la Vaticane Balthasar Ansidei et datee du 23 Novembre 1576 oil il expose les 

raisons pour lesquelles il a cru pouvoir citer 9a et la certains auteurs condamnes 

et en particulier Erasme. Il s’y explique, an sujet de Robert Estienne : 

Scire et velini an displiceat Robertum Stephanuin nominatum fuisse, qui certe 

ob solos codices, quos seorsum in altero editionum margine sais norainibus annotavit, 

citatns fuit... frequentius iam a nobis, ut exactius de lectionum varietatibus scribendi 

fuisse animum nosti, ipse suavae, allati sunt, sed obscurius scripto collectoris nomine: 

nusquam enim Robertum Stephanum, sed Stephanutn ubique nuncupavimus, ut non 

facile a quovis cognosci possit. 

Le changement de Robertus Stephanus en Stephanus n’etait guere capable de 

tromper personne ! Le Ms. Vatican latin 6236 renferme un specimen manuscrit 

des Notationes adresse au cardinal Sirlet et ou figure, en effet, de loin en loin le 

nom de Stephanus. Ce nom a ete partout efface et, dans la marge, on lit suivant les 

cas, Parisienses ou Parisiensium. C’est done sur la reponse venue de Rome a sa 

question que Luc de Bruges a employe cette curieuse denomination qui montre 

combien aigiie etait alors sur le terrain biblique la lutte entre catholiques et pro- 

testants. 

Les manuscrits reunis a Louvain pour la revision de la Bible et pour la con¬ 

fection des Notationes de Luc de Bruges furent done les suivants: 

Deux Psautiers hebraiques des Jesuites de Louvain et de D. Clement Anglais. 

Un Nouveau Testament syriaque, de Cologne. 

Une collation de deux manuscrits grecs de la Vaticane faite par ordre du 

cardinal Granvelle. 

U11 Psautier grec en caracteres latins, de S. Martin de Tournai. 

Un Nouveau Testament grec de Bale cum Vaticano codice in Evangeliis col- 

latum. 

f1) Publi^e par A. Fayen dans la Revue des Bihliotheques et Archives de Belgique, 

III (1906), 447-455, et reproduite par D. Hild. Hopfl, Beitrdge zur Geschichte der Sixto- 

Klementinischen Vulgata, Fribourg, 1913, p. 317-322. 

10 
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Les manuscrits grees et latins des Parisienses, c’est-a-dire de Egbert Estienne,. 

d’apres les marges de ses editions. 

Les manuscrits d’Hentenius, d’apres ses marges; mais ga et la Luc de Bruges 

raontre qu’il travaillait aussi sur les notes manuscrites de son predecesseur. car 

il corrige d’apres elles la marge de l’Mition de 1547. 

Deux Bibles completes et tres anciennes de S. Donatien de Bruges, envoy6es 

par Pamelius. 

Une Bible de l’annee 1084, envoyee }>ar D. Ermin Fransoys, Abbe de Saint 

Pierre de Lobbes ; le psautier y etoit triple. 

Une Bible de l’abbaye de S. Jacques de Liege, mais tres corrigtie. 

Vingt manuscrits laisses par feu Augustin Hunnaeus designes par les lettres 

0, Q, T, E, N etc... et dont plusieurs 6taient des fragments assez anciens. Dans 

la collection d’Hunnaeus iigurait aussi un Correctoire dSsigne par Luc de Bruges 

sous le nom d’Kpanorthotes. 

Deux Bibles de petit format provenant du P. Harlemius et dont Pune lui 

avail ete offerte par Plantin. Le P. Harlemius avail aussi sauve de la destruction 

de nombreux fragments de Bibles: un octateuque; un manuscrit des Rois-Esdras; 

deux fivangeliaires; un Ms. des ]§pitres de S. Paul. Plus cinq Bibles arrach^es a 

la confractio par Christophe Plantin. 

Deux Bibles du College d’Arras d£ja utilisees par Hentenius. 

Un exemplaire provenant du Cardinal Bessarion et appartenant an College 

majeur des Theologiens de Louvain: important pour les livres des Rois. 

Un manuscrit du College des Trois Langues, dat6 de 1432. 

Plusieurs manuscrits de l’abbaye de Malmedy (Stavelot), tres anciens et 

donnant pour la plupart des textes de Pancienne versionlatine : Psautier,Sapience, 

Ecclesiaslique, Machabees. Epitres Catholiques. Apocalypse et deux exemplaires 

des pi tres de saint Paul. 

Un Psautier quadruple prete par Pamelius, appele par Luc de Bruges vetustn- 

simum, et date de 1105. 

LTn autre Psautier (romain) en lettres gothiques, apport4 de Cambrai, in cuius 

lectione, Reverendissimus I). Lindanus, repuerascendum sibi fuisse, scripsit. 

Une Close Ordinaire sur les Prophetes. 

Enfin une Bible de PAbbave de S. Andre de Bruges pret4e par PAbbe, Dom 

Nicolas Michaelis. 

II serait interessant d’identifier aujourd’huiceux de ces manuscrits qui exi¬ 

stent encore et les Notationes de Luc de Bruges fourniraient pour cela beaucoup 

dedications precieuses, car il les cite nommement 9a et la. Neannioins cet en¬ 

semble de documents 11’a pas servi a l’amelioration du texte de la Vulgate publie 

sous les auspices de LUniversite de Louvain. Ce texte, nous ravonsdit,n’est autre 

que celui de Robert Estienne legerement modifie par Hentenius: c’est lui qui 

quelques annees plus tard va servir de base aux choix de Sixte-Quiut, coinme 

nous aliens le voir dans les chapitres suivants. 



CHAPITRE SIXIEME 

LES COMMISSIONS PONTIFICALES, 

’ DU CONCILE DE TRENTE A SIXTE-QUINT 

(1546-1590) 

Nous entrons ici sur un terrain qui a ete tres etudie dans ces derniers temps ; 

je ne ferai done que le parcourir tres rapidement, en n’insistant que sur quel- 

ques points. Le lecteur voudra bien, pour le detail, sc reporter aux ouvrages 

speciaux publies sur la matiere (1). 

Le dirai-je? l’activite des Commissions Pontificales du xvie siecle, si etrange 

que cela paraisse, est presque en dehors de notre sujet. Nous cherchons a decrire 

ici les progres accomplis peu a peu par la critique du texte de la Vulgate et, de 

fait, nous avons vu d’edition en edition la connaissance des sources s’accroitre, 

les questions relatives a l’etablissement du texte se preciscr, chaque editeur 

apporter sa pierre a l’edifice. Or, a qui ont jamais servi les recherches des Sirlet, 

des Carafa et des nombreux savants qui ont travaille sous leurs ordres ou a leur 

cote ? C’est un fait bien connu que Sixte-Quint en a ecarte les resultats et, par 

ailleurs, la discipline du secret les a, pour des siecles, derobes aux regards de 

tous. II a fallu, de nos jours, les recherches des Ungarelli, des Vercellone et de 

ceux qui les ont suivis, pour nous les faire connaitre. Malheureusement, lorsque 

ces tresors de science sont venus a la lumiere, il etait trop tard ; ils etaient de¬ 

passes. Aussi, peut-on dire, en toute verite, que s’ils sont hautement interessants 

(i) Cf. Ungarelli (P. Al. Barn.). Prnelediones deNovo Testamento et Historia Vulgatae 

BMiorum editionis a Concilio Tridentino, Rome, 1847 ; Vercellone (P. C. Barn.) Variae 

lediones Vulgatae latinae Bibliorum editionis, T. I, Rome, 1860 ; Baumgarten (Mgr. P. M.), 

Die Vulgata Sixtina von .1590 und ihre Einfiihrungsbulle (Alttestamentliche Abhandlungen, 

III, 2) Munster, 1911 ; Le Bachelet (R. P. X. M. S. J.), Bellarmin etla Bible Sixto-CUmen- 

Une, Paris, 1911 ; Amann (F. ) Die Vulgata Sixtina von 1590, (Freiburger Theologische Studien, 

X,) Fribourg en Br., 1912 ; Hopfl (Dom Hildebrand, 0. S. B.), Beitrdge zur Geschichte der 

Sixto-Kleiventinischen Vulgata (Biblische Studien, XVIII), Fribourg en Br. 1913. Ce dernier 

ouvrage est la meilleure etude d’ensemble sur la question. 
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pour l’histoire de la Vulgate, ils sont demeures totalement inutiles pour la criti¬ 

que de son texte, et c’est grand dommage, car c’etaient de vrais tresors et aucune 

des editions que nous avons etudiees jusqu’ici n’avait ete l’objet d’une prepara¬ 

tion aussi etendue ni aussi profonde 

Trois Commissions Pontificates ont ete successivement chargees d’elaborer 

le texte de Pedition de la Vulgate dont le Concile de Trente avait clemande la 

publication, mais la premiere, sous Pie IV, n’eut qu’un caractere tres general. 

Composee des Cardinaux Amulio, Morone, Scotti et Vitelli elle etait preposee 

a la correction et a l’impression des livres ecclesiastiques dont le Saint-Siege 

avait decide la reforme ou la publication. Elle ne nous a rien laisse ; et on pent 

dire que jusqu’aux Commissions de S. Pie V et de Sixte-Quint, bien que les Pa¬ 

pes n’aient jamais perdu de vue Pedition a entreprendre, il n’y eut en corns 

que des travaux sans coordination. Nous devons nous arreter ici aux collations 

executees alors, on ne sait sur quelle initiative, par les Benedictins de la Con¬ 

gregation Cassinienne. 

I. — Les collations des Benedictins Cassiniens. 

11 existe, a la Bibliotheque Vatic-ane, (Cod. Vat. lat. 9510-12), un exem- 

plaire de la Bible de Gryphius (Lyon 1550) dans les marges de laquelle on trouve 

d’assez nombreuses notes manuscrites. Le titre porte la mention suivante ecrite 

a. la main et tronquee par le relieur : 

Ex Monasterio Abbatiae Florentiae, collatus fuit cum duodecim exemplari- 

bus veteribus et manuscriptis, sed repertus est valde castigatus. Obsignavimus 

exemplaria his litteris a, b, c, d, e, f, g, li, j, 1, m, n. Notandum praeterea quod 

in textu hebraeo innumera reperiuntur, quae aliter omnino se habeut, varia... 

et sensum simul et verba ; verum cum ea provincia ut corrigerentur non manda- 

retur nobis impar... videbatur si agere praesumpsissemus quod iussi non fueramus, 

sed.... 

C’est done sur douze manuscrits (x) que les religieux de Florence out colla- 

tionne Pedition de Gryphius et ils en ont trouve le texte valde castigatus, ce qui 

prouve ou qu’ils n’y ont pas regarde de tres pres ou que leurs manuscrits 

n’avaient qu’une mediocre valeur. 

Mais nous possedons sur ce travail florentin une autre note interessante, 

contenue dans le Ms. 48 de l’Ann. 62 des Archives Vaticanes. En void le texte : 

Modus servatus in corredione Bibliorum Flormtiae. 

Contulimus cum duodecim exemplaribus ex quibus duo erant Abbatiae nostrae 

Florentiae, quae signantur A, B, Cartusiae vero Florentinae erant septem et si- 

(!) Pour le Nouveau Testament sept manuscrits seulement ont ete employes. Cf. Cod. , 

Vat. lat. 9512, fol. 3. 
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gnavimus C, D, E, F, G, H, I, conventus S. Marci Florentiae tria quae signavimus 

L, M, N. IEt haec quoque adclere operae pretium existimavimus: quod cum hebrai- 

carum litterarum iacultatem haberemus, placuit nobis etiam hebraeo textu uti: 

in quo innumera profecto inveniuntur nostris codicibus omnino dissimilia: quae 

etiam sensus varios penitus reddunt, nostrisque per omnia dissimiles. Apparetque 

in nostris libris litteram esse corruptam: cum multoties in hebraeo sensus faci- 

lissimus reddatur, in latinis vero obvolvatur tenebris. Et cum haec ita se habeant, 

nos tamen ausi non sumus vel unum saltern ex illis corrigere: cum ea cura nobis 

non mandaretur. Solummodo vero ea tetigimus quae in marginibus impressa 

habebantur. Quod necessarium esse censuimus ; ut qua ratione, vel qua auctori- 

tate, turn ex hebraeo, turn ex exemplaribus manuscriptis impressa fuerint, perspi- 

cue intueremini. Reliqua omnia omnino omisimus. Verumtamen si ex solerti studio 

reperire primurn, turn deinde imprimere in marginibus simili modo curaretis : da- 

retis sane iacultatem eximiam hominibus nostris facilius et clarius intelligendi. 

Nous apprenous la en quoi consista reellement le travail execute a Florence: 

il ne porta que sur les notes marginales de Peditions de Gryphius. De fait, si Ton 

parcourt le Cod. Vat. 9510 on voit que ce sont surtout ees notes qui sont en vue 

et on se refere le plus souvent pour les corriger ou pour les confirmer, a l’hebreu 

et au grec: les sigles a, b, c, d etc. designant les manuscrits latins, n’apparaissent 

que tres rarement et le plus souvent eux aussi sont destines a expliquer la marge. 

En somme le travail des Benedictins de Florence est de pen de valeur. 

Toute autre fut l’oeuvre executee au Mont-Cassin. 

Cette oeuvre considerable, puisqu’elle porte sur toute la Bible, a (die aussi 

une Preface, qui se trouve dans le tome 10e de l’Arm. 64 des Archives Vaticanes. 

La voici: 
Pio ac Christin.no lectori. 

En habes, Pie, ac Christiane lector, cuncta, quae in sacris Utriusque Testa- 

menti Ribliis animadversa, atque notata sunt exquisita observatione per quosdam 

observantissimos Monachos Casinates a Reverendis eiusdem Congregationis Pa- 

tribus ad hoc opus delectos. En(inquam) tibi Karay^arpri animadversionum, va- 

rietatumque verborum, et quibusdam quasi tabulis facta descriptio, suisque sin¬ 

gula locis apposita, et explicata dilucide. Ribliae namque antiquae multiplicibus 

variisque characteribus manuscriptae, et in medium propositae, et commendatae, 

ac inter caeteras selectae sunt viginti quatuor numero. Nempe prima per cru- 

cem notatur, reliquae vero per Alphabeti litteras obsignatae significantur. 

Quarum litera seu contextus contextui Vulgatae Editionis Sebastiani Gryphii 

Lugduni excussaeanno a Christo nato mill, quing0 quinq0 ad verbum comparatus, 

collatusque est diligentissime. Nam quicquid notatum, observatumque fuerit his 

commostratur signis. Asterisco (*) nimirum in quibus Vulgata Gryphii Editio a 

manuscriptis deficit; obelo (>) in quibus abundat; cruce (f) in quibus dissidet. 

Quod restitit animadvertendum in tabulis facile percipitur. Hactenus ; Piissime 

Lector, has qualescumque illorum laboris primitias aequi, bonique consule: Vale 

foelix. 

Je donne immediatement tin extrait de la collation portant sur le cha- 

pitre XVIIP de la Genese (Arm. 64, vol. 10), et tin autre concernant le 

chapitre IP du livre de Ruth (Arm. 62, tom. 47). 



150 LES COMMISSIONS PONTIFICATES 

GENESE. Chapitre XVIII. 

Gryphii editio 

Elevasset oculos * apparuerunt 

f cucurrit in occursuni 

de ostio tabernaculi > sui? 

Et adoravit > in terrain? 

Sub arbore * ponamque 

f Ponamque buccellam 

f Et eonfortetur 

Postea * transibitis 

Transibitis * idcirco 

Ipse vero * ad amentum 

f Tulit quoque butyrum 

Erant f autem ambo 

Quare risit Sara * dicens 

f Num vere paritura sum 

Cum > ergo? surrexissent 

Direxerunt oculos * contra 

Abraham simul f gradiebatur 

Dixitque f Dominus 

Et benedicendae f sint 

f Dixit itaque Dominus clamor 

alias 

Sodomorum et f Gomorrhaeorum 

Et peccatum f eorum 

Nequaquam facies iuditium > 

hoc? 

■j- Respondensque Abraham ait 

alias 

Loquar ad Dominum * meum 

f Propter quadraginta quinque 

> Et? ait non delebo 

Quadraginta > ibi ? inventi 

Propter quadraginta * ne quaeso 

Quid si > ibi ? inventi fuerint 

trigin ta 

Si invenero >• ibi? triginta 

Obsecro >• inquit? ne irascaris 

> Et? dixit non delebo 

f Abiitque Dominus 

Yarietas lectionis Borum 

Manuscript0rdm 

* suos 

t occurrit 

> sui ? 

> in terrain? 

* hac 

f Ponam 

t Et confortate 

* vero 

* viam vestram 

* citius 
JL 
i Tulitque butyrum 

f enim 

7f uxor tua 
JL 
l Numquid vere 

> ergo ? 

* suos 

f egrediebatur 

+ 
i Deus 

t sunt 

t Dixitque Dominus 

t Dixitque Abrahae 

Dominus 

f Dixit itaque Domi 

nus ad eum 

t Et Gomorrhae 
JL 
i earum 

> hoc? 

f Respondens 

t Respondit 

* Deum 

f Propter quinque 

> Et? 

> Ibi? 

* Ait rursum 

> Ibi? 

> Ibi? 

> Inquit? 

> Et? 

f Abiit Dominus 

Bibliorum designationes 

ET NUMERUS 

b r 2 

1 r 2 

^ fsgnocpxdkyqlrz 17 

* 1 

m 

fsnoucpxkyqlrz 14 

fmsntboucpxdkylrz 17 

d 1 

1 

d 1 

at 2 

foscpxkyqez 11 

gtbhi 6 

ti alias nunc vero cs 

xnokyqerz 11 

f surcxkyqez 11 

m 1 

h 1 

m 1 

bhi 3 

m d 2 

b 1 

r 1 

snpxdklqryz 12 

gnsk q 5 

omnes praeter dt 21 

f m s g n b o u c x d k 1 r q y e z 18 

hp 2 

at 2 

>$( snxdkz 7 

r 1 

omnes praeter m t 22 

kg 2 

0 1 

fsncpxklqycz 12 

dk 

Omnes praeter ££( t 22 

Omnes praeter 23 
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RUTH. Ch A PITRE II. 

Gryphii Vulgata 
Editio 

.Autem f viro 

vel 

3picas >• quae fugerint manus 

metentium ? 

filia f mi 

agrum f et 

abiit f itaque 

dominum > nomine ? 

responderunt >• ei? 

puella f cui 

moabitis * quae 

usque * nunc 

pueri > mei? 

gratiam f ante oeulos tuos 

viri tui f et 

ait f inveni 

ait 1 inveni 

gratiam f apud oeulos tuos 

vel 

locutus >• es? 

unius f puellarum 

ut > absque rubore? 

nemo f corripiat 

mensuram>- id est tres modios ? 

ei f de reliquiis 

Socrus > tua? 

eadem f gratiam 

rursumque > ait? 

quoque > inquit? 

messoribus > eius? 

eius f exeas 

donee * hordea 

donee f hordea 

et f conderentur 

V. Bibliorum Oasinensium 
VARIETATES 

f viri 

f viri eius 

7 vir 

f mea 

f ut 

f ergo 

f qui 
f (sic) ilia 

* ad 

f coram oculis tuis 

f eo 

f ad Booz (sic) 

f inveniam 

f coram oculis tuis 

f ante 

| ancillarum 

f prohibeat 

f increpet 

f reliquia (sic) 

f pietat-em 

f eas 

et 

f hordeum 

f conderetur 

Denominationes 
ET NUMERUS 

p p 1 

teochmnqsxyz 12 

A fere omnes 

% 
fechmnqsxyz 11 

a 

A 

A fechmnqsxyz 11 

A ab 2 

AP kbp* 3 

A al 2 

A ak 2 

AP febaogchmqsxyz 16 

L (?) 1 

P 1 

A b k a i d t 6 

A a p u 3 

AP a 1 

* g 1 

* 

A k a t 3 

P fere omnes 

* 
afechmnqsxyz 12 

id 2 

* 
AP ak 2 

AP 

k g t n 4 

k 1 

La collection de variantes dont on vient de lire des extraits semble avoir ete 

preparee pour 1’impression : la Preface dont elle est precedce n’a de signification 

que si elle s’adresse an public. 
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Comnie il a ete dit plus haut, on ignore sur quelle initiative la collection fut 

entreprise. Neanmoins le nom du Cardinal Morone, protecteur de la Congrega¬ 

tion Cassinienne suggere par Mgr. Mercati parait assez vraisemblable. Morone 

etait, nous l’avons vu, un des Cardinaux preposes par Pie IV aux impressions 

entreprises par le Saint-Siege. II Vest pas inutile de rappeler aussi,acette occa¬ 

sion, que la Congregation Cassinienne avait alors panni ses superieurs des prelats 

tels qu’Isidore Clario, Eutitins Cordes et Ambrogio Ferrari, tons trois savants 

biblistes et hebraisants on hellenistes. 

Quoi qu’il en soit, le travail, postc-rieur a 1550, (Vest la date de la Bible de 

Gryphius qui lui sert de base et qui fut ehoisie sans doute a cause de la beaute de 

son impression et de la largcur de ses marges,) etait, en 1569, a la disposition de la 

Commission Pontificate institute par S. Pie V Les chiffres qui figment dans les 

releves de variantes executes par cette derniere ne laissent aucun doute sur ce 

point: 

RELEVfes DE LA COMMISSION DE 1569 ClTIFFRES CASSINIENS 

Spiritus Domini Mss. 16 Mss. 17 

Ut dividant 2 2 

Et posuit ea 1 1 

Ad iniaginem suarn 22 17 

Posuit eum in paradise 15 15 

Ipsum conteret 1 1 

Genuit ad imaginem 12 10 

DOI° anno vitae Noe 10 10 

De manu viri fratris 24 20 

Dissipans omnem terrain 3 3 

Et post haec disseminati sunt 8 ' 8 

Le travail des Benedictins du Mont Cassin fut done execute entre 1550 et 

1569. C’est un travail immense, puisqu il porte sur toute la Bible, et tres minu- 

tieux. Quelles sortes de textes represente-t-il ? 

Si nous examinons les variantes recueillies nous constaterons facilement, 

parmi les sigles qui leur sont accoles, des groupes qui reviennent assez frequem- 

ment. Le principal est eelui que ferment les sigles FSNCPXKQYZ. 

Au chapitre XVIIP de la Genese, le groupe FSCPXKQYZ s’accorde 

an verset 11, sur la variante erant enim ambo senes pour laquelle nous avons 

releve dans notre premiere partie les temoins suivants : Tol Geo Rich Hart 

Anicien 531 759 760 Hist Matrit Osc Bern 520 557 565. 

Au verset 28 le groupe SNXKZ se retrouve sur la variante propter 

quinque dont les temoins sont: Am Mar1 Theo2 Gep2 Mordr Geo1 Zur Grandv 

11514 Rorig 531 7591 670 Ros1 Bern Lernov 534 565. 

Dans les deux cas Pelement commun est le groupe des manuscrits Cassiniens 

531, 759 etc. 
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Or si nous examinons les autres cas oil notre groupe apparait, c’cst-a-dire: 

v. 2 tabernaculi (om. sui); 5 ponam buccellam; et confortate cor oestrum; 14 

num vero; 20 Sodom,orum et Gomorrhae; 27 rcspondens etc... nous consta- 

terons que partout la lepon sur laquelle ils s’accordent est cede des Cassinienses 

531, 759 etc. II v a, il est vrai, line exception : au v. 16 nous trouvons les manu- 

scrits FSTTRCXKYQEZ d’eccord sur la lccon : cum surrexissent (om. ergo) 

que lie donnent pas les Casinenses, mais, d’une part, cette lecon ne s’est rencon- 

tree clans aucun de nos manuscrits, et d’autre part le mot voisin surrexissent 

est l’objet dans tous les Cassinenses d’une variante: exissent (Cav Co 531 759 

760 Leg 110 520 527 534 557 565 35 76341) que le releve du xvie siecle ne 

signale pas. II y a done lieu de soupponner la une erreur de transcription. 

Nous avons par ailleurs, au Chapitre IP de l’Exode une preuve tres remar- 

quable de l’appartenance Cassinienne du groupe qui nous occupe. L’interpola- 

tion du verset 22 de cc chapitre: Alterum vero peperit quem vocavit Eliezer 

dicens: Deus enim patris mei adiutor meus et eripuit me de maim Pha- 

raonis manque dans nos manuscrits Ottob Cav Hub Geo1 Rich1 et dans les 

Casinenses 531 7591 760 527 534 565 583. C’cst la une caracteristique excel- 

lente et rare ; or l’omission se retro live dans le groupe KNP QSX Z des colla¬ 

tions dn xvie siecle, de meme que, une ligne plus haul, la lepon peperit {ilium 

(om. ei) de Am Tur Ottob Cav Tol Co Geo1 531 759 760 Matrit 527 565 583 se 

retrouve dans KNPQSVXYZ. On pent noter aussi le passage Exode, 11,5 

oil, au lieu de ecce autem nous avons: et ecce dans 759 520 527 35 et E P Q ; ou 

bien ecce (om. autem) dans Ottob1 531 760 565 583 et SXYZ. 

Nous etudierons plus au long dans les chapitres suivants le groupe des ma¬ 

nuscrits Cassiniens. Des maintenant nous considerons eomme prouve que les 

exemplaires FSNCPKXQYZ dela collation du xvie siecle appartenaient a 

cette famille tres particuliere de manuscrits. La chose est d‘ailleurs toute natu- 

relle etant donne que les collations proviennent du Mont-Cassin. 

Une autre famille de manuscrits que nous etudierons plus loin et dont les 

caracteristiques sont tres nettes, est la famille italienne representee dans nos col¬ 

lations par Ital Caec Bov Bovin Ambros et Hisp. Cette famille a encore aujourd’hui 

un representant au Mont Cassin dans le Manusc-rit 515. Les collations du xvie 

siecle out utilise deux manuscrits appartenant a ce groupe : B et G. Voici quel- 

ques variantes tres caracteristiques de cette famille, puisqu’elles ne se retrouvent 

que chez elle. Le Chapitre XV IIP de la Genese, a lui seul, nous en fournit quatre: 

v. 2 elevasset oculos + suos 515 Ital Caec Bovin et B R; 5 iransibitis + yiam 

vestram Hist 515 Ital Caec Bovin Ambros et G ; 20 dixilque + Abraliae Domi- 

nus 515 Mazarin Ital Caec Bovin Ambros et B ; 29 propter quadraginta + Ait 

rursum Ital Bovin Ambros et B G. On pent ajouter a ces cas les deux suivants: 

Exod II, 9 ete</o tib\dabo de Matrit Ital Bov2 Hisp, qui se retrouve dans B D GM 

et Ruth II, 13, puellarum] ancillarum Mazarin Ital Caec Hisp. et G, Cet 

ensemble de traits caracteristiques nous permet de classer les manuscrits B 

et G des collations du xvie siecle, dans la famille italienne. 
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Les autres manuscrits oil presentent pen de caractere ou se rattachent a la 

famille de l’Universite. Deux d’entre eux M et R se rencontrent parfois avec les 

textes espagnols, mais ee ne devait pas etre des exemplaires bien anciens. 

Les sigles A, AA et P one nous avoDS releves dans notre extrait de Ruth et 
O 7 A 

qui se retrouvent dans un bon nombre de livres repondent, nous le savons par 

Mariano Vittorio, i\ deux manuscrits anciens du Monastere de S. Jean de Carbo- 

nara (Maples) et an eelebre Codex Paulinos de PAbbaye de Saint-Paul-hors-les- 

Murs. 

Lnfin la croix (►£<) qui figure en nombre d'endroits, correspond aux leeons 

du texte hebraique : 

Gexesf., XVIII: 

2, tabernaculi >• sui ? 

2, adoravit > in terram ? 

13, quare risit sara * uxor tua 

Exode, II: 

n, suis * at tollerent illam 

8, respondit * ei filii Pharaonis 

18, f ad Raguel 

* 

* 

f ad Jetro 

Ruth, II: 

2, spicas > quae fugerint manus metenaiuai ? 

16, ut >■ absque rubore ? 

20, eandem f gratiam f pietatem 

Tous ees details, omissions, additions ou variantes sont, en effet, caracte- 

ristiques du texte hebreu. 

Ainsi, en resume, les variantes recueillies au xvie siecle par les nioines du 

Mont-Cassin representent la collation du texte hebreu, du Codex Paulinas et de 

manuscrits appartenant aux families cassinienne, italienne et de l’Universite, 

du texte de la Vulgate. 

Ces manuscrits existent-ils encore, est-il possible de les identifier ? A cette 

question s'en rattache une autre qui touche Phistoire de la Bibliotheque du 

Mont-Cassin et qui merite de nous arreter quelques instants. La tradition Cassi¬ 

nienne, relevee par plusieurs historiens, est que PAbbaye fut aux xvie et xvne sie- 

c-les depouillee de beaucoup de manuscrits par de hauls personnages ecclesiasti- 

ques: du nombre des manuscrits ainsi perdus seraient les Bibles qui nous oc- 

cupent : parmi les etablissernents enrichis des depouilles monastiques serait 

la Bibliotheque Vaticane. JIgr. Giovanni Mercati a parfaitement etabli (1), que 

la Bibliotheque Vaticane est hors de cause, mais, ce point mis a part, le Mont- 

Cassin, a-t-il ete reellement frustre, en particulier, de la collection de manuscrits 

bibliques dont furent tirees les variantes recueillies au xvDsiecle? 

i1) Due supposte spoqliazwni della Biblioteca di Monte Cassino (dans Miscellanea di 

studi in onore di Attilio Hortis). Trieste, 1910. 
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II existe, dans les Archives du Mont-Cassin, une liste de Bibles dont le litre 

est certainement extraordinaire, mais dont le texte est hautement inte- 

ressant. II a ete public en partie par Dom Tosti(1) et en entier par Dom Andre 

Caravita (2). 

Ex (idbhssiina Bibliotheca Mona-stern MoMis Casini, in qua extant ad quinque 

milia volumina manu scripta Uteris Longobardorum seu Gothorum more depietis. 

Biblia antiquissima sex voluminum, in folio, cartis merabranis, et literis lon- 

gobardis manu scripta circa Annum Domini septingentesimum. 

Biblia quatuor voluminum etiam in folio cartis membranis et literis longo- 

bardis antiquissimis manu scripta circa Annum Domini septingentesimum. 

Biblia quinque voluminum in folio cartis membranis, et literis longobardis 

antiquis manu scripta circa Annum Domini septingentesimum. 

Biblia sex voluminum non completa in folio cartis membranis, et literis longo¬ 

bardis manu scripta circa Annum Domini ottingentesimum. 

Biblia quatuor voluminum continens Pentateucum, libros Prophetarum, 

Evangelia, Actus Apostolorum et Epistolas, in folio cartis membranis et literis 

longobardis manu scripta Anno ottingentesimo quinquagesimo. 

Biblia duorum voluminum continens Pentateucum et libros Prophetarum in 

folio cartis membranis et literis longobardis manu scripta circa Annum Domini 

noningentesimum. 

Biblia duorum voluminum continens Pentateucum et omnes Prophetas in 

folio cartis membranis et literis longobardis manu scripta circa Annum Domini 

noningentesimum. 

Biblia duorum voluminum continens Pentateucum, et quatuor Prophetas 

in folio cartis membranis et literis longobardis manu scripta circa Annum Domini 

noningentesimum quinquagesimum. 

Biblia in folio continens Pentateucum, in cartis membranis et literis longobar¬ 

dis manu scripta circa Annum Domini millesimum. 

Biblia antiquissima in-quarto folio cartis membranis et literis longobardis 

manu scripta circa Annum Domini millesimum quinquagesimum. 

Ici s’arrete la liste des Bibles literis longobardis ; elles sont quatre completes 

et six incomplete*. Suivent dix autres Bibles completes literis gallicis on anti¬ 

quis : en tout vingt Bibles manuscrites, du vnP au xve siecle. Puis la liste se pour- 

suit par Penumeration de quarante-quatre Bibles imprimees dont cinq du 

xve siecle : la plus recente est de 1561. Le catalogue reprend ensuite : 

Ex Monasterio Sancti Severini de Napoli ordinis Casinensis. 

[Cinq Bibles manuscrites, des xi-xrv# siecles et deux incunables]. 

Ex Bibliotheca Monasterii Sublacensis ordinis et Congregationis Casinensis. 

[Deux Bibles manuscrites des xn-xin® siecles]. 

Ex Monasterio Sancti Martini de Neapoli ordinis Cartusiensis. 

[Une Bible manuscrite du xie siecle et un inclinable]. 

(1) Bibliotheca Casinensis, T. 1. (1873), pp. xciii-xcv. 

(2) 7 cod,ici e le arti a Monte Cassino, T. 1 (1869), pp. 406-415. 
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Ex Monasterio Saudi Dominici de Neapoli. 

[Une Bible manuserite incomplete, du xie siecle et un imprim6 de 1536). 

Ex Monasterio Sandae Catherinae de Neapoli, ordinis sandi Dominici. 

[Une Bible manuserite]. 

Ex Monasterio Sandi Joannis ad Carbonaria, ordinis sandi Augustini. 

[Quatre Bibles manuscrits avant appartenu an Rme Seripando]. 

Ex Monasterio Sandi Pauli de Neapoli, ordinis Theatinorum. 

[Une Bible inclinable de 1475], 

11 est difficile de ne pas voir la le catalogue d’une collection recueillie en vue 

de la revision de la Bible, vers 1561, corame l’indique la date de l’imprime le 

plus recent. 

Si nous retournons a nos variantes cassiniennes, un fait ne pourra man- 

quer de nous frapper, e’est qu’elles ont ete prises sur des Bibles completes. Les 

sigles designant les 24 manuscrits se retrouvent partout et e’est tres frequemment 

que, dans la derniere colonne, en face des variantes sur lesquelles les manuscrits 

sont tons ou a pen pres tons d’accord, nous trouvons des chi3res comme les sui- 

vants : 

Livres sapientiaux. Fere omnes: 20, 21, 24. 

Prophetes. Fere omnes: 20, 23, 24. 

Omnes : 26, 27. 

Nouveau Testament. Fere omnes : 20, 24, 26. 

Omnes: 26. 

Or, il my a plus actuellement an Mont-Cassin que sept Bibles completes, 

au moins a ma connaissance, et aucune d’entre elles n’est ecrite en caraeteres 

beneventins ou cassiniens. La Bibliotheque possede, il est vrai, des Oct.ateuques, 

des Prophetes, des livres separes en ecriture cassinienne, mais, de leur reunion, 

on n’arriverait pas a former des Bibles completes. Nous sommes done loin du 

chiBre de vingt-quatre Bibles. 

Et cependant. il n’est pas douteux que e’est au Mont- Cassin meme que le 

travail de collation a ete execute. J’ai eu la bonne fortune de retrouver dans la 

Bibliotheque du Monastere, parmi les Imprimes, (26. D. 12), un exemplaire 

de Gryphius qui le prouve. D’un bout a l’autre du volume, le texte et les marges 

de cet exemplaire sont couverts de sigles a l’encre rouge et de variantes qui cor¬ 

respondent a celles que nous avons relevees dans les volumes des Archives Va- 

ticanes. De plus dans les livres suivants: Deut. Jos. Jud. Ruth. I-IV Reg. une 

seconde main a ajoute des chiBres indiquant le nombre des manuscrits donnant 

chaque variante et des variantes nouvelles notees A, AA, et P. Je donne ici, 

comme jilus haut, les chapitres XVIII de la Genese et II de Ruth pour permet- 

tre la comparaison 
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GENESE. Chapitre XVIII. 

Texte Margk 

2. elevasset oculos f 

* cucUrrit 

tabernaculi sui 
<- 

adoravit in terrain 
<- 

4. sub arbore f 

5. et f confnrtetur cor vestrum f 

postea * 

transibitis * 

7. Ipse vero * ad 

8. f Tulit quoque 

1L. Erant f autem 

13. Quare risit Sara f dicens 

f Nura vero 

16. Cum ergo 

Direxerunt oculos * 

simul f gradiebatur 

17. Dixitque f Dominus 

20. f Dixit itaque Dominus? 

et f Gomorrhaeorum 

f eorum 

25. iudicium hoc 

27. f Respondensque ’ Abraham ait 

ad * Dominum meum 

28. urbem. Et Ait 

quadraginta ibi 

29. Propter quadraginta. * Ne quaeso 

30. inquit, indigneris 

quid si ibi 

invenero ibi 

31. Et dixit: Non 

f suos 

* occurrit 

f hac 

f confortate 

* vero 

* viam vestram 

* citius 

f Tulitque 

f enim 

f uxor tua 

f Nunquid vere 

vel Nunc vero 

* suos 

f egrediebatur 

f Deus 

f Dixitque Abrahae Dominus 

Dixit itaque Dominus ad eum 

Dixitque Dominus 

f Gomorrhae 

f earum 

f Respondens absque ait vel 

Respondit 

* Deum 

* Ait rursum 

33. f Abiitque: T Abiit 
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RUTH. Ghapitre II. 

Texte 

1. autem f viro 

6. f Cui’ respondit 

Moabitis * quae 

9. pueri mei 
<— 

10. f ante oculos tuns’ 

13. ait f inveni 

+ apud oculos tuns 5 

14. f de reliquiis 

19. socrus sua 
<- 

20. Rursumque ait 
<- 

23. donee * hordea 

Marc? 

7 viri eius 14 

vel vir 3 

j viri 5 P. 

f Qui 17 A. P. 

* ilia 9 

< - 24 A A. P. 

7 coram oculis tuis 2 

f inveniam 1 

f coram oculis tuis 9 

vel ante oculos tuos 3 A 

f reliquias 10 

<— 24 P. 

< - 9 

* et 3 P. 

On notera dans la Genese les hesitations sur Fusage de la croix (f) et de Fas- 

terisque (*), mats surtout dans Ruth les differences ent.re les c-hiffres donnesici et 

ceux du manuscrit des Archives Vaticanes ; Fabsence aussi dans la marge du 

volume imprime d’un certain nombre de variantes, en un mot tout un ensemble 

de particularites qui prouvent que nous ne sommes pas ici en presence d’une 

transcription des notes communiquees a Rome, mais bien plutot. devant un des 

instruments qui ont servi au Mont-Cassin a execut.er le travail demande aux 

religieux de FAbbaye. 

Les collations cassiniennes sont aujourdhui, dans les manuscrits des Archi¬ 

ves Vaticanes, melangees aux notes de Mariano Vittorio sur saint Jerome. Or il 

se trouve que, dans ces notes, Vittorio fait, a plusieurs reprises, allusion au texte 

du Codex Paulinus et a celui des manuscrits de Naples et du Mont-Cassin. Si 

Fon pouvait etablir qu’il cite les variantes des Casinertses independamment de 

la collation du xvie siede, on aurait un excellent argument enfaveur de la pre¬ 

sence a Rome des manuscrits eux-memes. J’ai examine a ce point de vue l’en- 

semble des notes de Vittorio et j’y ai releve dix passages interessants dont voici 

l’analvse. 
*/ 

Isaie, Chap. V : consentiunt ad unum omnes Bibliorum codices manuscripti, 

qui apud me sunt numero XLVI, ita antiquissimi ut XVII ex eis Longobardis lille- 

ris sint exarati. II semble qu’il s’agisse ici des manuscrits eux-memes. 

IsaIe, XLIX. Six manuscrits penes me pour la leQan portabit eos. Rien dans 

les collations cassiniennes. 
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Jeremie, XXIII. Dix manuscrits pour la legon Vos estis onus. Les Cassi- 

niens : A. a 1 e d i = 5. 

Ezechiel, VII. Pour la legon contradis, le manuscrit de Saint Paul, duoque 

alii longe antiquitate fere deleti Neapoli. Les Cassiniens : A. P. a = 1. 

Ezechiel, XXX. Pour la legon farciretur. deux manuscrits des Augustins de 

Naples ad Carbonaram et trois du Mont-Cassin. La collation des Cassiniens porte 

farciretur AA a d 1 = 3. 

Ezechiel, XXXIII. Pour la repetition de convertimini, trente-deux manu-- 

scrits dont celui de Saint-Paul et des Cassiniens en lettres lombardiques. La 

collation porte > convertimini AA. apklefdtgno = ll. 

Ezechiel XXXIV. Pour Haec dicit Dominus Deus ad eos • sept Cassiniens,, 

un des Augustins de Naples etle Ms. de Saint-Paul. CL 1a, collation f ad eos AP 

ateldfz = 7. 

Osee, IX. Sur 1a, legon inveniet, il observe: quae sunt apud me collata manus-- 

cripta omnes assentiuntur. Sunt autem ilia numero quadraginta sex, quorum quindecim ' 

Longobardicis charaderibus exarata, e Monasterio Montis Casini acr.epta, annorum 

sunt non minus noningentorum. Rien dans les collations des Cassiniens. 

Joel, I. Pour la legon in domum Domini Dei vestri, treize manuscrits du Mont 

Cassin, quelques-uns de Bologne et le Ms. de Saint-Paul. Les collations portent: 

Domum > Domini A. efakl0icmqsn = 12. 

Matth. XXVII. En faveur de la legon in praetorium qu’il a adoptee: earn 

retinent omnia ferme apud me manuscripta Bibliorum exemplaria, hoc numero quadra¬ 

ginta, inter quae librum coenobii S. Pauli saepe a me nominatum plurimi facio. 

Assentiuntur huic ledioni etiam antiquissimi Montis Cassini codices, Longobardicis 

charaderibus conscripti, numero decern et septem, et Lovaniensium Theologorum 

omnes. Les collations cassiniennes portent f in praetorium f in praetorio AA. 

e f i g h t — 6. 

La finale de la note sur Matth. XXVII me met, je l’avoue, dans un grand 

embarras. Du silence des Lovanienses sur une variante, Vittorio n’hesite pas a 

conclure que leurs trente-cinq manuscrits avaient la lecon du texte. Des lors, 

rien ne devait l’empecher de calculer que si la lecon in praetorio etait celle de six 

Manuscrits Cassiniens seulement, les dix-sept autres devaient porter in praeto¬ 

rium. Des lors aussi toutes ses autres notes peuvent s’expliquer par les seules 

collations envoyees par les moines du Mont-Cassin et il n’est pas necessaire 

qu’il ait eu les manuscrits eux-memes sous les yeux; il faut seulement qu’il 

ait reeueilli sur leur age et sur leur caractere paleographique des renseigne- 

ments que nous n’avons plus aujourdhui. Il n’y a done rien a tirer de son 

temoignage en faveur du sejour des manuscrits Cassiniens a Rome. Mais il ne 

prouve pas non plus contre le sejour a Rome, car plusieurs passages de ses no¬ 

tes s’entendent plus facilement dans ce sens. C’est, en somme, un temoin 

a ecarter. 

Il faut conclure cependant. 

1°) En ce qui concerne les manuscrits employes, les collations cassiniennes 

represented tres probablement des exemplaires aujourdhui perdus. Seul le 

manuscrit S resiste a une comparaison prolongee avec les Casinenses 531 759 

760 et 565 actuels, tous les autres s’eliminent rapidement. Le grand motif de 
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croire que les manuscrits collationnes au xvie siecle etaient differents des Cas- 

sinenses actuels c’est que c’etaient des Bibles completes dont plusieurs etaient 

en ecriture beneventine, alors qu’aujourdhui la Bibliotheque du Mont-Cassin 

ne contient plus que sept Bibles completes dont aucune n’est en ecriture bene¬ 

ventine. 

2°) En ce qui conccrne les textes collationnes, ils appartiennent aux families 

cassinienne, italienne et de PUniversite dont les representants ne nous man- 

quent pas. 11 ne semble done pas que d’une maniere generale il soit encore utile 

aujourd’hui de tenir compte de la collation du xvie siecle, sauf peut-etre pour 

des livres comme ceux d’Esdras dont il semble qu’il n’existe plus de temoins 

anciens de la tradition cassinienne. 

II. — La Commission de S. Pie V. 

(1566-1572). 

La Commission nominee par S. Pie V se composait de six cardinaux et 

de douze consulteurs : nous trouvons les noms de ces derniers et de cinq des car¬ 

dinaux dans l’un des volumes des Archives Vaticanes concernant le Concile de 

Trente (Arm. 62, vol. 47, fol. 216v. Aujourdhui a la Bibliotheque Yaticane). Void 

cette lfste : 

Primo. Reverendissimi Domini Cardinales 

Columna. 

Sirlettus. 

Madrutius. 

Clarevallensis. 

Caraffa. 

Secundo Rev. D. electus Regiensis, procurator Ordinis Praedicatorum. 

Rs. Pater Magister sacri Palatii. 

Rs. D. Marianus Victorius. 

Rs. Magister Paulinus, ordinis Praedicatorum. 

Rms. D. Sacrista. 

Rs. Pater Generalis Carmelitarum. 

Rs. Pater Procurator ordinis Cisterciensis. 

Rs. Pater Natalis Jesuita. seu alter loco eius. 

Rs. Pater Emanuel Jesuita. 

Rs. Doctor Cornelius Portugalensis. 

Rs. Pater D. Eutitius Monachus ordinis sancti Benedict!. 

Rs. Pater D. Autonius Theatinus. 

Le Cardinalis Clarevdllensis etait Jerome Souchier, un des hommes les plus 

distingues de son temps ; Madrutsch, de nationality Allemande, s’etait fait 

connaitre surtout comme diplomate; le sixieme Cardinal semble avoir ete Mo- 

rone. Les Consulteurs appartenaient aux principaux ordres religieux : nous avons 
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deja rencontre le nom du P. Manriquez Maitre du Sacre Palais; les deux autres 

dominicains etaient le P. Locatelli, Procureur General, et le P. Paulin Berardini, 

helleniste et liebraisant. Les deux jesuites, le P. Nadal et le P. Emmanuel Sa 

ont laisse des ouvrages d’exegese. L’Abbe benedictin, Eutychius Cordes, nous 

est deja connu: c’etait un liebraisant et un exegete. L’Augustin Joseph Pam- 

phili, Sacriste, est estime comme historien de son Ordre. Les titres scientifiques 

du General des Carmes Jean-Baptiste de Rubeis ne nous sont pas parvenus, 

non plus que ceux du Docteur Cornelius, Portugais. Par contre le Theatin An¬ 

toine Agellius et l’editeur de S. Jerome, Mariano Vittorio, etaient des savants 

de premier ordre. 

Nous avons encore, dans le Manuscrit 6786 de la Bibliotheque Vaticane et 

dans le Tome 47 de TArmoire 62 des Archives Vaticanes (aujourdhui a la Bi- 

bliotheque) l’indication des jours de seance des Consulteurs pour l’examen de 

la Genese et de PExode: ils vont du 28 avril au 20 septembre 1569: 

Die 28 April. 1569 Genesis Cap. 1. 

Die 1 Maii )) Cap. 17. 

Die 2 Maii » Cap. 24. 

Die 7 Maii » Cap. 32. 

Die 9 Maii )) Cap. 35. 

Die- 12 Maii. » Cap. 39. 

Die 2 Iunii )) Cap. 45. 

Die 17 Iunii )) Cap. 48. 

Die 18 Iunii )) Cap. 50. 

Die 23 (25 ?) Iunii Exodi Cap. 6. 

Die 4 Iulii )> Cap. 11. 

Die 16 Iulii » Cap. 13. 

Die 22 Iulii )) Cap. 17. 

Die 30 Iulii )) Cap. 21. 

Die 6 Augusti )) Cap. 23. 

Die 19 Augusti )) Cap. 26. 

Die 6 Sept. )) Cap. 29. 

Die 13 Sept. )) Cap. 31. 

Die 20 Sept. )) Cap. 35. 

Quelqu’un avait ete charge de preparer les cas a discuter et ces cas etaient 

presentes avec Pindication des autorites qui pouvaient etre invoquees en leur 

faveur. Voici la liste pour la Genese, telle qu’elle figure dans le tome 47 de PAr- 

moire 62 : 

Quae ex hibliis magna inquisitione digna collecta sunt, ut in conventu sex 

Amplissirnorum Gardinalium nonnullorunique doctissimorum discussa. 

Ex prime Capitulo Genesis 

a. Spiritus Domini ferebatur.16 et omnes impressi. 

Spiritus Dei.H. G. 27 

b. Et dividant 

Ut dividant.2. 

11 
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Gap. 2. 

Cap. 3. 

Cap. 4. 

Cap. 5. 

Cap. 6. 

Cap. 7. 

Cap. 8. 

Cap. 9. 

Cap. 10. 

Cap. 11. 

Et posuit eas 

Et posuit ea.1. 

d. Ad imaginem et similitudincin suam 2° loco 

Ad imaginem suam.H, G. 22. Lov. 12. 

c. Et posuit eum in paradisum 

Et posuit eum in paradise.H. G. 15. 

c. Ipsa conteret caput tuum.omnes manuscripti 

Ipsum conteret.H. 1. 

Ipse conteret.Hier. H. G. Lovan. 2. 

b. Dixitque Cain ad Abel fcatrem suuin egre- 

diarnur foras.omnes. G. Philo. 

An sint tollenda iila verba « egrediamur 

foras » ut vult Hieronymus et H. textus. 

a. Et genuit filiuin ad imaginem 

Et genuit ad imaginem ........ Hier. H. G. 12. 

b. Videns autem Deus 

Videns autem Dominus ........ H. G. 6. 

Et praecavens in futurum et tactus dolore 

Et tactus dolore, sine primis verbis . . . H. 3. Lov. 2. 

a. Sed et de volatilities caeli septena et septena 

An addendum et de immundis duo et duo. G. 3. 

Factumque est diluvium quadraginta diebus 

Quadraginta diebus et quadraginta no- 

ctibus.. G. 16. Lov. 2. 

a. Requievit area manse septimo 27a die 

Mense septimo decimo septimo die. . . . H. G. 2. 

b. Dimisit corvum qui egrediebatur et rever- 

tebatur 

Egrediebatur et non revertebatur .... Hier. Aug. Crisost. Sulp. G. 34.. 

c. Igitur sexcentesi-.no primo anno 

Igitur sexcentesimo primo anno vitae Noe. G. 10. 

a. De manu viri et de manu fratris eius 

De manu viri fratris ei(us.H. G. 24. Lov. 10. 

b. Neque erit deinceps diluvium dissipans 

terram 

Dissipans omnein terram ....... 3. 

Et nudatus est in tabernaculo suo 

Et nudatus iacuit in tabernaculo suo 

b. Ab hoc exivit proverbium 

Ob hoc.. . . . H. G. 5. 

c, Et per bos disseminati 

Et post hoc disseminati sunt populi Cha- 

nanaeorum.H. G. 8. 

Hi sunt filii Cham in cognationibns et lin- 

guis et generationibus 

An sit tollendum « et generationibus » ut in H. G. 2. 

Et Mes.. . . H. hoc in loco et D. Hier. 

Et Mosech.G. p° Paralip. et ibi H. 

a. Erat autem terra labii unius 

Erat autem universa terra.H. G. 1. 
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b. Yixitque Arpiiaxad postquam genuit Sale 

trecentis tribus annis ........ omnes 

Quadringentis tribus annis. . . . . . . H. 3. Lov. 5. 

Trecentis triginta annis.G. 

c. Et genuit Reu 

Et genuit Ragau.P° Paralip. p. Lucas evang. G. 

Cap. 12. b. Qui apparuerat ei 

An addendum et invocavit nomen eius ut 

habet.8. 

Cap. 13. e. Elegitque sibi Loth omnem regionem . . H. G. 3. 

Elegitque sibi Loth regionem.4. 

Leva oculos tuos et vide.H. G. 26. 

Leva oculos tuos in directum et vide . . 17. 

Cap. 14. a. Et Amorreorum qui habitabant.G. 22. 

Et Amorreum qui habitabat.H. 21. 

c. Et persecutus est eos usque Hoba et Phe- 

nicem 

Et persecutus est eos usque Hoba. Tollitur 

« et Phenicem» ab.H. G. 19. Lov. 13. 

d. Hostes in manibus tuis sunt 

In manibus tuis traditi sunt 

Cap. 17. c. Sara uxor tua pariet tibi filium 

Vere Sara uxor tua pariet tibi filium . . In margine unius impressi. H. 

G. 3. 

Cap. 18. d. Delebis propter quadraginta quinque 

Delebis propter quinque.H. G. 11. 

Cap. 19. a. Obsecro Domini.G. 32. 

Obsecro Domine.H. 12. 

Et mane proficiscemini in viam vestram 

Et mane consurgentes proficiscemini in 

viam vestram.H. G. 2. 

Cap. 20. d. Memento te deprehensam 

Memento te reprehensam.7. 

Cap. 21. c. Et fuit cum eo 

Et fuit Deus cum eo.Impressi 2. IL G. 4. 

Cap. 22. b. Quid vis fili ? 

Quid vis fili mi?.H, 7. 

c. Appellavitque nomen loci illius Dominus 

videt 

Appellavitque nomen loci illius Dominus 

videbit.H. 7. 

Et non pepercisti unigenito filio propter 

me benedicam 

Et non pepercisti unigenito filio benedicam. Impressi 2. H. G. 29, 

Cap. 24. a. Dominus Deus caeli et terrae qui tulit 

Dominus caeli qui tulit.H. G. Lov. 12. 

f. Fra tribus quoque eius 

Fratri quoque eius ..H. G. 3. 

Responderunt fratres eius et mater 

Responderuntque frater eius et mater . . H. G. 11. 
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Cap. 26. d. Rursum fodit alios puteos 

Rursum fodit puteos.H. G. 

Cap. 27. b. Et ego lenis 

Et ego levis.Sermonis proprietas Hier. ? H.G. 

Et inducat super me maledictionem 

Et inducam super me maledictionem. . . H. G. 8. 

d. Sicut, odor agri 

Sicut odor agri pleni.Impressi 2. G. Lovan. 14. 

Abundantiam frumenti et vini et serviat 

Abundantia frumenti et vini et olei et ser- 

viant.21. 

f. Frumento et vino stabilivi eum 

Frumento et vino et oleo stabilivi eum 

Cap. 32. c. Cunctis miserationibus tuis et veritate tua 

Cunctis miserationibus et veritate tua . . H. G. 25. 

g. Cur quaeris nomen meum quod est mirabile 

Cur quaeris nomen meum.H. Lovan. omnes 36. 

Cap. 33. d. Aedificata domo et fixis tentoriis 

Aedificata sibi domo et fixis gregi suo ten¬ 

toriis 

Cap. 35. a. Convocata omni domo sua ait 

Convocata omni domo sua et omnibus qui 

cum eo erant ait.H. G. 1. 

At ilia infodit eas 

At ilia infodit ea.7. 

Cap. 37. a. Joseph cum sexdecim esset annorum 

Joseph cum decern et septem esset annorum H. G. 1. 

c. Nec effundamus sanguinem 

Nec effundatis sanguinem.H. G. 22. Lov. omnes. 

Et proiicite eum in cisternam veterem 

Et proiicite eum in cisternam hanc . . . H. G, 21. Lov. omnes. 

Cap. 38. c. Mortua est Sue uxor Judae 

Mortua est filia Suae uxor Judae . . . . P° Paralip. 2. H. 15. Lov. 4. 

Aliqui arbitrantur Suae nmnen prioris uxoris 

Judae 

Et baculum quern manu tenes 

Et baculum quern manu tenes, et dedit ei H. G. 2. 

Cap. 39. b. Hoc malum facere 

Hoc grande malum facere.H. 2. 

Et peccare in Dominum meum 

Et peccare in Deum.H. G. 32. 

Per singulos dies loquebatur et mulier mo- 

lesta erat 

Per singulos dies molesta erat 

d. Reliquit pallium quod tenebam 

Reliquit pallium quo tenebam 

Reliquit pallium et fugit foras.19. 

Reliquit pallium coram me et fugit foras H. G. 

Cap. 40. c. Omnes cibos Pharaonis qui fuit arte pistoria 

Omnes cibos qui hunt arte pistoria 
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Cap. 41. c. Ut nunquam tales in terra Aegipti viderim 

Ut nunquam tales in ista terra Aegipti vi¬ 

derim ... H. G. 1. 

g. In cun eta autem terra Aegipti panis erat. H. Lovan. omnes. 

In cuncta etiam terra Aegipti panis non erat G. 2. 

In cuncta etiam terra Aegipti fames erat. Impressi nonnulli. Lovan. in 

margin e. 31. 

Cap. 45. f. Addens eis annos decern.44. 

Addens ei.Impressi in margine. H. G. 19. 

Cap. 46. c. Omnes animae domus Jacob quae ingressae 

sunt in Aegiptum fuerunt septuaginta 

sic Exod. p° et Deutero. X in Vulgatis. 

Fuere septuaginta quinque. 12 ex manu¬ 

script. et Act. 7° et G. Gen. 46 et Exod. p°. 

Cap. 48. c. Benedixitque Jacob filiis Joseph 

Benedixitque Jacob Joseph.H. 32 et 9 ex Lovan. 

d. Benedixitque eis in tempore illo . . . . H. G. fere omnes. 

Benedixitque ei.In margine et 4 ex Lovan. 

Cap. 50. c. Ut servo Dei patri tuo dimittas iniquitatem 

hauc 

Ut servis Dei patris tui.H. G. 12. ex Lovan. 2. 

Omnes sunt numero LXXI. 

La base de ces propositions de cas a discuter est, le plus sonvent, la leqon 

donnee par la Bible de Louvain. Le critere suivi par I’auteur pour le choix des 

variantes a examiner est facile a decouvrir, ce critique a releve les lemons qui 

concordaient avec l’hebreu ou avec le grec, surtout celles qui concordaient avec 

les deux, pourvu toutefois que soit pour l’hebreu, soit pour le grec il y eut quel- 

que temoin latin de la le<?on : rarement il a propose une variante attestee par les 

seuls manuscrits latins, aussi a-t-il laisse de cote une foule de variantes et, pour 

notre chapitre XVIII de la Genese, par exemple, n’a-t-il propose quTme seule 

lepon a discuter alors que les variantes relevees par les moines du Mont-Cassin 

etaient, pour ce meme chapitre, an n ombre de trente-sept. 

11 semble qu’on ait fait aussi des recherches dans la litterature patristique 

pour eclairer les consulteurs et les cardinaux sur la tradition catholique. Voici 

le debut d’un releve dont il reste deux pages dons le Tome 47 des documents 

concernant le Concile de Trente, dans l’Armoire 62 des Archives Vaticanes (au- 

jourdhui a la Bibliotheque), fol. 201 : 

Fol. 213 b. Sara uxor tua pariet tibi fiiuni Chrysost. Rupertus. Caiet Auct. cat.. 

220 a. Delebis propter quadraginta quinque. Interlinear is. Delebis propter 

quinque, Caiet. Auct. cat. 

228 a. Obsecro Domini, Hilanus 4° de Trinitate. Chrysost. Auct. cat. 

Et mane proficiscemini in viam vest-ram, Chrysost. And. cal. 

241 b. Memento te deprehensam, Rabanus, Rupertus, Auct. cat. Memento te 

reprehensam, Caiet. Auct. cat. 

247 b. Et fuit Deus cum eo, Chrysost. Caiet. Auct. cat. 
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Propositions pour la discussion et probablement aussi releves patristiques 

etaient romis aux Consulteurs, pour etude, quelque temps avant les seances: les 

Archives Vaticanes, dans les volumes precedeminent cites, conservent jusqu’a 

six et huit exemplaires plus on moins complets des propositions. Le jour de la 

seance venu,- on en a hi la liste plus haut,- on discutait et on votait. Nous pos- 

sedons un releve des votes, complet pour la Genese et partiel pour l’Exode, le 

premier dans le Tome 47e deja cite (fol. 212 et suiv.), le second dans le Manuscrit 

Vatican latin 6786 (fol. 18-19). En void le debut: 

Ex p.° Cap. Oen. a. Spiritus Domini. Huic lectiom quatuor assenserunt. 

Spiritus Dei.Tres 

Utrique lectioni:.TJnus 

b. Et dividant.Omnes 

ea.Quatuor 

eas.Quatuor 

d. Ad imaginem suam [absque verbis ad similitudinem 2* m] Omnes 

Cap. 2. e. in Paradiso.Omnes 

c. Ipsa conteret.Septem 

Ipsum conteret.TJnus 

Cap. 4. b. Ad Abel fratrem suum egrediamur i’oras.Omnes 

Cap. 5. a. Et genuit filium.Omnes 

Cap. 6. b. Videns autem Deus.. . Omnes 

Et praecavens in futurum, et tactns etc.: , Omnes 

Cap. 7. a. Sed et de volatilibus caeli septena et septena .... Omnes 

Quadraginta diebus et quadraginta noctibus.Tres 

Quadraginta diebus.Tres 

Cap. 8. a. Decimo septimo die mensis.Tres 

Vigesimo septimo die mensis.Tres 

Utramque lectionem admisit.TJnus 

b. Egrediebatur et non revertebatur.Sex 

Egrediebatur et revertebatur.TJnus 

On voit que, pour cette seance (28 avril 1569), les votants etaient au nom- 

bredehuit. Ils etaient sept pour la seance du 23 juin (Premiers ehapitres de l’E¬ 

xode); sept encore le 4 juillet ; six le 16, et sept le 22 juillet. II s’agit evidemment 

des suffrages des Consulteurs et non de ceux des Cardinaux qui n’etaient que cinq 

ou six et dont l’avis n’eut, d’ailleurs probablement pas ete consigne sous cette 

forme. 

Je me suis meme deman de, en lisant certaine lettre eerite par Carafa au 

P. Salmeron, le 17 juin 1569, si les Cardinaux assistaient a ces discussions et s’ils 

n’avaient pas lours seances partieulieres. Carafa ecrit, en effet, qu’a la date pre¬ 

cise ou n’en etait encore qu’an chapitre XIVe de la Genese : or ce chapitre avait 

ete discute par les Consulteurs des le 28 avril, et c’est au chapitre XLVI® qu’ils 

en etaient le 17 juin 1569. 

Quoi qu’il en soit de ce detail, les Cardinaux, au moins certains d’entre eux, 

se donnaient au travail de revision avec une science et un zele qu’on ne peut 
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trop admirer. Nous avons encore les notes dontle Cardinal Sirlet a couvert quel- 

ques unes des feuilles contenant les propositions de variantes a discuter: la 

grosse ecriture du cardinal s’insere dans les interlignes et dans les marges, partout 

oil il y a quelque espace et void, par exemple. ses observations (Cod.Vat. Ottob. 

lat. 2366, fol. 14-15) sur les variante4s des chapitres XVII et suivants de la Genese 

qui avaient ete ou qui devaient etre discutees par les Consulteurs le ler Mai 1569: 

Cap. 17 c. Sara uxor tua pariet tibi filium. Vere Sara uxor tua pariet tibi fi- 

lium. H. G. 3. in margine unius impressi. Gr. idov ; Cer. non habet. 

Cap. 18 d. Delebis propter quadraginta quinque. Sic habet Cervini codex. 

Gr. Tsaaa^dxoi'Ta nevxe. Sic et Gloss. Sic et concordantiae. Compl. irapr. 

LXXIII (sic). Delebis propter quinque. Compl. 

Cap. 19. a. Obsecro Domini. G. 31. Gr. Rabb. Ruper. Ambr. de Ab. cap. VI 

Ecce domini declinate in domum pueri vestri. Obsecro Domine. H. 12. Sic ha¬ 

bet Cer. Euch. Yalde credendum est quod et Abraam in tribus et Loth in duo- 

bus viris Dominum agnoscebant cui per singularem numerum loquebantur. 

Hilarius, lib. 4: Hie pluralem retinuit significationem simplex visio angelo- 

rum, illic singularem honorem patriarchae fides confitetur, hie divinae scrip- 

turae historia duos de tribus angelos fuisse significat, illic Dominum et Deum 

praedicat. Tenet ergo scriptura ordinem veritatis nec pluralem significationem 

in eo qui et Deus et Dominus agnoscebatur admiscens, neque angelis duobus 

honorem qui Deo tantum fuerat delatus impertiens. 

Et mane proficiscemini in viam vestram. Sic habet cod Cer. et Euch. et Compl. 

et impress, sic et Concord, et Glos. Et mane consurgentes proficiscemini in viam 

vestram H, G. 1. LXX dqOQioai'x^s 

Cap. 20. d. Memento te deprehensam. Sic habet Cer. sic Euch. Compl. sic et 

Gl. Rabb, sic et impress, et Concord. Ibxvxa dl^Oevaov. 

Malgre ces efforts Foeuvre de la Commission etait vouee a Feehec. Le Car¬ 

dinal Carafa s’en explique dans la lettre du 17 juin 1569 adressee au P. Salme- 

ron (x) et a laquelle nous avons fait allusion plus haut: 

Quanto a i progressi nostri nella correttione della Bibia pochissimi sono perche 

in tutto un mese non habbiamo fatto una congregatione anzi dopo che la Rtia V. 

si parti non credo sene sia fatta alcuna ; ella intese gia mentre era qui quanto 

si dubitava di questa impresa ; hora le dico io che non siamo piu che al XIV capo 

incirca del Genesi, et pare gia che a mezzo di questo caldo siamo raffreddati af- 

fatto, credo perche nella varieta de’ pareri ch’e intutta la compagnia delli emen- 

datori - percio che alcuni vene sono, che vorriano mutare ogni cosa et altri che 

stanno in tutto post! a difendere le cose come li stanno - quelli che la sentono 

per la via del mezzo van tanto ritenuti che non ardiscono mostrar a quest! et a 

quelli la ragion loro : mi fan tutte queste cose credere che sian per farsi pochi pro¬ 

gressi, il perchfe alia relatione che di questo negotio fu data a V. Rtia prima che 

partisse sotto comparationc di questi alberi ch’essendo piantati la primavera 

temono 1’agosto: dubito ch’io veramente non possa aggiungere questo di piu, che 

Q) Publide par I). Hoepfl, Op. cit., pp. 308-309. 
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non d’aprile, ma ne i giorni caniculari siano stati piantat.i, onde per la troppa 

aridifca non habbino possuto radicarvi punto. Piaccia al Signore di lasciarci 

far qnello cbe pin sia servitio alia Maesta sna et a comraune utilita della Reli- 

gione santa... 

II est evident qu’avec des vues aussi different^ de la part des membres 

de la Commission, le travail de celle-ci ne pouvait qu’echouer ou aboutir a 

une de ces cotes mal taillees qui sont tout Foppose dam resultat vraiment 

scientifique. 

III. — I-iES COLLATIONS DC CARDINAL SlRLET ET l'AmIATINUS. 

Apres lalettre de Carafa le silence se fait sur la Commission nominee par 

S. Pie V. Cepape mourut le ler mai 1572: son successeur Gregoire XIII fit plus 

pour Pedition des Septante que pour la Vulgate et bientot il nTy eut plus guere, it 

Rome, a s’occuper de la revision, que le Cardinal Sirlet. Nous avons conserve 

Fexemplaire de la Bible de Louvain de 1547 (Cod.Vat. lat. 9517), dans les marges 

duquel Finfatigable cardinal notait les variantes des manuscrits qu’il avail 

entre les mains ou dont il possedait une collation. On y trouve cites le manuscrit 

de Saint-Paul-Hors-les-Murs (= P), VOttobonianus 66 (=Cer), le manuscrit 

de Sainte-Marie-des-Martyrs (= Rot), un manuscrit de Fonte Avellana ( =Avel) 

qui parait etre le Yat. lat. 4216 et bien d’autres documents, mais surtout on a 

cru y retrouver notees avec le sigle Lan ou Lang, abreviation de Langobardus, 

les premieres traces de collation du celebre Amiatin-us. Je dois faire observer 

ici que cettc identification est impossible. 

Sirlet a connu Pexistence et Panciennete de PAmiatinns : il a fait de vains 

efforts pour en obtenir communication ; le 12 mars 1574 Spinello Benci, eveque 

de Montepulciano, lui annonce Penvoi d’une collation du precieux manuscrit ; 

ces points sont hors de donte. La collation n’a pas ete retrouvee jusqu’ici. Re- 

presentait-elle reellement le texte de YAmiatinus ? Il peut paraitre singulier 

qu’on en doute, mais n’est-il pas troublant, lorsqu'on a vu ne fut-ce qu’une 

fois la belle et claire onciale du manuscrit que des enfants dechifferaient sans peine 

aujourd’hui, de lire dans une des lettres de Benci cette phrase: Con la Nota die 

sara indusa vederd i segni die si sono usati e se non rinsciranno cosi esattamente, 

sa/p'pia die per la diffcolta di legger qv.esta letter a meza langobarda, sono stato for- 

zato a valermi di ministri come ho potato trovare (r). En tout cas les variantes in- 

P) Schmid, Zur Geschichte des Coitex Amiatinus, dans Theol. Quartalsekrift,LXXXIX 

(1907), p. 583. (A compFter et a rectifier par les observations de Mgr. Ang. Mercati, Per la 

storia del Codice Amiatino, dans Biblica, fasc. 3 de 1922). Noter que ce que Benci dit 

dans cette lettre du psautier s’applique bien a VAmiatinus: mais d’autres manuscrits aussi 

donnent le Psautier hebraique. 
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troduites par Sirlet dans les marges de sa Bible avec le sigle Lan sont tres soil- 

vent en contradiction avec le texte de VAmiatinus : 

Exon. Ill, 6, respicere Lan (L'Amiatinus porte aspicere). 

VI. 23, Helisabeth Lan (elisabe Am). 

VI, 29, loquar tibi ego Lan (ego loquor tibi Am). 

VIII, 25, vocavit autem Pharao Lan (vocavit Pharao Am). 

VIII, 31, fuit super Lan (superfuit Am). 

Ios. I, 5, et ero tecum Lan (ero tecum Am). 

II, 23, regressis Lan (egressis Am). 

IV, 5, inde om. Lan (inde Am). 

VI, 24 et omnia quae in ea erant Lan (et omnia quae in ea sunt Am). 

La legon regressis de Jos, II, 23, est caracteristique des textes avant snbi 

rinfluence alcuinienne : de fait la concordance des logons de Lan et dn Paulinus 

dans les marges de la Bible de Sirlet est frappante. Mais e’est surtout lorsque 

des precisions sontdonnees sur l’etat du manuscrit que Fimpossibilite d’identifier 

le Langobardus avec VAmiatinus devient manifeste: 

Gf.n. XXXIII, 8, Et ait Esau hec addita in margine Langabardi quenam sunt inquit 

iste turmc quas obviam habuit Lan. II. G. (VAmiatinus porte en 

plein texte et sans aucune oAdition marginale: Ait Esau quaenam 

sunt in quit istae turmae quas obvias habui). 

XL, 13, regi P. Avel. Cer. gl. in Lan. abrasum et factum ei. (V Amiatinus porte 

regi sans aucune rature.) 

XLI, 54, erat. panis Lan, ex p factum f ; ex ni, m ; et superscription in fine 

e; ut dicer et fames (L 'Amiatinus porte non erat panis sans rature; 

unpen plus haut on lit famis corrige en fames par Vaddition de legers 

traits a la lettre i mais sans aucune rature). 

XLIII, 19, dispensatorem —domus Lan.sed deletum subscripta linea. (L’Amia¬ 

tinus porte en effet domus mais ce mot n'est pas souligne). 

Exod. II, 25, cognovit Lan in rasura. (L’Amiatinus porte 'cognovit de premiere 

main sans rature). 

X, 2, aures Lan in rasura cum prius esse deberet auribus. (V Amiatinus porte 

auribus sans aucune rature). 

On voit par ces exemples que le sigle Lan de Sirlet ne peut pas representer 

VAmiatinus. II faut dire ou que la collation envoyee par Benci n’a pas servi au 

Cardinal pour la marge de sa Bible, ou bien que les moines de Monte Amiata 

n’ont pas mis sons les yeux de Benci le veritable Amiatinus, mais quel que autre 

manuscrit en ecriture lombarde ; dans les deux cas le sigle Lan represente un 

manuscrit non identifie. 
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IV. — La Commission sixtine presidee par le Cardinal Carafa. 

Sixte V devait donner line nouvelJe et definitive impulsion an travail de re¬ 

vision. Nous n’avons pas, sur les seances de la Commission chargee du travail 

sous son pontificat, de documents officiels comme ceux dont nous disposons 

pour la Commission de S. Pie V, aussi devons-nous nous contenter des rensei- 

gnements contenus dans les correspondances privees et autres sources de ce 

genre. 

Le president etait le Cardinal Antoine Carafa, un savant de marque, habitue 

a la besogne d’editeur de textes et qui avait deja dirige Pedition des Septante. 

Les membres sont nommes dans line lettre de Pierre Morin; c’etaient Flaminius 

Nobilius, Antoine Agellius, Laelius Landus, Barthelemy Valverde et Pierre Mo¬ 

rin lui-meme, tous de grand savoir et auxquels il faut joindre Fulvio Orsini 

dont les lettres montrent qn’il a pris part au travail. 

C’est Orsini qui nous apprend la date de la premiere reunion de la Com¬ 

mission: il ecrit a Jean Vincent Pinelli le 29 novembre 1586: Hieri si diede. 

principio a tal cor/ezione (de la Vulgate) in urn eongregazione innanzi al Card inale 

Caraffa. La premiere seance eut done lieu le 28 novembre 1586. 

La Commission sixtine a eu a sa disposition des manuscrits deja eelebres, 

comme le Paulinas, 1 eVallicellianus. VOttobonianus, qui, conserves aRome, ne peu- 

vent pas avoir faut defait aux commissaires. Surtout, grace a Penergique volonte 

de Sixte V, les resistances des moines de Monte-Amiata furent vaincues et, le 

12 juillet 1587, YAmiatinus lui-meme etait remis entre les mains du Cardinal 

Carafa. L’annee suivante, lel3 septembre 1587, l’eveque de Leon, Franqois Tru- 

gillo expediait, a Carafa une collation du Legionensis de la Collegiale de Saint- 

Isidore, pendant qiPa Tolede, le Bibliothecaire du Chapitre, C-hristophe Palo- 

niares executait une collation du Toletanus qui devait arriver a Rome trop tard 

pour etre utilisee Je dois m’arreter ici un moment pour caracteriser ces deux col¬ 

lations ; elles ont ete pour les critiques qui en ont fait usage la source de beau- 

coup d:erreurs. 

Les variantes du Legionensis ont ete inscrites dans la marge d’une edition 

protestante de la Bible dont le titre et le colophon ont disparu, mais qui, une 

rapide comparaison suffit ale prouver, est cello de Peypus, Nuremberg, 1522. 

Le volume forme aujourd’hui le Ms. lat. 4859 de la Bibliotheque Vaticane. 

Le travail parait a premiere vue, tres soigne, mais si on recourt au texte du 

manuscrit on constate des erreurs et surtout un nombre considerable d’omis- 

sions qui, a cause de la nature de Pedition employee pour servir de base a la col¬ 

lation, defigurent totalement la physionomie du Legionensis. Voici, a titre d’ex- 

emple, les leqons resultant de la collation envoyee par Trugillo, comparees, pour 

le chapitre XVIII de la Genese, a celles du Legionensis lui-meme. 
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Cod Vat lit. 4859 

1. Mambre 

2. tabernaculi sui 

4. pauxillum 

laventur pedes vestri 

5. ponamque 

ut confortetur 

11. erant autem 

13. Sara uxor tua 

16. surrexissent 

oculos 

18. in eo 

20. Gomorreorum 

eoriim 

21. conpleveriut 

25. nequaquam facias 

iudicium hoc 

27. respondit 

28. iustis 

31. dixit 

Legionensis 

Mamre 

tabernaculi 

pauxilulum 

lavate pedes vostros 

pouaru (que om) 

et conl'ortate 

erant enim 

Sarra (om. uxor tua) 

exissent 

oculos suos 

in illo 

Gomorrae 

earum 

conpleverunt. 

nequaquam facies 

iudicium (hoc om.) 

respondensque 

iustus 

ait 

La collation du Tole.tanus inscrite en marge d’une reedition du texte d’Hen- 

tenius imprimee a Lyon en 1569 (Rovillius), est elle aussi d’aspect tres soigne 

et elle fait honneur a son auteur le Bibliothecaire Chistophe Palomares; nean- 

moins elle est en faute sur bien des points. C’est ainsi que dans notre cha- 

pitre XVIII de la Genese, elle omet des variantes comme: 1, in convallem : 2, in 

terra ; dans le chapitre II de l’Exode : 1. accepta uxore ; 5, e famulis, 9, accipe 

inquid ; 10, nomen eius mosi; 17, adaquavit greges etc. On ne peut done se fier 

entitlement a elle. 

La Commission eut des materiaux de valeur inegale, mais dont quelques 

uns etaient de premier ordre. Quel profit en tira-t-elle ? Si nous ne connaissons 

jusqu’ici aucun proces-verbal de ses seances, du moins avons-nous dans le cele- 

bre Codex Carafumus un remarquable temoin de ses travaux ; c’est lui qu’il nous 

faut desormais interroger. 

Le Codex Carafianus, qui appartient aujourd’hui a la Bibliotheque Vaticane, 

est un exemplaire de la Bible de Plantin de 1583, dont le texte (celui d’Tlente- 

nius) est convert de ratures et les marges chargees de variantes. Line note placee 

en tete du volume declare : Hie codex exaraius est manu Laelii theol., dein Antonii 

Agellii episeopi acernens. dum Em. Carafa cum viris doctissimis a Sixto V. Pont. 

Max. electis, praeesset emendationi sacrorum BiblionmVulgatae editionis. La gra¬ 

phic des notes marginales est tres appliquee; il est done difficile de verifier l’exac- 

titude de Pattribution qu’en fait Pinscription initiale a Laelius Landus, car les 

ecritures italiennes de cette epoque se ressemblent etonnamment. Mais cette 

application meme presente un grand interet. Jointe au fait que les variantes con¬ 

signees dans les marges du volume ne sont suivies d’aucun sigle, et que toutes 
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les notes et lemons marginales des Lovanienses ont partout ete soigneusement 

biffoes, elle tend a prouver que nous sommes ici en presence non pas d’un recueil 

de lecons execute par un membre de la Commission, mais bien plutot d’une serie 

de propositions resumant d’une maniere claire et concise les travaux de la Com¬ 

mission elle-meme et destinees a etre placees sous les yeux de Sixte Y. Nous sa- 

vons par ailleurs qu'un travail de ce genre a dii exister : Rocca parle en effet (x) 

d’un Codex in aedibus Antonii Card. Carafae adornaius sur lequel le P. Tolet au- 

Cap. xx 111. G £ n f s i s. C ap. xx 1111. 
^ f 

: qui.i feci ft i hanc rein, & non 
lilio uio vnigcnito’ pfepfg 

icdicam ubi,& multiplicabo •• 
nm (li nt Hollas c.ili,IV velut 
ixcil in littore mans:pblhdc- 
tuum port.isiniinn.oium fuo 
Bins dicentvr in (eminc 

sgetcs terra:,quia obedilli vo- 
cucrliisdl Abr.ib.un.id puc-' 
bicrunrq. Bcr-labee(inui!,8c 
bi. ’Hi.sir.i^Kgdh.smintu- ■ 

quod Meldi.i quoquc 
ilios Nachor tr.uri fuo, ‘Hus •’ 
irum. Sc Buz fr.urem 
icremSyrorum, '& ( tied ” 
Idas quoque & Icdl.iph, ‘ac^ 
e quo nata eft Rebecca. ocro 
ut Melcha , Nadior. i’rutn 
Concubin.i \ crbillius,nomt- *♦ 
X’pcncTabee, ife Galum, & 
vl.iacha.^ 
Cat. x x i u. 

item Sara ccnnun vigintjfc- 1 

jinrtts. Ttmornucllinciui- = 

qu.ira ira,tra,domine mi, led ns magis fy-t, 
aiileult.i'qiiuiijiprpinr: Agrii trado tihi, j&iuaz- 
i\ rpcliincamqu.eincoeil, pridentibus. 
Hlns populimci, lepeli mortuum ttnim. 

“ ‘Adoratm Abrahacoram popniorcr- 
; r.v. ‘i t livutus cliad hphroiiurcua- 
llante plebc am, Qu.vli), « .nidus 7y;, 
me: Da ho peeunum pro agro: fuletpe '//' 
cam. Sc lie fepeliam mortuum meum in 

<Aagie'. 'Rclpondufp 1 pluoti, Domine fiip3 
■ mi.audi rad- Tei'r.unt.ipollul.is.esa- i , 1 1 , . q Jud.1 ysnfe-nM! 

argonu \ aletuilud ell > ,s <- 
pretium inccrmcScte: led quantum ell 

5 hoc?(cpcli mortuutuum. ‘Quodcum 
audillet Abraham, appendit j'ceunum 
quain Irphron polIulauer.it: audictui- 
busfiliisHcth.quadringcntos lidos ar 

• genii probata:'monct.rpubhc.T. ‘Con- /-/■■/ 
lirmatulqucdl ager quondam Hphrn..-// 
ms, in quo crat fpclunca duplex, rcl'pi- {;,/-/• 
cicns Mambrc; tain ipfe,quani fpeluca, 
&omncsarborescius in cunclis rermt /:' / 

> nis «B»'pcrcircuitum, ’Abrah.em pof '/ */, / 
(eflioncm.videntibiisfiliisHetliA urn ‘ ’ 

■#i| 

2, Le Codex Carafianus. 

rait travaille lors de la preparation de l’edition Sixtine pour laquelle il fut le col- 

laborateur de Sixte V. II v a done toutc raison de croire que ce Codex n’est autre 

que notre Carafianus et nous le considcrerons comme tel apres les PP. Ungarelli 

et Vercellone a qui revient Phonneur de l’avoir mis en lumiere. 

II y a ca et la, dans le Codex Carafianus un tres petit nombre d’observations 

jointes aux lecons proposees et qu’il ne sera pas inutile de relever ici an moins 

en partie : 

Ios XXI, 36-37, De, tribu RaberQ Hie versus praeponemlus versuisuperiori 

De tribuG.id quamvisin Cod. Montis Amati non liabeatur sicut neque in nuiltis 

hebraicis codicibus. 

f1) Ct. Ungarelli, Histona Vidgatae etc. dans Vercellone, l 

(1860), p. XXXI. 

ariue leetiones, 1 
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Mattit. XXVI, 23, effundetur] Omnes codices graeci et ex latinis Cod. Montis 

Amati legunt effunditur. 

Matth. XXVtII, 35, ut impleretur... sortem] Graecus Codex Vaticanus vetu- 

stissimus et emendatissimus omnesque latini manuscripti non habent verba vir¬ 

gula signata, habentur autern Jo : 19. 

Matth. XXVII, 43, liberet nunc eum si vult] Graeci codices et unus ex latinis 

legunt liberet nunc si vult eum 

Marc. XIV, 24, effundetur] Cod. Montis Amati legit effunditur sicut supra in 

Matthaei Evangelico. 

Luc. XII, 35, in manibus vestris] In graeco Vaticano et omnibus latinis ma¬ 

nuscripts desunt verba virgula signata: exponuntur autem ab Hieronymo et 

Gregorio. 

Ioh. 1,3, Codices et doctofres turn) graece turn lati(ne) dissentiunt in (inter)- 

punctione horufm ver)bonim etc... 

Act. IX, 5-6, durum est... ad eum] Graecus Codex Vaticanus et Gothicus ex 

latinis non habent verba liaec. 

Act. X, 6, hie dicet tibi quid te oporteat facere] Omnes codices latini manu¬ 

scripti praeter Gothicum non legunt ilia verba, neqne ex Vaticanis graecus. 

Act. XV, 34, visum est... solus abiit J Graecus codex Vaticanus et omnes latini 

manuscripti non legunt haec verba. 

Act. XX, 29, rapaces] Codex Montis Amati legit graves, sic in graeco. 

Act. XXIII, 25, timuit enim... accepturus pecuniam] Haec verba in nullis 

manuscriptis codicibus graecis nec latinis leguntur. 

Act. XXIV, 6, voluimus... ad te venire] Haec verba nec in graeco Vaticano 

nec in Gothico latino codice leguntur. 

Rom. IV, 5, secundum proposition gratiae Dei] Graeci codices et ex latinis 

Montis Amati non legunt ista verba. 

Rom, V, 16, per unum peccatum] peccantem sic graecus Vaticanus, Montis 

Amati, Gothicus. 

Hehr. XII, 18, accesstibilem igncin] Cod. Montis Amati legit (a.c)censibilem, 

grae.., 

Hebr. XIII, 2, placuerunt] latuerunt legit Montis Amati. 

1 Ioh. V, 7-8, in caelo.... in terra] (In grae)co codice Vaticano et (aliis) graecis 

codicibus necnon et (in ali)quibus latinis non habentur (ver)ba virgula signata. 

On voit par ces notes que, sans omettre (Tune maniere generate les Codices 

hebraici, graeci et latini, ni les Peres, comnie S. Jerome et S. Gregoire, les do¬ 

cuments auxquels se refere le plus volontiers la Commission sont le Codex Vati¬ 

canus (B grec), le Codex Montis Amati (notre Am) et le Codex Gothicus (notre 

Leg). Ilest facile d’aller plus loin encore et d’etablir que la base principale des pro¬ 

positions est le Codex Amiatinus. Je donne ici, pour le chapitre 11 de l’Exode, les 

lemons de Pedition d’Hentenius, toutes les variantes de YAmiatinus et les propo¬ 

sitions de la Commission de Carafa, on verra qu’il v une concordance reinar- 

quable entre ces deux dernieres series de lepons : 
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Hentenius 

1. accepit uxorem 

3. linivit 

5. famulabus 

6. miserta 

cst hie 

7. mulierem hebraeam 

8. matrem suam 

9. locuta 

dabo tibi 

10. moyses 

11. egressus est 

viditque 

14. constituit te 

heri 

15. Madian 

16. erant autem 

venerant 

hauriendam aquam 

17. supervenere 

eiecerunt 

18. raguel 

21. sephoraiu 

uxorem 

22. ei 

alterum 

peperit 

eliezer 

et eripuit 

23. vero 

24. recordatus est 

pepigit 

25. et respexit 

dominus 

liberavit 

LES COMMISSIONS PONTJFICALES 

EXODE. Chapitre II. 

Amiatinus 

ACCEPTA UXORE 

LEV IT 

FAMULIS 

MISERATA 

EST (HIC Om.) 

HEBRAEAM MULIEREM 

MATREM EIUS 

LOCUTA EST 

TIBI DABO 

MOSI 

EGRESSUS 

VIDIT 

TE CONSTITUIT 

HERI om. 

Madiam 

ERANT (AUTEM OM.) 

VENERUNT 

HAURIENDAS AQUAS 

SUPERVENERUNT 

IECERUNT (le m.) 

RAGUHEL 

SEFFORAM 

UXOREM om. 

ei om. 

ALIUM 

GENUIT 

ELEAZAR 

eripuit (et om.) 

VERO om. 

RECORDATUS (EST Om.) 

PEPIGERAT 

RESPEXIT (ET Om.) 

dominus om. 

COGNOVIT 

Carafianus 

ACCEPTA UXORE 

LEVIT 

FAMULIS 

miserta 

EST (hic om.) 

HEBRAEAM MULIEREM 

MATREM EIUS 

locuta 

TIBI DABO 

moyses 

EGRESSUS 

VIDIT 

TE CONSTITUIT 

HERI om. 

Madian 

ERANT (AUTEM OM.) 

VENERUNT 

hauriendam aquam 

supervenere 

eiecerunt 

raguel 

sephoram 

uxorem 

ei om. 

alterum 

peperit 

eliezer 

ERIPUIT (et om.) 

VERO om. 

RECORDATUS (EST OM.) 

PEPIGERAT 

RESPEXIT (ET om.) 

DOMINUS om. 

COGNOVIT 
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A vrai dire, en d’autres livres les lemons de YAmiatinus sont beaucoup moins 

souvent adoptees. Voic-i par exemple un releve qui porte sur les deux premiers 

chapitres du livre de Ruth : 

RUTH. 

Amiatinus 

I, 1, Bethlem 

Moabitidae (sic plus las) 

2, Helimelech 

et om. 

filii -R eius 

Maalon 

Cellion (sic plus has) 

Efratheus 

Bethlem {sic plus las) 

egressique in 

Moabitidae 

3. Helimelech {sic plus las) 

4. et altera Ruth 

5. remansitque -R ibi 

6. ut patriam (in om.) 

7, ro positae (le m) revertendi 

8, dixitque (le m.) 

patris vestri 

ro dominus nobiscum 

mortuis -R rneis 

9, levata 

11, filiae mi 

12, filiae mi 

et om. 

13, ro impleant pubertatis 

filiae mi 

ro me magis 

14, elata 

osculata socru 

ac om. 

16, averseris 

enim om. 

et om. 

et om. 

17, ro morientem terra 

Deus 

18, ro Ruth animo 

aversari 

ro ultra ad suos 

20, ro valde me amaritudine replevit 

21, cur igitur 

ro humiliavit dominus 

Cabafianus 

filii -R etas 

et altera Ruth 

ro impleant pubertatis 

ro me magis 

osculata socrum 

ae om. 

enim om. 

et om. 

ro morientem terra 

Dominus 

oj Ruth anirno 

ro ultra ad suos 

ro valde me amaritudine replevit 

ro humiliavit dominus 
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Amiatinus Carafianus 

22, venit igitur 

l, vir 

ac 
9 Moabitidis 

<V metentium fugerint manus 

filia mi 

3, ivit itaque 

6, qui respondit 

8, co ne vadas ad colligendum in co ne vadas ad colligendum in alterum 

alterum agrum agrum 

9, co tibi molestus sit co tibi molestus sit 

32, ille om. 

et derelinqueris 

venires 

ante ante 

13, ante oculos ante oculos 

14, intingue 

pulentam 

17, vesperum 

39, sua om. sua om. 

fuisset fuisset 

20. rv propinquus ait co propinquus ait 

22, filia mi 

On voit que le Carafianns est loin do reproduire toutes les lemons de VAmia- 

tinus: il est a noter toutefois que, sail! deux exceptions, toutes les corrections 

qu’il propose sont appuvees par ce manuscrit. II arrive aussi que de temps a autre, 

sans que Ton en voie d’autre raison que l’importance attachee an texte de YAmia- 

tinus la Commission propose Padoption de certaines variantes dont. ce manuscrit 

est l’unique temoin. Voici quelques cas releves au hasard dans les dix derniers 

chapitres de la Gen esc: 

XLI, 19, co nunc iam 

XLII, 2), moriemini 

25, viam 

28, co mihi est 

XLIII, 17, quod sibi 

XL IV, 17, a me om. 

21, dixisti (que om.) 

XLVI, 34, ad praesens 

XLVII, 25, co tantum respiciat nos 

XLVIII, 19, mi om. 

XLIX, 32, iacet] est. 

Apres ces constatations, je ne crois pas qu’il faille chercher a decouvrir, 

h travers les choix de la Commission du Cardinal Carafa, des criteres nettement 

determines. Certes Phebreu a ete interroge et on a pu signaler des cas ou les Cor- 
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recteurs l’ont suivi centre la tradition latine en general et 1 Amiatinus en parti- 

culier, eomrae les logons salis pour solis de Detjt. XXIX, 23, et andierunt pour 

ascenderunt de Exoil XV, 14 : on a vu aussi dans les notes reproduites plus liaut 

1’usage fait des Septante, et en partieulicr du CodexVaticanm, raais ees passages 

sont une infime minorite et, si Foil se reporte a des series d’interpolations comme 

celles des livres des Rois on des Proverbes,on constate que le guide suivi est avant 

toutVAmiatinus. C’est ainsi que Funique interpolation des Rois (II, I, 26) qui ait 

trouve grace devant les correcteurs est aussi la seule que Fon trouve au moins 

en partie dans V Amiatinus et que, dans les Proverbes,si les additions de IV, 27, 

et de VI, 11 out etc adinis.es e'est qu’elles liguraient dans VAmiatinus, mais il 

v a, en revanche, pour ce livre, trois autres cas oil Fon ne discerne pas les raisons 

des Correcteurs : Faddition de XV, 26 est supprimee bien qu’elle suit dans V Amia¬ 

tinus et celles de XV, 27 et XXII, 0 sont conservees bien qu’elles n’existent pas 

dans ce manuscrit. De meme avons-nous vu qu’au chapitre II de l’Exode, v. 22, 

l’interpolation sur le second fils de Moyse, Eliezer, est conservee bien qu’elle ne 

figure ni dans Fhebreu, ni dans le grec, ni dans VOttohnnianus que les correcteurs 

devaient avoir sous les yeux : il est vrai que V Amiatinus la donne, mais sous une 

forme legereinent differente et qui n’a pas etc admise par la Commission. 

Quoi qu’il en soit de ces flottements, le fait que la Commission s’est habituel- 

lement rangee a la leeon d'un bon manuscrit comme V Amiatinus a eu pour re- 

sultat de l’amener a presenter une serie de corrections excellentes. Je donnerai 

ici comme je l’ai fait plus liaut pour 1’edition de (lobelinus Laridius, un releve por- 

tant sur les huit deraiers chapitres de la Genese : on verra que les lemons proposees 

par la Commission ont habituellement pour el les le temoignage des meilleurs et 

des plus anciens manuserits: on notera aussi les cas oil VAmiatinus est le seul 

temoin, nous en avous deja releve plus liaut quelques uns a titre d’exemple: 

Gen. XLII, 6, eratj erat om. Tin Ottob Am Cav. 

eiusd illius Tur Ottob Am Cav. 

8, cognituy] agnitus Tur Am Cav. 

9, ad eosd al eos om. Tur1 Ottob Am Cav. 

13, atd ct Tur Ottob Am Cav. 

illi dixeruntd dixerunt om. Tur Ottob Am Cav. 

17, illosd eos Tur Ottob Am Cav. 

18, de careered de custodia Am. 

quaed quod Tur Ottob Am Cav. 

20, moriaminid moriemini Am. 

ad invicemd ad om. Tur1 Ottob Am Cav. 

21, dumd cuin Tur Ottob Am Cav. 

25, eoruin sacrosd eo sacros eorum Tur Ottob Am Cav. 

viad viam Am. 

2fi, asinis suisd suis om. Ottob Am Cav. 

. 28, est mihid ro mihi est Am. 

mutuo dixeruntd co dixerunt mutuo Tur Ottob Am Cav. 

30, exploratores essed esse om. Tur Ottob Am Cav. 

12 
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32, nostro] nostro om. Tur Ottob Am Cav. 

est] versatur Tur Ottob Am Cav. 

34, quae vultis ernendi] co emendi quae vultis Tur Ottob Am Cav. 

3G, et Beniamin] et om. Tur Ottob Am Cav. 

auferetis] aufertis Tur Am. 

omnia recidcrunt] mala omnia reciderunt Tur Ottob Am Cav. 

37, trade ilium] ilium om. Tur Ottob Am Cav. 

tibi restituam] tibi om. Tur1 Ottob Am Cav. 

38, adversitatis] adversi Tur Ottob Am Cav. 

XLIII, 3, attestatione iurisiurandi] testilicatione iurandi Tur Ottob Am Cav. 

4, eum mittere] mittere eum Tur Am Cav. 

5, si autem] sin autem Am. 

7, fratrem vestrum vobiseum] ro vobiscum fratrem vestrum Tur 

Ottob Am Cav. 

9, reddidero] tradidero Tur Ottob Am Cav. 

reus in te] in te reus Tur Ottob Am Cav. 

11, frugibus] fructibus Tur Ottob Am Cav. 

11, storacis] styracis Tur Ottob Cav. 

stactcs] et stactes Tur Ottob Am Cav. 

14, vo bis eum] eum vobis Am. 

tenet in vinculis] in vinculis om. Tur Ottob Am Cav. 

16, comesturi] come«uri Tur Ottob Am Cav. 

17, sicut] quod sibi Am. 

19, dispensatorem] dispensatorem domus Am. 

22, reportavimus] reportamus Ottob Am. 

nobis necessaria] nobis om. Tur Ottob Am Cav. 

posuerit earn] <v earn posuerit Tur Ottob Am Cav. 

25, comesturi] comesuri Tur (Ottob) Am Cav. 

manibus suis] suis om. Tur Ottob Am Cav. 

27, sanus] salvus Tur Ottob Am Cav. 

28, Joseph oculos] oculos Joseph Tur Ottob Am Cav. 

XLIV, 4, ait surge] ait om. Tur Ottob Am Cav. 

et persequere] et om. Tur Ottob Am Cav. 

9. erimus servi] oj servi erimus Tur Ottob Am Cav. 

10, dixit eis] eis om. Tur Ottob Am Cav. 

17, responditque] respondit Tur Ottob Am Cav. 

absit a me] a me om. Am. 

18, accedens autem] autem om. Ottob Am Cav. 

20, senectute] senecta Tur Ottob Am Cav. 

21, dixistique] dixisti Am. 

26, descenderit] desoendet Am Cav. 

30, dependeat] pendeat Tur Ottob Am Cav. 

32, tuus sim] sim om. Tur Ottob Am Cav. 

34, patrem meum] mettm om. Ottob Am. 

XLV, 3, non poterant] nec poterant Tur Ottob Am Cav. 

terrore] timore Tur. Ottob Am Cav. 

5, neque vobis] nec vobis Tur Ottob Am. 

6, est enim] euim om. Ottob Am. 

coepit fames esse] co fames esse coepit Ottob Am Cav. 

10, armenta tua] tua om. Ottob Am. 
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22, singulis quoque] singulisque Tur Ottoh Am Cav. 

23, addens eis] addens et (Matrit). 

26, Joseph filius tuus] ftlius tuus om. Tur Ottob Am Cav. 

27, econtra] contra Ottob Am Cav. 

2, noctej noctis Am. 

5. surrexit autem] autem om. Tur Ottob Am Cav. 

12, et Caath] et om. Ottob Am. 

.13, Simeron] Semron Am. 

16, Sepphon] Sephion Tur Am Cav. 

Haggi] Aggi Cav. 

Esebon et Suni] rv> Suni et Esebon Tur Ottob Am Cav (pour 

Vordre des mots). 

17, Jamna] Jumne Tur Ottob Am Cav. 

20, Phutipharis] Putiphare Am. 

21, Asbel et] et om. Ottob Am. 

Xaainan et] et om. Ottob. 

et Mophim] et om. Ottob Am. 

26, cunctaeque] cunctae Tur Ottob Am Cav. 

egressae sunt] sunt om. Ottob Am Cav. 

filiorum eius] eius om. Am Cav. 

29, patri suo] suo om. Tur Ottob Am Cav. 

31, at ille] et ille Tur Am Cav. 

patres suos] suos om. Tur Ottob Am Cav. 

34, in praesens] ad praesens Am. 

2, constituit] statuit Tur Ottob Am Cav. 

4, in terram tuam] in terra tua Tur Ottob Am Cav. 

6, in eis esse] esse in eis Tur Ottob Am Cav. 

!), percgrinationis vitae meae] vitae om. Am. 

11, Ramesses] solo Ramesses Tur Ottob Am Cav. 

18, celamus] celabimus Ottob Am. 

domino nostro] dominum nostrum Am. 

pecora] et pecora Am. 

defccerunt] defecerint Tur Am Cav. 

19, moriennir] morimur Tur Ottob Am Cav. 

25, respiciat nos tantum] oj tantum nos respiciat Am, 

29, diem mortis] <\> mortis diem Ottob Am Cav. 

mortis suae] suae om. Ottob Am Cav. 

30, de terra hac] ro de hac terra Ottob Am Cav. 

maiorum meorum] meorum om. Ottob Am Cav. 

31, dominum] deum Ottob Am Cav. 

1, itaque] ita Am2 Cav. 

pater suus] pater eius Tur Ottob Am Cav. 

2, filius tuus Joseph] Joseph om. 

4, faciam te] te om. Ottob Am Cav. 

5, duo ergo] duo igltur Tur Ottob Am Cav. 

9, donavit] dedit Tur Ottob Am Cav. 

10, caligabant] ealiginaverant Am. 

applicitosque] applicatosque Am. 

complexus eos] eos om. Tur Ottob Am Cav. 

11, filium suum] suum om. Tur Ottob Am Cav. 
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13, appiicuitque] applicavitquc Am. 

14, minoris] iunioris Tur Am Cav. 

15, Jacob fiiiis] Jacob fllio suo Tur Ottob Am Cav. 

17, manum patris] ro patris manuin Ottob Am Cav. 

19, fili mi] mi om. Am. 

minor] iunior Ottob Am Cav. 

20, tempore illo] tempore ipso Tur Am Cav. 

XLIX, 1, in diebus] in om. Tur Am Cav. 

3, in iinperio] in om. Tur Am Cav. 

6, non veniat] ne veniat Tur Am. 

7, eorum] iliorum Am Cav. 

eos] illos Am (marge). 

10, femore] femoribus Tur Am Cav. 

11, in vino] in om. Am Cav. 

in sanguine] in om. Am. 

12, puichiores sunt] sunt om. Tur Am. 

16, in Israel] in om. Am. 

31, coniuge sua] sua om. Tur Am Cav. 

iacet] est Am. 

L, 3 diebus] dies Am. 

H, dereiiquerunt] dereliqueraut Tur Ottob Am Cav. 

10, Arad] Atad. 

11, vocatumque] appeliaverunt Tur Am Cav. 

13, scpelierunt cum] cum om. Tur Am Cav. 

15, omue malum] ro malum omne Am Cav. 

16, ei diccutes] dicentt's om. Tur Am Cav. 

17, servo dei patri tuo] servis dei patris tui Tur Am Cav. 

18, adorantes] adoraverunt ct Am. 

19, resistere voluntati] reunuere voluntatem Tur Am Cav. 

20, sed deus] et deus Tur Am Cav. 

21, timere] metuere Tur Am Cav. 

22, anuis] aunos Am Cav. 

23, asceudere vos faciet] vos om. Tur Am Cav. 

Evidemment, si ces propositions de la Commission du Cardinal Carafa 

avaient etc adoptees, le texte de la Vulgate aurait aujourd’hui infiniment 

moins de progres a faire : mais il n’en flit pas ainsi et nous allons voir que le 

pape Sixtc V en rejeta le plus grand nonibre. 



CHAPITRE SEPTIEME 

LES EDITIONS SIXTINE ET CLEMENTINE 

(1590-1592) 

T. — l’edition de Sixte V. 

Sixte V se piquait d’etre un grand editeur de textes. fl avait commence, 

etant simple Frere Mineur, unc edition des oeuvres de saint Ambroise qu’il conti- 

nua lorsqu’il flit, devenu cardinal et dont le sixieme et dernier volume in-Iolio 

ne parut qu’apres son elevation au Souverain Pontificat. C’est malheureusement 

la plus mauvaise des editions existant.es, un chef-d’oeuvre de Mrs crit-im qui, 

aux lecons des manuscrits, substitue les conjectures les moins fondees. 

Un trait caracteristique du temperament autoritaire de Sixte V est la mesure 

qu’il prit des qu’il fut pape pour rendre obligatoires les citations de son saint Am¬ 

broise: on trouve en et'fet, en tote du sixieme volume, imprirne en 1.587, le 

document suivant: 

Sixtus Papa V. Ad futuram rei memoriam. Graviter saepe autea... Verom 

cum inspirante atque adiuvante Domino, nostra, antequam ad supremum aposto- 

latus apicem evecti sumus, multorum annorum opera, et studio tuerint illustrata 

[B. Ambrosii praeclara monumental: altera, quae illam consequitur, nos cura 

admonet, ut caveamus, ne in posterum vel haereticorum commentis, quibus sem¬ 

per eius obstitit doct-rina, vel quavis alia miserorum temporum calamitate, eisdern, 

aut etiam maioribus tenebris involvantur. Quare universis, et singulis Patriar- 

chis, Archiepiscopis, Episcopis, et ceteris Ecclesiarum et loeorum etiam regula- 

rium Praelatis, necnon heraeticae pravitatis inquisitoribus, eorumque vicariis per 

universum orbem constitutis mandamus, ne in suis quisque Ecclesiis, Provinciis, 

Civitatibus, Dioecesibus, et iurisdictionibus, religiosissimi Antistitis refertadoc- 

trina Spiritus Sancti opera, et nunc erroribus purgata, aut omnia, aut eorum ali- 

quam partem imprimi, nisi iuxta hanc Romanam editionem permittant, quam 

docti et pii viri sinceram, et veram, ut confidimus, agnoscent, et grato animo am- 

plectentur. 

... Contrariis non obstantibus quibuscumque. 

Datum Romae apud sanctum Marcum sub anulo Piscatoris, die 14 septem- 

bris . MDXXCV. Pontificatus Nostri Anno Prime. To Baptista Canobius. 
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On s’explique que les contempt)rains auxquels ces details ne pouvaient pas 

■ecbapper aient con^u quelqne inquietude en voyant le Pape prendre personnel- 

lenient en main le travail de revision et d: edition de la Bible. 

Nous savons par le cardinal Santori, plus connu sous le nom de cardinal 

de Sainte-Severine, que Sixte V, a la fin de 1588, s’impatientait des lenteurs 

du travail de la Commission chargee de la revision. Void les deux redactions 

de Santori, Tune dans son Diario ecrit an jour le jour, l’autre dans son Autobio- 

grafia redigee quelques annes plus tard : 

Diario (x). 

Con Nostro Signore: giovedi 17 di No- 

vetnbre 1588, dopo la Congregatione, S. San- 

tita, da se, ragiono dell’emendatione del- 

l’editione volgata della Bibbia, e cura data 

al S. Card. Carafa, e mala satisfattione 

che n’haveva, e che dubitava che fosse 

contristato etc., ch’io da sua. parte lo vo- 

lesse consolare et risolvere die S. Santita 

da se stessa voleva vedere ogni cosa etc., 

che gliele mandasse intere o li rendesse 

la Bibbia etc., che lo vo levare egli etc., 

et cosi feci questo di. 

Autobiografia (2). 

Entro poi a ragionare da se dell’emen- 

datione dell’editione volgata della Bibbia, 

e cura data al cardinal Carafa, e la male 

soddisfattione che n’haveva, havendolo ri- 

buffato acremente con parole, ond’egli te- 

meva che detto cardinale fosse gravamente 

contristato, e ch’io volessi da parte sua 

consolarlo e lo resolvessi, che Sua Beati- 

tudine da se stessa voleva vedere ogni 

cosa, e che gli mandasse intiera o li ren¬ 

desse la Bibbia. perehe voleva egli affati- 

carvisi e far opera degna di lui. la quale 

come sia riuscita, si e visto poi, con grave 

scandalo de’ cattolici e trionfo d’heretici. 

Ainsi, le Pape etait mecontent et Favait dit rudement au Cardinal Carafa: 

11 voulait que celui-ci lui remit la correction terminee ou se dechargeat de la 

Bible: en tout cas, son intention etait de tout revoir par lui-meme. 11 a exprime 

de tres haut, dans sa celebre et, il taut le reconnaitre, tres remarquable Bulle 

Aeternvs ille, Fidee qu’il se faisait de ses obligations en Foccurrence: a la Com¬ 

mission nominee par lui de recueillir le manteriel de Fedition, de faire des pro¬ 

positions et de donner des raisons, i\ lui-meme de juger et de choisir: 

Nos enim rei magnitudinem perpendentes, ac provide considerantes ex prae- 

cipuo, ac singulari Dei privilegio, et ex vera, ac legitima successione Apostolorum 

Principis B. Petri, pro quo Dominus ac Redemptor noster, ab aeterno Patre pro sua 

reverentia proculdubio exauditus, non semel. tantum, sed ter (corr. semper) roga- 

vit ut eius fides, non hurnana carne, et sanguine, sed eodem Patre inspirante ei 

revelata, numquam deficeret: cui etiam Dominus iniunxit ut ceteros Apostolos 

t1) Cf. Archiv. Vat. Brevi, LII, 19. J’ai revu le text-e sur Poriginal. 

(2) Cf. le texte public par G. Cugnoni dans Archivio Romano di Storm Patria, XIII 

(1890), p. 183. 
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in eadem fide confirmaret: qui denique, sicuti confidimus, divinam pro nobis opem 

usque ad consummationem saeculi, Ecclesiae Catholieae promissam, implorare 

non cessat, ad nos in eiusdem Petri Cathedra, in qua eius vivit potestas, et excel- 

lit auctoritas, Deo sic disponente constitutes, totum hoc indicium proprie, ac 

spccialiter pertinere, Dei omnipotentis auxilio supplicit.er invocato, etipsius Apo- 

stolorum Principis auctoritate confisi, ob publicam sanctae Dei Ecclesiae utili- 

tatem baud quaquam grava-ti sumus, inter alias Pontificiae solicitudinis occupa- 

tiones, hunc quoque non mediocrem accuratae lucubrationis laborem suscipere, 

atque ea omnia perlegere, quae alii collegerant, aut senserant, diversarum lectio- 

num rationes perpendere, sanctorum Doctorum sententias recognoscere, quae 

quibus anteferenda essent, dijudicare, adeo ut in hoc laboriosissimae emendatio- 

nis curriculo, in quo operarn quotidianam, eamque pluribus horis collocandam 

duximus, aliorum quidem labor 1'uerit in consulendo, noster autem in eo, quod 

ex pluribus esset optimum, deligendo: ita tarnen, ut Veterem multis in Ecclesia 

ab hinc saeculis receptam lectionem omnino retinuerimus.... 

Le choix de corrections propose par la Commission du Cardinal Carafa etait, 

nous l’avons vu, excellent, mais, il Pant bien Pavouer, lcs resultats du grand tra¬ 

vail de preparation piddles represented ne sont pas presentes de maniere a 

s’imposer et a faire naitre une conviction. Ce n'est qu’une liste de variantes 

dont rien n’indique la valeur propre. Mises en face dela lecon en usage attestee 

par 1a, Bible de Louvain, dies apparaissaient sans doute a Sixte V comme des 

alternatives qui ne devaient Pemporter sur le texte courant que si dies compor- 

taient un reel progres pour le sens on pour la qualite litteraire du passage. Aussi 

bien pouvons-nous imaginer facilement le Pape devant un chapitre comme le 

second de l’Exode pour lequel nous avons revele plus haut (p. 1 74) les pro¬ 

positions du Codex Camfianm en regard des lecon de la Bible de Louvain. 

La lecon anx epit- uxorem de la Bible de Louvain est aussi claire et plus proche 

de Phebreu que accepfa uxore lecon les manuscrits. Linivit vient de Into, tandis 

que lev! vient de lino, les deux mots ont le meme sens. Farmdabus est aussi 

regulier que famuli*, et exprime mieux pour nous Pidee de servante. Hie precise 

le sens de la phrase : De inf antibus Hebraeorum est hie. Et en quoi le texte ga- 

gne t-il a porter hebraeam mulierem pour mulierem hebraeam, tibi dabo pour dabo 

tibi, te constituit pour constituit te ? Evidemment pour qui consulte Phebreu ou 

le grec la forme : Pcrrexit puella et vocavit matrem eius est meilleure que matrem 

suam car il s’agit de la mere de Penfant expose, mais, d’autre part, celle-ci est aussi 

la mere de la, jeune fdlc qui surveillait le berceau, et ainsi vocavit matrem suam 

est aussi regulier et, de plus, ne risque pas d’etonner le lecteur. Je n’allongerai 

pas cette analyse : le resultat, pour Sixte V, en a etc que pas une des lecons pro- • 

posees pour le second chapitre de l’Exode n'a trouve grace devant ses yeux. 

Voici d’ailleurs le releve complet des modifications au texte de le Bible de Lou¬ 

vain qu’il a faites ou acceptees pour les trois chapitres de la Genese, de PExode 

et des Nombres: 
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GENES E. XVIII O') 

Louvain Sixrr. V 

2, in terram in terra 

14, nunquid numquid 

quicquam quidquam 

25, nunquid numquid 

28, propter quia 

EX OPE, II 

nfant 

NOMBRES, VI 

3, quicquid 

4, quicquid 

conpletum 

9, ilico 

quidquid 

quidquid 

completum 

i Ilico 

Four permettre au lecteur de se faire une idee plus exaete encore de Foeu- 

vre de Sixte V, je donnerai ici le releve des modifications qu’il a faites au texte 

de la Bible de Louvain pour leg dix derniers chapitres de la Genese; comme les 

propositions du Codex Carafionus ont. ete relevees plus haut p. 177, pour les huit 

derniers chapitres de ce meme livre, il sera facile de comparer les deux series 

de corrections : 

GENESE, XL-L. 

Louvain Sixte V 

XL, 8, nunquam numquam 

14, tibi bene bene tibi 

XU, 13, quicquid quidquid 

19, nunquam numquam 

20, pecoribus pecoribus1, prioribus 

39, nunquid numquid 

55, quicquid quidquid 

XLII, 4, quicquam quidquam 

11, quicquam quidquam 

13, at illi dixerunt at illi (dixerunt om.) 

22, nunquid numquid 

38, adversitatis adversi 

(x) Je dois faire observer ici que c’est par erreur que, plus haut, p. 12, le mot sui du ver- 

set. 2 (tabernaculi sui) a 6t6 signale comme siipprimtf a pres coup dans la Sixtine. Ce passage 

n’a 6t£ 1’objet d’aucune correction. 
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XLIII, 3, demmtiavit denunciavit 

5, denuntiavit denunciavit 

7, nun quid numquid 
19, dispensatorem dispensatorem domus 

30, Jachrymae lacrvmae 
XLIV, 4, ait surge surge (ait om). 

29, maerore moerore 
XLV, 13, nuntiate nunciate 

20, dimittatis demittatis 

20, quicquam quidquam 

23, tantundem tantumdem 

23, ad dens eis addens et 

26, nuntiaverunt nunciaverunt 
XLVI, 10, Chananitidis Chanaanitidis 

10, Oahatli Caath 

13, Simeron Semron 

16, Sephon Sephion 

16, Aggi Haggi 

16, et Esebon et Suni et Suni et Esebon 

17, Jamma .Tamne 

22, quatuordecim quattuordecim 

26, cunctaeque cunctae 

28, nuntiaret nunciaret 

28, et ille occurreret et occurreret 

31, nuntiabo nunciabo 

XLVII, 1, nuntiavit nunciavit 

9, peregrinationis vitae meae peregrinationis meat 

24. quatuor quattuor 

31, Dominum Deum 

XLVIII, 1, nuntiatum uunciatum 

XLIX, 1, annuntiem annunciem 

Sur ces 43 corrections, 31 ne sont que des changements d’orthographe dont 

6, i! est vrai, portent sur des noms propres: pour les corrections proprement 

dites, elles sont de valeur tres inegale. L’inversion de XL, 14, bene tibi est attestee 

par des manuscrits mais pas par les meilleurs. On notera XL I, 20, la laute d’im- 

pression de l’edition de Louvain : pecoribus pour prioribus passee dans la Six- 

tine et corrigee apres coup a l’aide d’un papillon colie sur le mot. Les lemons 

admises XLII, 13, dixerunt om.; 38, aiver.n; XLVI, 4, ait om.; XLVII, 31, 

Deum sont conformes an texte des meilleurs manuscrits: on notera toutefois 

que si Sixte V a omis et dixerunt et ait c’est parce qu’ils faisaient double 

emploi avec inquiunt et inquit dont ils etaient suivis dans leurs versets respe- • 

ctifs. L’addition de XLII1, 19, damns apres dispensatorem avait ete proposee 

par Caraia sur l’autorite du seul Amiatinus, Sixte V La admise sans donte 

pour obtenir le parallelisme avec le verset 16. Le mot ille qui a ete omis 

XLII, 28, apres occurreret est atteste par les meilleurs manuscrits: Rocca 

nous apprend qu’il a ete supprime comme superflu. On voit par ces exemples 



186 LES EDITIONS SIXTINE ET CLEMENTINE 

le caractere des corrections faites par Sixte V au texte de Louvain: elles 

sont rares, meriues et suggerees plutot par le sens que par Fetude des manuscrits 

anciens. 

Ces constatations s’appliquent a Fensemble de la Bible. INeanmoins, pour 

certains livres, comme celui des Proverbes et ceux des Rois, on peut relever quel- 

ques modifications un peu plus notables: le Nouveau Testament aussi merite 

un regard special et nous commencerons par lui. 

On a cru remarquer que Sixte V suivait plus volontiers pour le Nouveau 

Testament, les lemons de Robert Estienne, et la Clementine les lepons de Lou¬ 

vain. Void un releve qui porte sur les cinq premiers chapitres de S. Matthieu 

et qui comprend toutes les variantes: 

Louvain SlXT. Clement. Estienne 1532 Estienne 1540 

I, 13. eliacim eliachim eliacim eliacim eliacim 

23. vocabunt vocabitur vocabunt vocabunt vocabitur 

II, 5. iudae iuda iudae iuda iuda 

13. et accipe accipe et accipe et accipe et accipe 

III, 2. appropin- appropin- appropin- appropin- appropin- 

quabit quabit quavit quavit quabit 

3. qui de quo qui de quo de quo 

3. dictus est dictum est dictus est dictum est dictum est 

10. arborum arboris arborum arborum arborum 

11. igni igne igni igni igni 

12. igni igne igni igni igni 

IV, 6. et ut et et et 

6. tollent tollan t tollent tollent tollent 

15. Galileae Galileae Galilaea Galileae Galileae 

16. sedebat. ambulabat sedebat ambulabat ambulabat 

17. appropin- appropin- appropin- appropin- appro pin- 

quavit quabit quavit quavit. quabit 

V, 11. vobis et vob. homines et vobis et vob. homines et vob. homines 

30. abscinde abscinde abscide abscinde abscinde 

40. in iudicio in iudicio iudicio in iudicio in iudicio 

Nous voyons la qiPen effet Sixte V est plus eloigne du texte de Louvain que 

la Clementine: celle-ci en differe six fois et Sixte V douze fois. De meme Sixte V 

est un peu plus proche de Robert Estienne, en particulier de l’edition de 1540, 

mais il faut observer ici que ce fait tient surtout a ce que Sixte est retourne 

souvent a la leqon courante, c’est-a-dire a celle que Robert Estienne avait du 

-retablir dans son edition de 1540 sur les injunctions de la Sorbonne. Cette lepon 

est caracterisee par la tendance a Fharmonisations. C/'est ainsi que I, 23, vocabi¬ 

tur est conforme a Is. VII, 14, de meme IV, 15, Galileae, a Is. IX, 1, et IV, 16, 

ambulabat, a Is. IX, 2. Compare/ aussi, pour Faddition de homines. Matth. 

V, 11, et Marc, VI, 22. 
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Si nous revenons au livre des Proverbes, nous constaterons quo les modi¬ 

fications plus notables sont au nombre de six: 

Prov. Ill, 9, addition de da pauper iibus 

V, 2, addition de ne attendas fallaciae mulieris 

VII, 2. suppression de {Fill) honora Dominum el valcbis: praeter eum 

vero ne timueris alienum. 

18, suppression de qui enim applicabitur illi descended ad inferos nam 

qui abcesscrit ab ea salvabitur. 

30, suppression de furalur enim 

XXV, 24, suppression de Melius est sedere in angulo domatis quam cum mu- 

Here litigiosa et in domo communi. 

IX 

VI 

Les deux premiers passages out des attestations dans le gree et dans les ma- 

nuscrits de lTniversite. I.es deux suivants inanquent dans I’hebreu et dans 

certains manuscrits la tins. Le cinquieme manque aussi dans Phebreu et Sixte V 

Paura supprime sans doute parcequ’il donne a la phrase mi sens qui prete a une 

interpretation erronee. Quant a la derniere suppression elle iui a ete tres seve- 

rement reprochee pareeque la phrase figure dans l’hebreu, le Gree, et les manus¬ 

crits latins, mais eomme elle u’est que la repetition textuelle de Pkov. XXI, 

9, Melius est sedere in angulo domatis quam cum mu Here litigiosa et in domo 

communile Pape aura pense qu'il etait en son pouvoir de la supprimer. 

* C’est plus d une t'ois d’ailleurs que Sixte V a, par autorite, supprime des 

doublets nu des passages qu’il rcgarda.it eomme tels : 

Genes V, 22, ies mots et ambulavit Henoch cum Deo, out ete suppriiues a cause 

du voisinage de vixit et de la repetition Ambulavitque cum D^o au verset suivant. 

Levit. XX, 9. Qui maledixerit patri suo aut inatri mode moriatur, patri ma- 

trique maledixit, sanguis eius sit super eum. Les mots patri matrique maledixit 

out etti supprimes eomme faisant double emploi avee les precedents. 

Num. XXX, 11-14. Ce passage assez long a paru a Sixte V faire double 

emploi avee les versets 7-9. Voici d’ailleurs les deux textes : 

vv. 7-9 

Si maritum habuerit et voverit 

aliquid et sernel de ore eius verbum 

egredier.s animam eius obligaverit iu- 

ramento. Quo die audierit vir et non 

contradixerit, voti rea erit, reddetque 

qundcumqne proiniserat. Sin autem 

audiens statim contradixerit et irritas 

fecerit pollicita.tiones eius verbaque 

quibus obstrinxerat. animam suam 

propitius erit ei Dominus. 

vv. 11-14 

Uxor in domo viri ( cum se voto 

constrixerit et iuramento, si audierit 

vir et tacuerit nec contradixerit spon¬ 

sions reddet quodcumque promiserat. 

Sin autem extemplo contradixerit non 

tenebitur promissionibus rea et Do- 

minus ei propitius eri). 

L’hebreu distingue entre les voeux faits par la femme mariee arant {\. 7) et 

anres (v. 11) son manage. Cette distinction n’est pas rendue dans la Vulgate et 

e’est ce qui a amenc Sixte V a supprimer le second passage. 



188 L1\S ED1TI0KS SIXTINE ET CLEMENTINE 

Iud. XVII, 3. II s’agit ici encore d’une repetition que Sixte V a coosiddr6e- 

comme inutile. Void le passage entier : 

Fuit eo tempore vir quidam de monte Ephraim nomine Miclias: qui dixit 

matri suae: milie et centum argenteos quos separaveras tihi et super quibus. me- 

audiente, iuraveras, ecce ego habeo et apud me sunt. Cui ilia respondit: Bene- 

dictus filius mens a Domino. (Reddidit ergo cm matri mae quae dixerat ei}: 

eonsecravi [enim] et vovi hoc argentum Domino ut de manu mea suscipiat 

tilius mens et facial sculptile atque conflatile, et nunc trade illarl tibi. Reddidit 

igitur con matri suae quae tulifc ducentos argenteos et dedit eos argentario ut 

faeeret sculptile atque conflatile etc... 

Ces examples suffisent pour donner nne idee de la methode de Sixte V et 

je'ne les midtiplierai pas davantage: j’ai d'ailleurs releve iei les plus conside¬ 

rables des omissions on des modifications qui earacterisent la Bible Sixtine. 

II y a cependant tin point encore sur lequel Sixte V a apporte de notables 

changements et qui merite d’etre considere: il s’agit de la divisions on versets. 

La, division en versets introduite par R >bert Estienne (pour l’ensemble de 

1a, Bible), dans son edition de 1555, avait passe, commc nous l’avons vu, dans 

les editions de Louvain. Sixte V ne l’adopta qu’en partie et la modifia sur un 

tres grand nombre de points: je crois utile de donner ici trois exemples des- 

deux divisions compares: la division de Robert Estienne est indiquee par les 

chiffrcs places en exposants et celle de Sixte V par les chiffres gras: la punctua¬ 

tion est celle de l’edition sixtine : 

GENESE, XVIII. 

I1 Apparuit autem ei Dominus in convalle Mambre, sedenti in osfio taber- 

:lacuii sui, in ipso fervore diei. 22 Cumque... et adoravit in terrain. 33 Et dixit: 

Domine si inveni gratiam in oculis tuis, ne transeas servum tuurn: 4 sed afferam 

pauxillum aquae et lavate pedes vestros et requiescite sub arbore. 46 Po- 

namque buccellam panis etc... 27 28 Quid si minus quinquaginta iustis quinque 

iuerint? delebis, propter quadraginta quinque universam urbem? 28 Et ait: 

Non delebo si invenero ibi quadraginta quinque. 2929 Rursumque loeutus est 

ad eum: Sin autem quadraginta ibi inventi fuerint, quid facies? 30 Ait: Non 

percutiam propter quadraginta. 3130 Ne quaeso, inquit, indigneris Domine 

si loquar: quid si ibi inventi fuerint triginta? 32 Respondit: Non faciam si 

invenero ibi triginta. 3331 Quia semel, ait, coepi, loquar ad Dominum meum: 

Quid si ibi inventi fuerint viginti? 34 Ait: Non interficiara propter viginti 

3532 Obsecro etc... 

EXODE, II. 

11 Egressus est post haec vir de domo Levi: et accepit uxorem stirpis 

suae, 2 quae concepit et peperit tilium: et videns eum elegantem, abscondit tribus 

mensibus. 23 Cumque iam celare non posset, sumpsit iiscellam scirpeam, et 

linivit earn biturnine ac pice: posuitque intus infantulum, et exposuit eum 

in carecto ripae fluminis, 4 stante procul sorore eius et considerante eventum 

rei. 35 Ecce autem descendebatfifia Pharaonis ut lavaretur in flumine et puellae- 
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eius gradiebantur per crepidinem alvei. 4 Quae cum vidisset tiscellam in papy- 

rione, misit unam e famulabus suis et allatam 6 aperiens, cernensque in ea par- 

vuluni vagientem. miserta eius, ait: De inlantibus Hebraeorum estbic. 5 7 Cui 

soror pueri etc... 

I CORINTHIENS, I. 

I1 Paulus vccatus Apostolus Jesu Christi per voluntatem Dei, et Sosthenes 

Irater, 2 ecclesiae Dei quae est Corinthi. sanctificatis in Christo Jesu, vocatis 

sanctis, cum omnibus qui invocant nomen Domini nostri Iesu Christi, in omni 

loco ipsorum et nostro. 23 Gratia vobis, et pax a Deo Patre nostro, et Domino 

Jesu Christo. 3 4 Gratias ago Deo meo, semper pro vobis in gratia Dei, quae 

data est vobis in Christo Jesu: 5 quod in omnibus divites facti estis in illo, in 

omni verbo et in omni scientia: 6 sieut testimonium Christi confirmatum est 

in vobis: 7 ita ut nihil vobis desit in ulla gratia, expectantibus revelationem 

Domini nostri Jesu Christi,8 qui et confirmabit vos usque in finem sine crimine, 

in die adventus Domini nostri Jesu Christi. 4® Fidelis Deus: per quem vocati 

estis in societatem filii eius Jesu Christi Domini nostri. 510 Obsecro autem 

vos etc. 

On voit que, d une maniere generate, les versets de Robert Estienne sent 

d’une longueur plus egale, mais, par centre, la division de Sixte V est plus logi- 

qne et il me sernble qu’elle marquait un progres. Si elle avait ete conservee, 1a, 

longueur des versets aurait, en general, ete augmentee, com me le montre le 

tableau suivant qui porte sur les 30 premiers chapitres de la Genese: 

Rob. Est. Sixte V. Rob. Est. Sixte V. 

1. 31 ... 29 16. 16 ... 14 

2. 25 ... 20 17. 27 . ... 25 

3. 24 . ... 20 18. 33 . ... 37 

4. ♦ 26 ... 26 19. 38 . ... 34 

5. 31 ... 30 20. 18 .' . . . 16 

6. 22 ... 19 21. 34 . ... 31 

7. 24 ... 19 22. 24 ... 18 

8. 22 . ... 20 23. 20 . ... 15 

9. 29 . ... 24 24. 67 ... 54 

10. 32 ... 26 25. 34 . ... 27 

11. 32 ... 31 26. 34 . ... 26 

12. 20 . ... 18 27. 46 . ... 33 

13. 18 ... 18 28. 22 ... 14 

14. 24 ... 16 29. 35 . ... 31 

15. 21 ... 17 30. 43 ... 36 

Apres les constatations que nous avons faites plus haut sur la maniere dont 

Sixte V a entendu la critique du texte, on pourrait etre tente de s’etonner en trou- 

vant sous sa plume, dans la suite de le bulle Aeternus Me, une phrase comme 

celle-ci, oil le respect pour les anciens exemplaires latins est hautement proclame: 
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... illud sane omnibus certum atque exploratum esse volumus, nostros hos 

labores, ac vigilias, numquam eo spectasse, ut nova editio in luceni exeat, sed 

nt Vulgata vetus ex Tridentinae Synodi praescripto, emendatissima pristi- 

naeque, suae puritati, qualis primum ab ipsius interpretis manu styloque pro- 

dierat, quoad eius fieri potest, restituta imprimatur. In hac autem germani 

textus pervestigatione, satis perspieue inter omnes constat, nullum argumentum 

esse certius, ac firmius, quam antiquorum probatorumque Codicum Latinorum 

fidem, quos tarn impressos, quam manuscriptos, ex Bibliothecis variis conqui- 

rendos curavimus. In quacumque igitur lectione plures vetustiores, atque 

emendationes libri consentire reperti sunt, ea hire optima,tamquam primigenii 

textus verba, aut bis maxime finitima, retinenda decrevimus. 

La theorie parait irreprochable. Notons cependant id une conception du 

Codex laiinus antiquus et probahts qui est commune a beaucoup de critiques de 

cette epoque : ce Codex peut Gtre aussi bien impressus que manuserivtus : la est 

un grave defaut de la cuirasse. Bien rares etaient alors ceux qui se faisaient une 

idee exacte de la valeur d’un manuscrit ancien et, le plus sou vent, les temoins 

etaient comptes, non peses. De la, en partie Pinfirmite de la critique de Sixte V. 

Quoi qu’il en soit, le Pape, avec une energie que Page n’avait en rien amoin- 

drie (il avait alors pres de 70 ans) poussait la correction de la Bible et son impres¬ 

sion avec l’aide de quelques homines de sa confiance: Tolet, Rocca et autres, 

a l’exclusion des membres de la Commission preparatoire et du cardinal Carafa 

lui-meme. Le volume etait termine et un certain nombre d’exemplaires distri- 

bues ou vendus deja lorsque Sixte V mourut. le 27 Aofit 1590. 

LTne semaine etait a peine ecoulee que les Arrisi di Roma, le 5 Septembre, 

notaient: « La Congregation des Cardinaux a suspendu la vente de la nouvelle 

Bible et de sa Bulle ». C’etait le commencement de la reaction qui devait aboutir 

un peu plus tard a la suppression de Pedition et au rachat des exemplaires deja 

vendus ou offerts. 

Je n’ai pas a raconter de nouveau, apres bien d’autres, les peripeties de cette 

suppression. II importe seulement, pour notre but, de faire ici une remarque. 

Nous avons vu plus haut que si le Pape Sixte V avait accepte la tres conside¬ 

rable serie de corrections proposes par la Commission du Cardinal Carafa, il 

aurait publie une edition satisfaisante de la Vulgate. Est-ce pour le refus op¬ 

pose par lui aux propositions de la Commissions qu’il est blame par ses contem- 

porains ? Ts'ullement. Ce qu’on lui reproche ce n’est pas d’avoir omis des correc¬ 

tions utiles, c’est d’en avoir trop fait et d’injustifiees. 

Voici ce que Pambassadeur Olivares ecrivait au roi d’Espagne. Philippe II, 

des le 7 mai 1590 (J): 

Sa Saintet6 vient de mettre au jour la Bible dont j’ai ddja entretenu 

Votre Majeste. Le pape a menace le cardinal Carafa de le traduire devant 

1’Inquisition, parceque celui-ci lui contestaitle pouvoir d’ajouter, de retrancher 

Traduction du P. Prat, reproduite dans Le Bachelet, Bellarmtn et la Bible Sixto- 

CUmentine, p. 36--37. 
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ou de changer quoi que ce soit au texte de la Bible. Des lors il lui en a ote 

la revision et s’en est charge personnellement consultant sur les passages 

difficiles le docteur Tolet, mais sans Ini dire s’il compte adopter son senti¬ 

ment. Tolet sait au contraire que souvent il ne l’a pas suivi. Entre autres 

changements, il a supprim4 quelque part cinq lignes entieres. Aussi Tolet 

pense que cetto edition profitera plus aux heretiques qu’aux fideles, et que, 

n’y aurait-il point d’autre raison, ce fait suflfirait a motiver la convocation 

d’un concile general. 

D’autre part Bellarmin, dans un Voturni1) ecrit sur l’ordre de Gregoire XIV 

s’exprime de la maniere suivante : 

... Cum editio Sixti V Pontificis Maximi ad manus haereticorum sine dubi- 

tatione pervenerit, non leve periculum imminet ne forte haereticorum aliquis 

librum scribat. in quo doceat ab ipso Rom. Pontifice biblia esse corrupta, et 

notat.is locis, quae sine ullo fundamento aut ratione, et contra fidem omnium 

codicum latinorum, graecorum et hebraeorum sublata, addita vel mutata sunt, 

fidem orationi suae facial: quo libro nihil excogitari posset effic-acius ad catho- 

licos perturbandos et haereticos confirmandos... 
» 

On le voit, ce qui preoccupait avant tout c’etaient les passages modifies 

ou retranches dont nous avons donne plus haut des exemples: c’est pour 

oter aux heretiques l’occasion de s’en servir contre PEglise que la Bible 

Sixtine avait ete supprimee des la mort du pape. 

Mais supprimer la Bible n’etait qu’une mesure incomplete. On savait par- 

tout. qu’elle avait ete publiee : comment expliquer sa disparition ? Fallait-il 

la condamner ouvertement. comme quelques-uns conseillaient de le faire? 

C’est ici que passe au premier plan l’homme dont le nom est le plus inti- 

mement uni a l’histoire des Bibles sixtine et clementine non pas tant a cause de 

la part prise par lui au travail de preparation, qu’a cause des controverses qui 

se sont agitees autour de lui. Bellarmin etait a Paris le compagnon du cardinal 

legat Gaetani au moment ou Sixte V publiait sa Bible et il ne rentra a Rome 

qu’en Novembre 1590, c’est-a-dire deux mois apres que la vente de celle-ci 

avait ete interdite par la Congregations des Cardinaux: il n’avait done eu aucune 

part a sa suppression. Mais une fois de retour a Rome i! fut un de ceux a qui le 

Pape Gregoire XIV demanda conseil sur la question. 

Voici comment Bellarmin lui-meme resumait son avis plus de vingt ans 

apres, dans son Autobiographie (*). 

Anno 1691, cum Gregorius XIVr cogitaret quid esset agendum de Bibliis a 

Sixto V editis, in quibus erant permulta perperam mutata, non deerant viri 

graves, qui censerent, ea Biblia esse publiee prohibenda. Sed N. [Bellarminus] 

coram Pontifice demonstravit, non esse biblia ilia prohibenda, sed ita corri- 

(!) Of. Lr Ba.chei.et, Op. cit., p. 1B7. 
(2) Cf. Le Bachet.et, Bellarmin avant son Cardinaht, Paris, 1911. pp. 457-468. 
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genda, ut salvo honore Sixti Pontificis, biblia ilia, emendata prodirent. Quod 

fieret, si quam eelerrime tollerentur quae male mutata erant et. biblia recude- 

rentur sub nomine eiusdem Sixti, et addita praefatione, qua significaretur, in 

prima editione Sixti, prae fest-inatione irrepsisse aliqua errata vel typographorum 

vel aliorum. Et sic N. reddidit Sixto Pontifici bona pro malis etc... Placuit, 

consilium N. Gregorio Pontifici, et iussit ut Congregatio fieret ad recognoscenda 

celeriter biblia Sixtina et revocanda ad ordinaria biblia, praesertim Lovaniensia. 

Id factum est Zagarolae in domo Cardinalis Marci Antonii Columnae, prae- 

sentibus Cardiaali ipso Columnensi, et Alano Cardinali Anglo, necnon Magistro 

Sacri Palatii, ipso N. et aliis tribus vel quatuor; et post obitum Gregorii, et 

Innocentii, Clemens VIII edidit biblia recognita snb nomine Sixti cum Praefa¬ 

tione, quam idem N. composuit. 

Ne pas condamner la Bible Sixtine, mais la corriger et la reimprimer sous 

le nom de Sixte V, eu expliquant dans une preface que la premiere edition, 

imprimee en trop grande hate, contenait des fautcs conimises par les typogra- 

phes ou par d’autres: tel etait l’avis de Bellarmin. Gregoire XIV s’y rangea 

et une Commission de Cardinaux et de Consulteurs fut nommee pour preparer 

le nouveau text.e. 

II. — L’edition de Clement VIII. 

Nous avons la bonne fortune de posseder un Proces-Verbal authentique 

des travaux de la Commission Gregorienne du a son secretaire FAugustin An¬ 

gelo Rocca (x): il est bref et son texte est preferable a tons les commentaires. 

Me 7 Februarii 1591. 

Gregorii XIIII iussu Biblia sacra Vulgatae editionis a Sixto V nuper emen¬ 

data, iterum recognoscuntur, ut postrema manus huic emendationi iuxta Sacro- 

sancti Goncilii Tridentini tandem aliquando imponatur. Pro hac re praestanda 

idem Gregorius Sanctissimus D. N. Gongregationem Illustrissimorum Cardi- 

nalium instituit in Aedibus Illustrissimi D. Cardinalis Columnae Senioris. Car- 

dinales huius Gongregationis sunt hi qui infra leguntur. 

1. Ill.mus D. Cardinalis Marcus Antonius Columna senior. 

2. Ill.mus D. Card, de Verona. 

3. Ill.mus D. Card, de Ruvere. 

4. Ill.mus D. Card, de Sarnano. 

5. Ill.mus D. Card. Alan us. 

6. Ill.mus D. Card. Columna iunior. 

7. Ill.mus D. Card. Brnronnens. 

Consultores autem sunt hi. videlicet. 

1. R.mus Episcopus Senogalliensis, olim Episcopus Venusinus. 

C) Autographe, en tAte de la Bible Clementine de 1592 qui porte a la Bibliotheque 

Angeiique de Rome la cote B. 18. 3.* 
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2. R.mus P. Magister Sacri Palatii, Fr. Bartholomaeus Miranda. 

3. R.mus Abbas sanctae Praxedis. 

4. R. P. Franciscus Toletus e societate Jcsu. 

5. R. P. Belarminus e societate Jesu. 

6. R. P. Antonins de sancto Silvestro. 

7. D. Henricus Gravius Lovaniensis. 

8. D. Laelins Landus. 

9. Doctor N. Valverdius FTispanus. 

10. D. Petrus Morinus. 

11. Fr. Angelus Roccha Augustinianus Consultor et secretarius congregationis. 

Prixna congregatio habita fuit die 7 Februarii 1591, consultumque fuit de 

modo procedendi in hac Bibliorum emendatione, sed nihil fuit deliberatum, ob 

varias opiniones: in sequentibns autem congregationibus, quattuor pro huiusmodi 

recognitione praestanda fuerunt praescripta, quod scilicet 

ablata restituantur, 

adiecta removeantur, 

immutata considerentur vel corrigantur, 

et punctuationes perpendantur. 

Postremo denique deliberatum fuit, ut haec regula in emendandis Bibliis 

observaretur, hoc est ne fieret mutatio nisi cogeret necessitas, etpraesertim cum 

variae voces idem significant, ut verbi gratia, ergo pro iijitur, et id genus aliae; 

cum vero variant sensum ut fontem pro fontc et e converse, et alia id genus per- 

multa, tunc ad manuscripta antiquiora, ad codices scilicet Latinos et Graecos 

atque Hebraicos iuxta regulas ab Augustino et ab aliis traditas, necnon ad 

sacros Doctores ac Patres confugiendum est. 

Decretum praeterea fuit, ut singula quaque hebdomada haberetur congrega¬ 

tio, in die scilicet Lunae, ac Veneris, quibusintersunt Illustrissimi Cardinales Co- 

lumna senior et Alanus, et consultores; et in die Jovis, cui intersunt septem Car¬ 

dinales supra nominati, necnon consultores. Hisce in congregationibus legitur 

textus de verbo ad verbum, Illustrissimis Cardinalibus et consultoribusaudienti- 

bus. In varietate lectionum consuluntur Biblia elaborata et impressa ab Univer- 

sitate Lovaniensi, necnon Hebraica, et Graeca, et Manuscripta, quae in volumen 

unum collecta sunt in Aedibus Illustrissimi Card. Carafae b. m. Si qua sese offerunt 

dubia in congregationibus privatis aut minoribus, ad congregationem generalem 

deferuntur. De iis autem quae deliberari nec item possunt in Congregatione gene- 

rali, fit verbum cum S.mo Domino, cuius est deliberari ac statuere quidnam agen¬ 

dum sit. 

Die 16 Martii habita fuit Congregatio generalis in qua deliberatum fuit de 

quibusdam dubiis: de duobus autem aliis dubiis cum S.mo Domino verbum fa¬ 

ciendum decretum fuit: quorum unum extat cap. Genesis 8, num. 19. ubi quae- 

ritur in hac sententia: Odoratusque est Dominus odorem suavitatis, et ait: num 

debeat reponi ad eum, id est et ait ad eum. Alterum est in cap. 48, num. 13 : Be- 

nedixitque Jacob filiis Joseph, ubi quaeritur, an deleri debeat particula filiis. 

die 18 Martii coepit legi liber Exodi. 

On decida done de restituer les passages (indument) supprimes, de faire 

disparaitre les additions, d’examiner les autres passages et de les corriger au 

besoin ; enfin de revoir la ponctuation. La regie generale adoptee fut de ne faire 

que les changements vraiment necessaires: on recourrait pour cela aux exera- 

13 
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plaires anciens, latins, grecs et bebreux. II y aurait trois Congregations par se- 

maine, deux particulieres et une generate: le texte sacre serait lu integralement 

devant les Cardinaux et les Consulteurs et on ferait les corrections a mesure 

qu’elles se presenteraient. Ties doutes non resolus aux Congregations particu- 

tieres seraient proposes aux generates, c’est-a-dire a cedes ou assistaient tous 

les Cardinaux; ce qui n’aurait pas pu etre decide en Congregation generate 

serait porte au jugement du Pape. 

Ce regime dura uu peu plus d’un mois au cours duquel on se mit d’accord 

sur les corrections a faire au texte de la Genese. Le 18 Mars 1581 on commen- 

cait la revision de I’Exode. Cependant Gregoire XIV trouvait que le travail 

ne marchait pas assez rapidement: a raison d’un livre par mois, la revision ris- 

quait de s’eterniser. On fit un clioix parmi Cardinaux et Consulteurs, et les elus 

se transporterent a dix-huit milles de Rome dans la tranquille maison du 

Cardinal Colonna, a Zagarolo. Pour cette reunion encore nous possedons une 

relations ecrite, a vrai dire, a quelques annees de distance, inais par quelque 

temoin bien informe, car elle figure a la suite de la precedente, parmi les pa- 

piers d’Angelo Rocca f1): 

... Cum non tantum ipsuni difficile inprimis negotium esset; sed earn in expe- 

diendo celeritatem requirebat, ut non tarn multorum linguas ac voces, quam pau- 

corum prudens doctumque indicium postulare videretur; communi consilio statu- 

tum est, ut ad paucos et maxime idoneos deferretur. Electi sunt igitur Cardinales 

duo, Marcus Antonins Columna Congregationis Praefectus, in longo rerum usu, 

ipsaque auctoritate et vita gravis: et Gulielmus Alanus, quo vix quisquain exer- 

c.itatior in sacris litteris esse poterat; quippe qui et diu docuerat, et plurima scrip- 

serat, et singularem quandam perpetuamque operam in codicibus sacris volven- 

clis, vertendis, notandis navaverat. Hi assmnptis secum, quibuscum deliberarent 

viris illius Congregationis doctissimis linguarumque peritis Zagarolam MarciAn- 

tonii Castrum, quo ab urbanis molestiis liberiores t'orent (abest enim ab urbe mi- 

liaribus octodecim) secesserunt. Qui profecti cum eis sunt: 

1. Frater Bartolomeus Miranda, ex D. Dominici familia, Hispanus, Sacri Pa- 

latii Magister, concionator insignis atque in Theologia perfecte planeque eruditus. 

2. Andreas Salvener (Ms. Salvaran) Abbas, Praepositus sanctae Praxedis, 

literatus, hebraicaeque linguae peritus ac sciens. 

3. D. Antonins Agdlius Theatinus, post Acern. episcopus, homo abundant! 

doctrina, iudicio subtili ac syncero. 

4. Robertas Bellarminus e societate Jesu, nunc Cardinalis, multiplici eruditione, 

scriptisqne et nomine nbique terrarum notus et nobilis. 

5. Doctor Valverdes, Hispanus, haebraicae linguae peritissimus, sed ita ver- 

borum illius proprietati addictus, ut in ea tuenda pugnatior iusto aliquando vi¬ 

deretur. 

6. Lelius Landus, Suessanus, deinde Episcopus Nericensis, vir in divina hu- 

manaque philosophia versatissimus. 

7. Petrus Morinus, Gallus, in quo literatura, memoria, cognitio linguarum, 

sed graecae ita, ut pene Graecus. 

(G Cf. Bibl. Angelica, B. 18. 3*. 
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8. Denique ex S. Augustini sodalitio F. Angelus Rocca Congregationis Secre- 

■tarius Consiliariusque, nunc Pontificis Sacrorum Praefectus, doctrina atque indu- 

stria multa, lingua adeo celeri et exercitata, ut perpetuuni legendi officium non 

impediverit lassitude, nec haesitantia ulla interruperit. Isti illo in loco tanta se- 

dulitate. tamque indefesso obstinatoque labore toti totos dies in id siraul opus 

incubuere; ut quod vix credibile videbatur, undeviginti diebus utrumque testa- 

mentum non leviter percursum, sed perdiligent.er examinatum, quale iam cernitur 

typis exeusum, et Sixti Quinti nomine, [marge dementis Octavi auctoritate] 

divulgatum, tale Gregorio Quartodecimo exhibuerunt. 

Dix-neuf jours pourtoute la Bible, sauf la Genese, ii faut convenir que ce fut 

peu, mais il convient aussi de faire observer que la Congregations avait, dans 

le Codex Carafianus, un guide tout prepare et que Landus, Valverde, Agellius, 

Rocca avaient deja pris part aux travaux qui avaient precede Fedition Sixtine: 

s’il est vrai que le travail fut acharne, on s’explique que de tels homines aient 

pu, dans un aussi bref espace de temps, venir a bout d’une pareille tache. 

Cherchons done a nous rendre compte des caracteres de leur oeuvre. 

Voici d’abord des releves qui correspondent a ceux que nous avons donnes 

precedemment pour Fedition Sixtine; nous comparons ici les deux editions Six- 

tine et Clementine pour les chapitres XVIII de la Genese, II de FExode, VI des 

Nombres, puis pour les dix derniers chapitres de la Genese. J’ai souligne par l’ein- 

ploi de l’italique les lemons de Fedition Clementine qui concordent avec celles qui 

avaient ete acc-eptees ou proposees par le Codex Carafianus. 

GE.NE6E, XVlli. 

Sixtine 

2. tabernaculi sui 

in terra 

4. laventur pedes vestri 

5. confortetur 

loquutus 

20. Gomorrhaeorum 

28. quia 

Clementine 

tabernaculi 

in terram 

lavatc pedes vestros 

confortate 

locutus 

Gomorrhae 

propter 

EXODE, II. 

14. constituit te 

16. venerant 

22. et eripuit 

25. liberavit 

te constituit 

venerunt 

eripuit 

cognovit 

NOMBRES, VI. 

n4ant. 
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GENESE, XL-L. 

SlXTINE Clementine 

XL, 1. itaque ita 

15. furtim furto 

XLI, 11. praesagium praesagum 

26. hubertatis ubertatis- 

31. hubertatis ubertatis 

44. rex Aegypti rex 

45. Phutipharis Putiphare 

50. natique sunt Joseph naii sunt autem Joseph 

Phutipharis Putiphare 

53. hubertatis ubertatis 

XLIII, 5. si autem sin autem 

11. frugibus fructibus 

14. tenet in vinculis tenet 

17. sicut fuerat quod sibi fuerat 

27. sanus salvus 

XLIV, 17. responditque respondit 

30. dependeat pendeat 

XLV, 20. demittatis dimittatis 

XLVI, 2. nocte noctis 

15. Lia Liae 

20. Phutipharis Putiphare 

XLVII, 4. in terram tuam in terra tua 

18. non celamus domino nostro non celabimus dominum nostrum 

XLVIII, 1. itaque ita 

3. ad se Joseph ait ad se ait 

XLIX, 25. huberum uberum 

L, 8. derelinquerunt dereliquerant 

10. Arad Atad 

17. servo dei patri suo servis Dei patris sui 

Tout d’abord on voit que presque toutes les lemons adoptees par la Congre¬ 

gation de Gregoire XIV pour la preparation de la Clementine, concordent avec 

les propositions du Carafianus, mais ce qui est plus notable encore c’est que pres¬ 

que jamais la correction ne porte sur une letjon precedemment changee par 

Sixte V; trois fois seulement la correction de Sixte V a ete rapportee : 

Louvain. Sixte. Clement. 

Gen. XVIII, 2. in terram 

28. propter 

XLV, 20, dimittatis 

in terra 

quia 

demittatis 

in terram 

propter 

dimittatis 

II suit de la que pour le fonds du texte, Tedition de Sixte V a laisse dans la 

Clementine une empreinte perpetuelle; son ortographe, en particulier pour les 
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moms propres, ses corrections de detail, meme peu justifies, comme cedes que 

mous avons relevees plus haut: Gen. XLIII, 19, dispensatorem + domus : 

XLVIII, 28, occurreret (ille om.), sont demeurees. A ce point de vue, la Clemen¬ 

tine reste incontestablement F oeuvre de Sixte V. 

Tout different est le cas des modifications plus profondes que Sixte avait 

apportees au texte de Louvain. Dans le livre des Proverbes, on garde a vrai dire 

les additions de III, 9 et de V, 2 qu’il avait introduces, et on laisse de cote les 

interpolations de VII, 2 et de IX, 19 qiFil avait supprimees avec raison, mais on 

restitue les mots furatur enim (VI, 30) et surtout le verset 24 du chapitre XXV: 

Melius est sedere in angulo domatis etc... De meme retablit-on tons les passages 

supprimes dont nous avons plus haut etudie le texte : Gen. V. 22 ; Levit, XX, 9 ; 

Xujvj. XXX, 11-14; Iud. XVII, 3, et autres du meme genre. Quant a la division 

en versets elle fut ramenee au systeme de Robert Estienne et de Fedition de 

Louvain. 

Dans Fensemble Fedition Clementine est un peu meilleure que la Sixtine, 

mais elle ne marque pas un progres considerable : on pent s’en rendre compte 

en rapprochant des 150 propositions, la plupart excellentes, faites par la Commis¬ 

sion du Cardinal Carafa, pour les huit derniers chapitres de la Genese, les 16 cor¬ 

rections adoptees, pour ces memes chapitres, par les Cardinaux et les Consul- 

teurs de Zagarolo. 

Le 5 juillet 1591, Olivares faisait savoir a Philippe II que le travail de re¬ 

vision de la Bible etait termine : Gregoire XIV mourait peu apres, le 15 octobre, 

et son successeur, Innocent IX n’avait qu’un pontifical ephemere. Ce fut a 

Clement VIII, elu le 30 janvier 1592, qu’echut le role d’editeur definitif de la 

Vulgate. 

Nous possedons, recopiee, dans Fexemplaire de la Clementine, conserve a 

l’Angelica et deja cite (B. 18. 3 *), une note qui ne pent se rapporter qu’a 

Fimpression de Fedition princeps de 1592 et qui est ainsi libellee: 

Clemens VIII 

Hanc BibJiorum Editionem iuxta correctionem a congregatione praestitam, 

imprimendam mandarau?, et iudicio P. Francisci Toleti e Societate Jesu commit- 

timus, eique nostram hac in re auctoritatem impertimur: emendationem vero 

typograpliicam Fratris Angeli Rocchensis Augustiniani a Camerino fidelitati et 

inrlustriae demandamus. 

Ainsi le travail definitif de mise au point de la Clementine etait remis aux 

mains des deux collaborateurs intimes de Sixte V. 

Le P. Tolet a pris soin de justifier dans une serie de notes manuscrites, en 

marge d’un exemplaire de la Sixtine (Cod. Vat. lat. 9509), les choix auxquels, 

apres les deux Commissions de Sixte V et de Gregoire XIV, il s’est arrete. II a, 

de plus, annote un grand nombre de passages oil une correction eut ete possible. 

Voici un exemple de ces notes: 
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GENESE, XVIII. 

2. tabernaculi sui] Le mot sui sst efface. 

4. laventur pedes vestri... 5... et conforteur] Les mots laventur et confortetur 

sont effaces. En note : lavate, confortate, Sic. habent. hebr.. et aliquot M. S. 

20. Gomorrhaeorum] La finale orum est effaces. de maniere a laisser Gomorrhae.. 

En note: Ita in hebr. graec. et ordin. sicque congregatio censuit. 

25. iudicium hoc] Le mot hoc est souligne: En note: Non habent hebr. nec graec.. 

Aliquot M. S. legunt cum Complu. Reg. ordin. Lovani, et cominuniter impr. 

28. Quia quadraginta quinque] Les mots quadraginta quinque ont ete soutignes. 

En note: propter. In hebr. complu. Reg. et aliquot M. S. legitur propter quin¬ 

que, in graeco autem et in multis impr. ordin. Lovani: propter quadraginta 

quinque. Hoc quoque Congregatio censuit. idem est sensns. nempe si desint 

quinque numero quinquagesimo, ant si fuerint quadraginta quinque quod 

idem est. 

EXODE, II. 

14. Quis constituit te] Le mot te est efface et transports avant constituit. En note 

Sic legunt omnes codices. 

16. venerant] Corrige en venerunt. 

22. et eripuit] Le mot et est efface. 

25. et liberavit eos] Le mot liberavit est efface. En note: cognovit. In hebr. et. 

cognovit Deus. TO4 et cognitus est ab eis. Compl. Reg. liberavit eos. Ordin. 

cognovit eos. Sic M. S. et utraque congregatio censuit cum sit lectio conformis 

hebr. et graec. 

NOMBRES, VI. 

19. in manus nazaraei] Le mot manus est souligne. En note: ordin. M. S. prior con¬ 

gregatio (Q legunt manibus. 

Si Ton se reporte an texte de la Clementine on verra que les passages effaces 

sont ceux qui ont ete objets de corrections. Les mots soulignes, au contraire, sont 

restfe dans le texte. Les remarques critiques de Tolet sont une preuve que l’edi- 

tion definitive de la Vulgate a ete preparee avec soin. Le savant jesuite annotait 

son exemplaire en meme temps que le travail d’impression se poursuivait: on 

lit en effet a la fin de VApocalypse les mots suivants : 

Die XXVIII August! MDXCII, die sancti Augustini Episcopi, Pontificatus 

Clementis VIIT anno primo perfeci annotationes has omnes. 

Cette date du 28 aout 1592 n’est anterieure que de deux ntois a l’achevement 

de l’edition. Larallelement aux notes de Tolet, nous en possedons d’autres d’An- 

gelo Rocca (Angelica, B. 18, 3) qui sont plus directement en rapport avec le tra¬ 

vail d’impression que celui-ci dirigeait. 

(1) Par Prior congregatio Tolet entend la Congregation Sixtine representee pour lui par 
le Codex Carafianus, et par Congregatio on Posteriar Congregatio, la Gregorienne, dont il avait 
faitpartie. Cf. I Paral. I, 1. Hethaeum.Amorrhaeum] Hebr. Graec. M. S. quidam et prior 
Congregatio sic habent: et Heth. iesuseum quoque et A.rnorrheum, at omnes impressi latini 
ut in textu. posterior Congregatio sic legit. Le Codex Carafianus propose en effet: et Heth 
iehusaeum quoque et Amorrhaeum; la Clementine porter Hethaeum quoque et lebusaeum et 
Amorrhaeum. 
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On s’attaclia a rendre la nouvelle edition aussi semblable que possible a Pe- 

dition Sixtine supprimee: non senlement les titres, les frontispices sont les 

memes, mais, chose plus extraordinaire, les pages des deux editions concordent 

au point que la table de Pune peut servir pour Pautre et que dans chacune (Belles 

tousles cliapitres des divers livres commencent au recto ou au verso des memes 

feuillets et aux memes pages. 

II ne s’agissait plus que presenter le volume aux lecteurs. C’cst ce qui fut 

fait dans la Preface. Nous avons un plus haut que Bellarmin, dan? son Auto¬ 

biographic rappelle le conseil qu’il donna a Gregoire XIV pour la redaction de 

cette Preface. Void le texte memo de son T utum auquel nous avons deja fait un 

emprunt: 
... in praefatione narretur Sixtum quidem Pontificem biblia suo iussu casti- 

gata superiore anno emisisse: sed cum advertisset, prae festinatione, ut fieri solet 

in primis editionibus, multa emendatione digna variis de causis in iis bibliis irrep- 

sisse, ipsum etimdem suum illud opus sub incudem revocare voluisse : sed quod 

morte praeventus praestare non potuit, nunc demum a successnre esse perfectum... 

Nous possedons par ailleurs un projet de Preface ecrit de la main d’Angelo 

Rocca (1) et que void : 

Particvla Pracfationi sacrorum Bibliof ilm inserenda pro dignitate Sedis Apos- 

tolicac servanda,. 

Sixtus V fel. rec. sacri ceeumenici concilii Tridentini Decrettim de Bibliis 

quam emendatissime edendis executioni mandari volens, Congregationem ad id 

a Pio [IV et res mots agoutis entre les lignes] V. Pont. Max. ex Concilii praescripto 

coeptanr, variisque casibus intermissam, renovavit: Cumque Congregatio opus 

exegisset, Biblicos ipse libros quasi privatim excudendos curavit, ut ex universe 

orbe Christiano, quid docti homines hac de re sentirent, scrutari posset. Interim, 

dum errores ex Typographia ortos et mutationes otnnes, atque varias hominum 

opiniones recognescere coepit, ut postea maturius de toto negotio deliberare, atque 

vulgatam Editionem, prout debebat, publicare posset, morte praeventus, quod 

coeperat, perficere non potuit. Id autem post eius obiturn ab eadem Congregatione 

denuo absolutum Sml D. N. dementis VIII P. M. auctoritate munitnm ad publicum 

commodum exit etc. 

Ce fut la redaction de Bellarmin qui fut preferee : en void le passage es¬ 

sential : 
Verum Conventum ilium ob varias, gravissimasque Sedis Apostolicae oceu- 

pationes iamdudum intermissum, Sixtus V. divina providentia ad summum Sa- 

cerdotium evocatus, ardentissimo studio revocavit, et opus tandem confectum 

typis mandari iussit. Quod cum iam esset excusum, et ut in lucem emitteretur, 

idem Pontifex operarn daret, animadvertens non pauca in sacra Biblia praeli 

vitio irrepsisse, quae iterata diligentia indigere viderentur, totum opus sub in¬ 

cudem revocandum censuit atque decrevit. Id vero cum morte praeventus praestare 

non potuisset, Gregorius XIIIT. qui post Urbani VII. duodecim dierum ponti- 

ficatum Sixto successerat, eius animi intentionem executus perficere aggressus 

est, amplissimis aliquot Cardinalibus, aliisque doctissimis viris ad hoc iterum de- 

putatis. Sed eo quoque, et qui i'li successit Innocentio IX brevissimo tempore de 

O Bibl. Angfdique, B. IS. 3* 
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hac luce subtractis, tandem sub initium Pontificntus Clementis YIII. qui nunc 

Ecclesiae universae gubernacula tenet, opus, in quo Sixtus V. intenderat, Deo 

bene iuvante perfectum est. 

Ce tcxte a fait couler ties (lots d’encre et les adversaires de Bellarmin n’ont 

I VVLGATAE IDITiONIS 
'AD 

ICONCILlI TIUDENTINI 

pratfcripium emendata 

A SIXTO-V-PM 
rccognita -et approbate 

■rrxs-itnsrcmsr.rsK 

.TIBVSSATM 

3. Frontispice de 1’edition Sixtine. 

On notera la redaction du titre: 1 ’approbatio ne peut appartenir qu’au Pape; 

or ce titre met la rceognitio sur la meme ligne, affirmant ainsi la part personelle 
de Sixte-quint dans l’edition. 

pas assez de mots pour Warner ce qirils appellent son insincerite. II est certain, 

il 1‘aut le reconnaitre, que toutes les apparences portent a croire que nous som- 

ines ici en presence d’un expedient imagine pro dignitate Sedis Apostolicae ser¬ 

vanda, comme edit ftocca. Neanmoins il reste une faible possibility pour que 

Sixte V qui, on le sail, travailla jusqu’au dernier jour de sa vie a purger sa Bible 
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des fautes d’impression qu’elle contenait, ait laisse echapper quelque parole re- 

cueillie par ses familiers, dont etait Angelo Rocea, et dormant a penser qu’il avait 

en vue line reedition. Quoi qu’il en soit il a fallu toute I'aprete des discussions 

4. Frontispire de l’edition Clementine. 

Clement VIII n’est pas nomme; seul parait Sixte-Quint, mai.s eette fois la 

rtcognilio ne lui est plus personnelle: elle a ete faite par son ordre. 

soulevee? autour de la Cause de Beatification de Bellarmin pour donner a ce 

point de l’histoire de la Vulgate l’importance qu’il a prise et conservee jusqu’a 

nos jours, comrne il a fallu l’ardeur des luttes religieuses pour faire voir dans la 

Bulle Aeternns ille de Sixte V autre chose qu’une declaration d’authenticite du 

texte au sens strictement canonique du mot. 
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111. Conclusion et aperqu sur l’etat actuel de la critique du texte 

POUR LES LIVRES DE L’OCTATEUQUE. 

La publication du texte officiel de la Vulgate par Clement VIII, en 1592,. 

marque la fin de cette partie de nos recherches (x). Dans les chapitres qui pre¬ 

cedent nous avons eu pour but de rechercher de quelle maniere s’etait forme le 

texte de la Vulgate Clementine et quelle pouvait etre la valeur du materiel laisse 

par les anciens editeurs. Nous avons abouti a une serie de constatations d’oii il 

B 1 B L I A 
SACRA 

V V L G ATAE 
EDITION1S 

R O M AE 
Ex Typogrjphu Apostolica Vatican* 

M D X C I I 

B I B L 1 A 
SAC RA 

VVLGATAE 
£ D 1 T I O N I S 

TRIB VS TOMIS 
D I S TI N C TA 

R O M A E 
} x Typography Apofloliea Vaticana 

M D X C 

5. Titres des editions Sixtine (1590) et Clementine (1592). 

resulte que presque aucune partie du materiel ancien ne represente des exemplai- 

res aujourd’hui perdus. 

Les premieres editions, jusqu’a 1511, derivent de l’edition princeps de May- 

ence qui represente elle-meme le texte de PUniversite de Paris dont il existe de 

nombreux manuscrits. Seule Pedition de Vicence, 1476, s’appuie sur un manus- 

crit, mais le texte de celui-ci se retrouve dans un grand nombre d’autres manus¬ 

crits italiens qui sont a notre disposition. Le correctorium employe par Albert 

de Castello, les manuscrits allegues par Ximenes existent encore. Gobelinus 

C) Nous ne pensons |)as devoir nous arreter ici sur les Romanae Correctiones de Luc de 
Bruges, publics en 1618: el les contiennent, dansleurs seconde partie surtout, desobserva- 
tions utiles, mais tresfragnientaires. Quant au Bellum papule sive concordia discors Sixti V 
et dementis VIII circa Hieronymiamm cditioncm de Thomas James, publiea Londres, en 1600, 
ce n’est qu’un releve des differences ent.re la Sixtine et la Clementine, qui ne peut etre 
d’aucune utilite pour la critique. L’edition de la Sancti Eusebii Hieronymi divina Biblio¬ 
theca de Dom Martianav meriterait plus qu’une mention: elle depend en grande partie 
de la recension th^odulfienne par l’interinddiaire du Codex Memmianus, mais nous la. 
laissons de cotd parcequ’elle n’a pas eu d’inflnence. 
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Laridius ne cite aucun manuscrit en particulier, bien qu’il en ait eu d’excellents, 

voisins des plus anciens dont nous disposions. Des marges de Robert Estienne 

nous pouvons tirer des renseignements tres utiles sur une moitie perdue d’un ma¬ 

nuscrit de premier ordre : le N° 11553 de la Bibliotheque Nationale de Paris. 

C’est la un appoint de valeur, d’autant plus precieux que les collations de Robert 

Estienne sont soignees, bien qu’incompletes. En revanche Fabondant materiel 

reuni en vue des editions de FUniversite de Louvain n’a laisse dans les marges 

de cette edition que des temoignages trop vagues pour qu’ils puissent etre utili¬ 

ses. Que si nous passons aux documents tres nombreux laisses par les Commis¬ 

sions Romanies du xvie siecle, le resultat sera le meme: les collations minutieuses 

des Cassinenses n’offrent dunteret que pour les livres d’Esdras; tout le reste est 

represente pour nous par de nombreux manuscrits existants. Enfin les grands 

manuscrits utilises par les Commissions Sixtine et. Clementine: Amiatinus. Ot- 

tobonianus, Valliccllianus, Paulinus etc. sont encore a notre disposition. En 

sonmie ce sont la des conclusions encourageantes: si soigneux qu’aient pu etre 

nos devanciers, leurs methodes de collation n’ont jamais ete tres serrees, aussi 

devons-nous nous feliciter et d’etre si peu a leur merci. et de ce que les exemplai- 

res importants connus par eux nous aient ete si heureusement conserves. 

II nous reste a exposer tres brievement l’etat oil les travaux posterieurs ala 

publication de la Vulgate Clementine et specialement les recherches de quarante 

dernieres annees, out amene la critique du texte. On n’attend pas de nous que 

nous passions en revue toute la litterature du sujet: des vues d’ensemble excel- 

lentes peuvent etre prise dans le BericJtt uber die lateinischen Bibelubersetzungen 

de P. Corssen Q), publie en 1899, on dans les articles des grandes encyclopedies 

bibliques rediges par des specialistes tels que Westcott (2), Nestle (3), Kaulen (4), 

White (5) on Mangenot (6). Nous n’avons pas pour but, d’ailleurs, de retracer 

Fhistoiredu texte quia eteFobjetde laplupart des travaux modernes, mais seu- 

lement de critiquer ce texte et de l’etablir. A ce point de vue il y a trois ouvrages 

que nous ne pouvons nous dispenser de citer ici, car ils marquent les etapes d’un 

veritable progres: ce sont les Variae lectiones Vulgatae latinae Bibliorum e&itionis- 

du P. Vereellone (7), le Novum Testamentum secundum, editionem sancti Hiero- 

nymi de Wordsworth et White (8), et 1’Histoire de la Vulgate pendant les premiers 

siecles du Moyen-Age, de Samuel Berger (9). * (*) 

(L Dans le Jaresbericht fur Altertumswissenschaft, CL A completer, pour la periode- 
plus recente par A. Vaccari S. J., bollettino Gcronimiano, dans Biblica, 1920 et suiv. 

(2) Diciionanj of the Bible, de Smith. 
(3) Realencyclopiidie /'. prot. Throl.. do H utk, 
(*) Kirchenlcxicon de Wetzer et Wei.te. 
(5) Dirtionary of the Bible de H astings. 
(6) Pirtionnaire -he In Bible do Yigouroux. 
f7) Rome, 2 vol., 1860 et 18C4. 
(81 Oxtord, 1889 et suiv. En cours de publication. 
(9j Paris, 1893. 
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Les deux volumes du P. Yercellone, publies en 1860 et 1864, embrassent non 

seulement l’Octateuque, mais aussi les livres des Rois: la mort arreta l’auteur 

apres la preparation des livres des Paralipomenes. Le P. Vereellone a.vait ete 

precede dans cette voie par son confrere le P. Ungarelli qui avail commence nne 

collection de variantes presentant sur quatre colonnes les lecons de Tedition 

de Louvain de 1583, les propositions du Codex Carafianus. les lemons de Tedition 

Sixtine de 1500, et celles de Tedition Clementine de 1592: an bas des colonnes 

figuraient des notes critiques assez copieuses. Ungarelli n’etait pas alle plus loin 

que la Genese: Vereellone prefera adopter le plan deja suivi par J. Bern. De Rossi 

dans ses Variae lectiones Veteris Testamcnti publiees a Parme en 1784-1798, et 

concernant le texte hebra ique: il do nne une serie de notes ou apres le mot du texte 

vise, sont enumerees les variantes que celui-ci comporte avec Tindication de leurs 

temoins et des observations critiques. Ce precede dispense Tannotateur de tout 

cssai de reconstitution ou d’edition et on conqoit que Vereellone Ta.it adopte 

puisque le Saint-Siege s’est reserve a lui seul le droit de pourvoir eventuellement 

a, la correction de Tedition Clementine. Au demeurant, les notes de Vereellone 

sont d’une information extraordinairement etendue: manuscrits du texte, edi¬ 

tions anciennes, commentaires patristiques, papiers des commissions romaines, 

texte hebraique, anciennes versions, il a tout In, tout utilise et on ne pent tirer 

de son commerce qiTune sincere admiration pour sa science et pour son caractere. 

A ces merites il joint celui d’avoir ete un collectionneur tres avise, a une epoque 

oil il etait encore aise de se procurer des livres rares, et je dois reconnaitre que si 

je n’avais pas eu a ma disposition sa magnifique Raccolta d’editions de la Vul¬ 

gate, il ni’eut ete bien difficile d’ecrire plusieurs des chapitres qui precedent. 

Le P. Vereellone a utilise les meilleurs manuscrits connus a son epoque: 

YAmiatinus qu’il collationna soigneusement avec Taide du Benedictin Cassi- 

nien Dom Gregoire Palmieri, le Paulinus collationne avec Taide du meme D. Pal- 

mieri, le Vallicellianus, YOttobonianus, le Ms. F. auquel nous avons donne le sigle 

dial; il fut le premier a donner les variantes du Cavensis qu’il connut par la copie 

executee par ordre de Leon XII et eonservee a la Bibliotheque Vaticane; il se 

servit aussi des collations du Toletanus et du Legiunensis dont nous avons parle 

plus haut et il ne negligea pas le temoignage des manuscrits et correctoires des 

xme et xive siecles ni celui des anciennes editions. Son but n’etant pas de donner 

lui-meme une edition on comprend qu’il ne se soit pas preoccupe de classer ses 

manuscrits en families, neanmoins il n’ignore pas que le Paulinus et le Valli¬ 

cellianus represented la recension alcuinienne, il donne le nom de recension 

romaine au texte de Yltalicus qui fut, en effet, en usage a Rome; enlin, il a re- 

connu la dependance des editions du xve siecle vis-a-vis des manuscrits de la 

meme epoque. 

Bien que les travaux de feu J. Wordsworth et de M. White concerned 

le Xouveau Testament, la critique de l’ensemble du texte en a neanmoins pro- 

fite grace a Tusage qu’ils out fait de plusieurs Bibles completes. C’est ainsi que 
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les details de la recension theodnlphienne (Hub et Theo) sont chez eux, accuses 

i nettement pour la premiere fois, bien .que Martianay ait deja utilise le Ms. Theo 

et lui ait accorde une grande importance. De meme la recension alcuinienne 

(Grandv et Vail) a pris figure plus clairement, ainsi que le rapport entre les 

manuserits espagnols (Cav. et Tol.). 

Mais c’est surtout a Samuel Berger que revient rhonneur d’avoir fait con- 

naitre un grand nombre de manuserits de l’Ancien Testament et d’en avoir pro¬ 

pose un classement. Un des precieux appendices de VHistoire de la Vulgate, le 

sixieme, ne decrit pas moins de 65 manuserits contenant l’Octateuque: en 

! voici la liste : 

AMIENS. Ville. Mss. 6, 7,11, 12. Bible de Mordramne. S. viii. 

ANGERS. Ville. Ms. 1. Bible. S. ix. 

Ms. 2. Bible. S. ix. 

BAMBERG. Bibl. Royale. Ms. A. 1. 5. Bible. S. ix. 

BERNE. Ville. Mss. 3-4. Bible. S. ix. 

Ms. A. 9. Bible. S. xi. 

CAVA. Abbaye. Ms. 14. Bible. S. viii. 

CHARTRES. Ville. Ms. 67. Bible. S. xi-xii. 

COLOGNE. Chapitre. Ms. 1. Bible. S. ix-x. 

EINSIEDELN. Abbaye. Ms. 1. Bible. S. x. 

Mss. 5. 7. Bible. S. x. 

FLORENCE. Bibl. Laurentienne. Cod. Amiatinus. S. viii. 

GENEVE. Ville. Ms. 1. Bible. S. x-xi. 

LAUSANNE. Bibl. Canton ale. Ms. U. 964. Bible. S. xiii-xiv. 

TJ50N. Coll£giale de S. Isidore. Codex Gothicus. S. x. 

LONDRES. Musee Britanniqlte. Ms. Harley 2805. Premiere moiti6 d’une Bible. 

S. ix. 

Mss. Harley 4772-4773. Bible. S. xiii. 

Ms. Add. 10546. Bible de Grandval. S. ix. 

Ms. Add. 24142. Bible de Saint Hubert. S. ix.. 

MADRID. Bibl. Nationale. Codex Toletanus. S. viii. 

Ms. A. 2. Premiere moitie d’une Bible. S. xi. 

Ms. A. 3. Premiere moiti6 d’une Bible S. xiii. 

Ms. E. R. 1. Bible. S. xiii. 

Ms. E. R. 8. Bible d’Avila. S. xiii. 

Universitecentrale. Ms. 31. Premiere Bible d’Alcala. S. ix. 

Mss. 33-34.Troisieme Bible d’Alcala. S. xii-xiii.. 

Musee Archeologique. Ms. 485. Bible de Huesca. S. xii. 

MILAN. Bibl. Ambrosienne. Ms. E. 53 Inf. Bible de Biasca. S. x. 

MONZA. Chapitre. Ms. G. 1. Bible. S. ix. 

PARIS. Bibl. Nationale. Ms. 1. Premiere Bible de Charles le Chauve. S. ix. 

Ms. 2. Deuxieme Bible de Charles le Chauve. S. ix._ 

Ms. 3. Bible de Rorigon. S. ix. 

Ms. 4. Bible du Puy. S. ix-x. 

Ms. 5. Premiere Bible de Saint-Martial. S. x. 

Ms. 6. Bible de Rosas. S. x. 

Ms. 7. Bible de Mazarin. S. xi. 
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PARIS. Bibl. Nationale. Ms. 8. Deuxieme Bible de Saint-Martial. S. xi. 

Ms. 10. Bible. S. xii-xiii. 

Mss. 45 et 93. Bible de Saint Riqnier. S. ix. 

Ms. 47. Bible. S. x. 

Mss. 50etl04. Bible. S. xi. 

Ms. 68. Partie de Bible. S. ? 

Ms. 9380. Bible de Th£odulphe. S. viii. 

Mss. 11504-11505. Bible de S. Germain des Pres. S. ix. 

Ms. 11532-11533. Bible de Corbie. S. ix. 

Mss. 11534-11535. Bible. S. xii. 

Ms. 11932. Bible. S. xiii-xiv. 

Ms. 11937. Premiere partie d’une Bible. S. ix-x. 

Ms. 16262. Bible. S. xiii. 

Ms. 16741-16742. Bible. S. xiii. 

Ms. N. Acq. lat. 2334. Pentateuque de Tours. S. vii-viii. 

Bibliotheque Mazarine. Mss. 6-7. Bible. S. xi. 

Bibliotheque Sainte-Genevieve. Ms. A. 1. 3. Bible. S. xii. 

LE PUY. Chapiter. Bible de Theodulphe. S. viii. 

REIMS. Ville. Mss. 1-2. Bible d’Hincmar. S. ix-x. 

ROME. Abbaye de Saint-Paul-iiors-les-Murs. Codex Paulinus, S. ix. 

Bibliotheque Vallicelli ane. Codex Vallicellicmus. S. ix. 

SAINT-GALL. Abbaye. Ms. 2. Pentateuque de Winithaire. S. viii. 

Ms. 75. Bible. S. ix. 

Ms. 77. Premiere partie de Bible. S. ix. 

TOURS. Ville. Ms. 10. Octateuque. S. ix. 

VENISE. Saint-Marc. Ms. 1. Bible. S. x. 

VIENNE. Bibliotheque Imperials. Mss. 1167-1168. Bible. S. xi. 

Ms. 1190. Bible. S. ix. 

ZURICH. Bibliotheque Cantonale. Ms. C. 1. Bible. S. ix. 

On voit quel immense progres Samuel Berger a fait faire d’un seul coup 

a notre connaissance du materiel mauscrit: et il faut noter que l’Octateuque 

n’est, qu’une partie du vaste domaine qu’il embrasse et qui comprend toute la 

Bible. Les manuscrits ne sont pas settlement decrits par Berger: il donne des 

elements de classement et il etablit des families. A vrai dire, l’exterieur, la de¬ 

coration, les parties extra-bibliques (Prefaces, Sommaires des livres etc.) jouent 

chez lui un role important et les exemples tires du texte lui-meme sont force- 

ment sporadiques: neanmoins les cadres etablis par lui sont solides et ils reste- 

ront. (Test done en nous appuyant surtout sur ses rechcrches qu’il nous reste 

a resumer brievement l’etat actuel de la critique du texte de la Vulgate, considere 

specialement au point de vue de l’Octateuque. 

De la destinee des exemplaires sortis du Studium de saint Jerome nous ne 

savons rien. Lorsque l’eveque espagnol Licinus faisait prendre a Bethleem, en 

398, les copies qui furent portees en Espagne, rOctateuque n’etait pas encore 

traduit. 

Des le ve siecle nous voyons la Vulgate adoptee par les ecrivains ecclesiasti- 

ques et, peu a. peu, elle prend la place des anciennes versions. Les elements que 
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Ton peut tirer des citations patristiques pour la critique du texte sout cepen- 

dant tres minces et il s’en faut de beaucoup que les editions modernes des Peres 

elle-mernes fournissent toujours, sur ce terrain, un point d'appui solide. 

Le premier nom que nous trouvons en rapport avec la critique du texte 

est celui de Cassiodore. Pour procurer a sa communaute de Vivarie un texte 

exact des Saintes Ecritures, Cassiodore revit soigneusement une copie qu’il en 

avait fait faire et la collationna sur des manuscrits anciens. Apres les decou- 

vertes et travaux de Corssen(* 1), de J. B. de Rossi (2), de Dom Germain Mo¬ 

rin (3) et de Dom Jean Chapman (4), il est admis aujourdhui que la recension de 

Cassiodore est representee par le Codex Amiatinus (5). 

L’Espagne apparait comme un pays oil notre texte copie de bonne heure, 

a ete l’objet de travaux importants destines sinon a le corriger, au moins a le 

presenter aux lecteurs (6): elle est aujourdhui encore une des regions les plus 

riches en manuscrits anciens de la Vulgate, mais une grande obscurite regne 

sur les rapports de ces manuscrits entre eux. 

On doit en dire autant des exemplaires precarolins copies en France, en 

Suisse et dans PItalie du Nord: la lumiere ne se fait qu’a Pepoque de Charle¬ 

magne. Deux groupes de manuscrits apparaissent alors, les uns se rattachant 

a Alcuin, les autres se reclamant de Theodulphe. Le travail de classement le 

plus important sur les manuscrits alcuiniens est du a M. Corssen (7) que Samuel 

Berger a suivi et complete. La conclusion de ce dernier (8) est que ces manus¬ 

crits se divisent en deux groupes dont le plus ancien, qui serait aussi le plus voi- 

sin de l’oeuvre cPAlcuin, est represente par le Codex Vollicellianus et par le manus- 

crit 10 de la Ville de Tours (notre Mar); Pautre groupe rettache a l’ecole de 

Tours a pour principaux representants le manuscrit de Bamberg, celui de Zurich 

(x) Die Bibeln des Cassiodorus und der Codex Amiatinus, rlans les Jahrbuchcr fur prot. 

Theologie, Leipzig, 1883, pp. 610-633. 

(2) La Bibbia offerta da Ceolfrido abbate al sepolcro di S. Pietro, codice antichissimo tra 

i superstiti delle biblioteche della Sede Apostolica. dans VOmaggio giubilare della Bibl.Vaticana 

al S. P. Leone XIII, Romo. 1888. 

(3) La liturgie de Naples au temps de saint Grrgoire, dans la Revue Benedictine, VIII 

(1891), p. 481. 

(4) Notes on the early history of the Vulgate Gospels, Oxford, 1908. 

(5) Je regrette de n’avoir pas pn atteindre Particle de LI. P. Smith, The value of 

the Vulgate 0. Test, for text, criticism, dans la Presb. and Ref. Rev. d’avril 1891: le resume 

qu’en donne M. White dans le Did. of the Bible de Hastings a Part. Vulgate est inth- 

ressant; malheureusement le materiel fourni par Vercellone est insuffisant pour etablir 

d^finitivement une conclusion sur l’importance de PAmiatinus. 

(6) Cf. D. De Bruyne, Etude sur les origines de la Vulgate en Espagne. dans la Revue 

Benedictine. 1919. p. 373-401. 

(7) Dans Die Trierer Ada-Handschrift, Leipzig, 1889. pp. 29-61. 

(8) Cf. en particulier la Preface de VHistoire de la Vulgate, p. XV et suiv. 
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(notre Zur), la Bible de Grandval (Grandv), 1a. Bible de Rorigon (Rorig) etc... 

La recension theodulfienne a ete pour ainsi dire revelee par Leopold Delisle (*) 

a l’occasion du transport a Paris de la Bible du Puy en 1878. La encore Samuel 

Berger a pousse l’etude, plus avant et, d’apres lui (2), le groupe theodulfien a 

pour type le manuscrit de Theodulphe de Paris (notre Theo) dont deriveraient 

et le Theodulfe du Puy (Anic) et le manuscrit de Saint-Hubert (Hub). 

(Test encore a Samuel Berger que nous devons Pindication des rapports 

qui existent entre les manuscris du groupe italien qui fut, a partir du xie sie- 

cle, en usage a Rome et a Milan (3); son texte tirerait ses origines du midi de la 

France on de PEspagne. 

Nous possedons, enfin, de bonnes etudes sur une correction de la Bible 

executee au xne siecle par saint Etienne Harding abbe de Citeaux (4) et sur le 

texte de PUniversite de Paris au xme siecle (5), de meme sur les Gorredoria de la 

meme epoque auxquels le P. Denifie a consacre un travail tres riche de compa¬ 

risons de textes (6): malheureusement ceux-ci n’appartiennent pas a l’Octa- 

teuque, mais au livre des Proverbes: ils nous seront cependant utiles. 

En resume, nous sommes, grace aux recherches de Samuel Berger, tres lar- 

gement renseignes sur le materiel manuscrit de la Vulgate pour les livres de 

POctateuque, mais la critique du texte est encore, suivant Pexpression de M. 

White, dans Penl'ance : certains groupes de manuscrits apparaissent, mais les 

rapports de ces groupes entre eux restent obscurs. Ce sera notre tache d’essayer 

un classement d’ensemble d’oii Pon puisse tirer des regies generates pour l’eta- 

blissement du texte. 

(x) Les Bibles de 'Theodulfe dans la Bibliolheque de VEeole des Charles, XL (1879), 

pp. 73-137. 

(2) Histoire de la Vulgate, pp. 145-184. 

(8) Of. Histoire de la Vulgate., pp. 137-143. 

(4) Cl. J. P. P. Martin, Saint Etienne Harding et les premiers recenseurs de la Bible 

laiine Theodulphe d Alcuin, Amiens, 1887. (Extrait de la Revue des Sciences ecclesiastiques). 

Travail moins heureux en ce qui concerne Alcuin et Theodulphe. 

(5) Cf. S. Berger. Des essais qui out ete faits d Paris au xme siecle pour corriger le 

texte de la Vulgate, dans la Revue de theologie et de philosophic, de Lausanne, XVI (1883), 

p. 41. 

(*) Die Handschriften der Bibel-Corredorien der 13 Jahrhunderts, dans VArchiv fiir Li- 

teratur- und Kircliengcschichte, IV (1888), p. 263 et 471. 



TROISIEME PARTIE 

ETUDE ET CLASSEMENT 

DES PRINCIPAUX MANUSGRITS DE LA VULGATE 

CONTENANT LE TEXTE DE L’OCTATEUQUE 

CHAPITRE PREMIER 

METHODE DE GLASSEMENT DES MANUSGRITS 

I. — Observation sur une particularity 

DES TEXTES BIBLIQUES. 

Une observation qui s’impose a celui qui etudie les manuscrits bibliques, 

surtout apres avoir ete familier avec d’autres textes, est celle de la vie intense 

qui y regne. 

S’il m’est permis de citer les Martyrologes du Moyen-Age, je rappelerai ici 

trois ou quatre des lemons qui caracterisent les deux families des manuscrits 

du martyrologe de Bede : 

I. II. 

Id. Jan. ... fertur quod orando mortuum 

siiscitaverit. 

XVI Kl. Feb. ... et mox comprehensa a 

turbis. 

Non. Apr_ post tolerantiam carceris 

inter orationes sagitta percussa cst. 

II Id. Oct. ... diutius in carcere fame 

cruciatus. 

Id. Jan. ... fertur quod mortuum susci¬ 

taverit 

XVI Kl. Feb. ... et post comprehensa a 

turbis 

Non. Apr. ... post tolerantiam carceris, 

interrogationes, sagitta percussa est. 

II Id. Oct. ... diutius fame cruciatus. 

C’est de la seconde famille des manuscrits de Bede que derivent les recen¬ 

sions subsequentes: or, on peut parcourir la longue serie des manuscrits du 

Martyrologe lyonnais, des diverses redactions de Florus et d’Adon, voire memo 

d’Usuard, partout on se trouvera en presence de l’omission des mots orando 

14 
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aux ides de jaiivier, et in carcere a la veille des ides d’octobre; or trouvera par- 

tout post an lieu de mox au 16 des calendes de fevrier, et, aux nones d’avril, 

on constatera soit l’addition de et avant interrogationes, soit la suppression de 

ce dernier mot, mais jamais le retour a inter orationes. 

Tout different est le cas des manuscrits bibliques. Le respect de la parole 

divine s’y montre assurement au soiu avec lequel on y transcrit le moindre iota, 

mais elle s’y manifeste aussi au zele pieux avec lequel oo les corrige, non pas 

d’imagiuation, mais par le retour aux exemplaires plus anciens. Une variante 

s’introduit-elle. tot ou tard elle est eliminee ; une omission se produit-elle, rapi- 

dement elle est comblee et, si nos exemples de ci-dessus etaient bibliques, c’est 

de tres bonne heure que nous eussions vu reparaitre et orando, et in carcere, et 

inter orationes. On pent d’ailleurs se rendre compte du fait en se reportant au 

chapitre ou nous avons, plus haut, donne des varlantes caraterisant la tradition 

des bibles incunables : des lecons propres a A, il en est comme paxillum(6) qui 

sont allees jusqu’a M; comme sunt (IS) qui sont allees jusqu’a H; comme 

non (17), perdas (24), dominant deinn (30) qui sont allees jusqu’a HK, mais 

pas plus loin: et bien que A soit incontestablement l’archetype, c’est sur une 

foule de points que ses derives lui echappent, pour revenir a la le<?on tradition- 

nelle, lorsqu’il s’en est lui-meme eloigne. 

La conclusion pratique a tirer de cette remarque est qu’il ne faut pas cher- 

cher a classer les manuscrits bibliques sur des observations a tres longue portee, 

mais plutot sur des caracteristiques de diffusion restreinte aussi bien dans le 

temps que dans l’espace. Par consequent, au lieu de se mettre en quete d’un fil 

conducteur partant des manuscrits les plus anciens et allant vers les plus recents, 

il est plus conforme a la nature des documents etudies de partir de quelque point 

de la tradition et d’aller pas a pas, d’anneau en anneau, jusqu’a ce que, dans 

tous les sens, on ait reconstitue la chaine entiere. 

C’est ce que j’ai essaye de faire dans ce Memoire en employant une me- 

thode qui parait tout indiquee pour ce genre d’investigation et qui consiste a 

comparer les manuscrits par groupes de tiois. 

II. - M.ETHODE DE COMPARAISON DES MANUSCRITS 

PAR GROUPES DE TROIS. 

Il est a peine besoin de dire que c’est sans cesse que les critiques comparent 

un terme inconnu a deux termes connus; mais ce qui distingue la methode emplo¬ 

yee ici, c’est l’importance qu’on y donne a un cas special, c’est-a-dire au cas 

oil l’analyse revele que le rapport direct est nul entre deux des trois termes com¬ 

pares. Quelques explications sont ici necessaires. 

Comme on le sait, et comme il est aise de s’en rendre compte, la compa- 

raison entre trois termes, disons entre trois temoins manuscrits, donne lieu a 

cinq possibilites. 
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1) Les trois temoins sort d’accord. 

2) Les trois temoins vont chacun de leur cote et sort en complet 

disaccord. 

3) Le premier ternoin est isole, contre le second et le troisieme qui sort 

d’accord. 

4) Le second temoin est isole, contre le premier et le troisieme qui sont 

d’accord. 

5) Le troisieme temoin est isole, contre le premier et le second qui sont 

d’accord. 

Les deux premiers resultats (accord ou disaccord complets) sont pratique- 

ment inutiles lorsque l’on recherche, coniine c’est le cas dans les classifications 

de manuscrits, si A, par exemple, est plus proche de B que de C, ou s’il ne serait 

pas l’anc§tre de l’un et le derive de l’autre. L’accord ou le disaccord complets 

des trois temoins ne peuvent, en effet, donner sur ces points aucune lumiere. 

An contraire les trois autres possibility donnent les reponses cherchees: B et 

C s’accordent contre A ; A et C contre B ; A et B contre C. Pratiquement, done, 

c’est a elles seules que nous nous arreterons etpour plus de clarte et de brievete 

nous exprimerons les rapports des trois termes de la maniere suivante : 

A < B C 

A > B < C 

A B > C 

Comme on s’en rend compte, nous donnons ici an signe > le sens du mot 

contre, et la seconde ligne signifie A et C contre B. 

Nous avons examine, je suppose, les variantes d’un texte dans les trois ma¬ 

nuscrits A B C, et nous avons constate que B C vont quinze fois ensemble con¬ 

tre A, tandis que A C sont d’accord quarante fois contre B, et A B dix fois cen¬ 

tre C. Ce resultat se traduira de la maniere suivante : 

A < B C = 15 (fois) 

A > B < C = 40 » 

A B > C = 10 » 

Qu’apprenons-nous par ces chiffres ? Que A est plus proche de C que de 

B. De plus, B et C paraissent aller dans la meme direction. 

Si le resultat avait ete 

A < B C = 10 

A > B < C = 40 

A B > C = 15 

on en conclurait encore que A et C sont plus proches, mais cette fois B serait 
plutot dans la direction de A. 
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Mais ces resultats, pour interessants qu’ils soient, demeurent vagucs: et 

si Ton vent les traduire par une figure, on ne pourra le faire exactement qu’en 

employant la construction suivante : 

A B 

\/ 
I 
C 

il faut en effet que A C communiquent entre eux 40 fois, et A B et B C 10 ou 15 

fois suivant les cas, ce qui ne pent se faire que moyennant un point central ou 

se trouve quelque X qui est l’ancetre le plus rapproche des trois manuscrits. 

Supposons, au contraire, que la comparaison des trois manuscrits ait abouti 

au tableau suivant: 

A < B C = 0 
A > B < C = 40; 
A B > C = 15 

nous voila en presence d’un resultat bien autrement interessant. 

Si nous traduisons, en effet, ces rapports des trois manuscrits par une figure, 

ee> sera essentiellement la suivante: 

A — B 

Cette construction nous permet d’unir A B quinze fois et AC quarante fois, 

tandis qu’elle montre qu’il n’y a pas de relation directe entre B et C. 

Mais s’il n’y a pas de relation directe entre B et C, il y en a d’indirectes en 

passant par A qui est l’intermediaire; et, par suite, la figure essentielle 

donnee ci-dessus pent se modifier de quatre manieres selon que Ton suppose a 

A des roles differents : 

Si A est l’ancetre dont derivent B et C, elle devient: 

A 

/\ 
B C 

Si au contraire A est un compose de B et de C, elle devient: 

B C v 
A 

Si, enfin, A est l’intermediaire dans un groupe dont B ou C sont les ancetres, 

elle prend les formes suivantes : 

B C 

' I 
A A 

I I 
C B 
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On voit combien il est important, pour celui qui classe des manuscrits, do 

rechercher les constructions dans lesquelles le rapport direct est nul entre deux 

des trois termes compares, ou, si l’on veut, les constructions avec zero : elles 

sont Finstrument par excellence de la classification. On voit aussi tout l’interet 

qu’il y a pour le critique a se rendre exactement compte des cas ou le zero peut 

se presenter et de la signification qu’il a dans tel ou tel cas. 

III. - ExEMPLE THEORIQUE COMPOSE EN VUE DE FAIRE VOIR LE JEU DE 

LA COMPARAISON DES MANUSCRITS PAR GROUPES DE TROIS. 

J’ai, pour me rendre compte a moi-meme de phenomenes sur lesquels moll 

attention avait ete attiree par une assez longue pratique du procede que je 

preconise, imagine une succession de textes sur les rapports desquels je ne puis 

avoir aucun doute, puisque j’en suis Fauteur, et je prie le lecteur de me per- 

mettre de quitter la Vulgate pour quelques pages, afin de les lui presenter. J’es- 

saierai d’esquisser avec leur aide une vue d’ensemble des resultats que l’on ob- 

tient en comparant les manuscrits par groupes de trois, sans cependant entrer 

dans trop de details et en me bornant a l’essentiel. A dire vrai, j’ai eprouve 

plus d’une hesitation a introduire ces pages dam le present Memoire parce que, 

tout bien considere, les observations que j’ai a presenter sont tellement simples 

qu’elles vont, pour ainsi dire, d’elles memes. Neanmoins, les resultats obtenus 

par ce procede de classement sont si interessants qu’ils me donnent con fiance 

que je verrai accueillir cet essai avec sympathie. 

Le texte qui m’a servi de theme est tire de la notice de sainte Anastasie 

inseree par Florus dans son Martvrologe an 25 decembre. Le voici, divise en 

sections correspondant a des lignes a peu pres egales : 

(1) Anastasia primo dirain et immitem custodiam a viro su<> Publio passa est, 

(2) in qua tamen a Chrysogono. confessore Christi, multum eonsolata et confortata 

(3) est. Deinde a praefecto Illyrici in gravissima aeque et diutina custodia macerata 

(4) est: in qua duobus mensibus refecta est caelestibus escis [>er sanctam (5) Theodoten, 

quae prius martyrium passa est. Deinde navi imposita cum ducentis (6) viris et septin- 

gentis feminis, ut demergerentur in mari, perlataestad insulas Pal maria s (7) ubi mar¬ 

tyrium comsummavit: et omnes qui cum ilia venerant (8) variis interfectionibus 

martyrium celebrarunt, (9) Inter quos omnes, unus erat nomine Eutychianus,(10) in- 

nocentissimae naturae, qui sublatis sibi, cum dives (11) esset, omnibus faculta- 

tibus, tacuit, nihil cogitans nihilque (12) metuens, nisi hoc, ne facilitates ae divitias 

fidei (13) perderet. Quotiescumque denique fuisset auditus, quotiescumque (14) inter- 

rogatus nihil aliud dicebat: Christum (15) mihi non toilet etiam qui caput abstulerit. 

J’appelle ce texte A et j’en fais Farchetype d’une serie de copies B C D E etc. 
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que j’ai executees moi-meme, en y introduisant a chaque fois des variantes,. 

et qui vont se succeder de la maniere suivante : 

B est une copie de A oil j’ai introduit les variantes suivantes : 

2 consolata est; 3 est om.; 5 Theodotem; 6 deinergeretur; 9 erat] fuit; 13fuit; 

14 dixit. 

C est aussi une copie de A, avec ces variantes : 

2 Christi om.; 3 Illyrico ; 5 perpessa ; 6 septuaginta ; 7 venerunt; 10 innocentissi- 

mus ; 12 metuens] dicens ; 13 non perderet. 

D aussi une copie de A : 

1 suo om.; 3 atque ; 5 prior ; 6 insulam Palmariam ; 9 omnes om.; 11 facultatibus 
suis ; 13 denique] enim; 14 dicebat nisi, 

E autre copie de A: 

3 diuturna; 6 mare. 

F est une copie de D et, par consequent, reproduit les variantes de cet 

exemplaire en y ajoutant a son tour quelques nouvelles particularites: les 

variantes reproduites de D sont ici imprimees en italique: 

1 suo om. ; 3 dein; atque; 5 prior; 6 insulam Palmariam; 7 consummarunt; 

9 omnes om. ; 10 sublatas ; 11 omnes facilitates suas sustinuit; 13 enim ; 14 nisi. 

G est une autre copie de D et donne lieu aux m ernes remdrques : 

1 suo om. ; 3 atque ; 5 prior ; trecentis ; 6 insulam Palmariam ; 7 ilia] ea ; 9 om¬ 

nes om. ; 11 facultatibus suis; 13 enim; quoties; 14 nisi. 
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H copie de B: meme procede que pour F : 

2 consolata est; 3 est ora.; 5 Theodotem ; 6 demergeretur ; 9 fuit; 13 fnit; 14 dixit ; 

15 tolles ; quF] si; abstuleris. 

K copie de H: 

2 consolata est; 3 est ora.; dehinc: in gravissiraam ; diutinam custodiam ; 5 Theo¬ 

dotem ; 6 demergeretur ; 9 fuit ; 13 fuit; 14 dixit; 15 tolles; si; abstuleris. 

L utilise C et F et les amalgame ou les corrige Fun par l’autre : a la ligne 

10 ou C a une erreur manifeste (innocentissimus), an lieu de suivre F, il corrige 

de lui-meme : innocentissimus natura 

2 Christi ora. (c) ; 3 dein (f) ; atque (f) ; 5 prior (f) ; perpessa (c) ; 6 septuaginta 

(c); 7 consummarunt (f) ; venerunt (c) ; 9 omnes ora. (f) ; 10 innocentissimus (c) natura ; 

sublatas (f) ; 11 omnes facilitates suas sustinuit (f) ; 12 dicens (c); 13 non perderet (c); 

enim (f) ; 14 nisi (f). 

M est une copie tres exacte de L et reproduit toutes les lecons de cet exem- 

jolaire. 

N est aussi une copie de L dont il reproduit les variantes, mais il en ajoute 

quelques-unes : 

1 suo] eius ; 2 Christi ora.; 3 dein ; atque ; 4 caelestibus escis om.; 5 Theodotionera ; 

prior; perpessa; 0 septuaginta ; 7 consummarunt; quae; venerunt; 9 omnes om. ; 

10 innocentissimus natura ; sublatas ; 11 omnes facilitates suas sustinuit; 12 dicens ; 

13 non perderet; enim ; 14 nisi ; 15 toilet] auferet. 

0 est une copie de E : 

3 diuturna; 5 navim ; 6 septihgentis om.; mare; 9 Eutycbius; 13 perderentur; 

fuisset om. 

P amalgame G et 0 : 

3 atque (g) ; diuturna (o) ; 5 navim (o) ; trecentis (c.) ; G mare (o) ; 7 ea (g) ; 9 Eu¬ 

tychius (o); 11 facultatibus suis (g) ; 13 perderentur (o); enim (g) ; quoties ; 14 nisi (g). 

Q est une copie de P : 

3 atque ; diuturna ; 5 navim ; trecentis ; 6 mergerentur ; nwe ; 7 ea ; 9 Eutychius ; 

11 facultatibus suis ; 13 perderentur ; enim ; quoties ; 14 nisi ; 15 abstulerit] absriderit. 

R derive de N et de Q. On notera que la meme variante peut lui venir 

a la fois des deux courants de la tradition quit amalgame : 

3 dein (n) : atque (n q) ; diuturna (g) ; 5 prior (n) ; navim (q) ; trecentis (q) ; 6 merge¬ 

rentur (of) ; mare (q) ; 7 consummarunt (n) ; quae (n) ; ea (q) ; venerunt (n) ; 9 nomine 

om. ; Eutychius (q) ; 10 sublatas (n), omnes facultates suas sustinuit (n) ; 12 dicens (n) ; 

13 non perderet (n) ; enim (n q) ; 14 nisi (n q) ; 15 auferet (n) ; absciderit (q). 

S est une copie de M: 

1 duram ;2 Christi om. ; 3 dein; atque; 5 prior; perpessa; 6 septuaginta; 7 consum¬ 

marunt ; venerunt; 8 martyria; 9 omnes om. ; 10 innocentissimus natura : sublatas ; 

11 omnes facultates suas sustibuit; nihil enim cogitans ; 12 dicens ; 13 non perderet; 

enim; 14 nisi. 
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T est une copie de S ; 

1 duram ; 2 Christi om. ; 3 dein ; atque ; 5 -prior ; perpessa ; 6 septuaginta ; 7 con- 

summarunt; venerunt; 8 martyria; 9 omnes om. ; 10 innocentissimus natura; subla¬ 

tas ; 11 omnes facilitates suas sustinuit; nihil enim cogitans ; 12 dicens ; fide; 13 non 

perderet; enim; 14 interrogator ; nisi. 

V autre copie de S : 

1 duram ; Publicio ; 2 Christi om. ; 3 dein ; atque ; 4 mensis; 5 prior ; perpessa ; 6 

septuaginta ; 7 consummaverunt; venerunt; 8 martyria; 9 omnes om. ; 10 innocen¬ 

tissimus natura ; sublatas ; 11 omnes facultates suas sustinuit; nihil enim cogitans ; 

12 dicens; 13 non perderet; enim; 14 nisi. 

X derive a la fois de C et de K : 

2 consolata est (k) ; 3 est om. (k) ; dehinc (k) ; Illyrico (c); gravissimam (k) ; diu- 

tinam custodiam (k) ; 5 Theodotem (k) ; perpessa (c); 6 septuaginta (c); 7 venerunt (c); 

9 fuit (k) ; 12 dicens (r) ; 13 fuit (k) ; 14 dixit (k) ; 15 tolles (j) ; si (k) ; abstuleris (k). 

Y est lui aussi un compose, et derive de R et de V : 

1 duram (v); Publicio (v) ; 3 dein (r v) ; atque (rv) ; diuturna (r) ; 4 mensis (v); 

5 qmor (rv) ; perpessa (v); navim (r) ; trecentis (r) ; 6 mergerentur (r) ; 7 consummarunt 

(rv) ; quae (r) ; venerunt (rv) ; 8 martyria (v); 9 cui nomen ; Eutychius (r) ; 10 sub¬ 

latas (rv) ; 11 omnes facultates suas (r) ; sustinuit (rv) ; nihil enim cogitans (v); 12 

dicens (v) ; 33 enim (rv) ; 14 nisi (rv) ; 15 absciderit (r). 

Z enfin, est une copie de Y ; 

1 duram ; Publicio ; 3 dein ; atque ; diuturna ; 4 mensis ; sandam~\ beatam ; 5 prior ; 

perpessa ; navim ; trecentis ; 6 mergerentur ; 7 consummarunt; quae ; venerunt; 8 

martyria; 9 cui nomen ; Eutychius ; 10 sublatas ; dives] locuples ; 11 omnes facultates 

suas sustinuit; nihil enim cogitans ; 12 dicens ; 13 enim ; 14 nisi ; Christum] Iesum ; 

15 absciderit. 

Nous voici en possession d'une serie de derives dont les relations entre eux 

et avec l’archetype sont absolument claires pour nous et qui nous ont donne un 

nombre de variantes assez considerable pour que nous puissions raisonner com- 

modement sur elles. Nous aliens appliquer a cet ensemble de documents notre 

methode de classification. 

Et tout d’abord j’attirerai l’attention ici sur un principe fondamental de 

cette methode: e’est que l’apparatus sur lequel s’appuient ses deductions doit 

toujours etre positif. 

IV. — Etablissement de l’apparatus positif 

REQUIS PAR I.A METHODE. 

D’ordinaire les apparatus critiques sont purement negatifs: ih ne donnent 

auelestemoins des variantes. Nousavons besoin, nous, pour appliquer notre pro- 

cede, d’un releve complet des diverses formes ou lemons du texte et de tous leurs 

temoins, de maniere. a pouvoir sur chacun des points .ou les manuscrits se divi- 
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sent, reconnaitre dans quelle direction se porte chacun des manuscrits utilises 

et susceptibles d’etre l’objet de quelque comparaison. II va de soi cependa.nt 

que, dans la pratique, si une variante n’a que deux ou trois temoins tandis que 

tous les autres manuscrits ont la letjon du texte, nous ne serons pas tenus d’e- 

crire tous les sigles representant cette presque unanimite des manuscrits; nous 
0 

savons qu’ils vont avec le texte sans avoir besoin d’avoir leur liste sous 

les yeux. 

Voici les lecons et variantes de notre archetype et de ses derives A B C D etc. 

disposees sous forme d’apparatus positif: les chiffres places a l’exterieur sont 

ceux des lignes approximatives du texte ; les chiffres gras sont les numeros d’or- 

dre des variantes. 

1. 1 diram ABCDEFGHKLMNOPQRX; duram STVYZ|2 suo ABCEH 

KLMOPQRSTVXYZ; eiusN; suo om. DFG | 3 publicio VYZ: publio 

A B C etc.. . . 

2. 4 christi ABDEFGHKOPQRXYZ; christi om. CLMNSTY | 5 consolata 

ACDEFGLMNOPQRSTVYZ; consolata est BHKX. 

3. 6 est ACDEFGLMNOPQRSTVYZ; est om. BHKX | 7 deindc ABODE 

GHOPQ; dein FLMNRSTVYZ; dehinc KX |8 illyrico OX; lllyricf 

ABD etc.... ] 9 gravissimam K X | 10 aeque et ABCEHKOX; atque 

DFGLMNPQRSTVYZ | 11 diutina ABCDFGHLMNSTV; diutinam 

KX; diuturna EOPQRYZ | 12 custodiam KX. 

4. 13 mensis VYZ | 14 caelestibus escis om. N | 15 sanctam] beatam N. 

5. 16 theodoten ACDEFGLMOPQRSTVYZ; theodotem BHKX; theodo- 

tionem N | 17 prius ABCEHKOPQX; prior DFGLMNRSTVYZ f 

18 passa ABDEFGH KOPQR; perpessa CLMNSTVXYZ | 19 navi 

ABCDEFGHKLMNSTVX; navim OPQRYZ | 20 dueentis ABODE 

FHKLMNOSTVX; trecentis GPQRYZ. 

6. 21 septingentis ABEDFGHKPQR septingentis om. 0: septuaginta CLMNS 

TVX | 22 demergerentur ACDEFGLMNOPSTVX; demergeretur BFI 

K; mergerentur QRYZ | 23 mari ABCDFGHKLMNSTVXYZ; mare 

EOPQR | 24 insulam palmariam DFG. 

7. 25 consummavit ABCDEGHKOPQX; consummarunt FLMNRSTVYZ | 

26 qui ABCDEFGHKLMOPQSTVX; quae NRYZ | 27 ilia ABODE 

FHKLMNOSTVXYZ; ea GPQR | 28 venerant ABDEFGH KOPQ; 

venerunt CLMNRSTVXYZ. 

8. 29 martyrium ABCDEFGHIALMNOPQX; martyria ST VYZ. 

9. 30 omnes ABCEHKOPQRXYZ; omnes om. DFGLMNSTV | 31 erat AOD 

EFGLMNOPQRSTVYZ; fuit BHKX | 32 nomine om. R; cui nomen 

YZ|33 eutychianus ABCDEFGHKLMNSTVX; eutychius OPQR 

YZ. 

10. 34 innocentissimaeABDEFGHKOPQRXYZ; innocentissimus CLMNSTV \ 

35 naturae ABCDEFGHKOPQRXYZ; naturaLMNSTV | 36 subla- 

tis ABCDEGHKOPQX; sublatas FLMNRSTVYZ | 37 dives] locu- 

ples Z. 

11. 38 omnibus facultatibus ABCDEGHKOPQX; omnes facultates FLMNRS 

TVYZ | 39 suis DGPQ; suis om. ABCEHKOX; suas FLMNRSTV 

YZ | 40 tacuit ABCDEGHKOPQX; sustinuit FLMNRSTVYZ | 
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41 nihil cogitans ABCDEFGHKLMNOPQRX; nihil enim cogitans 

STVYZ. 

12. 42 mctuens ABDEFGHKOBQ; dicens CLMNRSTVXYZ | 48 fide T. 

13. 44 perderct ABCDEFGHKXYZ; non perderet CLMNRSTV; perderentur 

0 P Q | 45 denique ABCEHKOX; enim DFGLMNPQRSTVYZ | 

46 fuisset ACDEFGLMNPQRSTVYZ; fuisset om. 0; fuit BHKX | 

47 quoties GPQ. 

14. 48 interrogator T | 49 dicebat AC DEFGLMNOPQRSTVYZ; dixit BHKX | 

50 (dicebat) nisi DFGLMNPQRSTVYZ; nisi om. ABCEHKOX | 

51 christunf] iesum Z. 

15. 52 toilet ABCDEFGLMOPQSTVYZ; tolles H K X; auferet N R | 53 qui] si 

H Iv X | 54 abstulerit AB CDEFGLMNOPSTV; abstuleris HKX; 

absciderit QRYZ. 

Si nous avions affaire a un texte ordinaire et surtout a un texte biblique 

■de nature compliquee, nous devions faire ici une nouvelle operation consistant 

a degager de l’ensemble de Papparatus les variantes utiles pour la classification; 

mais l’exemple sur lequel nous travaillons aetuellement a ete compose de ma- 

niere a eviter ces details et a nous permettre de raisonner tout de suite sur tel 

groape de manuscrits que nous aurons choisis. 

V. — Description de la methode. Partie analytique. 

J’indiquerai tout d’abord de quelle maniere il faut proceder pour noter les 

resultats des comparaisons. 

Prenons trois copies an hasard, soit F KetO. Pour les comparer, nous par- 

courrons successivement les listes de sigles qui accompagnent chacuii des 54 

groupes de variantes recueillies et nous insertions leresultat de chaque observa¬ 

tion utile; 

1. F KO, sont d’accord sur diram. Cas inutile. 

2. F omet suo que donnent K et 0. Ceci s’exprime par F<KO. 

3. FKO sont d’accord sur Pablio. Cas inutile. 

4. FKO sont d’accord sur Christi. Cas inutile. 

5. FO donnent consolata; K consolata est. La formule a inscrire sera 

F> K< 0, car nous conservons toujours l’ordre FKO. 

Et la comparaison continucra ainsi jusqu’a la cinquante-quatrieme variante. 

-Nous pourrions ecrire successivement, en negligeant les cas inutiles, 

2, F < K 0 

5. F > K < o 

6. F > K < 0 

10. F < K 0 

11. F > K < 0 

12. F > K < 0 
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Mats ce procede serait trop long : aussi con sign erons-n ous plutot les resul¬ 

tats sous la forme suivante: 

F < K 0 = 2, 10, 24, 26, 30, 36, 38, 40, 45, 60 = 10 fois. 

F > K < O = 5, 6, 11, 12, 16, 22, 31, 49, 52, 53, 54 = 11 fois. 

F K > O = 19, 21, 23, 33, 44 = 5 fois. 

Pour plus de simplicity encore, dans les explications qui vont suivre, je me 

eontenterai d’indiquer les totaux, en priant le lecteur deme faire confiance pour 

le detail de la recherche. La formule habituelle sera done : 

F < K O = 10. 

F > K < O = 11. 

F K > O = 5. 

Nous avons expose plus haut, on s’en souvient, que ce que nous demandons 

surtout a la comparaison des manuscrits par groupes de trois, ce sont les cas 

plans lesquels le rapport est mil entre deux des termes compares, e’est-a-dire 

les cas dans lesquels l’un des resultats s’exprime par un zero. Nous allons recher- 

cher, au moyen de la serie de documents que nous avons nous-memes imagines, 

quelles sont les circonstances ou nous obtiendrons le zero, et, par suite, quelles 

sont les differentes significations de celui-ci. 

Dans ce but nous allons examiner successivement les resultats que nous 

donneront les cas suivants: 

1) Comparaison de Parchetype primaire ou secondaire avec les manu¬ 

scrits des diverses families qui derivent de lui. 

2) Comparaison entre eux des manuscrits d’une meme famille. 

3) Comparaison entre eux des manuscrits de deux families. 

4) Comparaison entre eux des manuscrits de trois families differentes. 

1. — Comparaisons oil entre Varchetype. 

Si nous faisons entrer Parchetype dans une comparaison de trois manuscrits, 

le resultat sera ordinairement celui-ci: 

A < B D = 0 

A > B < D = 7 

A B > D = 6 

A < G Iv = 0 

A > G < K = 9 

A G > K == 14 

A < B E = 0 

A > B < E = 7 

A B > E = 3 

A < F 0 = 0 

A > F < 0 = 10 

A F > 0 = 4 

Le zero figure dans ces quatre exemples en face do Parchetype A place 

dans la position isolee ; e’est-a-dire que, dans chaque cas, les deux autres termes 

BD, BE, GK, FO n’ont de rapport entre eux que par son intermediaire et, de 

fait, il suffit de jeter un coup d’oeil sur le tableau genealogique des copies suc- 

cessives pour constater qu’il ne pent en etre autrement. 
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Mais il e«t, d’autres cas, cependant, oil, bien que nous fassions intervenir 

l’archetype, nous n’obtiendrons pas le zero ; en voici deux : 

A < L P = 3 A < R S = 11 

A > L < P = 14 A > R < S = 12 

A L > P = 17 A R > S = 8 

Ces cas sont de ceux oil les deux termes compares a A ont ete l’objet direct 

on indirect d’amalgames qui ont melange les lepons des diverses families. Si on 

examine le tableau genealogique on verra que L peut remonter a A par C, et P par 

E, mais tons deux ont re<?u aussi des lemons de D ; or il se trouve que les trois 

cas oil ils s’accordent contre A (lemons 10, 45 et 50) sont precisement des cas 

oil ils sont derives de D. 

Si au contraire un seul des deux termes compares a A avait ete amalgame, 

le zero aurait ete obtenu : 

A < H R = 0 

A < H < R = 8 

A H > R = 21 

En effet, toutes les variantes venues a B de C, de D et de E jouent par rapport 

a A et a H exactement le meme role que des variantes introduites chezlui par 

des fausses lectures on des corrections. 

Ainsi une des functions du zeio est de faire connaitre l'arehetype (primaire 

on secondaire) et ce zero s’obtient si un au moins des deux manuscrits compares 

a l’arehetype est demeure pur d’amalgame. 

- . 

2. — Comparaisons dp rnanmeriU appartenant a la meme famille. 

Si nous eompaions trois manuscrits appartenant a la meme famille, le re- 

sultat sera le suivant: 

A < B H = 7 

A > B < H = 0 

A B > H = 3 

B < H Iv = 3 

B > H < K = o 
B H > K = 4 

H < K X = 4 D < F L = 6 

H > K < X = 0 D > F < L = 0 

H K > X = 6 D F > L == 9 

Le zero se place en face du manuscrit intermediaire, meme si l’arehetype 

intervient, comme dans ABH oil, en effet, B est le chemin oblige entre A et H. 

On notera ici encore que la presence d’un manuscrit amalgame n’est pas 

un obstacle a ce resultat. Dans le cas D F L, en effet, les leqons venues a 

L du cote de C jouent le meme role que n’importe quelles variantes prove- 

nant de l’inattention ou de la mauvaise lecture du copiste. 
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3. — Comparisons de manuscrits appartenant a deux families. 

La comparaison de trois manuscrits appartenant a deux families differentes 

donne les resultats suivants: 

B < C K = 0 
B > C < K = 15 
B C > K = 6 

K < P X 
K > P > X 
K P < X 

1 
28 
5 

C < D F = 14 
C > D < F = 0 
C D > F = 5 

M < R S = 0 
M > R < S = 17 
M R > S = 8 

Dans ces cas le zero indique le manuscrit le plus proche de Farchetype des 

deux families et qui sert d’intermediaire entre elles: B dans la combinaison 

BC K, et D dans la combinaison CDF. 

Dans la combinaison K P X, nous arrivons bien pres du zero en face du ma¬ 

nuscrit K, qui est en effet l’intermediaire, mais il se trouve qu’au groupe 22 la 

variante demergeretur propre a la famille B n’a pas passe dans X, et que cette 

copie, au contraire, a requ par l’intermediaire de C la lepon demergerentur qui 

est aussi celle de P. De la leur concordance en ce point contre K. 

Au contraire, dans la combinaison MRS, nous obtenons le zero en face de 

l’intermediaire M. Dans ce cas, comme dans celui de D L F, etudie plus haut, 

les lemons venues dans R par suite de l’amalgame jouent le menie role que 

celles qui proviennent de la mauvaise lecture du copiste. 

Ainsi, dans les comparaisons oil entrent des manuscrits de deux families 

seulement, le zero indique le manuscrit le plus proche de Farchetype et qui a servi 

d’intermediaire, sauf dans les cas ou les deux manuscrits extremes auraient 

ete l’objet d’amalgames. 

II va de soi que si les trois manuscrits out subi des amalgames, comme c’est 

le cas du groupe suivant: 
L < P R = 14 
L > P < R = 5 
L P > R. = 5, 

le resultat n’est pas douteux: le zero n’apparaitra jamais: ce cas,en effet, rentre 

dans la categorie de ceux de trois families, qui nous reste a etudier. 

4. — Comparaisons de manuscrits appartenant d trois families. 

Les comparaisons de trois manuscrits appartenant a trois families diffe¬ 

rentes ne donnent jamais de zero, qu’ils soient purs ou amalgames: 

B < C D = 7 C < D E = 8 
B > C < D = 8 C > D < E = 8 
B C>D=8 C D > E = 4 

K < L P = 15 
K > L < P = 10 
K L > P = 6 

M < Q X = 8 
M > Q < X = 11 
M Q > X = 14 
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J’ajouterai ici une observation an sujet d’un cas special. 

Nous avons vu que L et M sont deux copies exactement semblables. Leur 

presence dans une comparaison donnera le resultat suivant: 

H < L M = 25 F < L M = 10 

H > L < M = 0 F > L < M = 0 

H L > M = 0 F L > M = 0 

Ainsi,deux zeros veulent dire que les deux manuscrits en face desquels on 

les trouve, ne presentent, pour les passages etudies, aucune difference. 

II y aurait encore d’autres details a faire observer, mais nous les reserve- 

rons pour le chapitre suivant oil ils se presenteront lorsque nous appliquerons 

notre methode aux variantes recueiUies dans les huit cha pitres de l’Oetateu- 

que. II nous fait niaintenant rechercher comment, a l’aide des resultats obtenus 

par la comparaison de nos copies, nous pouvons travailler a la reconstitution du 

tableau genealogique duquel nous sommes partis pour etablir ces copies elles- 

m ernes. 

VI. — Description de la methode. Partie synthetique. 

Nous devrons commencer par examiner les groupes que foment nos manu- 

sciits sur certaines variantes ou leurs rapports sont plus clairs, et dans l’exemple 

sur lequel nous avons travaille, cela nous sera tres facile car les sigles y sont 

disposes exactement dans l’ordre de succession des copies.Mais nous devrons nous 

souvenir que dans les cas reels les rapports sont moins visibles parce que les col¬ 

lations sont faites un peu au hasard des recherches et des circonstances. Nous 

prendrons, autant que possible, des groupes assez restreints, de quatre a cinq 

lettres seulement. 

Des rapprochements frequents tels que B H K X (Cfr. var. 5, 6,16,30, 46, 

49), B HK (22), HKX (52, 53, 54), K X(9,11,12), nous renseignent deja sur 
les rapports de ces manuscrits entre eux et nous montrent qu’il forment groupe. 

Si nous etudions les constructions 

B < H K = 3 H < K X = 4 

B > H < K = 0 H > K < X = 0 

B H > K = 4 H K > X = 6 

les resultats obtenus etabliront avec certitude que H est intermediaire entre 

B et K, et que K remplit le meme role vis-a-vis de H et de X ; nous aurons 

done obtenu le classement: 

B 
\ 

H 
\ K, 
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La copie B, de son cote, se revele intermediate entre H et A: 

A < B 

A > B 

A B 

et, par ailleurs, A compare a de nombr 

A < B D = 0 

A > B < D = 7 

A B > D = (3 

A < G K = 0 

A > G < K = 9 

A G > K = 14 

H = 7 

< H = 0 

> H = 3 

manuscrits, prend figure d’archetype: 

A < B E = 0 

A > B < E = 7 

A B > E = 3 

A < F 0=0 

A > F < 0 = 10 

A F > 0 = 4 

Nous pouvons done adopter provisoirernent la construction suivante : 

A 

I I I I l I 
B D E G F 0 

I 
H 

I 
Iv 

I 
X 

Deja, dans cette construction, nous n’avons pas place K parmi les derives 

directs de A, parce que nous etions au clair sur la serie ABHK; restent DE 

GFO; or les groupes D G P Q (39), DFG (2,24), GP Q R (27), GPQRYZ(20), 

E 0 P Q R (23), que nous avons pu relever parmi nos variantes, nous invitent a 

rechercher les rapports ulterieurs de DEGFO avec les manuscrits APQRYZ. 

La construction 

A < D E = 0 

A > D < E = 8 

A D > E = 2 

n’amene aucune modification a notre tableau provisoire, mais 

A < D G = 8 

A > D < G = 0 

A D > G = 3 

puis : 
A < D F = 8 

A > D < F = 0 

A D > F = 5 
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nous montrent que D est intermedia ire tout a la fois entre A G et A F ; l’examen 

de la combinaison D F G : 

D < F G = 0 

D > F < G = 6 

D F > G = 3, 

nous fixe sur les rapports de ce groupe et nous pouvons modifier notre tableau 

comme suit: 
A 

D E 0 

H 
I 

K 

X 

En effet, nous avons obtenu successivement les constructions: 

puis celle-ci: 

A A 

\ \ 
D et I) 

\ \ 
G F 

D 

La formule resultante est done necessairement: 

A 

D 

J’ouvrirai ici une parenthese pour faire observer an cas oil la comparaison 

avec l’archetype n’aurait pas donne de zero, encore qu’en apparence les deux 

autres manuscrits ne soient pas amalgames : 

A < F G = 7 

A > F > G = 5 

A F > G = 3 

Si nous construisions ce resultat, nous devrions, comme jeFai fait observer 

tout au debut, ecrire, 
A 

F G 
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An centre serait un X intermediaire entre les trois manuscrits; or cet X, ici, 

n’est autre que le manuscrit D et, vis-a-vis de A, les deux exemplaires F G 

representent une sorte d’amalgame avec D : 

A 

I 
D 

F G 

Revenons a notre tableau provisoire. La position reciproque de A D F G 

une fois determinee, il nous reste a rechercher les rapports de A D E 0. 

L’examen de A D 0 lie nous amenera a aucune modification : 

A < D 0=0 

A > D < 0 = 8 

A D > 0 = 6 

Mals si nous comparons A E 0, nous aurons un resultat nouveau : 

A < E 0 = 2 

A > E < 0 = 0 

A E > 0 = 3 

E se revele comme intermediaire entre A et 0; notre tableau provisoire 

doit done etre modifie ainsi qu’il suit: 

A 

[_, 

' 1 
D E 

I 1 ! « 
F G 

B 
I 

H 

K 

I 
X 

Nous n’avons pas encore epuise les indications donnees par nos groupes de 

'variantes :DGPQ, GPQR, EOPQR, GPQRYZ. 

L’ordre P Q R est a etudier : 

P < Q R = l 

P > Q < R = 0 

P Q > R = 10 

Ainsi, Q est bien Fintermediaire entre P et R. 

15 
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Voyons si, a son tour, P Pest entre G et Q : 

G < P Q = 8 
G > P < Q = 0 

G P > Q = 1 
\ 

puis, si, comme Pindiquerait la serie E 0 P Q R, il serait intermediate aussi entre- 

0 et Q: 
0 < P Q = 5 

0 > P < Q = 0 
0 P > Q = 1 

Eiifin recherchons si P, comme ces resultats le font prevoir, est bien aussi 

interm ediaire entre G et 0 : 

G < 0 P = 7 
G > 0 < P = 6 
G 0 > P = 0 

Nous pouvons finalement, en combinant ces divers resultats, completer 

notre tableau de la maniere suivante : 

A 
i 

r 
B 

I 
H 

I 
K 

I 
X 

Nous pourrions poursuivre cette reconstruction,mais je l’arreterai ici: Pim- 

portant n’est pas de Pobtenir entiere, car, somme toute, elle n’a que Pinteret 

d’un exemple invente a plaisir: ce qui nous importait etait de voir fonctionner 

le procede de classement par groupes successifs de trois manuscrits; nous allons 

main tenant nous mettre a la besogne vraiment serieuse, qui est de l’appliquer 

a nos manuscrits de la Vulgate. Auparavant cependant je dois encore faire 

deux ou trois remarques. 
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YII. Remarque sur un genre de comparaison rendu possible par l em- 

PLOI DE L5APPARATUS POSITIF I LES LISTES DE CONCORDANCE. 

Parmi les a vantages qu’offre la disposition des variantes sous forme d’ap- 

paratus positif, un de plus importants est la possibility d’etablir des listes indi¬ 

quant le nombre de fois que les divers manuscrits concordent entre eux : il est 

evident a premiere vue qu’il y a la un moven excellent de constater des voi- 

sinages. 
O 

J’ai etabli la liste des concordances pour toutes les formes du texte de 

notre exemple ideal. Yoici ce tableau : 

A B C D E F G H K L M N O P Q H S T V X Y Z 

A X 47 46 46 52 41 43 44 39 35 35 29 46 42 40 30 32 30 30 36 27 25 

B 47 X 39 39 45 34 36 51 46 28 28 23 41 35 34 24 25 23 23 41 21 19 

C 46 39 X 38 44 33 35 36 31 41 41 35 41 35 33 28 38 36 36 38 27 25 

D 46 39 38 X 44 48 51 36 33 38 38 33 39 42 40 31 •35 33 33 28 28 26 

E 52 45 44 44 X 39 41 42 38 33 33 27 49 44 42 32 30 28 28 34 27 25 

F 41 34 33 48 39 X 45 31 29 44 44 39 33 35 34 37 41 39 39 24 34 32 

G 43 36 35 51 41 45 X 33 29 35 35 30 36 45 43 32 32 30 30 24 27 25 

H 44 51 36 36 42 31 33 X 49 25 25 21 38 32 32 23 22 20 20 44 19 17 

K 39 46 31 33 38 29 29 49 X 23 23 19 34 28 28 20 20 18 18 47 16 14 

L 35 28 41 38 33 44 35 25 23 X 54 48 30 31 29 37 51 49 49 26 36 34 

M 35 28 41 38 33 44 35 25 23 54 X 48 30 31 29 37 51 49 49 26 36 34 

N 29 23 35 33 27 39 30 21 19 48 48 X 23 25 23 34 45 43 43 22 32 30 

0 46 41 41 39 49 33 36 38 34 30 30 23 X 44 42 31 27 25 25 31 27 25 

P 42 35 35 42 44 35 45 32 28 31 31 25 44 X 52 38 28 26 26 24 29 28 

Q 40 34 33 40 42 34 43 32 28 29 29 23 42 52 X 39 26 24 24 24 30 28 

R 30 24 28 31 32 37 32 23 20 37 37 34 31 38 39 X 0
5

 

32 32 20 40 39 

S 32 25 38 35 30 41 32 22 20 51 51 45 27 28 26 34 X 52 52 23 39 37 

T 30 23 36 33 28 39 30 20 18 49 49 43 25 26 24 32 52 X 60 21 37 36 

y 30 23 36 33 28 39 30 20 18 49 49 43 25 26 21 32 52 50 X 21 41 39 

X 36 41 38 28 34 24 24 44 47 26 26 22 31 24 24 20 23 21 21 X 20 18 

T 27 21 27 28 27 34 27 19 16 36 36 32 27 29 30 40 39 37 41 20 X 52 

z 25 19 25 26 25 32 25 17 14 34 34 30 25 28 28 39 37 36 39 18 52 X 

Si Ton veut bien examiner ces listes on verra que le chiffre le plus eleve 

atteint dans une colonne porte toujours sur le rapprochement de deux lettres 
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qui voisinent dans notre schema. Par exemple : F atteint le plus haut chiffre 

pour ses concordances avecD; dememe K avec H; de meme P avec Q etc... 

Mais supposons que, comme c’est le cas habituel, une partie seulement des 

derives de notre archetype A ait ete conservee, soit BHKXFGOPQRTYZ 

vovons quelles donnees nous pourrons tirer de l’examen des concordances de 

quelques uns des derives avec l’ensemble des temoins conserves: 

B H 0 R 

H 51 B 51 P 44 Y 40 

K 46 K 49 Q 42 Z 39 

X 41 X 44 P> 41 Q 39 

0 41 0 38 H 38 P 38 

G 36 G 33 G 36 F 37 

P 35 P 32 H 34 G 32 

Q 34 Q 32 F 33 T 32 

F 34 F 31 X 31 0 31 

R 24 R 23 R 31 B 24 

T 23 T 20 X 27 H 23 

Y 21 Y 19 T 25 K 20 

Z 19 Z 17 Z 25 X 20 

Les exemplaires FI K X se montrent les plus proches de B : de fait, ils 

appartiennent a la meme famille. Les plus eloign es sont Y et Z qui, en effet, 

sont a l’extremite du schema par rapport a B. Entre ces deux groupes 0 

G P Q R tiennent le milieu. 

Les resultats pour H sont, avec des chiffres differents, exactement les me- 

mes ; il s’agit, en effet, de inanuscrits de la meme famille. 

L’examen des concordances de 0 met au premier rang les derives de E, 

c’est-a-dire P Q qui sont de la meme famille que 0, puis vient le groupe B H K X 

et enfin Y Z. 

Avec R, au contraire, nous trouvons Y Z au premier rang : ces deux exem¬ 

plaires derivent, en effet, de R. Puis viennent les ancetres de R, c’est-a-dire 

Q P, et en dernier lieu B H K X. 

Tous ces resultats sont conformes aux donnees du schema general donne 

plus haut p. 214. Nous aurons, par la suite, de nombreuses occasions d’utili- 

ser les listes de concordance et nous verrons qu’elles sont l’un de plus utiles et 

des plus surs instruments de classement preliminaire. 

VIII. Remarque sur la comparaison d’un manusorit avec l’ensemble du 

GROUPE AUQUEL IL APPARTIENT. 

Void maintenant une autre maniere de comparer les exemplaires entre eux 

qui donne des resultats interessants. 
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Lorsque le elassement pr eliminate a fourni des indications sur la compo¬ 

sition d’un groupe ou d’une famille, on peut, si Ton veut, comparer un des 

exemplaires de ce groupe non plus a deux manuscrits seulement, mais a tout 

1’ensemble du groupe. Les cas a considerer sont alors les suivants: 

1) Accord de l’exemplaire choisi avec tout le groupe ; 

2) Accord avec presque tout le groupe, sauf avec tel ou tel exemplaire 

que l’on note ; 

3) Disaccord avec presque tout le groupe sauf avec tel ou tel exemplaire 

que l’on note ; 

4) Disaccord avec tout le groupe. 

Ce genre de comparaison exige que l’on passe en revue toutes les variantes 

caracteristiques. On inscrit le numero de chacune d’elles en face du cas dans 

lequel elle rentre. 

C’est ainsi que dans notre exemple theorique, apres avoir reconnu que 

A B H K X foment un groupe, nous pourrons rechercher par exemple, quelle 

est la situation de K par rapport au reste du groupe. Le resultat de cette 

comparaison sera le suivant: 

1) K est d’accord avec l’ensemble du groupe A B H X aux variantes 

suivantes: 1, 2, 3, 4, 10, 13, 14, 15, 17, 19, 20,23,24, 25, 26, 27, 29, 30, 

32, 33, 34, 35, 36, 37, 38, 39, 40, 41, 43, 44, 45, 47, 48, 50, 51; soit 35 fois. 

2) K est d’accord aux variantes suivantes avec presque tout le groupe, 

sauf les exemplaires indiques a la suite du ehiffre : 

5 A 21 X 46 A 

6 A 22 A X 49 A 

8 X 28 X 52 A R 

16 A 81 A 58 A R 

18 X 42 X 54 A B 

3) K est en disaccord aux variantes suivantes avec presque t.outle 

groupe, sauf cependant les exemplaires indiques a la suite du ehiffre, avec les- 

quels il continue a s’accorder: 

7 X 11 X 

9 X 12 X 

4) K, enfin n’est en disaccord avec tout le groupe dans aucun cas. 

Si l’on veut bien examiner ce resultat, on verra qu’il est surtout interessant 

aux cas 2) et 3). On y remarquera en effet qu’il y a un manuscrit, X, qui se pre¬ 

sente sous les deux fubriques : K est d’accord avec lui, lorsqu’il est en disac¬ 

cord avec tous les autres, et d’un autre cote ils’eloignede lui un certain nombre 

des fois ou il est d’accord avec tous les autres. Ce fait donne a entendre que Iv 

est intermediate entre X et le reste du groupe ; c’est en effet cette position qui 

lui permet de s’accorder avec X contre tout le groupe aux var. 7, 9, 11 et 12 
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et de se separer de lui avec tous les autres aux var. 8, 18, 21, 28 et 42. Enfa.it, 

si l’on se reporte au schema general de la page 214, on constatera que telle est 

bien la place cle K. Nous aurons occasion de revenir plus d’une fois par la suite 

sur ce genre de comparaison. 

IX. — Remarque sur l’annulation des gas ou ijn manuscrit s’ecarte 

DE TOUT LE GROUPE AUQUEL IL APPARTIENT. 

Nous venous de voir, dans la remarque precedente qu’un des cas a conside- 

rer dans l’examen des rapports d’un manuscrit avec tout son groupe est celui oil 

il est en disaccord avec tout ce groupe. Pour K cela n’arrivait jamais. 

Ce cas, en effet, est rare dans notre exemple theorique oil les exemplaires 

derivent rigoureusement les un des autres, mais, dans la pratique, il est au con- 

traire tres frequent. Supposons done que K, au lieu de n’avoir eu qu’un seul 

descendant, soit X, en ait eu plusieurs parmi lesquels un K2, copie exacte de K 

sauf quatre fois oil il donne des lecons qui lui sont absolument propres: 1, iram ; 

18, passa fuit; 29, martyrio ; 44, proderet. 

Si nous comparons fv2 a. H et a X, le resultat sera necessairement: 

H < X2 X = 7. 9, 11, 12 = 4 

H > K2 < X = 1. 18, 29, 44 =4 

IT K2 > K = 8, 21, 22, 28, 42 = 5 

La figure a adopter sera par suite : 

Il n’en reste pas moins vrai, cependant, que K2, qui est une copie de K, 

peut d’une certaine maniere tenir la place de ce dernier dans la genealogie. Ce 

qui l’en empeche ce sont uniquement les particularites par lesquelles il s’eloigne 

non seulement de K, mais encore de tout le groupe. Eliminons-les et la succes¬ 

sion des exemplaires redeviendra: 

Ce que nous venons de faire sur notre exemple theorique, nous aurons plus 

d’une occasion de le repeter sur les manuscrits reels au com;s de nos recherches. 

Routes les fois que nous trouverons qu’un exemplaire s’eloigne seul de tout le 

groupe auquelil appartient nous pourrons legitimement eliminer de la comparai¬ 

son ces cas isoles: je montrerai par la suite (Yoyez plus loin, page 255), que cette 

operation n’a rien d’arbitraire. 



CHAPITRE DEUXIEME 

SUITE DE LA METHODE ET APPLICATION AUX VARIANTES 

DES HU IT CHAPITRES DE L’OCTATEUQUE 

I. — Observation sur les varjantes aptes et sur les variantes inaptes 

A PROCURER LE CLASSEMENT DES MANUSCRITS. 

On a vu, an debut du chapitre precedent, que la nature extraordinairement 

vivante de la transmission du texte biblique invite a classer les manuscrits qui 

le contiennent sur des caracteristiques de diffusion restreinte et a proceder par 

petits groupes, plutot qu’a chercher un 111 conducteur s’etendant sur une longue 

periode de la tradition. Je voudrais attirer ici Pattention sur un autre principe 

voisin de celui-ci et exposer, en quelques lignes, a Paide de quel genre de variantes 

caracteristiques nos manuscrits de la Vulgate doivent etre classes. 

Le texte biblique presente un tres grand nombre de particularites notables : 

lacunes, interpolations, passages ayant un interet dogmatique, moral, ou his- 

torique ; il y a meme, dans nos manuscrits Latins en particulier, une abondante 

litterature extrabiblique comprenant des Prefaces et des Sommaires de toute 

sorte. On pourrait chercher, non sans succes quelquefois, dans ces particularites 

et dans ces documents, des elements de classification de nos manuscrits. Une rai¬ 

son majeure doit cependant nous les faire rejeter : c’est que tout passage inte- 

ressant ou important etant susceptible a priori d’attirer Pattention des correc- 

teurs et des copistes, c’est precisement sur ces points que ceux-ci seront amenes 

a quitter le 111 de tradition que represente le manuscrit qui leur sert de type. 

Ils sont done des points de repere an moins contestables. 

Au contraire, le texte du manuscrit qui sert de type an copiste est rempli 

•cle particularites sans eclat, d’humbles variantes que celui-cireproduira sans y 

prendre garde: voila pour nous de bons guides et que nous aurons chance de pou- 

voir suivre durant plusieurs generations d’exemplaires: c’est a ces particularites 

que nous nous attacherons. II s’en trouve partout, et en abondance ; aussi avons- 

nous pu choisir pour les etudier plus specialement des chapitres du texte verita- 

blement quelconques, guides seulement par la facilite avec laquelle nous pour- 

rions les trouver dans les manuscrits. 
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Voila le principe fondamental. II nous faut main ten ant indiquer quelles doi- 

vent etre, dans la pratique, les qualites des variantes aptes a procurer la classifi¬ 

cation des manuscrits. 

Les variantes, en general, et celles que nous avons recueillies sur nos huit 

chapitres de FOctateuque, en particulier, peuvent se diviser, au point de vue de 

leur diffusion, en trois categories : 

1) Variantes a temoin unique. 

2) Variantes a temoins rares. 

3) Variantes a temoins multiples. 

Nous allons les passer successivement en revue. 

1. — Variantes a temoin unique. 

Nous rencontrons dans notre apparatus un bon nombre de variantes a te¬ 

moin unique: 

Gen. XVIII, 1, autem om. Cav 

illi Cav. 

sedente 11. 

2, ei om. Osc. 

eum om. Matrit. 

eius Geo1. 

4, auferam Corb1. 

5, ut] quod Cav. 

Ces variantes peuvent servira la critique du manuscrit qui lesrenferme, et,. 

par exemple, le fait que nous avons deja releve dans ces quelques lignes trois 

citations du Cavensis est un commencement depreuveducaractereparticulariste 

de ce manuscrit. Mais, au point de vue du groupement des manuscrits entre eux, 

elles ne peuvent pas etre un element de classement, puisqu’elles ne peuvent pas 

etre un Element de comparaison. 

Nous laisserons done de cote toutes les variantes a temoin unique, meme 

si elles interviennent au milieu d’un groupe de variantes sur lesquelles nos manus¬ 

crits se divisent, comme e’est le cas, par exemple, au verset 16 du chapitre XVIII 

de la Genese ou nous sommes en presence des trois formes: surrexissent, 
exissent et consurrexissent.La derniere forme consurrexissentn’ayant qu’un 

seul temoin, ne sera relevee que pour memoire et son temoin, VOttobonianus, 

sera exclu de la comparaison pour ce cas. 

2. — Variantes d temoins rares. 

J’appelle variantes a temoins rares celles qui n’ont que deux, trois, quatre 

ou quelquefois cinq temoins. Elles sont nombreuses et leur role est important; 

mais si nous les faisions entrer parmi nos variantes caiacteristiques, elles grossi- 
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xaient immensement le nombre de celles-ci et a notre detriment, car nous se~ 

rions encombres de cas sur lesquels nos 60 ou 70 temoins manuscrits seraient, 

tous d’accord ou a peu pres, c’est-a-dire de cas inutiles. En voici des exemples 

tires eux aussi du debut du chapitre XVIII de la Genese: 

1. °° doininus ei 11514 Abi. 

2. oculos -}- suos 515 Ital Caec Boviu. 

occurrit Cav (hoccurrit) Theo1 Theo2 (marge) Anic. 

4. arbore -f- hac Cav2 To] Theo (marge) Leg2 Osc. 

5. et postea Paul 11 76342. 

transibitis -{- viam vestram Hist 515 Ital Caec Bovin Ambros. 

enim om. Burg Mazarin Bern1 102. 

deelinatis Burg1 Mazarin 102. 

6. festinavit -f- autein Geo1 Osc1 Maz. 

in] ad Burg Osc1. 

trea Vail Zur1 Grandv .11514 Rorig. 

7. tenerum Cav1 Farf1 Bovin2. 

10. habebat Mordr1 Vail1. 

ro habebit sara uxor tua (ilium Tol Matrit Osc1 Anic1. 

11. erat Theo1 Anic1. 

senex 760 Mazarin. 

Nous demanderons par la suite a ce genre de variantes un service important: 

ce sera de nous donner de premiers et precieux elements pour le groupement 

des manuscrits. C’est ainsi que des le debut du chapitre XVIII de la Genese nous 

trouvons an v. 2 la variante oculos + suos attestee seulement paries manuscrits 

515, Ital, Caec et Bovin, puis an v. 5. Tinterpolation transibitis + viam vestram 
sur laquelle s’accordent encore les m ernes manuscrits Hist, 515, Ital, Caec, Bovin, 

Ambros. Nous partirons de ces cas et autres semblables comme, plus haut, a pro- 

pos de notre exemple, nous somrnes partis des groupes BHKX ou DGPQ pour 

instituer nos comparaisons de manuscrits par trois. 

3. — Variantes a temoins multiples. 

Ces variantes sont celles sur lesquelles les manuscrits se divisent reellement: 

elles sont le principal instrument du classement. Mais, pour etre vraiment 

utiles, elles doivent presenter certaines qualites. 

Tout d’abord elles doivent etre reelles. Une menue difference d’orthographe 

doit etre negligee. De meme on ne doit pas tenir compte de particularites pro- 

venant de la mauvaise prononciation de celui qui dictait, on d’usages natio- 

naux, ou de ressemblances paleographiques engendrantfaciliment des meprises. 

C’est ainsi que, vu le role jouepar les manuscrits espagnols dans la tradition du 

textede la Vulgate, nous negligerons les variantes provenant de la permutation 

du& et du v, comme levavit, levabit et autres cas semblablefe. Nous laisserons 

aussi de cote des lemons comme earn et eum parceque a une certaine epoque de- 
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la paleographie espagnole Ya s’ecrit tellement ouvert qu’il est facilement pris 

pour un u. Nous rejetterons aussi les variantes provenant de l’oubli de Vm finale 

exprimee par le trait sur la derniere lettre; mais nous retiendrons des lemons 

comme eo et ea. 

La variante, pour etre utile, doit aussi etre sans interet pour le copiste. 

C’est ainsi que nous ne tiendrons nul compte des nonis propres. Tout copiste 

on correcteur est suppose avoir des idees a lui sur la nianiere d’ecrire Sara ou 

Abraham, idees qui l’auront porte a substituer, au moins un certain nombre 

de fois son orthographe preferee a. celle du nianuscrit qu’il copie (* 1). 

Par suite, aussi, nous negligerons les variantes qui correspondent a une 

omission ou a une interpolation, celle-ci fut elle d’un seul mot. II y a interpo¬ 

lation lorsqu’il y a enrichissement de quelqu’une des notions renfermees dans 

la phrase. Ainsi uxor tua ajoute au nom propre Sara est une interpolation, alors 

que sui ajoute a tabernaculi n’en est pas une. A plus forte raison, ecarterons- 

nous du nombre de nos variantes caracteristiques des particularites consistant 

dans l’addition ou dans Pomission de tout un membre de phrase, comme, par 

exemple, au v. 22 du chapitre II de l’Exode, l’incise sur Eliezer second fils de 

Moyse. 

En appliquant ces principes a nos variantes du chapitre NVIII de la Ge- 

nese, nous obtiendrons les resultats suivants: 

In convallem au v. 1 sera elimine, a cause de son origine possible g, comme 

variante trop pen reelle. 

Mam brae etc... sera elimine comme nom propre. 

Hostio, liosteo seront elimines comme purement orthographiques. 

Par contre, au v. 2, nous retiendrons elevasset et levasset, variantes reelles 

et que le copiste reproduira mecaniquement selon son nianuscrit type. 

Oculos -f suos serait aussi une variante a retenir si elle avait plus de 

temoins. 

Prope et propter au meme verset sont. d’excellentes variantes. 

Occurrit et cucurrit n’offrent pas une division sufhsante des temoins, sans 

quoi nous les retiendrions. 

Tabernaculi + sui est une variante a retenir. 

In terra et in terrain sont a rejeter comme ci-dessus in convallem. 

Le cas du groupe pausillum, pauxillum, pauxillulum, pusillum etc., 

au v. 4, est special. Lorsque nous sommes en presence d’un grand nombre 

de formes pour un meme mot, cette multiplicite meme est une preuve que les 

(!) Cela ne vent pas dire que jamais un nom propre ne pouzTa servir a un classement: 

i] ya en effet des vocables rares, peu connus, qui sont aptes a donner d’excellents indica¬ 

tions sur la filiation des exemplaires; il va de soi que les principes generaux donn4s ici 

comportent des exceptions. 
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copistes hesitaient or avaient des idees personnelles sur le cas. II est done a 

eliminer. 

La vale pedes vestros et laventur pedes vestri sont des variantes excel- 

lentes. 

Arbore + hac an meme verset serait aussi a reteniv si hae avait plus de 

temoins. 

Au verset cinquieme, ponam et ponamque sont a retenir. 

Buecillam, buccellam, bucellam sont a rejeter coniine purenient ortho- 

graphiques. 

Confortate et eonfortetur sont a retenir. 

Transibitis + viam vestram, an contraire,ne pent nous servir pour l’en- 

senible du classement parce que les mots viam vestram sont une interpolation ; 

mais nous avons vu plus haut que cette variante nous met sur la voie d'un 

gvoupement special de manuscrits. 

Nous arreterons la cette analyse; le lecteurvcit que, malgre la multiplicite 

de nos motifs d’exclusion, il reste cependaut nil grand nombre de variantes uti¬ 

les, puisque nous en avons releve six dans les cinq premiers versets de notre 

chapitre de la Genese. 

II ne nous reste plus qu’a appliquer nos principes aux variantes des 

huit chapitres de rOctateuque et e’est ce que nous aliens faire en dressant la 

liste definitive des variantes a temoins multiples, utiles pour le classement de 

nos manuscrits. 

II. — Liste des variantes des huit chapitres de l’Octateuque aptes 

A PROCURER LE CLASSEMENT DES MANUSCRITS, DISPOSEES SOUS FORME 

d’apparatus POSITIF. 

GENESE. Chapitre XVIII. 

2. 1. elevasset Am Tur Ottob Cav Co Mar Tlieo Anic- Mordr Geo2 

Corb Rich Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Anicien Abi 531 759 

760 Leg Hist Ros Bern Mazarin Lemov Hisp Farf 520 527 534 565 

Bu Ared Ly 9 10 11 Univ Correct Maz 35 7634 7559 7664; levasset 

Tol Geo1 Hart 515 Burg Matrit Osc Ital Caec Bovin Ambros. 

2. prope Am Cav Tol Co Geo1 Hart2 515 531 759 760 Leg Hist 

Matrit Osc Ros Ital Caec Bovin Ambros Hisp 520 527 534 565 Bu 

Ared 101 Univ Maz 35 7634 7559 7664; propter Tur Ottob Mar Theo 

Anic Mordr Geo2 Corb Ricli Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart1 

Anicien Abi Burg Bern Mazarin Lemov Farf Ly 9 102 11 Correct. 

3. tabernaculi Am Tur Cav Tol Co Mar Theo2 Mordr Geo1 Corb 

Rich1 Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart Anitden Abi 515 531 
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759 760 Leg Burg Matrit Osc Ros Mazarin Lemov Ital Caec Bovin 

Ambros His|j Farf 520 527 534 565 Ared Ly 9 11 Maz 7634; taber- 

nacnli + sui Ottob Then1 Anic Gpo2 Rich2 Hi-t Bern Bu 10 Univ 

Correct 7559 7664. 

4. 4. lavate pedes vestros Am Tur Ottob Cav Tol Mar Geo1 Corb 

Leg Matrit 0 c Ared 9 76341; laventnr pedes vestri Co Theo Anic 

Mordr Geo2 Rich Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart Anicien 

Abi 515 531 759 760 Burg Hist Ros Bern Mazarin Lemov Ital Caec 

Bovin Ambros Hisp Farf 520 527 534 565 Bu Ly 10 11 Univ Correct 

Maz 35 76342 7559 7664. 

5. 5. ponamque Ottob Theo Anic Mordr Geo2 Corb Rich2 515 Hist 

Bern Mazarin Ital Bovin Hisp Bu Ared 10 Univ Correct 76342 7559 

7664; ponam Am Tur Cav Tol Co Mar Geo1 Rich1 Vail Zur Paul 

Grandv 11514 Rorig Hart Anicien Abi 531 759 760 Leg Burg Matrit 

Osc Ros Lemov Caec Ambros Farf 520 527 534 565 Ly 9 11 Maz. 

35 76341. 

6. confortate Am Tur Ottob Cav2 Tol Co Mar Theo Anic Mordr 

Geo Corb Rich1 Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart Anicien 

Abi 531 759 760 Leg Hist Matrit Osc Ros Bern Mazarin Lemov 

Farf 520 527 534 565 Ared Ly 9 1.0 11 35 76341 7664; confortat 

Cav1: confortetur Rich2 515 Burg Ital Caec Bovin Ambros Hisp Bu 

Univ Correct Maz2 7559: conformetur Maz1; confortatur 76342. 

8. 7. tulit quoque Am Tur Ottob1 Cav Tol Co Mar Mordr Geo Corb 

Rieh Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart Abi 515 531 759 760 

Leg Burg Matrit Hist O-c Ros Ital Caec Bovin Ambros Hisp Fail 

520 527 534 565 Ared Ly 9 10 11 Univ Correct Maz 7559 7664; 

tulitque Ottob1 Theo Anic Anicien Bern Mazarin Lemov Bu 7634. 

11. 8. autem Am Tur Ottob Cav Co Mar Theo Anic Mordr Corb 

Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Abi 515 Leg Bura Ros Mazarin 

Lemov Ital Caec Bovin Ambros Hisp Farf2 527 534 Bu Ared Ly 9 

10 11 Univ Correct Maz 35 7634 7559 7664; enim Tol Geo Rich 

Hart Anicien 531 759 760 Matrit Hist Osc Bern 520 565. 

16. 9. surrexissent Am Tur Tol Mir Theo Anic Mordr Geo Corb 

Rich Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart Anicien 515 Leg2 Burg 

Matrit Hist Osc Ros Bern Mazarin Lemov Ital Caecil Bovin Ambros 

Hisp Farf Bu Ared Ly 9 10 11 Univ Correct Maz 76342 7559 7664; 

consurrexissent Ottob : exissent Cav Co 531 759 760 Leg1 Abi 520 

527 534 565 35 76341. 

10. oculos Cav2 Mar Theo2 Mordr Vail Zur Paul Grandv 11514 

Rorig Hart 515 531 759 760 Ros Bern Mazarin Lemov Caec Bovin 

Ambros Hisp Farf 520 527 534 565 Bu Ared Ly 9 102 11 Univ Correct 

Maz 35 7559 7664: oculos + suos Am Tur Ottob Cav1 Tol Co 
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Theo1 Anic Gen Corb Rich Abi Anieien Leg Burg Matrit Hist Osc 

Ital 101 7634. 

18. 11. in illo Am Ottob Cav Tol Co Mordr Corb Grandv1 Hart 515 

531 759 760 Leg Matrit Hist Osc Mazariii Ital Caec Bovin Ambros 

HLp Farf 520 527 534 565 Bu Ared 9 35 7634: in eo Mar Theo 

Anic Geo2 Rich2 Vail Zur Paul Grandv2 11514 Rorig Anieien Abi 

Burg Ros Bern Lemov Ly 10 11 Univ Correct Maz 7559 7664. 

20. 12. dixit itaque Am Ottob Cav2 Tol Co Mar Theo Anic Geo 

Corb Rich Hart Anieien 531 759 760 Leg Burg Hist Matrit Osc Bern 

Farf 520 527 534 565 Bu Ared 9 10 Univ Correct 35 7634 7559: 

dixitque Cav1 Mordr Vail Zur Paul Grandv 11514 Rori°; Abi 515 

Ros Mazarin Lemov Ital Caec Bovin Ambros Hisp Ly 11 Maz 7664. 

13. gomorrhae Anieien Ros Mazarin Lemov 11; gomorrae Am 

Cav Mordr Rich Theo2 Vail Zur2 Paul Grandv 11514 Rorig Hart Abi 

759 Leg Farf 534 565 Ared 76341; gomorre Tol Co 531 760 Matrit 

527 Ly1 Maz; gomurrae Zur1; gomorraeorum Mar Theo1 Anic Gep 

Caec Bovin; gomorreorum Ottob Geo1 (?) Corb 515 Burg Hist Osc 

Bern Ital Ambros Hisp 520 Bu Ly2 9 10 Univ Correct 35 76342 

7664; gomoreoruin 7559. 

24. 14. in eo Am Ottob Tol2 Co Mar Theo Anic Mordr Geo1 Corb 

Rich Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart Anieien Abi 515 531 

759 760 Leg Burg Hist Osc Ros Mazarin Lemov Ital Caec Bovin 

Ambros Hisp Farf 520 527 534 565 Ared Ly 9 11 Univ Correct 35 

7634 7559 7664; in ea Cav Tol1 Gep Geo2 Matrit Bern Bu 101 Maz. 

30. 15. si invenero ibi XXX Ottob Cav Theo Anic Gep Mordr 

Geo2 Corb Rich Vail Zur Paul Grandv 115142 Rorig Hart Anieien 

Abi 515 Buig Hist Ros Bern Lemov Ital Caec Bovin Ambros Hisp 

Bu Ared Ly 9 10 11 Univ Correct Maz 7654 7559 7664: si inve¬ 

nero XXX Am Tol Co Mar Geo1 115141 531 759 760 Leg Matrit 

Osc Mazarin Farf 520 527 534 565 35. 

32. 16. et dixit Theo Anic Gep Geo2 Abi Burg Osc-2 Bern Ital2 

Ambros 7559; dixit Am Tur2 Ottob Cav Tol Co Mar Mordr Geo1 

Corb Rich Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart Sessor Anieien 

515 531 759 760 Leg Matrit Hist Osc1 Ros Mazarin Lemov Ital1 

Caec Bovin Hisp Farf 520 527 534 565 Bu Ared Ly 9 11 Univ Coi- 

rect Maz 35 7634 7664: ait 10: et dixit om. Tur1. 

EXODE. Chapitre II. 

3. 17. et exposuit Am Tur1 Ottob Cav Mar Theo2 Mordr Geo Corb 

Rich Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart Sessor2 Anieien Abi 

531 759 760 Leg Burg Hist Ros Mazarin Ital Caec Bov Bovin 520 
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527 534 565 583 Bu Ared Ly 9 10 11 Univ Correct Maz 7634 7559 

7664; et posuit Tur2 To) Co Theo1 Anic Hub Gep Sessor1 Matrit Osc 

Bern Lemov Hisp 35. 

5. 18. famulabus Vail Paul Hist2 Mazarin Ital Caec2 Bov Bovin 

Hisp 5202 Bu Ly 9 10 11 Univ Correct Maz 35 7634 7664; famulis 

Am Tur Ottob Cav Tol Co Mar Theo Anic Hub Gep Mordr Geo Coib 

Rich Zur Grandv 11514 Rorig Hart Sessor Anicien1 Abi 531 759 

760 Leg Burg Matrit Hist1 Osc Ros Bern Lemov Caec1 5201 527 534 

565 583 Ared 7559. 

7. 19. ut vadam Am Tur Ottob1 Tol Co Mar Theo Anic Hub1 (?) 

Gep Mordr Geo2 Corb Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart Sessor 

Anicien Abi Burg Matrit Osc Ros Bern Mazarin Lemov Ital Bu Ared 

Ly 9 10 U liv Correct Maz 7559 7664; vadam (ut om.) Ottob2 Cav 

Hub1 Geo1 Leg Rich 531 759 760 Hist Caec Bov Bovin Hisp 520 527 

565 583 11 35 7634. 

8. 20. respondit vade Am Tur Ottob Cav Tol Co Mar Theo2 Mordr 

Geo1 Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Anicien Abi 531 759 760 

Leg Burg Hist Matrit Osc Ros Mazarin Lemov Ital Caec Bov Bovin 

Hisp 520 527 534 565 583 Bu Ared 9 10 Unic Correct Maz 35 7664; 

respondit vade om. Corb1; quae ait vade Rich Ly 11 7559; respondit 

ei vade Theo1 Anic Hub Gep Geo2 Corb2 Hart Sessor Bern 7634. 

14. 21. quis te constituit Am Theo Anic Gep Geo Rich Burg Matrit 

Bern Mazarin Ital (te om. le m.) Caec Bovin Hisp 534 Ly 10 11 

Correct 35; quis constituit te Tur Ottob Cav Tol Co Mar Hub 

Mordr Corb Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart Sessor Anicien 

Abi 531 759 760 Leg Hist Osc Ros Lemov Bov 520 527 565 583 

Bu Ared 9 Univ Maz 7634 7559 7664. 

22. principem et iudicem Am Tur Ottob Cav Co Mar2 Mordr 

Corb Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart Sessor Anicien Abi 

531 759 769 Leg Hist Ros Mazarin Lemov Ital Caec Bov Bovin 

Hisp 520 527 534 565 583 Bu Ared Ly 9 10 11 Univ Correct Maz 

35 7634 7559 7664; principem aut iudicem Tol Mar1 Theo Anic Hub 

Gep Geo Rich Burg Matrit Osc Bern. 

23. occidere me tu (vis) Am Tur Ottob Cav Tol Co Theo Anic 

Hub Gep Rich Paul Sessor Anicien Abi 531 759 760 Leg2 Matrit Hist 

Osc Ros Mazarin Lemov Ital Caec Bov2 Bovin Hisp 520 527 534 565 

583 Ly 10 11 Uaiv Correct Maz1 *7559; occidere tu me vis Mar 

Mordr Geo Corb Vail Zur Grandv 11514 Rorig Hart Burg Bern Bu 9; 

occidere me vis tu 35; occidere me vis (tu om.) Bov1 7634 7664; 

occidere vis me tu Ared; occidere tu vis (me om.) Leg1. 

16. 24. ad hauriendam aquam Theo Anic Hub2 Gep Geo2 Corb Rich 

Vail Zur Paul Grandv 115141 Rorig Hart Sessor Anicien Abi Hist 
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Ros Bern Mazarin Lemov Bov 5341 Bu Ared Ly 9 10 11 Univ Correct 

Maz 7559 7664; ad hauriendas aquas Am Tar Ottob Cav Tol Co 

Mar Hub1 Mordr Geo1 115142 531 759 760 Leg Burg Matrit Osc Ital 

Caec Bovin Hisp 5 2 0 5 2 7 5 342 5 6 5 5 8 3 3 5 7634. 

25. greges Am Tur Ottob Cav Tol Co Mar Theo Anic Hub Gep 

Mordr Geo Vail Zur2 Paul Grandv 11514 Rorig Hart Sessor Anicien 

Abi 531 759 760 Leg Hist Osc Ros Bern Lemov Hisp 520 527 534 

565 583 Bu Ared 9 Univ Correct Maz 35 7634 7559 7664; gregem 

Corb Rich Burg Matrit Mazarin Ital Caec Bov Bovin Ly 10 11 ; 

gregis Zur1. 

22. 26. peperit ei Theo Anic Hub Gep Mordr Geo2 Corb Rich Vail 

Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart Sessor Anicien Leg Burg Hist 

Osc Ros Bern Mazarin Lemov Ital Caec Bov Bovin Hisp 520 534 

Bu Ared Ly 9 10 11 [Jniv Correct Maz 35 7634 7559 7664; peperit 

(ei om.) Am Tur Ottob Cav Tol Mar Co Geo1 Abi 531 759 760 Matrit 

527 565 583. 

23. 27. vero Mar Ital Bov2 520 527 534 Bu 11 Univ Correct Maz 

35 7634 7664; vero om. Am Ottob Cav Co Theo Anic Hub Gep 

Mordr Geo Corb Rich Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart Sessor 

Anicien Abi 531 759 760 Leg Burg Matrit Hist Osc Ros Bern Mazarin 

Lemov Caec Bov1 Bovin Hisp 565 583 Ared Ly 9 10 7559; autem 

Tur Tol. 

28. ad deum Am Tur Ottob Mar Theo Anic Hub Gep Mordr 

Geo Corb Rich Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Anicien Abi 531 

759 760 Leg Burg Matrit Hist Ros Bern Mazarin Lemov Ital Caec 

Bov 520 527 534 565 583 Bu Ared Ly 9 10 11 Univ Correct Maz 

35 7559 7664; ad dominum Cav Tol Co Hart Sessor Osc Bovin 

Hisp 7634. 

29. ab operibus Am Tur Ottob Cav Tol Co2 Mar Geo1 (?) Theomg' 

Mordr Corb Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Sessor Anicien Abi 531 

759 760 Leg1 Hist Ros Lemov Bov 520 527 565 583 Bu Ared 9 11 

Univ Correct 35 7634 7664; pro operibus Mar1 Theo1 Anic Hub Gep 

Geo2(?) Rich Hart Leg2 Burg Matrit Osc Bern Mazarin Ital Caec Bovin 

Hisp 534 Ly Maz 7559; in operibus 10. 

24. 30. recordatus est Tur Ottob2 Cav Theo Anic Hub Gep Corb 

Vail Paul Grandv Hart Sessor Abi Burg Matrit Bern Ital Caec Bov 

Bovin Hisp 520 534 Bu Ared Ly 9 11 Univ Correct Maz 35 7634 

7664; recordatus (est om.) Am Ottob1 Tol Co Mar Mordr Geo Rich 

Zur 11514 Rorig Anicien 531 759 760 Leg Hist1 Osc Ros Mazarin 

Lemov 527 565 583 10 7559. 

25. 31. et respexit Theo Anic Hub2 Gep Mordr Geo Corb Vail Zur 

Paul Grandv 11514 Rorig Hart Sessor Anicien Abi Burg Matrit Ros 
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Bern Lemov Ital Caec Bov Bovin Hisp 520 534 Bu Ared 9 11 Univ 

Correct Maz 35 76342; respexit (et om.) Am Tur Ottob1 Tol Co Mar 

Hub1 Rich 531 759 760 Leg Hist Osc Mazarin 527 565 583 Ly 10 

76341 7559 7664: respexitque Ottob2 Cav. 

32. dominus Mar Theo Anic Hub2 Gep Geo2 Mordr1 Corb Vail Zur 

Paul Grandv 11514 Rorig Hart Sessor Anicien Abi Burg Matrit Ros 

Mazarin Lemov Ital Caec Bov Bovin Hisp 534 Bu Ared Ly 11 Univ 

Correct Maz 26342; dominus om. Am Tur Ottob Cav Tol Co Hub1 

Mordr2 Geo1 Rich 531 759 760 Leg Hist Osc Bern 527 565 583 9 

10 76341 7559 7664; deus 520 35. 

33. et cognovit Am Tur Ottob Cav Tol Co Theomg Anicmg Hub 

Geo1 Corb Rich Sessorm° Abi 531 759 760 Leg Matrit Hist1 Osc Bern 

Mazarin 520 527 565 583 Univ Correct 35 76341 7559 7664; et libe- 

ravit Mar Theo1 Anic1 Gep Mordr Geo2 Vail Zur Paul Grandv 11514 

Rorig Hart Sessor1 Anicien Burg HFt2 Ros Lemov Ital Caec Bov 

Bovin Hisp 534 Bu Ared Ly 9 10 11 Maz 76342. 

LEVITIQUE. Chapitre V. 

9. 34. distillare Tol Co Mai2 Mordr Geo Corb2 Rich Vail Zur Paul 

Grandv 11514 Rorig Sessor Anicien 531 759 760 Burg Matrit Osc Ros 

Ital Caec Bov Bovin Hisp Farf 520 565 583 Bu Ared Ly 9 10 11 

Univ Correct 35 7559 7664; destillare Am Tur Ottob Cav Mar1 Theo 

Anic Hub Gep Corb1 Abi Bern Mazarin 76341; distillari Leg Hist 

Lemov Maz 76342. 

10. 35. in holoeaustum Tur Cav Mar1 Mordr2 Vail Zur Paul Grandv 

11514 Rorig Anicien Osc Ros Sessor2 Lemov Ital Caec Bov Bovin 

Hisp Farf2 520 Bu Ared 9 10 11 Univ Correct Maz 35 7559 7664; 

holoeaustum (in om.) Am Ottob Tol Co Mar2 Theo Anic Hub Gep 

Mordr1 Geo Rich Sessor1 Abi 531 759 760 Leg Burg Matrit Hist Bern 

Mazarin Farf1 565 583 Ly 7634. 

11. 36. columbarum Tur1 Cav Sessor1 531 759 760 Osc1 Ros 520 

565 583 9 Univ 35 7634 7664; columbae Am Tur2 Ottob Tol Co 

Mar Theo Anic Hub Gep Mordr Geo Corb Rich Vail Zur Paul 

Grandv 11514 Rorig Sessor2 Anicien Abi Leg Burg Matrit Hist Osc2 

Bern Mazarin Lemov Ital Caec Bov Bovin Hisp Farf Bu Ared Ly 

10 11 Correct Maz 7559. 

37. offeret Am Tur1 Mar Hub Mordr Corb Rich Vail Zur Paul 

Grandv 11514 Rorig Sessor1 Anicien Abi Leg Burg Matrit Hist Osc 

Ros Bern Mazarin Lemov Ital2 Bov Farf Ly 102 11 Univ Correct Maz 

7559 7664; offerat Tur2 Ottob Cav Tol Co Theo Anic Gep Geo Sessor2 
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531 759 760 Caec2 Bovin Hisp 520 565 583 Bu Ared 9 1.01 35 7634: 

offeret om. Ital1 Caec1. 

38. similae Corb Vail Zur1 Paul Grandv 11514 Rorig Sessor2 

Anicien1 Ros Bern Bov Bu Ared 9 10 11 Univ Correct 7559; similam 

Am Tur Ottob Cav Tol Co Mar Theo Anic Hub Gep Mordr Geo Zur2 

Sessor1 Rich Anicien2 Abi 531 759 760 Leg Burg Matrit Hist Osc Ma- 

zarin Lemov Ital Caec Bovin Hisp Farf 520 565 583 Ly Maz 35 

76341 7664; similem 763 42. 

12. 39. ex eo Am Mar Theom? Geo1 Corb Vail Zur Paul Grandv 11514 

Rorig Sessor Anicien Ros Lemov Bov1 Bovin Hisp 520 Bu Ared 9 11 

Univ Correct Maz 35 7559 7664; ex ea Farf2 101; ex toto Tur Cav 

Tol Co Theo1 Anic Hub Gep Mordr Geo2 Rich Abi 531 759 760 Leg 

Burg Matrit Hist Osc Bern Mazarin Ital Caec Bov2 Farf1 565 583 Ly 

102 76341; ex tuto Ottob; ex tota 76342. 

14. 40. loeutusque est Tur Cav Co Theo Anic Hub Gep Geo2 Rich2 

Abi 531 759 760 Ros Bern Caec1 520 565 583 Bu 10 Univ Correct 

Maz 35 7559 7664; loeutus est Am Ottob Tol Mar Mordr Geo1 Corb 

Rich1 Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Sessor Anicien Leg Burg 

Matrit Hist Osc Mazarin Lemov Ital Caec2 Bov Bovin Hisp Farf Ared 

Ly 9 11 7634. 

19. 41. in dominum Am Tur Ottob Theo Anic Gep Geo2 Corb 7634; 

in domino Cav Co Mar Hub Mordr Geo1 Rich Vail Zur Paul Grandv 

11514 Rorig Sessor2 Anicien Abi Leg Burg Matrit Hist Ros Bern 

Lemov Ital Caec Bov Bovin Hisp Bu Ared Ly 10 11 Univ Correct 

7559 7664; domino (in om.) Maz; in denm Tol Hart Sessor1 531 

759 760 Osc Farf 520 565 583 35; in deo Mazarin. 

NOMBRES. Chapitre VI. 

■3. 42. inebriare Am Tur Ottob Gall Mar Theo Anic Hub Gep Mordr 

Geo Corb2 Vail Zur Paul Grandv Rorig2 Hart Anicien 759 760 Leg 

Hist Osc Ros Bern Caec2 Farf1 520 565 583 Bu Ared Ly 10 11 Univ 

Correct Maz 7634 7559 7664; inebriari Cav Tol Corb1 Rich 11514 

Rorig1 Sessor 531 Burg Matrit Mazarin Lemov Ital Caec1 Bov Bovin 

Hisp Farf2 9. 

-5. 43. per caput Am Ottob Tol Theo Anic Hub Gep1 Rich Osc 

Ital Caec1 Bovin Farf 11 7634 7559; super caput Tur Gall Cav Mar 

Gep2 Mordr Geo Corb Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart Sessor 

Anicien 531 759 760 Leg Burg Matrit Hist Ros Bern Mazarin Lemov 

Caec2 Bov Hisp 520 565 583 Bu Ared Ly 9 10 Univ Correct Maz 

7664. 

16 



APPLICATION T>E LA METHODE 

44. in eadem die Gall Tol Gep2 Corb Rich Anicien2 531 759 760 

Leg Burg Matrit Hist Osc Ros2 Bern Mazarin Bov1 Farf1 5201 565 

583 Ly 9 102 11 Univ Correct 7664; et in eadem die Am Tur Ottob 

Cav Mar Theo Anic Hub Gep1 Mordr Geo Vail Zur Paul Grandv 11514 

Rorig Hart Sessor Anicien1 Ros1 Lemov Ital Caec Bov2 Bovin Hisp 

Farf2 5202 Bu Ared 101 Maz 7634 7559. 

45. conspersi sint Am Mar Theo Anic Hub Gep Mordr2 Geo- 

Corb Vail Zur Grandv 11514 Rorig2 HaH Sessor Anicien 531 759 760 

Leg Lemov Caec2 Bov1 Bovin Hisp Farf2 520 583 Bu Ly Maz; 

conspersi sunt Tur Ottob Gall Cav Tol Mordr1 Rich Paul Rorig1’ 

Burg Matrit Hist Osc Ros Bern Mazarin Ital Caec-1 Bov2 Farf1 565 

Ared 9 10 11 Univ Correct 7634 7559 7664. 

46. azymum Am (Tur) Gall Cav Tol Theo2 Gep2 Mordr Geo1 Corb 

Rich2 Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart Anicien Leg Burg 

Matrit Hist Osc Ros Bern Mazarin Lemov Ital Caec2 Hisp Farf Bu 

Ared Ly 9 10 11 Univ Correct 7634 7559 7664; azymorum Ottob 

Geo2 Theo1 Anic Hub Gep1 Rich1 531 759 760 Bovin 520 565 583 

Maz; azimain Mar Sessor Bov. 

47. locutusque est Gall Corb Rich Grandv Hart Anicien2 53L 

759 760 Leg Burg Hist Mazarin Bov 520 565 583 Ly 10 Univ Correct 

7634 7664; locutus est Am (Tur) Cav Ottob Tol Mar Theo Anic Hub 

Gep Mordr Geo Vail Zur Paul 11514 Rorig Sessor Anicien1 Matrit Osc 

Ros Bern Lemov Ital Caec Bovin Hisp Farf Ared 9 11 Maz 7559. 

48. dicetis eis Am (Tur) Ottob Gall2 Cav Mar Theo Anic Hub 

Gep Mordr Geo Corb Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart Sessor 

Anicien 759 760 Leg Hist Ros Bern Lemov Ital Caec Bov Bovin Hi p 

Farf 520 565 583 Ared Ly 9 101 11 Univ Correct Maz 7634 755911 

7664; dicetis (eis om.) Gall1 Tol Matrit Burg Osc 531; dicetis adi 

eos Rich Mazarin Caec2 102. 

DEUTERONOME. Chapitre II, vv. 1-23. 

49. emetis Am Laud Tol Co Mar Theo Anic Hub Gep Mordr Geo 

Corb Rich Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart Sensor2 Anicien2' 

Abi 531 759 760 Leg Burg Matrit Hist Osc Ros Bern Mazarin Lemov 

Ital Caec Bov Bovin Hisp Farf 520 565 583 Bu Ared Ly 9 10 Univ 

Correct Maz 7634 7559 7664; emitis Ottob Gall Mettern Lugd Cav 

Sessor1 Anicien1. 

50. comedetis Am Laud2 Cav Tol Co Mar Theo Anic Hub Gep 

Mordr Geo Corb Rich Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart Sessor 

Anicien2 Abi 531 759 760 Leg Burg Matrit Hist Osc Ros Bern Ma~ 
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zariii Lemov Ital Caec Bov Bovin Hisp Farf 520 565 583 Bu Ared 

Ly 9 10 Univ Correct Maz 7634 7559 7664; comeditis Ottob Gall 

Mettern Laud1 Lugd1 Anicien1. 

51. bibetis Am Laud Cav Tol Co Mar Theo Anic Hub Gep Mordr 

Geo Corb Rich Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart Sessor 

Anicien2 Abi 531 759 760 Leg Burg Matrit Hist Osc Ros Bern Ma- 

zarin Lemov Ital Caec Bov Bovin Hisp Farf 520 565 583 Bn Ared 

Ly 9 10 Univ Correct Maz 7634 7559 7664; bibitis Ottob Gall1 

Mettern Lugd1 Anicien1. 

8. 52. habitabant Am Mettern Mar Gep2 Mordr1 Geo2 Corb Vail 

Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart 760 Burg1 Bern Mazarin Lemov 

Caec Bov2 Hisp Bu Ared2 9 Univ Correct 7664; habitabat Ottob: 

habitant Gall Lugd Laud Cav Tol Co Theo- Anic Hub Gep1 Mordr2 

Geo1 Rich Sessor Anicien Abi 531 759 Leg Burg2 Matrit Hist Osc Ros 

Ital Bov1 Bovin Farf 520 565 583 Bu Ared1 10 Ly Maz 7634 7559. 

19. 53. in vicina Am. Gall Mettern Lugd Laud2 Cat Tol Mar Theo1 

Anic Hub2 Gep Mordr Geo Rich Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig 

Hart Sessor Anicien1 Abi 531 759 760 Leg2 Hist Ros Mazarin Lemov 

Ital Caec Bov Bovin Hisp 520 565 583 Bu Ared 9 7634 7559; in 

vicinia Ottob Laud1 Co Theo2 Hub1 Corb Anicien2 Leg1 Burg Matrit 

Osc Farf Ly 10 Univ Correct Maz 7664. 

54. de terra Am Ottob Gall2 Mettern Lugd Laud Cav Mar Theo2 

Anic Hub Gep Geo Corb Rich2 Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig 

Hart Sessor Anicien Abi Ros Lemov Ital Caec Bov Bovin Hisp Farf 

Bu Ared Ly 9 10 Univ Correct Maz 7634 7559 7664: de terrain 

Mordr1; terram Gall1 Tol Co Theo1 (?) Mordr2 Rich1 531 759 760 L?g 

Burg Matrit Hist Osc Mazarin 520 565 583. 

23. 55. habitabant Am Gall Mettern Lugd2 Laud Tol Mar Theo Gep 

Mordr Geo Rich Vail Zur2 Paul Grandv 11514 Rorig Hart Sessor Abi 

531 759 760 Burg Matrit Hist Osc Ros Lemov Farf 520 565 583 

Ared Ly 10 Correct Maz 7559 7664; habitant Ottob Lugd1 Cav Co 

Anic Hub Corb Zur1 Anicien Mazarin Ital Caec Bov Bovin 9 Univ. 

56. expulerunt Am Ottob Gall Mettern Lugd Laud Tol Co Theo 

Anic Hub Gep Rich Sessor Anicien Abi 531 759 760 Leg Burg 

Matrit Hist Osc Ros Mazarin Ital Caec Bovin 520 565 583 Ared Ly 

102 Univ Correct Maz 7664; expulerunt + eos Mar Mordr Geo Corb 

Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart Lemov Bov Farf 9 101 

7559. 

JOSUfi. Chapitre II. 

2. 57. explorarent Am Ottob Lugd Laud Tol Co Theo Anic Hub 

Gep Mordr Geo2 Rich Hart Sessor Anicien Burg Matrit Osc Ros 
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Mazarin Bov Farf1 B» Arecl Ly Ifl2 Univ Maz 7664 ; explorent Cav 

Mar Geo1 Corb Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig 531 759 760 Leg 

Hist Lemov Ital Caec Bovin Hisp Farf2 520 565 583 9 101 Correct 

7634 7559. 

5. 58. comprehendetis Tol Mar2 Theo Anic Hub Gep Mordr Geo Corb 

Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart Sessor 760 Leg Burg Hist 

Matrit Ros Mazarin Lemov Bov Bovin Hisp 520 Bu Ared Ly 9 10 

Univ Correct Maz 7634 7559: comprehenditis Am Ottob Lugd Co 

Mar1 Rich Anicien 531 759 Ore1 Ital Caec Farf 565 583: conpre- 

liendistis Laud1; conpreendite Cav; aprehendetis 7664. 

16. 59. tribus diebus Am Co Mordr Hart Sessor Matrit HPp 9 10; 

diebus tribus Ottob Lugd Laud Cav Mar Tol Theo Anic Hub Gep 

Geo Corb Rich Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Anicien 531 759 

760 Leg Burg Hist Osc Ros Bern Mazarin Lemov Ital Caec Bov 

Bovin Farf 520 565 583 Bu Ared Ly Univ Correct Maz 7634 7559 

7664. 

17. 60. quo Am Ottob Lugd Laud Cav Tol Mar Theo Gep Mordr 

Geo Corb Rich Paul 115142 Hart Anicien2 759 760 Leg Matrit Osc 

Mazarin Caec2 Farf 520 565 583 Bu Lv 92 10 Univ Correct 76342 

7559 7664: quod Co Anic Hub Vail Zur 115141 Grandv Rorig Anicien1 

531 Burg Hist Ros Bern Lemov Ital Caec1 Bov Bovin Hisp Ared 91 

Maz 76341; quot Sessor. 

18. 61. demisisti Ottob Theo Anic Hub Gep Mordr2 Geo1 Corb Grandv 

Bern Lemov Ared: dimisisti Am Lugd Laud Cav Tol Co Mar Mordr1 

Geo2 Rich Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart Sessor Anicien 

531 759 760 Leg Burg Matrit Hist Osc Ros Mazarin Ital Caec Bov 

Bovin Hisp Farf 520 565 583 Bu Ly 9 10 Univ Correct Maz 7634 

7559 7664. 

21. 62. dimittensque Am Ottob (con. le m.) Lugd Laud Cav Tol Co 

Hub Mar Mordr1 Geo Corb Rich Paul Grandv Rorig Hart Sessor Anicien 

531 759 760 Leg Burg Matrit Osc Ros Bern Mazarin Lemov Ital 

Caec Bov Bovin Farf 520 565 583 Ared Ly 9 10 Univ Correct Maz 

7634 7559 7664 ; demittensque Ottob1 Theo Anic Hub Gep Mordr2 Vail 

Zur 11514. 

23. 63. ingressis Am Ottob Lugd Laud Cav Tol Co Mar Theo Anic 

Hub Gep Mordr Corb Rich Rorig Hart Sessor Anicien 531 759 

760 Leg Burg Matrit Osc Ros Bern Mazarin Farf 520 565 583 Ared 

Ly 10 Univ Correct Maz 7634 7664; regressis Geo Vail Zur Paul 

11514 Grandv Lemov Ital Caec Bov2 Bovin 9; egressis Bov1 7559. 
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JUGES. Chapitre 11. 

12. 64. eduxerat Lugd Laud Cav To] Co Mar Theo Anic Hub Gep 

Mordr Corb2 Rich Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart Sessor 

Anicien2 Abi 531 759 760 Leg Burg Matrit Hist Osc Ros Bern Ma- 

zarin Lemov Ital Caec Bov Farf 520 565 Bu Ared Ly 9 10 Univ 

Correct Maz 7559 7664; eduxit Am Ottob Corb1 Bovin Hisp 7634; 

eduxeos Anicien1. 

65. deosque Am Tol Mar Theo Anic Hub Gep Corb Rich Va-11 

Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart Sessor Anicien Abi 531 759 760 

Burg Matrit Hut Ore Ros Bern Lemov Ital Care Bov Bovin Hisp Farf 

520 565 Bu Ared 9 10 7559; deos quoque Lugd Laud Cav Co Mordr 

Leg Mazarin Ly Maz 7634 7664: deos (que om.) Ottob Univ Correct. 

66. habitabant Ottob Lugd Laud Cav Tol Mar Theo Hub Mordr 

Corb Rich Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart Sessor Anicien 

Abi 759 Leg Matrit Hist Osc Ros Mazarin .Lemov Bovin Farf 520 

565 Bu Ared Ly 9 10 Univ Correct Maz 7634 7559 7664; habitabat 

Am 531 760 Ital Caec HFp ; habitant Co Anic Gep Burg Bern Bov. 

14. 67. iratusque (est om.) Am. Ottob Lugd Cav Co Mar Theo2 Anic 

Gep Mordr Corb Rich Vail Zur Paul 11514 Rorig Hart Sessor Anicien 

Abi 531 759 760 Leg Burg Matrit Hist Osc2 Ros Bern Mazarin 

Lemov Ital Caec1 Bov Farf 520 565 Bu Ared Ly 10 Univ Correct 

Maz 7634 7559 7664; iratusque est Laud Theo1 Hub Grandv Osc1 

Caec2 Bovin Hisp 9; iratus (que est om.) Tol. 

68. tradidit Am2 Ottob Lugd Laud1 Cav Tol Mar Theo2 Anic 

Gep Mordr Corb Rich Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart Ses'-or 

Anicien Abi 531 759 760 Lee; Burg Matrit Hist Osc Ros Bern Ma¬ 

zarin Lemov Bov Farf 520 565 Bu Ared Ly 9 10 Univ Correct Maz 

7634 7559 7664; et tradidit Co Theo1 Hub Ital Caec Bovin Hisp : 

tradiditque Am1(?) L:aid2. 

69. in manus Am Cav Tol Co Theo Mordr Rich Anicien1 Abi1 

Burg Matrit Hist Osc Ros Mazarin Ital Caec Bovin Hi>p Bu 10 Univ 

Correct Maz 7559 7664; in manu Bov1: in manibus Lugd Laud 

Mar Anic Hub Gep Corb Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart 

Sessor Anicien2 Abi2 Leg Bern Lemov Bov2 Farf Ared Ly 9 ; mani¬ 

bus (in om.) Ottob 531 759 760 520 565 7634. 

15. 70. super eos erat Am1 Anicien Mazarin Ital Caec 10 Univ 

Correct Maz 7664; erat super eos Am2 Ottob Lugd Laud Cav Tol 

Co Mar Theo Anic Hub Gep Mordr Corb Rich Vail Zur Paul Grandv 

115.14 Rorig Hart Sessor Abi 531 759 760 Leg Burg Matrit Hist Osc 

Ros Bern Lemov Bov Bovin Farf 520 565 Bu Ared Lv 9 7634 7559. 
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71. patres comm Lugd Laud Cav Tol Thao Anic Hub Gep 

Mordr Curb Rich Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart Anicien2 

Abi Leg Burg Matrit Hist Osc Ros Bern Mazarin Lemov Ital Caec 

Bov Bovin Farf Arcd Ly 9 10 Univ Correct Maz 7634 7559 7664; 

patres sui Am Ottob Co Mar Sessor Anicien1 531 759 760 520 565. 

72. experiar Am Lugd2 Laud Cav Co Mai2 Theo1 Anic Hub Gep 

Mordr Corb Hart Anicien Abi Leg Burg2 Hist Bern Ared 9 Univ 

Correct Maz 7634 7664: experiatur Lugd1 Tol Mar1 Theom? Rich 

Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig 531 759 760 Burg1 Matrit Osc 

Ros Mazarin Lemov Ital Caec Bov Bovin Farf 520 565 Ly 10 

7559; expiarer Ottob; expiarem Sessor. 

73. et ambulent Am Ottob Lugd Laud Cav Tol Co Mar Theo 

Anic Hub Gep Mordr Rich Hart Sessor Anicien Abi 531 759 760 Leg 

Burg Matrit Hist O^c Ros Bern Mazarin Ital Caec Bov Bovin 520 

565 Ared Ly 10 Univ Correct Maz 7634 7559 7664; ut ambulent 

Corb Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Lemov Farf 9. 

74. nationes has Corb Osc Mazarin 531 Ital Caec Bov Bovin 

10; has nationes Am Ottob Lugd Laud Cav Tol Co Mar Theo Anic 

Hub Gep Mordr Rich Vail Zur Paul Rorig 11514 Grandv Hart Anicien 

Abi 759 760 Leg Burg Matrit Hist Ros Bern Lemov Farf 520 565 Ared 

Ly 9 Univ Correct Maz 7634 7559 7664; nationes (has om.) Sessor. 

75. in manus Ludg Theo Anic Gep Mordr Hart Ros Bern Ma¬ 

zarin Univ Correct Maz 7664; in manu Am; in manibus Ottob 

Laud Cav Tol Co Mar Hub Corb Rich Vai Zur Paul Rorig Grandv 

11514 Sessor Anicien Abi 531 759 760 Leg Burg Matrit Hist Osc 

Lemov Ital Caec Bov Bovin Farf 520 565 Ared Ly 9 10 7634 7559. 

RUTH. Chapitre II. 

76. viro Univ 76342; vir Ain Lugd Cav Tol Theo Anic Gep Hub 

Corb Rich2 115142 Hart Sessor Anicien Leg Matrit Hist Osc Bern 

Mazarin Lemov Ital Caec Bovin1 Farf Ly 9 10 Correct Maz 76341 

7559 7664; viri Laud Mordr Geo Rich1 Vail Zur Paul Grandv 115142 

Rorig 759 760 Burg Ros Bov Bovin2 Hisp 520 Bu Ared. 

77. dementis in me Am Lugd Mar Theo Anic Hub Gep Mordr 

Geo Corb Rich Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart Sessor Anicien 

759 760 Leg Burg Matrit Hist Ros Mazarin Lemov Ital Caec Bov 

Bovin Hisp Faif 520 Bu Ared Ly 9 10 Univ Correct Maz 7634 7559 

7664; clementissimi Laud Cav Tol Osc Bern. 

78. patrisfamilias Am Laud Tol Theo Gep Mordr Geo Corb Vail 

Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart Sessor2 Burg2 Osc Ros Bern Mazarin 
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Ital Caec Bov Bovin Hup Farf2 520 Bti Arcd 9 102 Univ Correct 

Maz 7634 7664; patrisfamilia Mr r Lemov; patrisfamiliae Lugd 

Cav Anic Hub Rich Anicien 759 760 Leg Burg1 Matrit Hist Farf1 

Ly 101 7559; paterfamilias Sessor. 

3. 79. nomine Am Lrud Mordr Geo Corb Vail Zur Paul Grandv 

11514 Rorig Anicien1 Mazarin Lemov Ital Caec Bov Bovin Hisp Bu 

Arcd Ly 9 10 Univ Correct Maz 7559 7664: nomine om. Lugd Cav 

Tol Theo Anic Hub Gep Rich Hart Sessor Anicien2 759 760 Leg 

Burg Matrit Hist Osc Ro* Bern Farf1 520 7634. 

‘9. 80. vade Am Lugd Laud Cav Tol2 Mar Theo Anic Hub Gep 

Mordr Geo Corb Rich2 Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart Sessor 

Anicien 759 760 Leg Hist Bern Mazarin Lemov Ital Caec Bov Bovin 

Hisp Farf 520 Ared Ly 9 10 Univ Correct Maz 7634 7559 7664; 

vadas Tol1 Rich1 Burg Matrit Osc Ros Bu. 

11. 81. nunt. sunt mihi omnia Am Lugd Laud Cav Theo Anic Hub 

Gep Mordr Geo Corb Rich 11514 Hart Sessor 759 760 Leg Burg 

Matrit Hist Ros Bern Mazarin Ital Caec Bovin Hisp 520 Bu Ly Univ 

7634 7559 7664 ; nunt. mihi sunt omnia Tol Mar Veil Zur Grandv 

Rorig Anicien Osc Lemov Bov Arcd 10 Correct; nunt. mihi omnia 

sunt Maz; sunt nunt. mihi omnia Paul; nunt. sunt omnia (mihi 

om.) 9. 

82. reliqueris Mar Mordr Geo Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig 

Osc Mazarin Lemov Ital Caec Bov2 Hisp Ared 10 Univ Correct Maz 

7664; relinqueris 9 755*9 ; reliquiris Bov1; dereliqueris Lugd Laud 

Tol Theo2 Hub Gep Corb Rich Hart Leg Anicien2 759 760 Burg2 

Matrit Sessor2 Hist Bern 520 Ly 76342; derelinqueris Am Cav Theo1 

Anic Sessor1 Anicien1 Burg1 Ros Farf Bu 76341. 

83. antea Hub Gep Mar Mordr Geo Corb Rich Vail Zur Paul 

Grandv 11514 Rorig Hart Anicien1 Ros Bern Mazarin Lemov Ital 

Caec Bov Bovin Hisp Farf Ly 9 10 7634 7559 7664; ante Am Lugd 

Laud Cav Tol Theo Anic Sessor Anicien2 759 760 Leg Burg Matrit 

Hist Osc 5:20 Bu Ared Univ Correct Maz. 

12. 84. Tecipias Am Lugd Laud Mar Theo Anic Hub Gep Geo Corb 

Rich Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart Sessor Anicien 7592 

Leg Burg2 Matrit Hist Ros Bern Lemov Bov Bovin Hisp 520 Bu 

Ared Ly 9 10 Univ Correct; recipies Cav Burg1 Maz 7664; acci- 

pias Tol Mordr Osc Mazarin Ital Caec Farf 7634 7559; invenias 

7591 760. 

13. 85. apud oculos tuos Lugd Laud Theo Anic Gep Geo Corb Vail 

Zur Paul Grandv 11514 Rorig 759 760 Leg Hist Bern2 Mazarin Ital 

Caec Bovin Lemov Hisp 520 Ared Ly 9 7559; ante oculos tuos Am 

Cav Tol Mar Mordr Rich Hart Sessor Anicien Burg Matrit Osc Ros 
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Bern1 Bov Farf2 Bu 10 7634; coram oculis tuis Hub Univ Correct 

Maz 7664. 

16. 86. corripiat Am Lugd Laud Cav Tol Theo Anic Hub Gep' 

Mordr Geo Corb Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart Sessor 

Anicien 759 760 Leg Hist Osc Bern Mazarin Lemov Ital Caec Bov 

Bovin Farf 520 Ared Lv 9 10 Univ Correct Maz 7634 7664; prohi- 

beat Rich Burg Matrit Ros 7559. 

19. 87. socrus sua Cav Tol Mar Hub Mordr Hart Matrit Osc Ros 

Mazarin Lemov Univ 7634; socrus (sua om.) Am Lugd Theo Anic 

Gep Geo Corb Rich Vail Zur Paul 11514 Rorig Grandv Sessor 

Anicien 759 760 Leg Burg Hist Bern Ital Caec Bov Bovin Farf 

520 Ared Ly 9 101 Correct Maz 7559 7664. 

88. fuisset Am Sessor Farf 9; esset Lugd Cav Tol Theo Anic 

Hub Gep Mordr Geo Corb Rich Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig 

Hart Anicien 759 760 Leg Burg Matrit Hist Osc Ros Bern Mazarin 

Lemov Ital Caec Bov Bovin 520 Ared Ly 10 Univ Correct Maz 

7634 7559 7664. 

20. 89. ait propinquus noster est Cav Tol Anic Hist Osc Bern 

Farf Univ 7664; propinquus ait noster est Am Lugd Mar Theo 

Hub Gep Mordr Geo Corb Rich Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig 

Sessor Anicien Leg Burg Matrit Ros Mazarin Lemov Ital Caec Bov 

Bovin Ared Ly 10 Correct Maz 7634 7559; propinquus inquit noster 

est Hart; propinquus noster est (ait om.) 759 760 520 9. 

23. 90. itaque Am Mar Theo Anic Hub Gep Mordr Geo Corb Rich 

Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Hart Sessor Anicien 759 760 Burg 

Matrit Ros Mazarin Lemov Ital Caec Bov Bovin Farf 520 Ared 

9 10 Univ Correct Maz 763 4 755 9 7 664; igitur Lugd Cav Tol Leg 

Hist Osc Bern Ly. 

91. donee Am Lugd C'av Tol Mar Theo Anic Gep Mordr Corb2 

Hart Anicien 759 Leg Hist Bern Ly Maz 7664; donee et Hub Geo 

Corb1 Rich Vail Zur Paul Grandv 11514 Rorig Sessor 760 Burg Matrit 

Osc Ros Mazarin Lemov Ital Caec Bov Bovin Farf 520 Ared 9 10 

Univ Correct 7634 7559. 

Nous allons, dans le suite,, renvoyer sans cesse le lecteur a cette liste 

de variantes et nous appuyer sur elle pour classer nos manuscrits de la Vul¬ 

gate: on sait par quelle methode ces variantes ont ete choisies. L’arbitraire 

n’aura pas davantage place dans- leur usage. Chaque Ms qu’une comparaison 

sera faite, tons les temoins sans exception devront repondre: c/est cette rigueur 

qui donnera leur force aux resultats que nous obtiendrons.. 



CHAPITRE TROISIEME 

LE GROUPE THEODULFIEN 

Le plus grand nombre des manuscrits dont nous faisons usage sont poste- 

rieurs a la revision du texte biblique executee a la fin du huitieme siecle on an 

commencement du neuvieme, sous l’impulsion de Charlemagne, et il y a tout 

lieu de penser que meme les exemplaires qui ne reproluisent pas ccmpletement 

cette recension out cependant ete influences par elle. II est done tres ut?." de 

savoir sur quels points precis cette influence a pu s’exercer. C’est la raison 

pour laquelle nous commen^ons notre etude des manuscrits par les deuxgroupes 

theodulfien et alcuinien, qui sont, comme on le sait, les principaux representants 

de la reforme tentee a Pepoqim carolingienne. 

Theodulfe, eveque d’Orleans, est mort en 821 et son activite litteraire se 

place a la fin du huitieme siecle et au debut du neuvieme. Dom Martianay, le 

premier, a fait connaitre la belle Bible, propriety alors de la famille de Mesmes, 

en tete et a la fin de laquelle figurent les pieces de vers signees par Theodulfe, 

mais c’est a Leopold Delisle que revient l’honneur d’avoir groupe autour de 

ce manuscrit precieux les Bibles du Puv, de Saint-Hubert et de Saint-Ger¬ 

main (iwic, Hub et Gey), ainsi qu’un fragment conserve a la Bibliotheque rovale 

de Copenhague (Nouv. fonds royal 1) mais qui est en dehors de notre atteinte, 

car il ne commence qu’au Psautier. Samuel Berger considere le manuscrit de 

Mesmes (Paris latin 9380 = Theo) comme l’exemplaire type dont derivent les 

autres manuscrits de cette famille: les conclusions que j’ai a presenter ici sont 

assez differentes. 

I. — Delimitation du groupe. 

Nos variantes a temoins raxes fournissent les indications suivantes surle 

groupe: 

Gen. XVIII, 2. occurrit Oav Theo1 (texte) Then2 (marge) Anic. 

11, erat Theo1 Anic1. 

Exod. II, 22, alium vero vocavit Tur Theo (texte) Anic Hub (marge) Gep. 

Levit. V, 7, in holocausto Then1 Anic1 Geo1 11. 
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Levii. V. 

Num. VI, 

Jos. II, 

Juo. II, 

Ruth, II, 

9, asparget Tol Theo Anic Gep Geo. 

16, tradet Theo1 Anic Hub2 Hisp1. 

17, paciflcorum Theo Anic Gep Zur Rorig Bern. 

18, radet Theo Anic Hub Gep1 Bern 7559. 

14, oo terrain dominus Theo Anic Gep. 

17, innoxi Theo Gep1. 

19, alieni] innoxii Cav Theo Anic Hub Gep Hart Matrit Bern. 

2. quur Cav Tol Theo Anic Hub Gep Leg Burg. 

4, quumque Tol Co Theo Anic Hub Gep Leg. 

17, per om. Anic Hub1. 

17, omniaque Theo Anic Hub Gep Bern. 

2, euilla Hub1 Gep. 

7, et sequens Hub1 Gep1. 

13. inveniam Hub Gep1 Ros1. 

23. trittieum Am Lugd Cav Theo Anic Gep1. 

Ces variantes, en meme temps qu’elles confirment le groupement deja 

indique, invitent a joindre le manuscrit Bern dont le nom apparait quatre 

fois. Le groupe a examiner se compose done des cinq manuscrits Theo Anic 

■Hub Gep et Bern. 

II. — Description des manuscrits. 

Le manuscrit latin 9380 de la Biblioth^que Nationale de Paris 

f(= Theo) est un volume de 349 feuillets (32 X 23), ecrit a deux colonnes de 62 

lignes, d’une ecriture (viii-ix- S.) fine et serree qui devient presque microsco- 

pique dansles textes extra-bibliques, prefaces et sommaires. Les pages du debut 

•et de la fin, consacrees aux poemes de Theodulfe et cedes qui contiennent le 

Psautier et les E angiles sont pourprees, les premieres ecrites en lettres d’or, 

le Psautier et les Evang les en lettres d’argent. La partie finale du volume 

est consacree a partir du fob 319v, a divers textes: Chronographie de saint 

Isidore, traite des noms bebrai'ques, Clef du Pseudo-Meliton, abrege du Speculum 

attribue a saint Augustin. Ce manuscrit appartenait, an xi° siccle encore, a la 

cathedrale d’Orleans a laquelle se refere une charte de cette epoque copiee au 

fol. 346*. Au xviin siecle il etait la propriete de la famille de Mesmes, d’oii son 

nom de Codex Memmianus. J’ai photographie ce manuscrit en entier a la fin de 

1909 : il a ete collationne en partie par dom Henri Cottineau. 

Le manuscrit du Chapitre du Puy (= Anic) est si semblable au manus¬ 

crit de Paris que la description de celu -ci lui convient a peu pres entierement: 

il n’a que 348 feuillets aulieu de 349 et, a la fin, le Speculum est d’une recension 

differente. Le manuscrit du Puy se trouve de temps immemorial dans le tresor 

de la Cathedrale. Mgr. l’Eveque et MM. les Chanoines du Puy ont bien voulu 

nous permettre de faire faire des premiers livres de leur Bible une photographie 

pour laquelle nous sommes particulierement redevables a M. le Chanoine Mer- 
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eeir. La collation en a ete faite par Dom Pierre Blanchard et Dom Andre Ca- 

bassut. 

Le manuscrit Additionnel 24142 du Mus6e Britannique (= Hub) 

est un volume de 248 feuillets (32 X 24) ecrit a trois colonnes de 62 lignes, d une 

ecriture tres semblable a celle des deux manuscrits precedents: il est incomplet 

du debut et ne commence qu’au v. 6 du Chapitre XLIXe de la Genese: in consilio 

eorum...\ la fin manque aussi, et le manuscrit s’arrete sur ces mots de la le Epitre 

de S. Pierre, IV, 3 : ad voluntatem gentium consummandam qui ambulaverunt 

in.... Ce manuscrit a appartenu a PAbbaye de Saint-Hubert, coinme en te- 

moigne Pinscription tracee a xviiie siecle en haut du premier feuillet: Mo- 

nasterii S. Huberti in Ard. cat. inscriptus. II a ete acquis par le Musee Britannique 

le 18 mai 1861. Je l’ai photographic en entier a la fin de 1910 et il a ete colla- 

t Onne par Dom Adrien Weld-Blundell. 

Le manuscrit latin 11937 de la Bibliotheque Nationale de Paris 

{= Gep) que nous avons deja rencontre precedemment parmi les manuscrits 

utilises par Robert Estienne (Gep = Sangermanense parvum), est un volume de 

179 feuillets (27X22) ecrit a deux colonnes de 61-64 lignes, (Pune ecriture du 

meme genre que celle des precedents, mais moins fine. Ce manuscrit est remar- 

quable en particulier par les nombreuses notes d’apres l’hebreu dont il a 

ete enrichi au ixe siecle. Dom Henri Cottineau en a collationne la Genese 

et l’Exode et j’ai releve les variantes des lmit chapitres de POctateuque 

qui forment la base de ce travail. 

Le manuscrit A. 9 de la Bibliotheque de la Ville de Berne est un 

volume de 329 feuillets (44 X 35) ecrits a deux colonnes de 54 lignes. Il contient, 

au fol. 323r une Chronique des Eveques de Vienne qui a souleve plusieurs ques¬ 

tions parmi lesquelles celle de la date du manuscrit lui-meme. Il me semble que 

l’on peut s’en remettre a Pautorite de Leopold Delisle qui l’assigne auxe siecle. 

J’ai pris en mai 1908 une photographic incomplete de ce manuscrit et c’est sur 

elle que j’ai collationne nos huit chapitres de POctateuque. 

III. — Classement des manuscrits. 

C’est par le Bernensis que nous commencerons nos recherches sur le groupe, 

on nous appuyant sur les 91 variantes a temoins multiples relevees ci-dessus 

p. 235 : toutefois l’absence de Hub pour la Genese nous oblige a ne commencer 

la recherche qu a partir de la variante 17 qui est la premiere de l’Exode. 

Le manuscrit Beni est d’accord avec l’cnsemblc du groupe Theo Anic Hub 

Gep 36 fois: Variantes 17, 18, 19, 20, 22, 25, 26, 27, 28, 29, 30, 34, 35, 

36, 39, 42, 47, 48, 49, 50, 51, 59, 61, 63, 65 70, 71, 72, 73, 79, 80, 81,84, 

86, 88. 
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Bern est d’accord 6 fois avec presque tout le groupe et dans ces cas les manus- 

crits avec lesquels il est en desaccord sont es suivants : 

21. Hub 
24. Hub 
31. Hub 
74. Theo (isol6) 
75. Hub 
91. Hub 

o c*v fcificsxxt-fo lle-mjxrtrTXXi f Cr LvtTrn.'1- cor'd if' fTcircquij^ey- 

grz currrcibt>- Ltr 1 rrrrx’T /nmcrrrzmi drrt Ifrxntl 

drcv«n jAcicrdrif^loy-ixm uociffuxf tx.'ivi'yoi'om Lrr?~cktifut of 

TTnder "|n fcmminjcii one-^rm-if fi^lxrrirnxolyntf'deuor-XTraf 

\dLdor lnru rt tfOe*AnLxf tdo ‘f^xndtmf *\ruC*CCOrnrndrit pxxtC' 

l>rz *fp-‘r Uir^ferruffuf t’Vfvrr Trmnfrruf uir'fxO jundxruf 

i|u»m r^uiofctr^xciordrij- )rrrvmf>h.\r>if0<crzU\t~rf 

ct-rlnbAhf pn\<VTp uif (*vrpu^-.-vtfrn>f efzmirn .vt 

et-rTri-’pfcrk rtf* jyrxeox,-x-csofr pvofund* ^JiLktxcu JVuzrt 

mfnunuf l^nif e^'h'pixmulm. f-Lxtufdnt f\ cur tor f~or%f fhlfbo 

r~lf fiiccOndcnf on'S'xocjut dofeond tirrr |nar^r^ni«i xdxunctUu 

Inetjuif ffCT-yn-ref A't>Afeerrrfy^i</uci Am jlif'CrCJUxd CJUI*~ 

malrrxofurrc C~rfuf>er~ecjura bufcjaixfrrxeuxlidt ntmtf Crnonfup 

cmjrfi fiioer fern ^Cilnfn ntrrirft|u(^(fum )f>foxtrmrifx 

otfinf :*dd inert mxLum ficuerdyxfXtx norixLfrulrr Pramfuj'^fiany 

TT~x domumfoffi^orrem eleOOrrrj'x Xirtctlium ojytrxrmum fntcjurzx. 

tp-m 'X^yrcvruf' bermr tfonondf A-'£*vTu< forur*1 Cxro ^ernonfff 

Crdnfl nchrixkrz mAsiucnfitxm ckSe'cy f~ufT AXjyei IsJctor' ficcddPt 

cttt^rrxefrxzur~Xir<iliurn ^irnuLcjurermn&fcc-n far.iorm.tr Qjitx. 

iuwedten drifted mf- Q uiHnpdo fi r~u Leo t*ScXTU htflfxm\f fu 

(Pfr frxodA»r> fhxm cjuurn occurr^rrxot mulcrrudojuxfeomm 

\ciOC£' Oorxtrn nort^rrm i dxhrt &~Xmulxmidtrio (vrtim npr>f>xue~ 

Iprc ^tedOfCOndor drf fx^ynil/um irrjmopit cruf~ juf>CT~'Tio>rrerr\ 

fieri A-’fiifn-coliomeiuf ^ictrrxxtef'uotxrrrefftcjri-pTt^f-rdnf 

C>c&rrt7uum Uie-rup-lfm jyr-oT*gT^r<&djbeT~xnfT-rxr<fitrif^f\l 

6. Le Ms. de Paris de la Bible de Th6odulfe (= Theo). 

Paris. B. N. lat. 9380, fol. 92 verso; Is. xxx, 29-xxxi, 5. Ce manuscrit a quelque- 

fois 4te donne comme 1‘autographe de Theodulfe, mais la similitude de l’dcriture 
des mss. 7V/eo -<4«!’c et Hub rend cette bypothese insoutenable. 

Bern est en desaccord avec presque tout le groupe 5 fois, et dans ces cas les 

manuscrits avec lesquels il continue a s’accorder sont es suivants: 

32. Hub 
33. Hub 
41. Hub 
(52. Hub 
89. Anic 

Bern, enfin, est en desaccord avec tout le groupe 9 fois. Var. 23, 38, 43, 44,, 

45, 46, 52, 77, 90. 
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On voit par les chiffres qui precedent que l’appartenance de Bern an groupe 

theodulfien est manifeste. Ce qui n’est pas moins evident c’est le rapport spe¬ 

cial avec Hub. S’accorde-t-il avec tous les autres manuscrits du groupe ? Bern 

est alors en disaccord avec Hub. Est-il au contraire en desaccord avec tous les 

***^*1*7*1*- f-i fTf'v'Vi-tt.-i.v f nmt uer'bum Irjtlo 

^U>ndudid^-tffi>t' lljrcAi* 

Ad un^u«^ 

<S»f*«*ffWreu»*> c&rtllb'lZti r<'^vc-'|T!o->ii*»>T«4j^r> In ux^nnnf- 

xx'r~r~n.n\ CJuejjiczuny Cjiiu.'tfKA.cutt'^T0Tr<nrintf 

uaCAJ.U-C fidli dv .iinial'trr b.cB>fiT^'^'Y^,r,c,f>*rr, mitmA&Juxf &%r 

JrpctT &gr-d*T*- Aver^um r-f^nnn^cfti d&nrtY 

£juie0rt-remj?t*t'tinir nm (rifum efuLj fai 
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|J»»^«|ue')kT**-»^rr»A 
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!^f>- $/<w>*i'lVxer~<,*tail" cumfluAjrwf* A'faumLuj" Ac •X^i-rt.vpi >f" 

a|fTu.u^iiTvv-Tv^d^uTlu^ufrsu1 

c*iaX^/^nJrr^uf-#ntmX<A#W/A £.Vur,*»Mir c**.yn&nnmt*ni 

j-t~tgT*Axt*&rrictuti-Ax0n, oj>imatffim\m mti.utL 

ewmtf fd<>f d*r4>f A'fihoftfi-del tfuiei-ivm c&nxr*./Nv i f-. w/.f <*» 
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tni**nt Jifr^TZ *~nry*f£iuKRxtf GKcetj’i'.f eJu*++t~**rt: d A.T£>t* 

trf u)<Jui«^i*1u^iiA»o»- 6J<<ccuf>JUj‘r -rVi.,ntnc‘j'<!ilu)"*~f>l*CtK 

Ail^Tii^f* /a^I< cfHtfirtYr xdxu^vr^urn filtiT( »i^ 

7. Le Ms. da Pay do la Bible de Theodulfe (=4m’c). 

Conserve au Chapitre du Puy, fol. 230 verso; Judith, ii, 1-16. Ce specimen 

reproduit l’ecriture sans la diminuer: les textes extrabibliques, ici comma dans le 

manuscrits de Paris, sont copies avec plus de finesse encore. 

autres, c’est avec Hub qu’il s’accorde. Nous avons vu plus liaut la signification 

de ce fait: il veut dire que 5em est intermediate entre ffwft et le reste du 

groupe. 
Examinons done le rapport entre Hub, J.mc et Bern : 

Hub < Ante Bern = 21, 24, 31, 66, 67, 68, 75, 87, 89, 91 = 70. 

Hub >• 1«« < /tern = 32, 33, 37, 41, 62, 82, 83 = 7. 

2Zw& Mmc > Bern = 23, 38, 43, 44, 45, 46, 52, 77, 90 = 9. 
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11 semblerait que ce resultat dementit le precedent, car si Bern est vrai- 

raent intermediate entre Hub et Anic representant le reste du groupe, c’est Hub 

Anie > Bern = 0 que nous devons trouver, et non Hub Ante > Bern = 9. 

Si cependant nous examinons de plus pres le rapport: 

Hub Anic > Bern = 23, 38, 43, 44, 45, 4G, 52, 77, 90 = 9. 

qui nous fait difficulty, nous remarquerons que ces 9 variantes sont precisement 

<57~ [>u Ljkt »rgy' pr*ft & 

mltit tr>etff{l // 
ftrrttltf pL*Jr^Turt* Kcc&{{rr r»*d>^rlu?d<rr*> 
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icJltc&f" ipHrT+**T+T if*. 
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f+ptluf dLryxA*jf (|UA/CI# 

4y*utA £%**T~*r 

A *1* J< Jtfpfr'+ixr 6hL>T* 

iTT-r 
'Vwf* differ* 

8. Le Ms. de Saint-Hubert ( 

-r^^t Anttrud^ 

amu*T~}*hr~tur x*oL*cr+l'cjlA»'$U*+* ucfcr 

OAtuf Ot+*r*tfc+f~# nv*J+OJkr" 

yp*T fm*ri^mm^x4rr> StCCA wJ-il 
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5w«Jrtt Afi+r+m 

bi e^c^xrmt f*L+ 
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OmL jiff-to InL+r'b'f p **~t 
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tit Wl* «0f“r X^t»wr*’Af 
-twr*. J#T>*r fi- Mjifyrtt*' tt-*"^»k- 

t^wf ^ 1pfirr*T+rrt%+. w ^iL #n J+K ft 

tum^A-| fcSo-* fr» ^j?£i*rur *»«v ,^-w) 

CAM- uuJ+rtTtl' diunJtfvunAWr Inj'tf*'* 

l>&m* r>um * &lc*n iu««aU)k wL«Or* 

O* f07T*rm*rr* \.i J> ppj 

1+1*12* f+r fmvr'p 

C|44iA. 4nr*riff fAf*&r*T+l‘ n»t^ 

pbr*^Ju,#7V,n’iLi prt+j'cjvA-fjn 

sl+erv*' |c^fvtr* If *T*+{1 ■ 

Ui jir wifpn JrUTT^ rAT*t^W 
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J^iMT l^iflluffi «<l J> fyv rUlLfc««.*!*.><34>»W 

mVr'pj'xAATumfrr t*4r~r* 

: Hub). 

Londres, Br. Mus. Add. 24142; fol. 141 recto. Dan. iii, 92-96; iv, 9-16. Ce 

mannscrits est fcrit 4 trois colonnes, lea deux dernieres sont seules reproduites iei. 

celles pour lesquelles Bern est completement isole du groupe theodulfien. Oi 

ces cas ou un manuscrit s’isole doivent, comme nous l’avons fait observer plus 

haut, etre consideres comme nuls car ils creent entre les deux autres manus- 

crits envisages dans la comparaison par trois, un rapport factice. Au lieu done de 

Hub Anie > Bern = 9 fois 

e’est en realite: 
Huh Anic > Bern = 0 fois 

qu’il faut lire et ainsi le resultat de notre derniere comparaison concorde avec 

celui des precedentes. 
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Peut-etre objectera-t-on qu’avec ce procede on verse dans Farbitraire, et 

peut-etre eroira-t-on que Bern, par exemple, pourrait, grace a ses lemons isolees, 

etre propose comme intermediate entre n’importe quels autres manuscrits du 

groupe theodulfien. II n’en est rien, car Bern aurait fort bien pn s’opposer a 

Hub et Anic tout en etant d’accord avec Gep ou Theo. Que constatons-nous, en 

effet, lorsque nous relevons tous les cas oil il s’oppose a deux autres manuscrits ? 

Nous constatons que, regulierement, sauf dans le cas de la comparaison avec 

,vnctr»*iml'in"' 'rurrrrMfrrr nsc!v:t-U\tn 

iit&jUV rrt&Ari ith*uf" flttl' fiutterrr lnct{br*r f*~»eruA 
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rxt*** ^ii»lfprn/ViKu^»n ruyrducer i*varr*rt ;t,y. 

r%.m Atruxf'itv fluiA r 

rflAofiie&rp*rteT pr^yofitumti' effort frrer «-> 
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ittr* iVtaj/oFmAm»f f rr»nfrertxxpfi'A 

ii<fbrn»f'c]tter{Vfcif uefobul" cAptrs ft*t*rr rerr\A\icv 

per Her t/efomfrrr*- fA*. nmfet-ncirr A-~Aclctr*> ne-r> 

inrrntu-nA rtert ftt«rrriif-rvr omrtru.*' fi/per jxxtre 

cptoque fto Arrr\\srl* nrmeertzixrrytrxxG, rjtr rt/rcyrr 

dtrpjrdofeiY ttpp&tl'iSAT fXreziUKJ'7i/rrtAtftJii-fut/\ 

iiricti&ntrArfZii ft*yer~r\tmr$ <Vo 

Anr Of i"ip*rterryAuerr /icre-pLibt • 
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9. Le Ms. de Saint-Germain (= 

Paris, B. N. lat. 11937; fol. 20. Lkvit. xxi. 5-18. On observe)a dans la marge 

les notes d'&pras Phebreu. 

Hub Anic, il depasse, et quelquefois de beaucoup, le nombre des neuf opposi¬ 

tions communes: 

Hub Anic > Bern = 23, 38, 43, 44, 45, 46, 52, 77, 90 = 9 (= = 0) 
Hub Gep > Bern = 23, 38, 43, 44, 45, 46, 52, 7V, 87, 89, 90 11 ( = 2) 
Hub Theo > Bern = 23, 38,' 43, 44, 45, 46, 52, 66 , 67 , 68. , 77, 89, 90: = 13 (= 4) 

Anic Gep > Bern = 23, 32, 33, 38, 41, 43, 44, 45, 46, 52, 62, 75, 77, 85, 90 

= 15 ( := o) 
Anic Theo > Bern = 8, 10, 14, 23, 32, 33, 38, 41, 43, 44, 45, 46, 52, 62, 75, 

77, 82, 83, 85, 90 = 20 (: = 11) 
Gep Theo > Bern = 23, 32, 33, 38, 41, 43, 44, 45, 46, 52, 60, 62, 75, 77, 85, 

87, 90, = 17 (= 8). 

On voit que Farbitraire n’a aucun moyen de s’exercer ici. Cette parenthese 

dans notre etude du groupe theodulfien n’etait pas inutile car e’est frequemment 
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que nous aurons a ecarter le tdnoignage des isoles. Retournons maintenant a 

notre groupe et passons a l’examen des rapports de Bern avec Thco et Anic : 

Bern < Then Anic = 8, 10, 14, 23, 32, 33, 38, 41, 43, 44, 45, 46, 52, 62, 77, 

82, 83, 85, 90 = 19. 

Bern > Theo < Anic = 60, 66, 67, 68, 69, 89 = 6. 

Bern Theo > Anic = 3. 78 =2. 

Le cas Bern Theo > Anic ne se presentant que deux fois nous pouvons con- 

clure encore, au moins provisoirement, a la construction: 

Bern 
A n ic 

Theo 

Nous sommes desormais mieux en mesure de nous rendre compte du rap¬ 

port qui existe entre Hub et Theo Anic. Nos deux resultats precedents nous 

invitent, a placer Hub en tete de la genealogie du groupe: or, d’apres Sa¬ 

muel Berger. Hub ne serait qu'un mediocre derive de Theo. « Selon toute appa- 

rence, ecrit-il, la Bible du Puy (Anic) est la copie du manuscrit de Mesmes 

(Theo) et celui-ci nous semble, jusqu’a preuve du contraire, etre Poriginal etabli 

sous les yeux de Theodulphe et conformement a ses directions». Quant a la Bible 

de Saint-Hubert (Hub) e’est sur le manuscrit de Mesmes qu’elle aurait ete indi- 

rectement et assez maladroitement copiee. 

Nous avons un moyen tres simple de controler cette maniere de voir : e’est 

de dresser la liste des variantes sur lesquelles Hub se separe de Anic et Theo. 

La void : 

Huh < Anic Theo = 21, 24, 31, 32, 33, 37, 41, 53, 75, 82, 83, 85, 87, 

91 = 14. 

Si vraiment Hub n’est qu’un pauvro derive de Theo, il ne devra, dans 

les cas oil il se separe de lui, nous donner que des lecons au moins mediocres. 

Or, e’est tout le contraire qui se produit: toutes ou presque toutes les fois que 

Hub se separe de Theo et d'Anic e’est pour aller avec les manuscrits les plus 

an dens et les meilleurs : 

21. Huh Tur Ottoh Cav. 

24. Huh Am Tur Ottoh Cav. 

31. Hub Am Tur Ottoh. 

32. Huh Am Tur Ottoh Cav. 

33. Hub Am Tur Ottoh Cav. 

37. Huh Am Tur. 

41. Huh Cav. 

53. Huh Ottoh. 

75. Hub Ottoh Cav. 

87. Hub Cav. 

91. Hub Geo Osc 
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La demonstration est complete: Hub lorsqu’il se separe de Theo et d'Anic 

va dans la direction des manuscrits ]es plus anciens. Au contraire, Theo et Ante, 

dans ces memes cas s’allient aux Alcuiniens ou sont les premiers a donner les 

lecons qui les distinguent, comme, par exemple, aux cas suivants: 

24. ad hauriendam aquam Theo Anic Hub2 Gep Alcuiniens etc. 

32. dominus Mar Theo Anic Hub2 Gep Alcuiniens etc. 

33. et liberavit Mar Theo4 Anift Gep Alcuiniens etc. 

II suit de la que l’ordre dans lequel nos manuscrits se succedent est bien 

•cehii-ci : 
Huh ^ 

Hern 
Anic ^ rjy, 

^ Theo 

•et non l’ordre inverse. 

II nous reste a trouver la place de Oep. Ce manuscrit est plus proche de 

Theo et Anic avec lesquels il s’accorde 63 et 65 fois, que de Hub et de Bern avec 

lesquels il ne s’accorde que 55 fois. L’examen de ses rapports avec Theo, 

Anic et Bern donne les resultats suivants : 

Theo < Gep Bern = 14, 66, 67, 68, 69, 82, 83 = 8 

Theo >> Gep < Bern = 0 

Theo Gep > Bern = 23, 32, 33, 37, 38, 41, 43, 44, 45, 46, 52, 60, 62, 77, 85, 

89, 90 = 16 

Anic < Gep Bern = 14, 78, 82, 83 = 4. 

Anic > Gep < Bern — 60, 89 = 2. 

Anic Gep > Bern = 23, 32, 33, 37, 38, 41, 43, 44, 45, 46, 52, 62, 77, 85, 90 = 15. 

Le resultat est clair et il faut placer Gep entre Bern et Theo Anic, plus pres 

dependant de ces derniers que du Bernensis qui reste le plus voisin de Hub. 

77ous avons ainsi tous les elements voulus pour etablir definitivement notre clas¬ 

sification du groupe theodulfien et la construction que je propose est la suivante : 

Hub 

Gep /\ 
Anic \ 

Theo 

J’ai donne a Bern une position isolee a cause de ses assez nombreuses 

particularites. 

IV. — Les attaches avec HOttobonianus. 

N’y aurait-il pas quelqu’un de nos plus anciens manuscrits auquel nous 

pourrions rattacher ce groupe ? C’est ce que nous allons rechercher. 

17 
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Les variantes relevees aux pages precedentes, nous font deja voir que les: 

deux manuscrits aneiens les plus proche des Hub sont Cav et Ottob, mais, si 

nous parcourons toute 1a. serie, nous trouverons d’autres cas plus caracteri- 

stiques encore. Ce sont ceux on Hub (lorsqu’il existe, car il faut se souvenir qu’il 

manque pour les dix-sept premieres variantes), et, en tout cas Theo et Anic,. 

se presentent en tete de quelque serie de temoins avec un seul manuscrit 

ancien : or, dans ces cas, le manuscrit ancien est toujours Ottob.: 

3. tabernaculi + sui Ottob, Theoy Anic etc. 

5. ponamque Ottob, Theo, Anic etc. 

7. tulitque Ottob, Theo, Anic etc. 

13. Gomorraeorum Ottob, Theo, Anic etc. 

46. azymorum Ottob, Hub, Theo, Anic etc. 

61. demisisti Ottob, Hub, Theo, Anic etc. 

Si nous recherchons maintenant quels sont les manuscrits avec lesquels 

Ottob, dans l’ensemble, s’accorde le plus frequemment, nous constaterons que 

Hub se classe parmi eux au second rang avec Cav : 

Concordances de «Ottob ». 

Am 38 Mordr 31 Univ 25 

Hub 32 Leg 31 Correct 24 

Cav 32 531 30 Ital 23 

Tol 31 Theo 28 Vail 22 

Mar 31 Zur 25 

La comparaison d'Ottob avec Hub et Bern, enfin, nous donne le resultat 

suivant: 

Ottob < Hub Bern = 17, 20, 22, 26, 29, 30, 37, 39, 40, 41, 47, 48, 49, 60, 

62, 64, 65, 69, 70, 72 = 21. 

Ottob > Hub < Bern = 45, 67, 68 = 3. 

Ottob Hub > Bern = 21, 23, 24, 31, 38, 43, 44, 46, 66, 75, 90 = 11. 

Nous n’avons pas ici de zero, mais nous en sommes tres pres pour le rap¬ 

port Ottob > Hub < Bern, d’autant plus pres que les variantes 67 et 68 sont 

constitutes au fond par une unique correction. II y a done la un ensemble de 

faits qui nous permet de placer, au moins provisoirement, le manuscrit Ottob en 

tete de notre genealogie des manuscrits theodulfiens. Le schema propose sera 

done finalement le suivant: 
Ottob 
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V. — LES TEXTES EXTRABIBLIQUES. 

La famille de textes que nous etudions actuellement et dont Ottob est le re- 

presentant le plus ancien n’a pas ete en usage en Espagne, les manuscrits qui 

<nrvrm iwqNW 

L ****** , 

H-.«***tw* 

fPPME \ 
^ATtljEV^ 

?C.VnOH^ 

amttU 
L VS / 

tLevs 
MATTkvS, 

/camoHan 
IU3 VO 

MARCv'Si 

WarCvc • 

f*'* v»» t 

fKqvoppKie- 

i 
y 

10. Canons du Ms. de Saint-Hubert. 

nous la conservent ne proviennent pas de la peninsule : cependant certaines des 

particularity qui distinguent le groupe trahissent des attaches espagnoles: 

celles-ci se montrent dans I’ornementation, dans la division des livres bibliques 

en Or dines, et aussi dans certaines variantes: il y a la un probleme qui merite 

1’attention. 
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On remarque dans les manuscrits theodulfiens de grands cercles encadrant 

des titres ou des explicit: des ornements analogues se retrouvent dans les manus¬ 

crits espagnols. II n’v en a ni dans le Bernensis qui est une copie de date plus re- 

cente, et sans luxe, ni dans Hub, mais on les trouve dans Gep Anic et Theo. A 

vrai dire la piece principale d’ornements de ce dernier manuscrit-, les canons des 

31. Canons (hi Ms. du Puv. 

evangiles n'a rien de la forme en fer a cheval qui caracterise Fare des manuscrits 

espagnols des viii-xe siecles et se rapproche davantage d’un type plus ancien, 

specialement du Pentateuque de Tours, mais nous retrouvons le fer a cheval dans 

le manuscrit Hub, si bien que l’inlluence espagnole sur Tornementation de notre 

groupe doit etre admise. 

Plus net encore est le cas de la division des livres bibliques en ordines. Si 

Ton excepte Bern qui reunit en un seul groupe les livres Sapientiaux a la suite du 

Psautier, Fordre des livres dans Hub Gep Anic et Tlieo est le suivant: 

Oct. Rois. 3 Gr. Proph. 12 P. Proph. Job. Psant. Prov. Eccle. Dan. Paral. Esdr. 

Esth. Sag. Eccli, Jud? Mach. Evv. Paul. Oath. Act. Apoc. 
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Cet ordre est emprunte au Chapitre Ier du livre YIe des Etymologies de saint 

Isidore dont un extrait figure d’ailleurs en guise de Preface generate de toute 

la Bible en tete de Anic et de Theo (les debuts de Hub et de Gep font defaut): 

12. Canons du Ms. lat. 9380. 

Vetus Testamentum ideo dicitur quia veniente Novo cessavit; de quo Apostolus 

meminit dicens : Vetera transierunt ecce facta sunt nova... quid de praesenti saeculo 

et futuro regno atque iudicio. 

Ici s’arrete l’extrait d’Isidore. Les deux manuscrits continuent: 

Libros autem sanctarum scripturarum quos presens biblioteca continet subse- 

quens breviculus ordine pandit: 
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Anic Theo 

Breves ordinum omnium libro- Ordo librorum veteris ac novi testa- 

rum VETERIS ET NOVI TESTAMENTI MENTI QUI AB ECCEESIA RECIPIUNTUR ET IN 

QUI AB ECCLESIA RECIPIUNTUR ET IN HOC CORPORE GENERA LITER CONTINENTUR 

HOC CORPORE GENERA LITER CONTI¬ 

NENTUR 

Primus ordo legis in quo sunt libri: 

Genesis 

Exodus etc. 

Secundus ordo prophetarum in quo sunt libri: 

Iesu Nave 

Iudicum etc. 

Tertius ordo agiograforum in quo sunt libri : 

lob 

Psalteriura etc. 

QuARTUS ORDO EORUM LIBRORUM QUI IN EBRAEORUM 

(hebraeorum Theo) canone non habentur : 

Sapientia 

Ecclesiasticum etc. 

Ordo evangelicus in quo sunt libri 

Mattheus 

Marcus etc. 

Ordo apostolicus in quo sunt libri : 

Pauli apostoli epistolae 

Ad Romanos prima etc. 

J udae 

Actus apostolorum 

Apocalipsis. 

LEGE FELIX 

Cette division est reproduite dans le corps des manuscrits Gep Anic et Theo 

dans les cercles ornes dont nous avons parle plus haut: on notera des differences 

dans le libelle de ces inscriptions, coniine la suivante : 

Huh 

Explicit tertius ordo agiografo¬ 

rum. Incipit. quartus ordo eorum 

librorum qui in veteri testamento 

extra canonem aebreorum sunt. 

Theo 

Explicit tertius ordo agiograforum. 

Incipit quartus ordo eorum librorum 

qui in hebraeorum canone non haben- 

tuv. 

On voit combien maladroite etait la premiere redaction representee par Hub. 

Si nous voulons connaitre l’origine de Finfluence espagnole dont nous venons 

de relever les traces dans la recension theodulfienne, il nous faut etudier les cas 

ou cette recension, dans son ensemble, se separe de son type premier. YOtto- 

bonianus; ce sont les suivants: 

Ottoh <C (Hub) Gep Anic Theo = 8, 10. 14, 17, 20, 22, 23, 26, 29, 30, 37, 38, 40, 

43. 44, 45, 46, 49, 50, 51, 52, 58, 60, 62, 64, 65, 

69, 71, 77, 89 = 30. 
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Recherche ns dans qnelles directions se porte le groupe Hub-Theo dans ces 

'30 cas. 

II faut observer tout d’abord que qu tre fois: var. 49, 50, 51 et 65 

le manuscrit Ottob est dans une position a pen pres isolee : nous voyons alors le 

“groupe Hub-Theo s’accorder avec presque tout F ensemble des manuscrits et en 

particulier avec Am, le groupe itaiien, les Alcuiniens et Tol MatritOse etc.., ce 

qui, nous le verrons plus loin, est conforme a sa nature : mais ces quatre cas no 

peuvent, a cause de la position de YOttobonianus, nous donner aucune indication 

utile. II en va tout autrement des 26 autres cas dans lesquels Hub-Theo s’accor- 

dent avec les manuscrits suivants: 

8. Alcuiniens. 

10. Tol Osc. 

14. Alcuiniens. 

17. Tol Matrit Osc Sessor. 

20. Sessor. 

22. Tol Burg Matrit Osc. 

23. Tol Osc. 

26. Alcuiniens. 

29. Burg Matrit Osc. 

30. Tol Geo Osc. 

37. (Isoles). 

38. Tol Osc. 

40. Burg. 

43. Tol 

44. Alcuiniens. 

45. Alcuiniens. 

46. (Isoles). 

62. Tol Geo Osc. 

-58. Alcuiniens. 

60. 

62. Alcuiniens. 

64. Alcuiniens. 

69. Tol Matrit Osc. 

71. Alcuiniens. 

77. Alcuiniens. 

89. Alcuiniens. 

Un simple coup d’cell jete sur ce releve fait voir que deux influences surtout 

*entrainent les Theodulfiens lorsqu’ils se separent de Ottob: la premiere est cede 

des manuscrits alcuiniens ; nous reviendrons sur elle dans la suite de ce cha- 

pitre: la seconde est cede d’un groupe que nous retrouverons aussi plus tard, 

’Celui des derives du Toletanus: Osc Burg Matrit Geo dont j’ai egalemente releve 

l’influence pour les var. 79 et 82 c’est-a-dire dans des cas oil, Ottob faisant de- 

iaut, Hub Theo se separent des alcuiniens. 

Ainsi c’est par l’entremise d’un derive du Toletanus que la recension theo- 

•dulfienne a re§u Pinfluence espagnole: ceci concorde remarquablement avec 

Pindication deja fonrnie par l’ordre des livres de la Bible qui n’est ni celui 

de Cav, ni celui de Co, ni celui de Leg, mais bien celui de Tol. 

La division en chapitres et les Capitula places en tete des livres, dans nos 

manuscrits, sont en substance ceux que Pon trouve dans PAmiatinus. II est a 

noter que cette partie de l’appareil extrabiblique joue un role tres secondaire, 

•au moins pour FOctateuqua, dans tout le groupe. Le texte des livres y est copie 

-tout d’un trait, sans paragraphes, et il a fallu plus d’une fois, dans Theo et dans 

Anic gratter une lettre a T’interleur de la ligne pour indiquer par une majuscule 

J’endroit ou commence la section marquee en marge. C’est bien la une preuve 

que le manuscrit type ne portait pas cette division. Cependant dans Hub les 

tetes de sections sont plus clairement indiquees et, chose notable, pour le Le- 
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vitique, bien que ce manuscrit presente en tete du livre une tres longue serie de 

Capitula (161) les marges du texte s’accordent avec Anic et Theo pour ne donner 

que 16 divisions. 

Les Capitula sont appeles: 

par Hub: Breves: Exod. Deuter. 

Tituli: Levit. Num. Ios. Iud. 

Capitula: Iud. 

Capitula brevium: Iud. (x) 

par Anic: Breves: Gen. Exod. Lev. Num. Deut. Ios.. Iud. 

Tituli: Lev. Num. Ios. 

Capituli: Ios. 

Capitula: Iud. 

par Theo: Tituli: Lev. Num. Deuter. 

Capitula: Gen. Exod. Ios. Iud. 

Si la division en chapitres est peu aecentuee dans le groupe theodulfien,. 

elle donne cependant lieu pour la copie du Speculum attribue a saint Augustin 

et figurant a la fin de Anic et de Theo a une serie de remarques interessantes. 

On y verra de pres un bon exemple de la complication introduite dans les fa¬ 

milies de nos manuserits par les textes extrabibliques. 

Les Sommaires et les divisions du texte pour l’Octateuque sont nom- 

breux (2). Nous avons dit plus haut que le groupe Theodulfien se rapprochait sur 

ce point de VAmiatinus. Or YAmiatinus n’est pas constant: il donne pour TExode 

et les livres suivants des textes etdes sections appartenant a une serie que nous 

appellerons A, tt pour le Genese un representant drune autre serie que nous 

appellerons B. Les series completes se eomposeraient de& Capitula et des di¬ 

visions suivantes: 

A 

Gen. De creatione mundi ..................... divisions 3& 

Exod. Numerus eorum qui ..  » 18- 

Lev. Ubi lex holocaustorum ..  » 16 

Num. Praecepit Dominus Moysi .. » 20' 

Deut. Trans Iordanen populo ................ » 20 

Ios. Post mortem Moysi.   » 11 

Iud. Ubi post mortem Iosue . ...•..   » O' 

(x) Le meme livre parait ici sous plusieurs rubriques parce que le terme employ^- 

differe quelquefois a Vincipit et a Yexplicit. 

(2) On peut en voir l’indication dans S. Berger, Histoire de la Vulgate, p. 331 

et suiv. Deux volumes de Sommaires, Divisions, Rubriques et Prefaces de la Bible Latiue 

ont ete imprimis pour l’usage des membres et collaborateurs de la Commission. Cette 

collection qui represente un travail considerable est dfiie an R. P. Dom De Bruyne 

et c’est a elle que j’emprunte les textes extrabibliques dans les cas oil je ne cite aucun 

manuscrit particulier. 
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B 

Gen. Opus Dei factum ..divisions 63 

Exods Nomina filiorum Israel. » 124 

Lev. Praecepit Dominus quid offeratur. » 161 

Num. Nomina duodecim tribuum. » 76 

Deut. Loquitur Moyses ad filios Israel. » 121 

Nous avons dit que YAmiatinus donnait B pour la Genese et A pour le 

reste: le manuscrit Hub de son cote donne B pour le Levitique et A pour le reste* 

tandis que Theo et Anic donnent A pour l’ensemble. Or si nous examinons les. 

indications de sections ajoutees par Theo et Anic aux textes bibliques qui cora- 

posent le resume du Speculum insere a la fin de chacun d’eux, nous constateron^ 

que c’est encore entre ces deux series A et B que les deux manuscrits se parta- 

gent. Yoici d’abord un exemple des textes du Speculum: 

Anic 

V. De conversations et contemptu 

saeculi. In genesi dominus ad abraham 

cap. XI: Exi de terra tua usque rnaledi- 

cam qui te maledixerit. 

Item cap. XXI loquuti sunt ad loth: 

salva animam tuam: noli recipere usque 

sed in monte salvum te fac. 

Innumeris, cap. XXXVI III: in terra 

eorum non possidebis etc.- 

Theo 

V. De conversatione et contemptu 

saeculi. In genesi dominus ad abraham 

cap. VI: Egredere de terra tua usque ma- 

ledicam maledicentibus te. 

Item cap. XII loquuti sunt ad loth:- 

salva animam tuam: noli respicere usque 

sed in monte salvum te fac. 

In numeris, cap. XI: dixitque domi¬ 

nus ad aaron: in tefra eorum nihil possi- 

debitis etc. 

Et voici des exemples de sections de la Genese, du Levitique et du Deute- 

ronome avec la concordance A Anic avec B et de Theo avec A: 

Speculum Textes Anic B Theo A 
cites section section section section 

Chap. 134 . . . Gen. 3.14 5 ... 5 . 2 ... 2 

134 • • • 15.3 ... 31 ... 31 . 8 . . . 8 

122 • • • 16.11 ... 31 ... 31 . 8 ... 8 

78 • • • 16.26 ... 32 ... 32 . 9 ... 9 

44 • • • 19.25 ... 42 ... 41 . . . 11 ... 11 

44 • « • 20.1 ... 43 ... 42 . . . 11 ... 11 

20 • • • Lev. 19.3 ... 67 ... 67 . 11 ... 12 

13 • • • 19.13 ... 75 . . . 73 . . . 11 ... 12 

14 • • • 19.14 ... 76 ... 76 . . . 11 ... 12 

112 • • • 19.19 ... 84 ... 84 . . . 11 ... 12 

4 • i s Deut. 6.4 8 ... 9 . 5 . . . 5 

4 • * • 10.12 ... 21 ... 21 . 7 ... 7 

70 i i • 11.18 . . s 23 ... 25 . 7 . . . 7 

69 • < . 12.5 . s . 41 ... 27 . 8 . . . 8 

La division A etant celle du texte biblique de Theo et A Anic, il suit de la? 

que le manuscrit Theo est mieux a jour qu’Anic et le travail de correction se- 
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raontre chez lui aussi au fait que les petits extraits du Speculum, sont reduits 

par son correcteur au texte de la Vulgate, tandis que dans Anic ils continuent 

a etre dependants de Pancienne version latine, mais il ne suit pas de la qu'Anie 

soit, comme le veut S. Berger, un mauvais derive de Theo. Au contraire nous en 

concluons qu’il represente mieux la source commune: il nous conserve la trace 

des hesitations par lesquelles on a passe avant d’adopter les Gapitula de la 

forme A et leurs sections, a Pepoque ou on utilisait encore la forme B, et des 

lors on d’explique mieux la presence des Capitula de cette seconde forme 

dans Bub pour le Levitique. 

Nous n avons pas encore epuise l’etude des manuscrits theodulfiens: 

mais pour la pousser desormais plus avant avec fruit, il nous faut etre rensei- 

gnes sur la recension alcuinienne et c’est de celle-ci que nous allons nous 

•occuper desormais. 
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L E GROUPE A L C IT I N I E N 

II est un texte d’Alcuin qui ne laisse aucun doutesur la part prise par lui 

a la revision de la Bible, c’est une phrase de la lettre qu’il adressait vers Tan 800 

a. Gisele, soeur de Charlemagne en lui envoyant un Commentaire sur saint 

Jean: il y ecrit: 

Totius forsitan Evangelii expositionem direxerim vcbis, si me non occupasset 

domni regis praeceptum in emendatione Veteris Novique Testamenti. 

On peut voir d’autres textes dans le livre de S. Berger qui, avec 

M. Corssen (M, a pousse plus loin que personne l’etude de Foeuvre alcuinienne: 

je me contente de celui-ci parce qu’il est tout-a-fait explicite. 

1. — Delimitation du groupe. 

Les manuscrits alcuin ens sont tres nombreux: Beaucoup sont des livres 

d’un tres grand luxe: nous n’avons retenu que les principaux et j’espere qu’il 

ne nous aura manque rien d’essentiel. Voici ce que nos variantes a temoins 

rares nous apprennent sur ce groupe : 

Gen. XVIII, 6, trea Vail Zur Grandv 115141 Rorig. 

9, habebat Mord1 Vail1. 

15, timorej terrore Mordr Vail Zur 11514 Abi Oaec Bovin Ambros. 

• 18, sunt Mar1 Paul1 Grandv1 115141 Burg 7634. 

26, dixit (que om.) Vail1 Zur Maz. 

Exod. II, 5, e famulabus (suis om.) Vail Paul. 

7, nutriri Mar Grandv. 

9, at .Paul 115141. 

13, operam Zur1 Grandv. 

0) J’ai resume plus haut, p. 207, les vue de S. Berger sur la recension alcui¬ 

nienne. Je dois faire observer ici qu’elles n’ont pas ete entierement admises par M. 

Corssen (of. Gottingische gelehrte Anzeigen, 1894, pp. 855-875). En particulier, M. Corssen 

refuse de voir dans les texte du Vallicellianus une etape anterieure a celle represent^e 

par le ms. de Zurich: on vena que nous arrivons a la meme conclusion. 
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Levit. V, 11, ephae Ottob Hub Gep1 Mordr1 Vail Zur Grandv 11514 Rorig. 

Numer. VI, 3, vino ex Zur1 115141 Rorig Leg Ros. 

13, ex voto -J- devoto Geo1 Vail Zur1 Grandv 115141 Rorig Ros1 Bov1 Bovin. 

14, iiuniaculatum -j- pro peccato Mar Mordr Geo1 Vail Zur Paul Grandr 

11514 Rorig Sessor etc. 

18, caesariae Ottob Geo1 Vail Zur Paul Grandv 11514 Sessor. 

Deuter. II, 9, filius Vail1 Paul1 Burg. 

Jos. II, 5, persequemini Vail Zur Grandv 115141 Theo2 

19, in dornu Lugd Co2 Vail Zur 115141 Rorig Ros. 

rieq-.cnim cjuoJboberuJum cjau difmcTfcn 

|u rnburr' ^irmlncr <yquocJmmerAr Ka. 

bcnckl . L‘vpTirT falf^linjuAe^quaJi cjuipA 

uimcmo cAcIen|"^ f?ccAYuT~rnAloT~urrrfef* 

nnamer ucmcnr/ homo AcLa-pirquAj? 

•fabuLx uatux^ inor^ indif'opljr»AroT~urn a^ 

fiduA crtt. (^yor^fzxnn T'^pbAbnuT~ pA 

poboLv 'tioncnim cJictt ilLxm inrempoT^cflio, 

0fr cjuiuetur' pecca-pc abinopiA ' inffcjui 

efiiA famuLvLrnjp, C lc quipd^v'AmmA’ 

Jiiam pT'j'canfljflone ' C^abinipT'uclerra pep 

fbr»A perddVczxm - peptonp auterri accepxj 

oncrpcpcl^T^, 

13. La Bible de Mordramne. 

Amiens, Ville, 7-12. P issage reproduit (ms. 12, fol. 139»•): Eccli. XX, 19-20. 

Les manuscrits qui paraissent le plus souvent dans ces variantes sont: 

Vail Zur Paul 11514 Grandv et Rorvj qui precisement forment le groupe : nous 

verrons qu’il faut leur joindre Mar et Mordr, dont les noms se lisent aussi quel- 

quefois dans le releye ci-dessus. 

II. — Description des manuscrits. 

Le mamiscrit 10 de la Ville de Tours (= Mar) est un volume de 351 

feuillets (35 X 26) a deux colonnes de 50 lignes, ecrits a la fin du viiie, ou au 

debut du ixe sieele. (Vest un Octateuque dont les premieres pages ont ete re- 

faites, mais de bonne heure. Le texte y est divise per cola et commata. Ce ma- 

nuscrit provient de Saint-Martin et, selon S. Berger, il est certain qu’il y a ete 

copie. Je dois la collation des chapitres choisis a l’obligeance de M. de Grand- 

maison et, depuis lors, Dom Hemi Cottineau a collationne la Genese et l’Exode 

de ce manuscrit sur Foriginal. 
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Les manuscrits 6 et 7 de la Bibliotheque de la Yille d’Amiens 

{— Mordr) contiennent Fun le Pentateuque et F autre les livres de Josue, des 

Juges et Ruth de la Bible copiee par ordre de Maur Dramne ou Mordramne, 

abbe de Corbie jusqu’en l’annee 781. Ce sont deux volumes de format different, 

Domme d’ailleurs les autres volumes dont se compose la meme Bible. Le ma- 

nuscrit 6 a 250 feuillets (38 X 25) a deux colonnes de 24 lignes. Le manuscrit 

7 a 128 feuillets (30 X 20) ecrits a 20 lignes longues a la page. 

14. Incription finale de la Bible de Mordramne. 

Amiens, Ville, ms. 11, fol. 06r. 

On trouve sur le dernier feuillet du manuscrit ]11 dont l’ecriture est tres 

voisine de celle des manuscrits 6 et 7 l’inscription suivante tracee a l’encre 

rouge, lilas et verte et en lettres onciales: 

Ego Maur dramnus abbas propter Dei amorem et propter compendium legentium 

hoc volumen fieri iussi. Quicumque hunc librum legerit Domini misericordiam pro me 

exoret. 

D’apres cette inscription et la date de Fabdication de Mordramne comme 

abbe de Corbie, en 781, il faut dater ces manuscrits de la seconde moitie du 

viiie siecle: a juger sur leur seule ecriture on les attribuerait plutot au ixe. 

J’ai photographie la Bible de Mordramne en entier. L’Octateuque en a ete col- 

lationne sur les manuscrits mernes par Dom Henri Vautier. 

Le manuscrit B. 6 de la Bibliotheque Vallicellane a Rome (= Vail.) 

est un volume de 343 feuillets (34 a 36 X 30) ecrit a trois colonnes de 50 lignes, 

au ixe siecle. C’est une Bible complete a la fin de laquelle on trouve une collec¬ 

tion de cinq petits poemes alcuiniens: Nomine Pandeden...; Haec divina Dei...; 
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Magni magna Dei...; Nauta rudis pelagi...; Perge libelle sacer... Entre le second 

et le troisieme on lit ces vers oil figure le nom d’Alcuin: 

Pro me quisque legas versus orare memento; 

Alchuine dieor ego, tu sine fine vale. 

JN I A M 
uln lonjHjfurt l ar~JLi rtfiArmamtm 

nekxf ccrtj’LrcLc-futrr' t~er~um ficwc -multderatrrcno 

htf cjuuxb tnrrxc uuiey-urrc^ M.mimfvnJ~uervmr 

ftrmcntf- U4futn f. AdXerutVAjn-irycipLe m 

ntbuf CTCvr^i^^lrifcr^e^a^ntnt- 

15. Le Le Codex Vallicellianus. 

Home, Bibl. Vallicellianes, B. 6, fol. 285'", col. 3 (Le ms. est ecrit i. trois colonnes). 

Passage reproduit: Luc. I, 1-3. 

Ce manuscrit a ete tres souvent utilise depuis l’epoque ou la Commission) 

de Sixte-Quint Pemployait sous le nom de Codex Statianus. Nous en posse- 

dons une photographie complete et une grande partie, dont l’Octateuque, en a 

ete collationnee par le R. P. Bellasis, de Poratoire de saint Philippe Neri. 
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Le manuscrit €. 1. de la Bibliotheque Cantonale de Zurich (= Zur)• 

est un volume de 421 feuillets (48 X 37) ecrit au ixe siecle sur deux colonnes 

Incipitevang 
S ECVN DMAR.CVM 

sn i ucv) eu\KCj eLn itu 

^Cpl piLllDl 51 CUT SCRip 

Tume if<i5AiA pRophe 

ta ecce cr>iTTOANC;f Lucn 

cr> eum Aj^rre jtaci ecn tu 

A CO CJ Cl 1 pRAepARA BIT 

All Acn TClAOr* AMT6T6 

V- vclamawnff sj cl cFFr-ro p cvrcxrV' 

U1 xmcint r^T^^^civtrie^rcKf&iuf 

Crrp d t c xn f (jAjtra Cm u m p ju?n mm zxXjt~i n 

r-erm f7tor:£*Trj p<Xaxztrr~urn- 

~zur—^c!iLLurn ornnirtudjvex£-r-e^ioerd>ie- 

r~ofoaniuer~ft ezd>Jk.jyn 'zsdbxrtzxir^' 

xi> t (Xo z n i o r~d Xtxx&j-t^a m t n& con ^rvtrmc(j>eccj^ 

rx fu A. 

fl c c~r^z- ioL\rint{' uefhzuFj^Lfcxmclt- C^^oriAjjcL 

* LczACtr-CA tumkofeiuf7 

erpdtc.JjAr clie^ru^ixr^t^or-rriCpofr 

m<j- cuiuChem film Ai^naFjormcamoenFfottiCr^C~ 

cor^i^i-vrncAlcJAm'm nmi tnuf7 Q>J^l>ApTirxuiuof* 

AC]ua iLLe-ueroLvprjr.vLiruorf'pn^cr- 

p-r^crum^fic^t^ ,lhf ucmriIVa n 

16. Le manuscrits de Zurich. 

Zurich, Bibl. Cant. c. 1, fol. 334», 2e col. Mabc. I, 1-19. 

de 50 lignes. C’est un chef-d’oeuvre de calligraphic avec de belles grandes ini¬ 

tiates ornees, dans le style de l’ecole de Tours. Les vers d’Alcuin : In hoc quinque 

libri... sont inseres entre la Preface Frater Ambrosias... et la Preface Desideiii 

mei de saint Jerome. La fin de PApocalypse, a partir de XVIII, 19: et miserunt 
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pulverem est d’une main du xve siecle. Ce manuserit que la tradition rattache 

an nom de Charlemagne, provient de la Collegiate de Zurich. Je l’ai photo¬ 

graphic en entier en 1909 et M. Jacques Werner a bien voulu collationner 

pour nous l’Octateuque sur le manuserit meme. 

FACT VE STADMICH E AM 
m<rr\fd 'iitn IndieF uxtrCijr, InAf" uuLv- tjUi’du tdrr' 

(uperlAmArtAm d<V>ifru(iton .AudrrepopuLomnef Xc.iJrcncLUyitrr*- 

cVptfnrrud^frur c^/rcdnfdfuvbif IntTfceri dnflercmpio fee fax' • Quixecctdr f 

s^rtdierur AAsxofiw dUdefc&idk' t*4cuLcaurr (uptr-rscel foxrrmer-<<£-0nfu 

tnmrurtiK'mrf fiJrufeum fiir.d^Trcur'fi«rrc<7*vA^cud^nt/ (icnC 

A^uAe ^uJLed&u»'rumr Inprctcpf■ lnf<<d<rt-uia»lc)mnfifcud (sdlnpttca.ci/' 

dewupfrat’d Q^dfi^iwWJ’ nonrvff.^iArTA’‘r Ecpu.jp excel/A uidA/T 

*ion net *fru file* n •'* £rprrUrnlAj>uxmmpuAft AtcruiimL^iaum In 

cuir'pi.Amr.trurumcrV. £cxiecr-AlA/n ImtiUemLipidefetul t^fxiruLi-S 

"’enTrveaurre'.uTjlv? 'Iromnu fcuLpnli.lCiuf'«jr»«d<7nur-- ^Jmnofiner^ 

li. Lo Codex Pauli nits. 

Rome, Abbaye de Saint-Paul-hors-les-murs, fol. 160u, 23 col. Mich. I, 1-17. 

Le manuserit (sans cote) de l’Abbaye de Saint-Paul-hors-les-murs 

de Rome (= Paul) est un volume de 334 feuillets (45 X 35) a deux colonnes de 

59 lignes, quicontient toute la Bible. Cet admirable manuserit orne de 24 gran- 

des peintures a pleine page et de nombreuses grandes initiales, est attribue par 

M. le Comte Durrieu au scriba fidelis Ingobert dont le nom figure dans une des 

pieces de vers du volume: ou ignore, par ailleurs, tout de ce calligraphe. La 
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Bible de Saint-Paul est de temps immemorial la propriety du Monastere de 

Saint-Paid. II est interessai t, a ee point de vue, de constater qu’au xie 

18. Peinture a pleine page du Codex Paultnus. 

Fol. 274>*. L’Evangeliste saint Luc. La banderole centrale ports l’lnscription: 

Iura sacerdotii Lucas tenet ore Iuvenci. 

siecle, a Rome meme, les vers avec le nrm d'Ingohertus ont ete copies 

dans la Bible du manuscrit Barberini 588. 

Nous avons vu plus haut que le Paulinus a ete Pun des manuscrits colla- 

tionnes au xvi° siecle par les Benedictins Cassiniens pour leur grande collec¬ 

ts 
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tion de variantes utilisee par la Commission de saint Pie V. Les membres des 

Commissions sixtine et clementine Tout eu egalement sous les yeux et, depuis 

lors, il n’est pas un editeur qui ne l’ait employe. On me pardonnera, puisque 

j’ecris ces lignes a Saint-Callixte, de rappeler que c’est a Saint-Callixte meme 

que le Paulinus fut presente a Mabillon par les Moines de Saint-Paul, lors 

de sa visite a Rome, en 1685. Mabillon fit graver Pune des peintures, represen- 

tant le roi Charles, et Pinsera dans son Iter Italicum. Nous possedons une pho- 

tographie integrate de ce manuscrit, que j’ai executee en 1908. 

SjpRJ MCI piO CRCAUlTOS . 

CAe.Luco • eTTCiuucr) : 

~yc rra Au rem e rat r n an r s 

CTf.UCUVl'l TCNCBR\C Supc R 

y\a cm a BV55T >c rs ps cm fe r.c 

& at u R • Si i pc R Aquxs y . ' 

O tvirquedp fixrLpcy er~fkczxe-tux 

■dri 11 drrcf C U t cemcf a o J tffer lonx'ercti. 

V'frr y In tern x reneb rif. XppelUutrq: 
Lit c.tr d i£W'Cr rcrne-brxf'rtocrrrny 

Jxtrutnq-efhieljxfrf-Crm xriCxit 
^yixtraunq: df\ centum Jll 

1,irrlfrli0-\critA.rnm-fccitUt£{AZrjUf**iy 

r>f uiuur .\quxfc\ii\e~t>n\>ir fubfi 
n,x>nen^‘Ajihtfiiaxeetiin? 

C mfare 

trxrtf'%, 

t^rfsuri! 

0:/vfrcpi 
bafmtrgi 
befnxft# 

g-r feetrjj 

‘3~riumei 

Crutdizc 

hcnnntrf 
cyprxefh 

quod mot 

xdtmXp 

itt.i fedtu 

19. Le Ms. Paris, B. N. lat. 11514. 

Fol. 5. Gen. I, 1-7. 

La collation de POctateuque a ete faite par Dom Basilio Trifone et celle 

des autres livres de la Bible par Dom Marcel Havard. 

Le manuscrit latin 11514 de la Bibliottteque Nationale de Paris 

(= 11514) est la premiere partie d’une Bible (49 X 35) a deux colonnes de 50 

lignes dont la calligraphic represente, d’apres M. Rand, la plus ancienne pe- 

riode de l’ecole de Tours. J’ai pris les variantes des chapitres choisis de ce 

manuscrit et Dom Henri Cottineau en a collationne la Genese et l’Exode. 

Le manuscrit additionnel 10546 du Mus6e Britannique de Londres 

(= Grandv) est un volume de 449 feuillets (50 X 36) a deux colonnes de 50 

lignes. C’est, comme la Bible de Saint-Paul, un manuscrit de grand luxe. II 

a ete ecrit et decore au milien du ixe siecle et contient tout le texte biblique. 

Son nom de Bible de Grandval lui vient de l’Abbaye de Moutiers-Grandval, 

dans le Jura, ou il se trouvait au Moyen-Age. On peut lire dans l’ouvrage de 
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-S. Berger Finteressant recit des peripeties a 3a suite desquelles il fut, en 1836, 

acquis par le Musee Britannique. II est designe en Angleterre sous le nom de 

Codex Carolinus. La Genese et l’Exode de eette Bible, ainsi que les chapitres 

choisis de FOctateuque ont ete eollationnes par Dom Adrien Weld-Blundell. 

Le manuscrit latin 3de la Biblioth&que Nationale de Paris (=Rorig) est 

un volume de 409 feuillets (48 X 37) a deux colonnes de 52 lignes. C’est une 

Bible complete ecrite au ixe siecle et ayant appartenu successivement aux deux 
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20. Le Ms. Paris, B. N. lat. 11514. 

Fol. 169r Ezech. X, 22-XI, 7. 

monasteres de Saint-Maur de Glanfeuil et de Saint—Maur-des-Fosses. Son 

nom de Bible du comte Rorigon lui vient dune note ecrite au xe siecle au bas 

du fol. 408: 

Omnes qui hanc librum libenter legitis. orate pro hanima Rorigonis ooraitis, quis(?) 

ilium donavit s(ub)... abbate. 

Le Comte du Maine, Rorigon, serait mort vers 841. Sa Bible, est elle aussi, 

un manuscrit de luxe et on y a consigne a la fin du texte biblique divers actes 

concernant FAbbaye d Saint-Maur de Glanfeuil Je n’ai collationne de cette 

Bible que les chapitres choisis de FOctateuque. La Genese et FExode en ont 

ete eollationnes par Dom Henri CottineaiL 
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111. — CLASSEMENT IVES-. MANUSCRITS_ 

Nous commencerons notre etude des manuscrits alcuiniens par lie groupe- 

Vail Zur Paul 11514 Grandv Rorig. 

Ces manuscrits different tres peu entre eux et si nous passons successive - 

ment en revue nos 91 variantes, nous constaterons qu’ils ne sont en disaccord, 

que dans les cas suivants oil je releve les noms de ceux qui s’ecartent de Pen- 

semble du groupe: 

11. Grandv. 

15. 11514. 

18. Vail Paul. 

23. Paul. 

30. Vail Paul Grandv y> Zur 

11514 Rorig. 

42. 11514 Rorig. 

45. Paul Rorig. 

47. Grandv. 

60. Paul. 

61„ Grandv. 

62. Vail Zur 11514 > Paul Grandv 

Rorig. 

63. Rorig-. 

67. Grandv. 

76. Grandv Rorig. 

81. Vail Grandv Rorig Zur^> 11514 

> Paul. 

On voit que les manuscrits qui s’eloignent le plus souvent des autres sont 

Rorig, Grandv et Paul, mais c’est peu de chose, et on pourrait presque se- 

demander s’il est bien utile d’essayer d’etablir des relations plus precises entre 

des manuscrits aussi voisins. Nous le ferons cependant en examinant d’abord 

le cas de Rorig, 11514, Zur et Vail, puis ceux de Grandv et de Paul. Je mets 

entre parentheses les numeros correspondant aux variantes donnees par le 

manuscrit isole lorsqu’il se separe de tout le groupe: 

Rorig < 11514 Zur = 45, 62, (63), 76, = 3. 

Rorig > 11514 < Zur = (15), 681) = 0 

Rorig 11514 > Zur = 42 = 1. 

Rang < 11514 Vail = 45, 62 = 2 

Rorig > 11514 < Vail = (15), 76, (81) = 1 

Rorig 11514 > Vail = 18, 30, 42 = 3. 

Rorig < Zur Vail = 42, 45, 62 = 3 

Rorig > Zur < Vail =18 = 7 

Rorig Zur )> Vail — 30 = 1. 

11514 < Zur Vail = (15), 42, (81) = T 

11514 > Zur < Vail = 0 

11514 Zur > Vail = 18, 30 = 2. 

On se souvient que le zero, dans les comparaisons de manuscrits apparte- 

nant a la in erne famille, indique les intermediaires. Malgre la faiblesse des chiffres 

nous constatons que dans celles-ei Rong n’apparait nulle part comme inter- 

mediaire. Par contre 11514 Pest entre Rorig et Zur, puis, a son tour, Zur 
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J’est entre 11514 et Vall. La construction qui repond a ces resultats est 

‘done la suivante.: 

■ho rig 
11514 

Zur 
Vail 

■ou la constructions inverse, cela va de soi, jusqu’a ce que nous ayons reconnu 

de quel cdte es le point d’attache avec les manuscrits plus anciens. 

21. Canons du Codex VaUieeWanv.s (fol. 266*’). 

II nous faut eftudier maintenant le cas du manuscrit Grande. 

Grandv << Rorig Zur = (11), 3U, (47), (61), (67) = 1 

Grandv > Rorig < Zur = 42, 45, (63), = 2 
■Grandv Rorig O Zur = 0 

■ Grandv < Rorig Vail = (11), (47), (61), (67) = 0 

Grandv > Rorig < Vail — 30, 42, (63) = 2 

Grandv Rorig > Vail — 18, 45 — 2 

.Grandv < 1T514 Zur *= (11), 30, (47), (61), (67) = 1 

■ Grandv > 11514 < Zur = (15), 42, (81) = l 

<Grandv 11514 > Zur — 0 
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Les resultats sont les suivants: 

Rorig Rorig 

\ \ 
Zur Grandv 

\ 
Grandv 

\ 
Vail 

11514 

\ 
Zur 

\ 
Grandv 

L’ensemble devra done prendre la forme 

Roriq 
11514 _ 

Zur 
Grandv 

Vail 

Le manuscrit Paul, enfin, se place a Fextremite de la serie; les deux conx>- 

paraisons suivantes suffisent a l’etablir: 
« 

Zur < Vail Paul = 18, 30 = 2 

Zur > FaS < Paid = 0 

Zur Vail >> Paul = 23, 45, (60), 62 = 3 

Grandv < Vail Pml — (11), 18, (47), (61), (67) = 1 

Grandv > Vail < Paid = 0 

Grandv Vail > Paul = 23, 45, (60) = 2. 

L’ordre definitif est done: 

Rorig 
11514 

Zur 
Grandv 

Vail 
Paul 

Ce resultat, je Fai dejafait observer, s’appuie sur des chiftres tres faibles 

cela tient a Fextreme voisinage des manuscrits compares. Neanmoins onnotera 

la parfaite coherence des resultats partiels: dans la seconde serie de comparaison 

comme dans la premiere Rorig ne parait jamais coniine intermediaire, toujours 

au contraire, il se classe en tete : 

Rorig Rorig Rorig Rorig 

\ \ \ \ 
11514 11514 Zur Grandv 

\ \ \ \ 
Zur Vail Grandv Va 

Le manuscrit Zur, de son cote, pour prendre un autre exemplerse situe tou- 

jonrs apres Rorig, 11514 et avant Grandv et Vail: 

Rorig 11514 Rorig 11514 

\ \ \ \ 
11514 Zur Zur Zur 

\ \ \ \ 
Zur Vail Grandv Grandv 

et ainsi des autres. C’est cette coherence des resultats qui donne a notre schema 

sa valeur. 
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Nous arrivons a l’etude du manuscrit de Mordramne de Corbie (=Mordr). 

Ce n’est plus ici un produit de 1’ecole de Tours et il nous faut tout d’abord 

22. Canons du Ms: de Zurieli (fol. 319*). 

donner des chiffres qui prouvent que ce manuscrit est bien voisin du groupe 

dont nous venons de determiner la composition. 

Le manuscrit Mordr est d’accord avec tout le groupe alcuinien 59 fois: 

Var. 1, 2, 3, 4, 6, 7, 8, 9,10,12,13, 14, 16, 17,19, 20, 21, 22, 25, 26, 27, 28, 

29, 31, 32, 33, 34, 36, 37, 40, 41, 43, 44, 46, 48, 49, 50, 51, 52, 53, 55, 56, 58, 

64, 66, 68, 70, 71, 74, 77, 78, 79, 80, 82, 83, 86, 88, 89, 90. C’est un nombre 

considerable: les theodulfiens, par exemple, ne s’accordent, avec lui que 34 fois. 
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Mordr est en disaccord avec tout le groupe 16 fois: Var. 5, 24, 35, 38, 

39, 57, 59, 65, 69, 72, 73, 75, 84, 85, 87, 91. 

Mordr est d’accord avec presque tout le groupe 8 fois: les manuscrits avec 

lesquels il est alors en disaccord sont les suivants: 

15. 11514. 

18. Vail, Paul. 

23. Paul. 

42. Rorig, 11514. 

47. Grandv. 

61. Grandv. 

67. Grandv. 

76. 11514. 

Nous retrouvons la presque toutes les particularity de Grandv. 

Mordr, enfin, est en disaccord avec presque tout le groupe 7 fois. Les manu- 

scrits avec lesquels il continue a s’accorder dans ces cas sont les suivants: 

11. Grandv. 62. Rorig Grandv Paul. 

30. Rorig, 11514, Zur. 63. Rorig. 

45. Rorig Paul. 81. 11514. 

60. Paul. 

D’apres ces derniers resultats le manuscrit le plus proche de Mordr est 

Rorig, qui se trouve justement a Pune des extremites de notre groupe. Voyons 

si Pexamen des rapports entre Mordr et les deux premiers manuscrits du 

groupe: Rorig et 11514, confirmera ces premiers resultats: 

Mordr < Rorig 11514 = 5, 11, 24, 35, 38, 39, 42. 57, 59', 60, 65, 69, 72, 73, 

75, 84, 85, 87, 91 = 19. 

Mordr ?> Rorig < 11514 = 81 = 1. 

Mordr Rorig > 14115 = 15, 45, 62, 63 = 4. 

On ne peut souhaiter confirmation plus nette. L’ordre est done: 

Mordr 

\ . 
Rorig 

\ 
11514 

La date du manuscrits Mordr nous invite a maintenir le schema dans 

le sens ou nous l’avons deja presente, avec Rorig en tete et puisque Mordr 

Rorig represented P element plus ancien, e’est deleur cote que nous chercherons 

la suture du groupe avec l’ensemble de nos manuscrits examines. 

1Y. — Les attaches avec l’Amiatinus lt avec le Ms. de Tours. 

Si nous comparons Pensemble des lemons de Mordr a l’ensemble des le9ons 

des manuscrits les plus anciens, le resultat sera le suivant: 

Am Ottob Tur Gav Tol 

Mordr 60 (42) (26) 51 49 

On voit que e’est VAmiatinus qui est, de beaucoup, le plus proche de 

Mordr. Meme si nous supposions que toutes les variantes qui font defaut a 
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'Ottob et a Tur concordent avec Mordr nous n’arriverions pas pour ces manus- 

■crits au chiffre des concordances avec Am. Je crois done que e’est du cote de 
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23. Canons du Codex Paulinus (fol. ?55r). 

il’Amiatinus que nous devons continuer notre recherche et nous allons tout de 

suite examiner la combinaisons Am Mordr Rorig: 

Am < Morclr Rorig = 2, 4, 10, 12, 15, 21. 23, 26, 31, 32, 33, 34, 41, 

43, 45, 56, 58, 64, 66, 68, 70, 71, 76, 83, 88 - 25. 

Am > Mordr < Rorig = 5, 39, 65, 84, 87 = 5‘ 

Am Mordr > Rorig = 11, 24, 35, 38, 42, 57, 59, 60, 69, 72, 73, 81, 

85, 91 = 14. 

Les rapports Mordr Rorig et Am Mordr sont on le voit, beaucoup plus 

forts (25 et 14) que le rapport Am Rorig (5); mais si nous examinons de plus 

pres ce dernier, nous constaterons qu’en realite il est nul, car les variantes 5, 
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39, 65, 84 et 87 sont twites de celles sur lesquelles Mordr se separe du groupe 

entier des alcuiniens ; nous devons done conclure a la formule Am> Mordr < 

Rorirj = 0, et la construction a adopter est la suivante: 

Am 

\ 
Mordr 

\ 
Rorig 

L’ensemble du schema propose devient done: 

Am 

\ 
Mordr 

\ 
Rorig 

\ 
s ' 11614 

\ 
Zur 

\ 
Grondv 

\ 
Vail 
\ 

Paid 

Mais nous pouvons aller plus loin encore et le manuscrit Mar va nous don- 

ner de nouvelles lumieres sur le developpement de notre groupe. Le lecteur 

se souvient que nous avons rencontre le nom de ce manuscrit dans la serie de 

nos variantes a temoins rares. S’il est vrai que Mar a ete copie dans la seconde 

moitie du viiie siecle, a Saint-Martin de Tours meme, comme le pense Samuel 

Berger, il est tres naturel de lui supposer quelque influence sur la recension 

alcuinienne. 

Je ferai voir tout .d’abord quels sont les manuscrits avec lesquels Mar 

s’accorde le plus souvent: les chiffres places ci-dessous entre parentheses sont 

ceux des comparaisons incompletes par suite de Tabsence de quelque chapitre- 

dans le manuscrit compare a Mar : 

Concordances de «Mar ». 

Am 59 Rich 49 Matrit 48 

Tur (28) Rorig 66 Osc 49 

Ottob (40) . Zur 65 Ros 57 

Cav 46 Vail 64 Mazarin 48 

Tol 48 Hart 56 Lemov 64 

Co (36) Sessor (41) Ital 48 

Tlxeo 46 Anicien 54 Bov (42) 

Hub (41) Abi (40) Bovin 47 

Mordr 62 531 (43) Farf (46) 

Geo (53) Leg 52 TJniv 48 

Corb 52 Burg 48 
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Les manuscrits les plus proches sont, on le voit, Rorig (66), Zur (65), Vail' 

(64), Mordr (62) et Am (59). Manifestement c’est a la famille Amiatino-Alcui- 

nienne que Mar se rattache. 

Les comparaisons avec Am et Rorig d’une part, et avec Rorig et 11514- 

d’autre part donnent les resultats suivants: 

24. Initiale a pleine page du Codex Pavlinus. 

Pol. 2,>8». D4but de l’Evangile de S. Marc. 

Am < Mar Rorig — 2, 10, 11, 21, 23, 32, 33, 35, 41, 43, 56, 57, 59, 64,. 

66, 68, 69, 70, 72, 75, 81, 82, 83 = 23. 

Am > Mar < Rorig = 13, 22, 27, 87 = 4. 

Am Mar > Rorig = 4, 12, 15, 24, 26, 31, 34, 38, 42, 45, 58, 60, 71, 73,. 

85, 91 = 16. 

Mar < Rorig 11514 = 4, 12, 13, 22, 24, 26, 27, 29, 31, 34, 38, 42, 58,. 

60, 71, 73, 85, 87, 91 = 19. 

Mar > Rorig < 11514 = 45 — 1. 

Mar Rorig > 11514 = 15, 62, 63, 81 = 4. 
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Nous n’avons pas de zero, mais des chiffres faibles, comrae 4 contre 23 

et 16, et 1 contre 19 et 4. Nous pouvons done, au moins provisoirement. con- 

clure a 1a, succession 

Am 
Mar ^ 

Roriq 
^ Tall 

e’est-a-dire a une successions dans laquelle Mar occupe exaetement la 

meme place que Mordr dans les constructions que nous avons obtenues pre- 

€edemment. 

Si maintenant nous comparons Mar a Am et a Mordr, ou a Mordr et a 

Rorig, nous nous trouverons en presence des resultats suivants : 

Am < Mar Mordr = 2, 10, 21, 23, 32, 33, 41, 43, 56, 64, 66, 68, 70, 82, 

83, 87 = 16. 

Am > Mar < Mordr = 11, 13, 22, 27, 29, 35, 46, 57, 59, 69* 72, 78, 81 = 13. 

Am Mar > Mordr = 4. 5, 12, 15, 26, 31, 34, 39, 45, 54, 58, 65, 71, 84 = M. 

Mordr < Mar Rorig = 5. 11, 35. 39, 57, 59, 65, 69, 72, 75, 81, 84 - 12. 

Mordr > Mar < Rorig = 4,12.13,15, 22, 26, 27. 29,31, 34, 45, 46, 58, 71, 78 = 25. 

Mordr Mar^> Rorig = 24, 38. 42. 60, 73. 85. 87, 91 = 8. 

Ainsi, nous-constatons d’une part que Am, Mar, Rorig ou Am, Mordr, 

Rorig se suivent dans le meme ordre descendant et d’autre part que compares 

entre eux ils ne donnent pas de zero ou de quasi-zero, bien qu’ils appartien- 

nent a la meme famille: e’est un signe que nous sonmies en presence d’un amal- 

game, comme dans le cas signale plus haut, p. 324, a roccasion de notre exemple 

theorique et, par suite, la construction a proposer pour nos manuscrits doit etre: 

A m 

Mar Mordr 

D’autre part, si l’ordre a suivre pour arriver a Rorig peut etre indiffe- 

remment Am Mar Rorig ou Am Mordr Rorig, e’est sans doute pareeque la 

-construction complete doit etre: 

Am 

X 
/ \ 

Mar Mordr 

\/ 
Rorig 

Verifions ce schema a l’aide des variantes a temoins multiples. J’adopte, 

pour lui la forme la plus simple et j’indique au dessous de chacune des huit cons¬ 

tructions possibles les variantes qui la realisent le caractere gras est reserve 
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anx concordances avec Am tandis que la petite capitale indique la formo 
opposee: 

I. 

Accord de Am Mar Mordr Rorig. 

Am 
/\ 

Mar Mordr 
\/ 
Rorig 

Var. 1, 3, 6, 7, 8, 9, 14, 16, 17, 18, 

19, 20, 25, 28, 30, 36, 37, 40, 44, 47, 48, 

49, 50, 51, 52, 53, 55, 61, 62, 63, 67, 74, 

77, 79, 80, 86, 89, 90. 

II. 

Am Rorig > Mar Mordr 

Am 
I 

Mar —|—- Mordr 

I 
Rorig 

Var. 87. 

III. 

Am Mar Mordr > Rorig 

Am 
/ \ 

Mar Mordr 

Rorig 

Var. 24, 38, 42, 60. 73, 85, 91. 

IV. 

Am < Mar Mordr Rorig 

Am 

Mar Mordr 

\/ 
Rorig 

Var. 2, 10, 21, 23, 32, 33, 41, 43,. 

56, 64, 66, 68. 70, 82, 83. 

V. 

Am Mar Rorig >■ Mordr 

Am 

/ 
Mar j Mordr 

\ 
Rorig 

Var. 5, 39, 54, 65, 84. 

VI. 

Am Mordr Rorig >• Mar 

Am 
\ 

Mar Mordr 
/ 

Rorig 

Var. 13, 22, 27, 29, 46, 78. 

VIL 

Am Mm > Mordr Rorig 

Am 

Mar Mordr 

Rorig 

Var. 4, 12, 15, 26, 31, 34, 45, 58, 

71, 76, 88. 

VIII. 

Am Mordr > Mar Rorig 

Am 

Mar 
\ 

Mordr 
\ 
Rorig 

Var. 11, 35, 57, 59, 69, 72, 81. 

Les variantes 76et88 ont ete exclues parceque Mar fait defaut pour elles; 

la variante 75 donne in manu Am, in manibus Mar Rorig et in manus Mordr; 

elle a done ete mise de cote elle aussi. Dans l’ensemble le resultat est extreme- 

ment remarquable, car nous ne trouvons qu’une seule fois la construction IL 

Cette construction, en effet, est la pierre de touche: si elle se realisait un 

certain nombre de fois elle rendrait l’adop.ion du schema impossible: an 
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contraire le fait qu’elle ne se presente qu’une fois sur 88 cas est la preuve 

que la forme adoptee est la bonne. La construction III nous donne la serie 

des lemons propres a Rorig. Le forme IV est la plus importante pour les resultats. 

L’accord de Mar et de Mordr contre Am nous oblige, en effet, a conclure a 

l’existence de l’intermediaire dont les chiffres 16, 13, 14, pour la comparaison 

Am, Mar, Mordr nous faisaient plus haut soupponner Fexistence; de plus elle 

prouve elle aussi la justesse de notre schema, car si celui-ci n’etait pas exact, 

c’est ici que nous retomberions frequemment dans la construction II; enfin 

pile apporte la preuve de la dependance de Rorig vis a vis de Mar et de Mordr 

a la fois, dependance que la comparaison Mordr Mar Rorig ne nous avait pas 

permis de reconnaitre. Les constructions V et VI nous revelent les particula¬ 

rity de Mar et de Mordr. Enfin, les formes VII et VIII parfont la preuve de 

la dependance de Rorig vis-a-vis de Mar et de Mordr car il v emprunte ses 

lepons tantot a l’un et tantot a Fautre. 

Nous rechercherons au chapitre suivant les caracteres des variantes qui 

s’introduisent, a partir de YX intermediate entre Am et Mar Mordr, puis a 

partir de Rorig: cette etude fait partie de l’examen des rapports qui existent 

entre les recensions theodulfienne et alcuinienne. Auparavant nous dirons 

quelques mots des textes extrabibliques de la serie alcuinienne. 

V. — Les textes extrabibliques. 

A la Preface de saint Jerome: Desiderii mei, qui figure dans les Bibles les 

plus anciennes, les manuscrits alcuiniens, a partir de Rorig, et les premiers de 

tous, semble-t-il, ajoutent, en guise de preface encore, la longue lettre (53) 

de saint Jerome a Paulin: Frater Ambrosius. C’est de cette lettre qu’est tire, 

avec quelques variantes, Fordre general des livres, dans les Bibles alcuiniennes. 

Alcuin a mis cet ordre en vers dans son poeme : Dum primus pulcliro et on le 

retrouve aussi dans la courte piece: In hoc quinque libri, mediocre resume de la 

precedente, qui figure dans Zur et Paul. Cet ordre est le suivant: 

Oct. Job. Rois. Prophetes. Psautier. Livres Sapientiaux. Paralip. Esdras. Tobie. 

Judith. Esther. Machab. Evang. Actes. Ep. Cath. Paul. Apoc. 

le Paulinus est le seul manuscrit qui le donne exactement, les autres renvoient 

d’ordinaire Job apres le Psautier et intervertissent Esther, Tobie, et Judith. 

Les Capitula sont bien fixes dans les manuscrits alcuiniens: ils comportent 

la serie suivante: 

Genese. De die primo. 

Exode. Deinfantibus Hebraeorum . . . 

Levitique. Locutus est Dominus . . . 

Nombres. Recognitioduodecimtribuum 

Deuteronome. Verba quae locutus est . 

Josue. Promittit Deus Iosue. 

Juges. Judas eligitur dux. 

Ruth. Facta fame. 

Divisions: 82 

>. 139 

» 89 

» 74 

» 155 

» 33 

>» , 18 

» 10 
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La serie est entiere dans Rorig, 11514, Zur et Paul; les capitula de Ruth 

font defaut dans Mordr et Vail. 

Si nous examinons le texte des capitula du Pentateuque, nous y noterons 

aussitot de nombreuses lemons qui prouvent qu’ils ont ete rediges sur le texte 

d’une ancienne version latine des Septante: 

Genese, V, De die quinto in quo repentia... 

VI, De die sexto in quo quadrupedia et serpentes et bestiae et omnia 

pecora et repentia et homo. 

Exode, II, De puero quem invenit filia Pharaonis et cognominavit eum Moysen. 

IV, Mortuo Pharaone exaudivit Dominus filios Israel. 

V, Apparuit angelvs Domini Moysi in rubo. 

Levitique, VIII, Adipem et sanguinem et a fera comestum non manducandum. 

XIII, Iubet sacerdotes cum accedunt ad altare vinum non bibere. 

Nombres, II, Iubet Dominus tribum Levi non numerari, ut ipsi tabernaculo 

deserviant et ministrent 

X, Filios Merari capita tabernaculi... portantes... 

Deuteronome II, Dixit Moyses ad populum tempore illo: non potero solus suf- 

ferre vos et ordinavi vobis viros sapientes qui praeessent vobis. 

VII, Murmurastis et exacerbatns est Dominus 

Apres le Pentateuque le caractere de ces sonnnaires change et le texte 

en est emprunte a la Vulgate. II est a noter aussi que la redaction des som- 

maires de Ruth qui ne se trouvent pas dans l’unanimite des manuscrits est dif- 

ferente de celle des soramaires de Josue et des Juges. 

On trouve dans les marges de PAmiatinus d’asses nombreux signes com¬ 

poses de deux traits se rejoignant a angle obtus et destines a recevoir un chiffre 

qui n’a jamais ete ecrit: il est remarquable que la place de ces signes correspond 

frequemment a un debut de section dans les manuscrits alcuiniens, inais la 

concordance est assez loin d’etre complete. Meme dans Josue ou pent relever 

des traces de rapports avec la division des textes alcuiniens et la c’est en pre¬ 

sence de majuscules dans le texte meme que nous nous trouvons. Nous ne ti- 

rerons pas de consequences de ces concordances parcequ’elles ne sont pas com¬ 

pletes ; neanmoins elles valaient la peine d’etre signalees. 



CHAPITRE CINQUIEME 

LES RAPPORTS ENT.RE LE GROUPE TREODULFIEN 

ET LE GROUPE ALCUINIEN 

En etudiant plus haut le groupe theodulfien nous avons observe qu’outre 

ses rapports avec les manuscrits espagnols il avait aussi des relations bien mar¬ 

quees avec les alcuiniens. Le moment est venu d’etudier ces relations et nous 

devons tout d’abord specifier le caractere des variantes propres a chacune des 

deux families. 

I. — Caractere des variantes alcuiniennes. 

Examinons tout d’abord les legons qui, dans la recension alcuinienne 

s’introduisent a partir de Rorig. 

24. ad haurieiulam aquam pour ad bauriendas aquas; correction d’ordre lit 

t^raire qui ne se rencontre dans aucun de nos manuscrits anciens. 

38. similae pour similam; correction d’ordre grammatical inconnue, elle aussi, 

aux manuscrits anciens. 

24. inebriari pour inebriare; il est a noter que cette legon de peu de cara¬ 

ctere ne se trouve que dans Rorig et 11514 et qu’elle est attest6e anciennement;: 

elle n’est done pas representative du groupe. 

60. quod pour quo; mauvaise correction grammatical causee par la non intel¬ 

ligence du mot adiurasti. 

73. ut ambulent pour et ambulent; correction d’ordre grammatical, incoilnue 

aux manuscrits anciens. 

85. apud oculos tuos pour ante oculos tuos; legon deja attests par Lugd 

et Laud. 

91. donee et pour donee; correction d’ordre litt£raire inconnue des manuscrits 

anciens. 

Le caractere de ces legons est tres net: ce sont des corrections gramma- 

ticales ou litteraires ; elles se distinguent aussi par leur spontaneity. Si nous 

au lieu de arreter a Rorig nous allions jusqu’a Paul nous rencontrerions encore 

dans la meme serie: 
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63. regressis legon de 11514. Zur, Grandv, Vail, Paul contre tous les manu- 

scrits anciens qui donnent ingressis. Correction d’ordre litt^raire; le forme pri¬ 

mitive a paru impropre. 

18. fainulabus legon de Vail Paul contre tous les manuscrits anciens qui don¬ 

nent famulis. Cette forme aura paru plus adapt^e a l’idee de servantes. 

Ce sont la encore des lecons tres caracterisees et qui temoignent meme 

d’une certaine hardiesse chez le correcteur. 

Passons maintenant aux legons qui remontent a l’X intermediate entre 

Am et Mar Mordr. Ici il importe de faire une distinction: le manuscrit Am 

a ses particularity qui n’ont pas passe dans X; nous devons done ren- 

contrer dans cette serie des legons qui sont non des corrections de X, mais bien 

des legons de l’archetype non conservees dans Am. 

2. propter avec Tur Ottob, contre prope de Am Cav. 

10. oculos pour oculos suos de Am Tur Ottob Cav; mauvaise correction. 

21. quis constituit te avec Tur Ottob Cav, contre quis te constituit de Am 

isol6 des manuscrits anciens 

23. occidere tu me (vis) pour occidere me tu (vis) de Am Tur Ottob Cav cor¬ 

rection peu heureuse. 

32. Addition du mot domiiius absent de Am Tur Ottob Cav; le but est de 

rendre la phrase plus claire. 

33. et liberavit pour et cognovit de Am Tur Ottob Cav; correction provenant 

de ce que le sens de cognovit n’a pas 6te saisi on a paru trop obscur. 

41. in domino pour in dominum de Am Tur Ottob. Deplorable correction qui 

se rencontre aussi dans Cav et Co. 

43. super caput avec Tur Cav, pour per caput de Am Ottob. 

56. expulerunt eos pour expulerunt de Am Ottob Cav. Correction provenant 

d’une mauvaise coupure du texte. 

64. eduxerat avec Lugd Laud Cav, contre eduxit de Am Ottob moins clair. 

66 liabitabant avec Ottob Lugd Laud Cav contre liabitabat particularity 

de Am. 

68. tradidit avec Am2 Lugd Laud Cav contre tradiditque propre a Am1 (?). 

70. erat super eos avec Am2 Ottob Lugd Laud Cav, contre super eos erat de 

Am1 a peu pres isolA 

82. rcliqueris les manuscrits anciens: donnent dereliqueris. 

83. antea forme de l’adverbe qui aura paru meilleure que ante attests par 

tous les manuscrits anciens. 

II est clair que nous sommes ici en presence du travail d’une main bien 

moins habile que celle a laquelle sont dues les corrections de la serie Rorig- 

Paul: les modifications ne sont pas heureuses et, de plus, il est rare qu’elles 

n’aient pas deja quelque attestation anterieure. 

Nous ne nous arreterons pas sur les series Mar et Mordr : elles n’ont pas 

de caractere special: ce sont des legons empruntees de cote et d’autre et dont 

la source ne pent etre indiquee a-vec precision. On peut cependant noter chez 

Mar une tendance vers Cav, Lugd et Laud, quand ils existent. 

En resume, nous avons constate dans les manuscrits de la recension al- 

cuinienne deux series de variantes, les unes introduites dans les exemplaires 

19 
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anterieurs Rorig out generalement des attestations anciennes, les autres at- 

t.estees par Rorig et les manuscrits suivants ont un caractere tout spontane: 

les premieres sont le plus souvent des corrections malhabiles, les autres, aucon- 

traire, revelent une main experte: il est tout naturel de les attribuer a Alcuin 

et la hardiesse de certaines d’entre elles ne nous etonnera pas, car le celebre 

maitre de l’ecole de Tours se sentait soutenu par la puissante volonte del’empe- 

reur Charlemagne. Ainsi nous considererons les manuscrits Mar et Mordr 

comme pre-alcuiniens et la serie proprement alcuinienne se composera pour 

nous de la succession Rorig 11514, Zur, Grandv, Vail et Paid, 

II. — Caractere des variantes th£odulfiennes. 

II est temps de passer a la serie tlieodulfienne : 
i 

17. posuit pour exposuit, a partir de Hub. Le^on Tol Osc. 

20. respondit -f- ei. a partir de Hub. Correction destinee a rendre le sens 

plus clair. 

22. aut pour et. a partir de Hub. Le^on Tol Osc, 

29. pro operibus pour ab operibus, a partir de Hub. Le$on Osc Matrit. 

37. ofl'eret. a partir de Hub. Le<jon peu caracteristique et qui avec ollerat se 

trouve dans les manuscrits les plus anciens. 

40. looutusque pour locutus, a partir de Hub. Le^on Tur Cav Burg. 

52. habitant pour habitahant, a partir de Hub. Le^on Tol Osc. 

53. vicina pour yicinia, a partir de Gep. Le^on de Am, de Tol et des Alcuiniens. 

55. habitabant pour habitant, a partir de Gep. Leijon de Am, de Tol et des- 

Alcuiniens. 

6(>. habitant pour habitabant. a partir de Bern. Legon de Burg. 

On voit combien le caractere de ces variantes differe de celui des corrections 

alcuiniennes: quelquefois elles procedent d’un desir de clarte; le plus souvent 

elles introduisent un mot pour un autre a peu pres equivalent: en tout cas elles 

ne revelent aucune spontaneity: la le^on choisie est toujours attestee aupara- 

vant, c’est-a-dire dans le groupe Tol Osc Matrit s’il s’agit d’une variante intro¬ 

duce par Hub et dans le groupe alcuiniens s’il s’agit d’une leqon introduite par 

Gep ou dans les manuscrits suivants. 

A qui attribuer ces corrections ? Faut-il voir la main de Tlieodulfe seule- 

ment dans la serie Gep et suivants ou lui attribuer aussi le travail que revele la 

composition de Hub ? La marge du manuscrit Theo (Paris, B. N. lat. 9380) va 

nous aider a repondre. 

Nous avons, en effet, dans Anic et surtout dans Theo, de nombreuses va¬ 

riantes marginales : ces variantes sont introduites soit par un a, soit par un s,. 

soit par at, soit par ij. On s’est demande ee que signifiaient ces sigles. 

Samuel Berger, en particulier, a cherche une explication en s’appuyant 

sur des variantes prises 9a et la, mais le resultat de ses recherches n’est 
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pas satisfaisar.t parceque a, s et al, chez lui, s’appliquent a tcutes les 

categories de sources, qi i seraient au nombre de quatre. J’ai done pris 

une autre voie et jo vais donner ici le releve complet des notes marginales 

de Theo pour l’Exode, avec l’indication de leur source. On verra que lorsque les 

variantes sont tirees d’un manuscrit alcuinien le correcteur les fait preceder 

d’un a, et qu’il les introduit par un s lorsqu’elles proviennent du Toletanus ou 

de ses derives. L’accord des deux sources est d’ordinaire indique par le sigle ij. 

Quant a l’abreviation at, elle est quelquefois jointe aux precedentes, mais 

d’ordinaire elle sert a introduire les variantes enipruntees a d’autres sources et, 

en particular, les lemons rejetees du texte. Les exceptions sont, on le verra, 

assez rares pour que nous puissions les netliger. J1 faut observer d’ail- 

leurs que ne possedant pas les exemplaires morne utilises par Thfodulfe, 

nous ne pouvons arriver qu’a un resultat approche. 

Exodf. Texte Marge Source 

I, 5. LXXV sLXX Tol Osc. 

II, 23. pro operibus ij ab Ale Tol Osc. 

• 25. Hberavit s at cognovit Tol Osc. 

III, 1. cognati 5 al soceri Ale. 

12. ero tecum a ego ero Ale. 

IV, 18. cognatum al socerum 

28. verba domini quibus a pro quibus Ale. 

V, 5. si dederimus ij si dederitis Ale Tol Osc. 

VIII, 11. a populo tuo al pueris AU. 

25. in terra a al in terra hac Ale. 

IX, 4. per eat a intereat Tol Osc. 

X, 9. senioribus al senibus Tol Osc. 

XII, 35. si cut pr&eceperat do- a al preceperat moy- 

minus moysi ses Ale. 

37. ferme a fere Ale Tol Osc. 

45. comedetur a comedent Ale. 

XIV, 20. occedere (acce sur ra- al adtendere 

ture) 

XV, 19. equus a eques Ale. 

XVI, 17. auclivit a audivi Ale. 

28. custodire s servare Tol Osc. 

XVII, 5. antecede populum a paululum Ale. 

14. sub caelo s de sub caelo Tol Osc. 

16. soli domini s solius Tol Osc. 

a solii Ale. 

XVIII, 22. populum s populo 

XX, 7. in vanum s in vacuum 

25. super eum ij super eo Ale. 

XXI, 4. cum vestimento suo ij cum vestitu suo Ale. 

22. arbitri s arbitres Tol Osc. 

29. re cl user it ij reclusit Ale Tol Osc. 

XXII, 6. spinas a spicas Ale. 
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Exode Texte Marge Source 

XXII, 8. si latet dominus a dominum Ale. 

13. proferat s deferat Tol 

XXIII, 18. victimae meae a tuae Ale. 

23. contribo a conteram Ale. 

33. certe s certo Tol. 

XXIV, 1. seniores ij senes Ale Tol Osc. 

5. vitulos (?) vitulos XII Ale. 

XXV, 20. respicientesque ij respiciantque Ale Tol Osc. 

22. super ij supra Ale Tol Osc. 

XXVI, 13. magnitudine ij in longitudine Ale Tol Osc. 

XXVII, 21. obpansum est s /////.ippensum est Tol Osc. 

XXVIII, 11. gemraarii a gemmarum Ale. 

XXIX, 34. reliquias 5 reliqua Ale. 

XXX, 24. oleum s olei Cav Co. 

XXXI, 6. faciant at fiant 

XXXIII, 1. vade (et) ascende a descende Ale. 

XXXIV, 6. verus a verax Ale. 

10. populus a iste Ale. 

27. cum "israhel s filiis Tol Osc. 

XXXV, 5. prompto s prono 

3 proni Ale. 

12. expanditur at obpanditur Ale. 

XXXVI, 29. conpagem a conpaginem Ale. 

34. aureos at aereos 

XXXVII, 9. respectantes a respicientes Ale. 

27. in eos vectes (in eos at per 

sur rature) 

XXXVIII, 15. qui(a) utraque a qui Ale. 

15. faci*t a faciat Ale. 

18, polymitario ij at plumario Ale Tol Osc. 

XXXIX, 5. eisdem (eis sur ra¬ ij hisdem Ale Tol Osc. 

ture) 

6. sculptos at scalptos Tur. 

23. malogranata (o sur ij mala Ale Tol Osc. 

rature) 

XL, 17. operimento at ornament6 

Nous avons donne precedemment, la liste des le^ns qui cara< 

risent la famille theodulfienne a partir de Hub, avec l’indication de leurs 

sources; un fait est mis hors de doute par les notes marginales que nous 

venons d’etudier: c’est que les sources du correcteur de Theo et celles du 

reviseur dont le travail a produit la recension representee par Hub etaient 

les memes absolument. Si nous considerons d’autre part, que l’ecriture et les 

caracteres exterieurs de Hub sont les memes aussi que ceux de Theo et 

d'Anic, nous serons amenes a attribuer a Theodulfe l’ensemble de tout ce 

travail dont Hub representerait les premiers essais et dont Theo serait l’expres- 

sion la derniere en date: travail singulierement minutieux et soigne, dont 
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l’esprit est sans aucun doute beaucoup plus traditionnel que celui du travail 

d’Alcuin, et qui fait le plus grand honneur a son auteur. 

Nous allons essayer maintenantde systematiser les resultats obtenus dans 

ce chapitre en vue du classement general de nos manuscrits. 

III. — Tableau d’ensemble des rapports entre les deux familles. 

Les rapports qui interviennent entre deux families de textes issus d’un ori¬ 

ginal commun peuvent se ranger sous huit rubriques generates. Je vais en donner 

la serie en les appliquant a nos deux families alcuinienne et theodulfienne, dont 

les exemplaires les plus proches de la source sont respectivement Am et Ottob. 

A la suite de chaque figure sont indiquees les variantes qui la realisent. 11 

va de soi que bien souvent des manuscrits isoles ne rentrent pas dans le cadre 

general: je les indique alors entre parentheses, mais ces legeres exceptions 

n’infirment en rien la valeur du schema d’ensemble. J’ajoute une etoile devant 

les numeros des variantes pour lesquelles Hub ou Gep font defaut. Les variantes 

du chapitre de Ruth ont etc laissees de cote a cause de l’absence de Ottob. 

1) Cas oil Vensemble des manuscrits des deux groupes s'accordent sur la 

lepon Am-Ottob. 

Am 
I 

X 

/\ 
/ \ 

Mar Mordr 
\ / Bern 

\/ 
Rorig Gep 

Ottob 
I 

Hub 

X 

27 (Mar), 28, 36, 44 (Bern), 

C
O

 63, 67 (Hub) et 74. 11 y a deux autres series 

de variantes qui lui appartiennent 6galement: ce sont les cas oil Am et Ottob sont 

isoles de tout le double groupe: 

Am Ottob Am 
| 

Ottob 

1 
X Hub 

I 
X Hub 

/\ 1 x/\ ! 

/ \ X / \ X 

Mar Mordr 
Bern 

Mar Mordr 
Bern 

Rorig Gep Rom Gep 

Var. 2*, 68 (Hub), 70. Yar. 49, 50, 51, 65 (Mordr). 

II est Evident que, dan« cas cas, la le<jon de 1’archetype des deux families est 

donnee par la concordance de X avec Ottob ou de Am avec Hub et qu il n y a au- 

cune conclusion a tirer de ces cas pour les dependances reciproques des alcuiniens 

et des th^dulfiens. 
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2) Cas oil la logon Am-Ottob persevere dans Vensemble du groupe aluinien, 

pendant qiCelle s'elimine a divers stades du groupe theodulfien. 

Am Ottob 
| [ 

Am 

X Hub 
i 

X 

Mar Mordr / 
\ Bern 

i 
r /\ 

Mar Mordr 

\ / 
\/ 

Kong1 Gep 
i i 

Rorig 
1 

i 1 

Var. *7, 14(Gep) G6 (Am isoJ6). 
l 

Var. *16, 17 

30, 40, 1 

Ottob 
I 

Hub 

Bern 

X 

/ 

Gep 

3) Cas oil la logon Am-Ottob persevere dans le groupe theodulfien, pend,ant 

qu'elle s'elimine d divers stades du groupe alsuinien. 

Mar 

1 
Am 

1 
Ottob Am 

1 
1 

Ottob 

X Hub 
1 

X 
c 1 

Hub 

/\ /\ 1 

x \ 5 / \ X 
3Iordr / Mar Mordr / 

\ / Bern \ / Bern 
\/ \/ 
Rorig Gep Rorig Gep 

Yar. 38, 73. Var. 35, 57, 72 (Ottob). 

Am Ottob 
1 

Am Ottob 
1 

X 

| 

Hub X Hub 

/\ 
1 

V /\ i 
X 

Mar Mordr / Mar Mordr / 
\ / Bern \ / Bern 

\/ \/ 
Rorig Gep Rorig Gep 

Vcir. *12, 34. Var. *10, 23 {Bern), 41, 43 {Bern), 56. 

4) Cas oil la logon Am-Ottob s'elimine aux divers stades des groupes alcui- 

nien et theodulfien: 

Am Ottob Ain 
1 

1 
Ottob 

1 
X Hub X 

| 
Hub 

/
 

/
 

\
 \

 

r /\ 1 
X 

Mar Mo-dr / Mar Mordr / 

XX// 
Bern Bern 

Rorig 
1 

Gep 
i 

Rorig 
1 

Gep 
i 1 

Var. 24. 
1 

Var. 32, 33. 
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Am 
i 

Ottob Am 
| 

Ottob 
1 

X 
j 

Hub 
1 
X 

1 
Hub 

/\ ,/\ 

/ \ X / \ > 
Mar Mordr / Mar Mordr / 

\ / Bern \ / Bern 

\/ \/ 
Rorig 

1 
Gep 

1 
Rorig 

| 

Gep 

1 

ar. 31. • 
Var. 60. 

Am Ottob 
I I 

X Hub 

/\ I 
/ \ X 

Mar Mordr / 
\ / Bern 

\/ 
Rorig Gep 

Am 
i 

X 

/ 
Mar Mordr 
\ 

. V 
Rorig 

Ottob 
I 

Hub 

I 
X 

/ 
Bern 

Gep 

Var. *4, 26, 58, 71. Var. *11. 

Am 
l 

Ottob 

X 

,/\ 

Hub 

1 

Mar Mordr 

\ / 
\/ 

Rorig 

I 
Var. 64. 

X 

/ 
Bern 

Gep 

5) Cas oil Am et Ottob ayant (Us lemons differentes, tout le groupe alcuinien 

s^accorde avec Am et tout le groupe theodulfien avec Ottob. 

Mar 

Am 
1 

OlTOB 

1 
X 

/\ 

Hub 

1 
\ 

Mordr / 
/ Bern \ 

Rorig Gep 

Var. *3, *5 37 {Hub), 39, 46 (Bern), 61, 62 (Bern). 
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6) Gas ou Am et Ottob ayant des lemons differentes, le groupe alcuinien con¬ 

serve la legon de Am, tandis que les theodulfiens, a divers siades, s'eloignent 

d’ Ottob. 
Am Ottob 

1 
X Hub 

/\ 1 
\ X 

Mar Mordr /I 
\ / Bern 

\/ / 1 . 
Rori o* 

r> Gep 
| 

Var. 53, 55. 
1 

7) Cas oil Am et Ottob ayant des formes differentes, le groupe theodulfien 

conserve la legon Ottob, tandis que les alcuiniens, d divers stades, se separent 

d’ Am. 
Am 

1 
Ottob Am 

I 
Ottob 

1 
X Hub 

1 
X Hub 

/\ 1 /\ i 
/ \ X / \ X. 

Mar Mordr / Mar Mordr / 
\ / Bern \ / Bern 

\/ 
Rorig Gep Rorig Gep 

i 

Var. *15. 
i 

Var. 59, 69. 

8) Cas oil Am et Ottob ayant des legons differentes, les deux groupes, alcui- 

nien et tlieodulften, evoluent chacun de leur cote. 

Am 
| 

Ottob Am 
| 

Ottob 

1 
X 

| 
Hub 

1 
X Hub 

/\ /\ 1 
/ \ i / \ X 

Mar Mordr / Mar Mordr / 
\ / Bern \ / Bern 

\/ \/ 
Rorig Gep Rorig Gep 

Var. 21. Var. 45. 

La var. 75: Am > Mar Rorig Ottob Hub > Mordr Bern Gep n’est. pas rentrde 

dans ces cadres. 

Cette analyse, met, on le voit, en pleine lumiere et la distinction des deux 

families de textes et leurs rapports avec 1’archetype commun. Elle pourrait nous 

servir aussi a caracteriser les variantes propres a Am, a Ottob et a leurs families, 

mais nous reservons cette etude pour le moment ou nous aurons etabli l’en- 

semble de notre arbre genealogique des manuscrits de l’Octateuque. 

11 ne nous reste plus qu’a signaler ici quelques variantes plus parti- 

culierement aptes a nous aider dans notre travail de classement. 
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IV. — Vote sur une serie de variantes alcuiniennes 

PI,US OARACTERISTIQUES. 

Nous notions, plus haut qu’il serait tres utile de savoir sur quels points 

ont pu s’exercer les influences theodulfienne et alcuinienne, ou plutot a quelles 

lemons caracteristiques on pourrait les reconnaitre. Nous sommes maintenant 

en mesure de donner la reponse a cette question. 

Pour la recension theodulfienne nous n’avons pas releve de lemons originates 

et, par suite, nous ne pourrons raisonner dans Pavenir que sur des series nota¬ 

bles de concordances textuelles pour conclure a son influence. Mais pour la re¬ 

cension alcuinienne, nous avons vu que ses legons avaient un caractere plus spon- 

tane. Je n’en releverai ici que quatre, choisies parmi cedes qui n’apparaissent 

pas encore dans Mar ni dans Mordr: il y a tout lieu de croire que les manuscrits 

temoins de ces lemons sont tous influences a des degres divers par le texte al- 

cuinien: 

18. fainulabus (Vall Paul) Hist2 Mazarin Iial Gaec2 Bov Bovin Hisp 5202 

Bu Ly 9 7 0 11 Univ Correct Maz 35 7634 7664. 

24. ad liauriendam aquam (Rorig 11514 Grandv Zur Vall Paul) Tlieo Anic Hub2 

Gep Geo2 Curb Rich Hart Sessor Anicim AM Hist Ros Bern Mazarin Lemov Bov 

5341 Bu Ared Ly 9 10 11 Univ Correct Maz 7559 7664. 

38. siinilae (Rorig 11514 Grandv Zur Vall Paul) Corb Sessor2Anicien1 Ros Bern 

Bov Bu Ared 9 10 11 Univ Correct 7559. 

63. regressis (11514 Grandv Zur Vall Paul) Geo Lemov Ital Caec Bov2 Bovin 9. 

Nous savions deja que Theo Anic Bern et Gep avaient subi rinfluence al¬ 

cuinienne, nous voyons ici que cette influence s’est exercee aussi sur la recension 

italienne (Ital Caec Bov Bovin Hisp) dont nous nous occuperons tout a 1’heure 

et surlestextes de FUniversite (Univ Correct Maz7664). Nous noterons pour la 

suite de nos recherches que les manuscrits Bu 9 10 et 11 sont cites ici trois 

ou quatre fois et que les manuscrits Corb Mazarin Lemov Anicien Ros Ared 

Ly 7559 et 7664 le sont deux fois, ce qui rend semble-t-il leur dependance cer- 

taine. Quant aux autres, cites une fois seulement, leur cas reste douteux, 

mais nous aurons sans doute d’autres moyens de reconnaitre leur dependance 

si elle est reelle. 



CHAPITRE SIXIEME 

LE GROUPE ESPAGNOL 

I. — Delimitation du groupe. 

Huit de nos manuscrits, par lour origine et, le plus souvent aussi, par leurs 

'caracteres paleographiques, torment un groupe nettement determine : ce sont les 

manuscrits espagnols Cavensis, Toleianus, Complutensis, Legionensis, Burgensis, 

-Matritensis, (Acad.) Historian, et Oscensis. 

II arrive que Ton trouve un certain nombre d’entre eux groupes sur des va- 

riantes a temoins rares : 

Gen. XVIII, 1, 

Exod. II, 4, 

5. 

Lev. V, 9, 
Num. VI 20, 

23, 

Deut. II, 10, 
Jos. 11, 1, 

6, 

9, 

IB, 

19, 

Jud. II, 6, 

12, 
22, 

Ruth II, 2, 

9, 

12, 
16, 

23, 

in convallem Cav Tol Co Burg Matrit Osc 7634 7559. 

fiseillam Cav Tol Co Geo1 Matrit. 

fiseillam Cav Tol Co Geo. 

relicum Cav Tol Co Leg. 

susceptamque Cav1 Tol Geo Rich1 Leg Burg Osc 7634. 

eis om. Gall1 Tol 531 Matrit Burg Osc. 

enini Burg1 Matrit Hist. 

aput Ottob Cav Tol Co Hub Sessor Burg Matrit. 

autem] vero Tol Osc. 

viros] eos Cav Co. 

irruit enim Tol Matrit Osc. 

illorum] ineorum Matrit Osc. 

ipsius] eius Tol Osc. 

filii israel om. Tol Osc. 

hac Cav Tol Co Sessor Matrit. 

viam] mandata Burg Hist. 

dementis in me] clementissimi Laud Cav Tol Osc Bern 

vadas Tol1 Rich1 Burg Matrit Osc Ros Bu 

recipies Cav Burg1 Maz 7664. 

corripiat] prohibeat Rich Matrit Burg Ros 7559 

itaque] igitur Lugd Cav Tol Leg Hist Osc Bern Ly. 

On voit qu’il est rare de trouver une partie importante du groupe reunie 

sur une variante, et que jamais on ne l’y trouve entier. Sur les variantes carac- 

teristiques cependant le groupe figure tout entier 18 fois (7, 10, 12, 18, 20, 27, 
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38, 39, 50, 51, 61, 62, 63, 64, 73, 75, 79, 83), mais toujours il est en compagnie 

d’autres manuscrits et c’est plutot la variante opposce qui so distingue par 

son caraetere particulier, alcuinien ou theodulfien, d’ordinaire. Quoi qu’il en 

soit, nous considerons ici nos huit manuscrits comme formant troupe et nous 

allons d’abord les decrire sommairement. 

II. — Description des manuscrits. 

Le manuscrit 14 (1) de l’Abbaye de Cava (=-. Cm) est un volume 

de 300 (303) feuillets (32 X 26) ecrit a trois colonnes de 54 lignes: les caracteres 

de l’ecriture (chef cF oeuvre d’une tres fine calligraphic) sont wisigothiques, et du 

ixe siecle. Le scribe s’est fait connaitre a la fin du livre de Jereinie, Danila scrip- 

tor; nous ignorons tout de lui, comme aussi du lieu oil il a ecrit et de la maniere 

dont le manuscrit est entre dans la Bibliotheque de l’Abbaye de Cava. C’est 

une Bible complete avec double psautier et texte du livre de Baruch d’apres 

line ancienne version latine. J’ai photographie ce manuscrit en 1909 et il a ete 

collationne sur l’original par Dom Leon Mattei- Cerasoli pour le Pentateuque 

et par Dom Henri Cottineau pour le reste de la Bible. 

Le manuscrit Tol2.1 (Vitr. 4) de la Bibliotheque Nationale de Madrid 

(— ToT) est un volume de 375 feuillets (44 X 33) ecrit a trois colonnes (D de 63,64 

ou 65 lignes, en caracteres wisigothiques. Une inscription finale, sur laquelle 

nous reviendrons, le date des annees qui precedent 988; mais les paleographes 

y voient plutot une oeuvre du viiie siecle. C’est une Bible complete dont les 

marges portent assez frequemment des notes arabes. Ecrit a Seville, le ma¬ 

nuscrit fut, a une epoque indetermin.ee, transports a la cathedrale de Tolede 

d’ou il a passe, avec plusieurs autres, a la Bibliotheque Nationale de Madrid. Je 

l’ai photographie en entier, en 1914, et il a ete collationne. pour l’Octateuque, 

par les Dames Benedictines de Maredret, Dom Adrien Coughlin et Dom Gae¬ 

tano Fornari; pour le reste du manuscrit, par Dom Adrien Weld-Blundell. 

Le manuscrit 31 de la Bibliotheque de 1’UniversitS Centrale de Madrid 

(s= Co) est un volume de 339 feuillets (49 X 26) ecrit, a trois (ou meme, cfr. fol. 81, 

a quatre) colonnes de 64 a 66 lignes, et en caracteres wisigothiques, que Fon 

attribue a la fin du ixe siecle. C’est une Bible complete, avec un double texte 

du livre de Ruth et quelques notes hebraiques dans les marges. Elle proviendrait 

de Tolede. Au xvie siecle, elle etait Fun des plus precieux cimelia de la Bi¬ 

bliotheque de l’Universite d’Alcala de Hen ares, et le cardinal Ximenes la cite 

dans la preface de sa Polvglotte: c’est a cette epoque que plusieurs feuillets 

(!) Quelquef'ois meme six colonnes, comme au debut des Paralipomenes oil cette dis¬ 

position a ete adoptee pour taciliter le transcription des listes de noms propres. 
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(44, 47, 48, 49, 197, 338) furcnt ref aits. J’ai photographic ce manuscrit en 

entier en 1914, et 1’Octateuque en a ete collationne par les Dairies Benedictines-- 

de Maredret et par Dom Gaetano Fornari. 

Le « Codex gotliicus » de la Biblioth&que de Saint-Isidore de L6on 

(-■Leg) est un volume de 517 feuillets (47 X34), ecrit a deux colonnes de 

5.1 lignes. Les caracteres sent wisigothiques; et le scribe, qui s’appellait 

Sancho (Sanctio), a date son oeuvre de l’annee 960. C’est une Bible complete, 

a laquelle donnent un interet tout special les peintures dont elle est ornee et 

ses abondantes notes marginales tirees d’une ancienne version latine. Oe ma¬ 

nuscrit a ete photographie en entier pour notre usage par M. Emile Quentin 

en 1914, et Ja collation de l’Oetateuque a ete l'aite par Dom Adrien Coughlin. 

Le manuscrit du S6minaire de Burgos (= Burg) est un volume de 397 

feuillets (47x33), ecrit a deux colonnes de 52 lignes, en caracteres wisigothiques 

et du xp siecle. C’est une Bible complete, a laquelle manquent malheureusement 

les derniers feuillets et par suite la souscription qui nous renseignerait sur le 

copiste et la date de son travail; mais le P. Berganza, qui, an xviiie siecle, a pu 

voir plusieur? manuscrits certainement ecrits a Cardeha, affirme que l’ecriture 

de celui-ci est tout-fait semblable: on doit done admettre, sur son autorite, 

que cette Bible provient du monastere de Saint-Pierre de Gardena. J’ai pho¬ 

tographie ce manuscrit en entier en 1914 et la collation en a ete faite par Dom 

A. Andres a qui l’on doit egalement la description public? en fevrier 1912 dans 

le Boletin de la Beal Academia de la HiAoria de Madrid. 

Le manuscrit A. 2 de la Biblioth&que Nationale de Madrid (==Matrii} 

est un volume de 194 feuillets (55x38), ecrit a trois colonnes de 60 lignes. Les ca¬ 

racteres sont wisigothiques et du xie siecle. Ce n’est que la premiere moitie d’une 

Bible, allant de la Genese a l’Ecclesiastique: le manuscrit etait au xvie siecle 

au monastere de San Juan de la Pena, pres de Saragosse. Je l’ai photographie 

en entier en 1914, et la collation du Pentateuque a ete faite par le R.rne P. Dom 

Lorenzo Salvi, abbe de Subiaco, clurant les loisirs que lui laisserent ses functions 

d’aumonier militaire, en 1915. 

Le manuscrit II-III de PAcad6mie d’Histoire de Madrid (= Hist) est 

une Bible en deux volumes de 362 et 351 feuillets (49 X 35), eerite a deux colon¬ 

nes de 40 lignes et ornee de nombreuses miniatures. L’ecriture est du type 

importe de France et du xiie siecle. Ce manuscrit contient, comme 1 e Legionensis, 

de nombreuses notes marginales empruntees a une ancienne version latine. 

Je l’ai photographie en entier, en 1914. Le Pentateuque a ete collationne par 

S. Em. le cardinal Gasquet, et la suite de 1’Octateuque par Dom Gregorio 

Campeis. 

Le manuscrit 485 du Mus6e Arch6ologique de Madrid(= Osc) est un vo¬ 

lume de 347 feuillets (53 X 36) ecrit a deux colonnes de 50 lignes. L’ecriture 

est du type importe de France, et du xiie siecle. Ce manuscrit provient du Cha- 

pitre de l’eglise d’Huesca, comme en temoignent de nombreux documents^ 
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inseres dans les pages inoccupees par le texte biblique. C’est une Bible com¬ 

plete. Je l’ai photographiee en entier en 1914. La collation de l’Octateuque 

a ete faite, partie par S. Em. le cardinal Gasquet, et partie par Dom Adrien 
Coughlin. 

III. — ClASSEMENT DES MANUSCRITS. 

Je donnerai toot d’abord ici le tableau des indices de concordance des ces 

divers manuscrits entre eux, sauf pour le Convplutensis auquel font defaut deux 

•chapitres : 

C
av

 

r—o 
C 

t-i L
eg

 

B
ur

g 

H
is

t 

cc 

Cav X 57 62 41 53 56 51 

Tol 57 X 56 49 68 56 75 

Leg 62 56 X 51 58 72 54 

Burg 41 49 51 X 69 52 53 

Matrit 53 68 58 69 X 55 64 

Hist 56 56 72 52 55 X 54 

Osc 51 75 54 53 64 54 X 

Les chiffres, pour le Complutensis, sont les suivants: 

Cav 47 Burg 38 Hist 42 
Tot 47 Matrit 45 Osc 45 
Leg 49 

Si Lon examine les divers indices de concordance du tableau ci-dessus, on 

veira s’etablir un rapport plus etroit entre Tol Osc et Matrit, puis entre Leg et 

Hist, puis entre Burg et Matrit encore; mais ce qui est egalement notable, c’est 

la faiblesse relative des chiftres places en regard du Burgensis: ce manuscrit est 

celui qui s’eloigne le plus de l’ensemble du groupe, et ce point est confirme par 

l’examen des cas oil chacun des manuscrits du groupe s’ecarte de tous les autres 

•et qui sont les suivants : 

Cav 31, 34, 49, 54 = 4. 

Tol 27, 67 = 2. 
Co 68, 71 = 2. 
Leg 23, 45, 69 = 3. 
Burg 2, 6, 11, 16, 23, 33, 52, 76 = 8. 

Matrit 59 = 1. 
Hist 3, 5, 24 = 3. 
Osc 67, 74 = 2. 
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Nous comraencerons notre etude par l’examen du rapport le plus eleve: 

celui do Tol avee 0 c 75. Si nous comparons ces deux manuscrits au Caren- 

sis, le resultat sera le suivant: 

Cav < Tol Osc = 1, 8, 9, 17, 19, 22, 30, 40, 41, 43, 44, 48, 55, 57, 65, 

78, 80, 81, 84 = 20. 

Cav > Tol < Osc = 35, 36 = 2. 

Cav Tol > Osc = 13, 14, 15, 26, 29. 37, 42, 53, 91 = 9. 

25. Le Ms. A. 2 de la B. N. de Madrid. 

Fol. 2. Fragment de la Gtinealogie des Patriarches, avec miniature 

representant Noe et arc en fer 4 cheval. 

La figure it adopter sera done la suivante: 

Cav 
Tol 

^ Osc 

Un autre manuscrit voisin de Tol est Matrit: souniettons--le ale merne 

epreuve: 

Cav < Tol Matrit = 1, 8, 9, 15, 17, 19, 22, 35, 36, 40, 44, 48, 55, 57, 65, 72,. 

80, 82, = 18. 

Cav> Tol < Matrit = 3C, 41, 43, 78, 81 = 5. 

Cav Tol < Matrit = 21, 25, 29, 32, 37, 53, 59, 77, 86, 89, 90, 91 = 12. 

Nous voyons par ces chiffres que Matrit est plus proche de Tol que de 

Cav, mais la qualite d’intermediaire apparait rnoins clairement chez Tol que- 

lorsqu’il s’agissait de VOrcensia. 
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Examine ns maintenant le rapport Tol Matrit Osc: 

Tol < Matrit Osc = ’29, 37, 53, 91 = 4. 

Tol> Matrit <Osc = 21, 25, 28, 30, 31, 32, 41, 43, 59, 77, 78, 81, 84, 86, 

89, 90 = 16. 

Tol Matrit > Osc = 13, 14, 26, 35. 36, 42, 58, 82 = 8. 

Quatre logons (29, 37, 53, 91) s’opposent a ce quo nous considerions Tol 

conime l’intermediaire entre Osc et Matrit qui cependant paraissent etre ses de¬ 

rives. Si cependant nous examinons de plus pres ees quatre oas, nous remarque- 
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26. Le Ms. du S6minaire du Burgos. 

Finale de la Geneve et debut des sommaires de l’Exode. 

rons que les quatre fois un autre manuscrit dont nous aliens constater l’apparte- 

nance au groupe, le Burgensis, se joint a Matrit et a Osc: il y a done lieu de con- 

clure a l’existence d’un intermediate auquel remonteraient ces lego ns commu¬ 

nes, et la construction a proposer est la suivante : 

Tol 

X 
/\ 

Matrit Osc 

Le Burgensis, dont il vient d’etre question, est un manuscrit ou nous n’avons. 

pas releve les legons alcuiniennes les plus caracterisees, mais il est cependant 

de ceux qui manii’estent leur dependance d’Alcuin sur un grand nombre de points.. 

C’est ainsi qu’aux var.: 2, avecpropter-, 6, avec confortetur; 11, avec in eo\ 23, 

avec occidere tu me vis; 32 avec dominus ; 52, habitabant; 76, viri, il se place 
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resolument du cote des alcuiniens, contre tons les manuscrits espagnols; nous de- 

vons done, pour porter sur lui un jugement, ecarter tout d’abord les cas ou il 

s’accorde avec les manuscrits alcuiniens: ces cas sont an nombrecle 61 et portent 

sur les variantes caracteristiques n. 2-5, 7-9,11,14,15.17-20, 23, 26-34, 36, 37, 
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27. Le Codex Burgensis (Fol. 312v). 

La Notitia de regibus placee a la fin de l’Anu. Testament. 

41-43, 45-47, 49-52, 55, 58-65, 67, 68, 69-72, 74-77, 81, 82, 84, 86, 88-91: c’est 

-done sur les 30 autres variantes que nous nous appuierons pour le classement. 

Quelques-unes d’entre elles n’ont qu’un petit nombre de temoins: 

1. Tol Geo Hart. Burg Matrit Oec Ital Caec Bov. 

25. Corb Rich Burg Matrit Mazarin Ital Gaec Bov. 

48. Gall Tol Burg Matrit Osc 531. 

54. Gall Tol Co Theo Rich 531 Leg Burg Matrit Hist Osc Mazarin. 

-BO. Tol Rich Burg Matrit Osc Ros. 
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On voit qup les manuscrits TolOsc et surtout Matrit sont ceux qui qui revien- 

ment le plus frequemment. De fait la comparaison etendue a l’ensemble ties 30 

variantes montre que Burg s'accorde avec le Toletanus ou les manuscrits de 

son groupe aux variances 1, 10, 12, 13, 21, 22, 24, 25, 29, 35, 38, 39, 40, 

44, 48, 53, 54, 56, 57, 69, 73, 78, 79, 80, 83, et 85. Ce resultat est d’accord 

avec les cliiflres que notre tableau des indices de concordance nous donnait an 

debut, de ce c-hapitre: le manuscrit le plus rapproche de Burg est Mairit, apres le- 

quel viennent Osc et Tol; c’est la un point bien etabli. II nous faut examiner main- 

tenant le rapport Tol Mairit Burg pour l’ensemble des variantes : y compris 

■cette fois, cedes oil Burg pent deriver des Alcuiniens. 

Tol < Burg Mairit = 21, 25, 28, 29, 80, 31, 32, 37, 41, 43, 53, 77. 78, 81, 

86, 89, 90, 91 = 18. 

Tol > Burg < Matrit = 4, 8, 13, 14, 15, 17, 26, 47, 60, 66, 82, 87 = 72. 

Tol Burg > Mairit = 59 = 7. 

Ce resultat est probant: Mairit est intermediate entre, Tol et Burg et notre 

(Construction pent etre completee de ia maniere suivante : 

Tol 

I 
X 
/ \ 

Matrit Osc 

I 
Burg 

Si cette construction est exacte, les deux manuscrits Burg et Ore ne devront 

pas s’accorder contre Matrit: 

Burg < Matrit. Osc = 4, 8. 15, J 7, 47, 60, 66, 87 = 8. 

Burg > Matrit < Osc = 13, 14, 26 = 3. 

Burg Matrit > Osc = 25, 28, 30, 31, 32, 35, 36, 41, 42, 43, 58, 77, 78, 86, 89, 

90 = 16. 

Les trois logons 13,14 et 26 paraissent s’opposer a notre resultat; mais, si 

nous examinons ces variantes sur lesquelles Burg et Osc s’accordent, nous consta,- 

terons que deux d’entre elles (14, in eo; et 26, peperit ei) sont alcuiniennes: or, 

si Osc ne porte pas de traces d’alcuinianisme caraeterise cornnie Burg, c’est cepen- 

dant un manuscrit de date assez tardive pour que nous ne devions pas nous eton- 

ner de trouver chez lui des legons de ce genre. Nous pouvons done maintenir no¬ 

tre construction du groupe: Tol Osc Matrit Burg. 

Le manuscrit Tol, qui se place ainsi a la tete du groupe que nous venons 

d’etudier, n’est lui-meme — nous 1’avons vu plus haut, p. 302 — qu’un inter- 

mediaire entre Cav et Osc. Cependant Cav n’est pas son voisin immediat: les 

concordances le prouvent: 
Cav Co Leg 

Tol 44 47 46 

20 
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Le chifi're le plus eleve est attaint par Co. II nous faut done etudier les rela¬ 

tions de Tol avec Co. 

Void d’abord un releve des leeons sur lesquelles, pour les sept premiers cha- 

pitres de la Genese, Co s’ecarte de nos manuscrits les plus anciens, Tur Am 

Ottob et Cav: j’indique a la suite les manuscrits avec lesquels il s’accorde alors:- 

Gen. I, 24, iuxta species Co Tol 

2G, in terram Co Tol 

30, in terram Co Tol Burg Matrit 

II, 3, benedixit -j- deus Co Tol Osc Matrit 

13, et orn. Co isoU 

14, fluminis] fluvii Co Hist 

15, in paradisum Co isole 

19, universis om. Co isole 

20, adiutorium Co isole 

III, 1, deus] dominus Co Burg Hist 

6, et om. Co Leg Matrit 

IV, 7, in [oris Co isole 

7, domimiris Co Tol 

17, peperit-f-filium nomine Co Tol Osc Matrit 

17, et om. Co isole 

26, domini-)-dei nostri Co isole 

V, 3, imaginem et om. Co isole 

4, et genuit Co Tol Osc 

7, et genuit Co Sessor 

VII, 1, in area Co isole 

9, dominus] deus Co Tol Osc Matrit Alcuin 

11, rupte Co Sessor Geo 

16, deus] dominus Co isole 

17, diebus -)- et XL noctibus Co Tol2 Geo Hist 

Ces leeons sont probantes: on voit que dans la presque unanimite des eas- 

oii Co ne s’isole pas, il s’accorde avec le groupe Tol Osc Matrit. 

Examinons maintenant le rapport Co Tol Osc et vovons quel sera le resultat 

de la comparaison : 

Co < Tol Osc = 1, 4. 8, 9, 22, 40, 41, 65, 69, 60, 66, 66, 68, 71, 72 = 15. 

Co > Tol < Osc = 14, 53, 58 = 3. 

Co Tol > Osc = 13, 26, 29, 35, 36, 37, 74 = 7. 

Nous avons deja rencontre les variantes 14, in eo et in ea, et 53, vicina et 

vicinia, qui semblent s’opposer a ce que Tol soit considere comme intermediaire 

et nous avons constate sur elles line grande confusion dans les manuscrits, ce qui 

indique qu’au fond elles sont peu aptes a la classification. Nous n’attacherons- 

done pas trop d’importance au chiflre 3 et nous admettrons la construction 



CLASSEMENT DES MANUSGRITS 307 

Le manuscrit Co serait par suite intermediaire entre Tol et Cav, puisque 

precedemment nous avons obtenu le resultat 

Cav 
Tol _ 

One 

Voyons ce que nous donnera la comparaison Cav Co Tol : 

Cav < Co Tol = 15, 17, 19, 30, 35, 30, 57 = 7. 

Cgv>Co<Tol = 4, 14, 53. 59, 60, 66, 68, 71 = 8. 

Cav Co> Tol = 1, 8, 9, 22, 40, 41, 55, 65, 12=-- 9. 

lei nous sommes completement arretes: impossible de conclure a l’ordre 

Cav _ 
Co ^ 

^ To 

que les resultats precedents nous faisaient prevoir. F nous faut, par suite, pour- 

suivre notre recherche d’un autre elite. Nous nous tournerons done vers le manus- 

crit qui nous reste a examiner, le Legionensis, et nous le coniparerons a Cav Tol 

et Co. Les combinaisons possibles sont les suivantes: Cav Tol Log Com. 

Void les eomparaisons et leurs resultats: 

Cav < Tol Leg = 15, 30, 35, 36, 40, 44 = 6. 

Cav > Tol < Leg = 1, 8, 9, 17, 19, 22, 41, 43, 47, 57, 65, 72, 78, 80, 81 = 15. 

Cav Tol> Leg = 14, 26, 28, 37, 42, 46, 53, 77, 81, 87, 89 = 11. 

Cav > Co < Leg =14, 15, 30, 35. 36, 53 = 6. 

Cav Co > Leg = 4. 17, 19, 57, 59, 60, 66 = 7. 

Cav Co > Ijeg = 26, 28, 37, 40 = 4. 

Tol < Co Leg = 1, 8, 9, 14, 22, 41, 53, 65, 12 = 9. 

Tol >Co < Leg = 4, 40, 58, 59, 60, 66 = 6. 

Tol Cl > Leg = 17, 19, 26, 28, 34, 37, 57 = 7. 

II i'aut reconnaitre qu’a premiere vue ces resultats ne sont guere encoura- 

geants. Nous sommes sans doute en presence de manuscrits entre lesquels les in- 

difticile la recherche de leurs rapports reciproques. Essayons cependant de tirer 

de tout ceci quelque lumiere. 

Tout d’abord, nous devons considerer comme acquis le groupement Co Tol 

Osc etc... et ne pas perdre de vue l’ordre Cav Tol Osc obtenu en dehors de la com¬ 

paraison avec Co. Nous sommes la, sans doute, en presence d’un rameau de la 

tradition espagnole. 

Par ailleurs Cav Leg avec son derive Hist semblent bien former un autre ra¬ 

meau de cette tradition. Nous en avons la preuve dans les resultats de la com¬ 

paraison Cav Tol Leg, pour laquelle nous avons obtenu des chiffres relativement 

eleves : 
Cav < Tol I^g = 6. 

Cav > Tol < Leg =15. 

Cav Tol > Tjtg =11. 
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Ces chiffres, en effet, signifient que le rapport ontre Tol et Leg est faible et 

qu’entre eux 1’intermediate est vraisemblablement Cav, dont ils sont Tun ct 

l’autre relatiyement plus voisins. 

Combiuons ces donnees avec les resultats deja obtenus; nous aurons 

le schema suivant: 

Cav 

1 
X 
/\ 

Leg Co 
I 

Tol 

Si nous rapprochons de cette figure la collection des 72 variantes relevees 

dans les six chapitres pour lesquels nous avons les logons de Co (notre chapitre 

des Nombres et celui de Ruth lui font defaut) (1), nous obtiendrons les resultats 

que void: 

1) Constructions regulieres: 

a) Le groupe eutier Cav Leg Co Tol se reunit sur les variantes 2, 3, 5, 6, 7, 

10, 11, 12, 13, 16, 18, 20, 21, 24, 25, 29, 32, 33, 38, 39, 50, 51, 52, 

61, 62, 63, 64, 70, 73, 74, 75 = 31. 

b) Groupe Cav Leg Go >• Tol: 1, 8, 9, 22, 27, 41, 65, 67, 72 = 9. 

c) Groupe Co,v Co Tol^>Lrg: 23, 26, 28, 37, 65 = 5. 

<1) Groupe Leg Co Tol > Cav : 15, 30, 31, 35, 36, 49, 54 = 7. 

e) Cav Leg^> Co Tol: 17, 19, 57 = 3. 

2) Constructions irregulieres : 

a) Groupe Cav Leg Tol> Co : 4, 59, 50, 66, 68, 71 = 6. 

b) Cav Tol > Leg Co ; 14, 53 = 2. 

c) Cav Co >• Leg Tol: 40 = 1. 

Les resultats cette fois sont d’un haut inter et. Tout d’abord, les constructions 

regulieres se presentent 61 fois et les irregulieres 9 fois seulement (2), ce qui donne 

pour ces derniers une proportion assez faible. Mais surtout le caractere des va¬ 

riantes qui font difficulte est remarquable. 

Nous retrouvons la en effet les deux legons 14 et 53 dont nous avons deja 

releve le caractere inferieur; et si nous examinons de plus pres le principal groupe 

irregulier, 

Cav Leg Tol> Co = 4, 59, 60, 66, 58, 71 = 6, 

nous constatons que les legons snr lesquelles Co s’isole sont des legons tres eloi- 

t1) Celui des Nombres est d’une main du xvie siecle et j’ai ecarte Ruth parceque ce livre, 

selon la Vulgate, est copie a la fin du manuscrit. 

(2) II faut ajouter un cas regulier: var. 34, distillare Tol Co, destillare Cav, distillari 

Leg; et un irregulier: var. 58, comprehendetis Tol Leg, comprehenditis Co, conpreendite 

Cav, sans valeur pour la comparaison. 
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gnees non seulement du groupe espagnol mais le plus souvent de l’ensemble des 

manuscrits anciens : 

4, laventur pedes vestri Co Theo Mordr Ale... 

59, co tribus diebus Am Co Mordr Hart... 

60, quod Co Anic Hub Ale... 

66, habitant Co Anic Gep Burg Bern Bov. 

68, et tradidit Co Theo1 Hub Ital... 

71, patres sui Am Ottob Co Mar Cass... 

II faut done dire qu’au fond la difficulte qne nous eprouvions a classer cette 

partie de nos manuscrits espagnols tenait surtout a la nature du Complutensis 

qui doit avoir subi quelque influence etrangere. En tout eas, notre construction 

provisoire, dans son ensemble, parait solide et nous pouvons la conserver avec 

le manuscrit Cav en tete. 

Nous n’avons plus qu’a indiquer la place de Hist, ce qui est facile etant 

donne l’extreme ressemblance de ce manuscrit avec Leg. Nous savons deja 

que ces deux manuscrits concordent 72 fob. Lorsqu’ils se separent on peut 

constater que Hist s’eloigne des manuscrits anciens et qu’il est influence par 

la recension theodulfience avec laquelle il s’accorde presque toutes les fois 

(Cf. Var. 3, 4, 5, 9, 13, lo, 53, 6 V 65, 69, 89). Par son texte comme par sa 

date, Hist est done un exempla're posterieur a Leg. Nous verrons plus loin 

cependant que la dependence entre eux n’est pas directe: Hist n’est pas line 

copie de Leg, mais d’un manuscrit etroitement apparente a Leg. 

IV. — Les ATTACHES AVEC LE « TURONEXSIS ». 

II nous faut maintenant cliercher a rattacher Cav a quelque manuscrit plus 

ancien. 

Si nous examinons les var. Leg Co Tol> Cav = 15, 30, 31, 35, 36, 49, 54, 

nous constaterons vite que le manuscrit ancien, dont Cav isole de l’ensemble des 

espagnols se rapproche le plus, est le Pentatenque de Tours (=Tur). Celui-ci n’e- 

xiste pas pour 15, mais a 30 nous trouvons ensemble Tur Cav Theo etc...; a 31 

Cav est isole avec Ottob; a 35, de nouveau Tur Cav Mar etc...; a 36 Tur Cav 

Sessor etc. et le manuscrit manque malheureiisement pour 49 et 54. D’autre 

part, en recherchant les concordances de Tur avec les manuscrits plus anciens, 

pour les chapitres qu’il nous donne, nous arrivons au resultat suivant: 

Concordances de « Tur». 

Am 32 Mar 28 Corb 24 

Ottob 30 Theo 21 Rich 19 

Cav 33 Huh 19 Vail 25 

Tol 23 Mordr 27 Zur 24 

Co 23 Geo 24 
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Le ehiffre le plus eleve est, comme on le voit, atteint par le Cavensis. Exa- 

niinons maintenant le rapport Tur Cav Co : 

Tur > Cav Co = 2, 9, 28, 37, 41 = 5. 

Tur > Cav < Co = 19 = 1. 

Tur Car > Co = 4, 17, 30, 34, 35, 36 = 6. 

Ce resultat confirme les donnees precedentes et nous permct de conclure 

finalement a l’ordre 

Tur 

I 
Cav 

I 
X 

M atrit Osc 

Burg 

Avant, de demander aux textes extrabibliques de nouvelles lumieres sur 

le groupe espagnol, je presenterai iei quelques observations destinees a faire 

mieux connaitre nos manuscrits. 

V. — Observations sur divers manuscrits. 

1. — Le « Cavensis ». 
• 

Le Cavensis, qui est une merveille de calligraphic, presente en meme temps 

un nombre extraordinaire de particularity orthographiques dont la plus sail- 

lante est l’emploi de la lettre h en tete d’une foule de mots et sa suppression du 

corps de quelques autres. A premiere vue, on pourrait se croire en presence de 

l’arbitraire le plus effrene. V'oici oependant quelques obervations d’oii il ressort 

que le copiste a du suivre des regies determines. 

A. (Je releve id les cas oil cette preposition se rencontre au cours des 20 premiers 

chapitres de la Genese): 1, 4, lucem ha tenebris; 2, 8 volumptatis ha principio; 

3, 8 eius a facie; 4, 14 oclie a facie; 4, 14 et a facie; 4, 16 cayn a facie; 

6, 4 potentes ha saeculo ; 6, 7 creabi a facie ; 6, 7 et a reptilibus ; 6, 13 ini- 

quitate a facie ; 7, 17 sublime a terra ; 10, 19 venientibus ha sydonem ; 11, 6 

desistent ha cogitationibus ; 13, 3 venerat ha meridiae : 13, 9 recede a me ; 

13, 11 alterutrum a fratre ; 13, 14 vide a loco ; 14, 17 est ha cede ; 14, 23 

quod a filo ; 15,18 hanc a fluvio ; 16, 8 respondit a faciae ; 18, 25 absit ha te ; 

19, 4 domum ha puero; 19, 11, cecitate a minimo; 19, 24 ignem ha domino. 
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La preposition a est ecrite sans h toutes les fois qu’elle suit une voyelle ou 

qu’elle precede la let.tre f; elle porte Yh dans les autres cas, c’est-a-dire toutes 

les fois qu’elle suit une consonne: notcr toutefois 6, 7 et a reptilibus, de meme 

que, plus loin 23, 20 monumenti ha film, et autres cas semblables, qui montrent 

souvent des exceptions. 

Ab. Gen. 1, 6 aquas hab aquis; 1, 7 firmamento ab his; 2, 2 septimo ab homni; 2,3 
« 

cessaverat ab homni; 5, 29 nos ab hoperibus; 6, 7 terrae ab hcmine; 7, 23 

terrain ab homine ; 10, 5 dodanim ab his ; 19, 9 domino. Ab hoc ; 13,14 loth 

ab eo ; 14, 4 recesserunt ab eo; 17, 22 deus hab eo ; 23, 3 surrexisset hab eo. 

II semble qu’il n’y ait eu ici aucune regie suivie. 

Ad. Gen. 1, 26 hominem ad imaginem ; 1, 27 hominem ad imaginem ; 2, 9 et ad 

vescendum ; 2, 19 ea ad hadam ; 3, 4 serpens ad mulierem ; 3, 6 lignum ad 

vescendum ; 3, 8 paradisi ad auram ; 4, 4 et ad munera ; 4, 6 dominus ad 

eum ; 4, 8 cain ad habel. 

La preposition ad semble bien avoir ete toujours ecrite sans h. Je prends un 

-autre mot au hasard : 

Agnus. Gen. 21,28 septem hagnas; 33,19 centum hagnis. Exod. 12,3 unusquisque 

agnum ; 12, 4 ad hesum hagni: 12, 5 autem hagnus ; 29, 38 altari agnos ; 

29, 39 unum agnum; 29, 40 in agno; 29, 41 vero agnum. 

A part deux exceptions, agnus est ecrit sans h lorsqu’il suit une voyelle, et 

avec h lorsqu’il suit une consonne. Examinons maintenant le cas de mots com- 

mengant par une diphtongue ; 

Audire. Gen. 3, 8 cum audisset; 3, 10 tuam audivi ; 3, 17 quia audisti; 4, 23 

selle audite; 11,7 non audiat; 14,14 cum audisset ; 16,11 quod audierit; 21, 

6 quicumque audierit; 21,12 sarra audi; 21, 26 non audivi; 23, 6 heth audi; 

23, 8 meum audite. 

Autem. Gen. 1, 2 terra autem ; 1, 14 dixit autem ; 2, 8 plantaverat autem ; 2, 14 

fluvius autem; 2, 17 de ligno autem; 2, 25 erant autem; 3, 4 dixit autem; 

4, 2 fuit autem; 4, 3 factum est autem; 4, 7 sin autem; 4, 17 cognovit autem. 

II parait bien etabli que ces mots ne prennent pas Yh initiale. Par contre les 

anots en ae sont modifies ; 

Aedificare. Gen. 2, 22 et edificavit; 4, 17 et edificavit; 8, 20 Haedificavit 

autem ; 10, 11 et edificavit; 11, 5 quam hedificabant; 11, 8 cessaverunt he- 

dificare; 12, 7 qui hedificavit; 13, 18 in hebron hedificavitque; 22, 9 in quo 

hedifieavit; 26, 25 itaque hedificavit; 35, 7 cum eo hedificavitque. 

Voici deux mots commengant par la lettre e : 

Eicere. Gen. 3, 24 est. Hegecitque; 4,14 ecce eicis; 21, 10 abraham heice. Exon. 

2,17 et egecerunt; 6,1 robusta eiciet; 10,11 statim eiecti; 23, 29 non eiciam; 

23, 31 et eiciam; 33, 2 hut eiciam ; 34,11 ipse eiciam. 

Evadere. Gen. 14, 13 qui aevaserat. Deut. 4, 42 possit hevadere; 19, 3 possit 

hevadere. Jos. 20, 3 possit hevadere. Jud. 3, 29 eorum hevadere ; 20, 47 

qui hevadere. 
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Deux autres mots, commengant par i : 

Ideo. Gen. 20, 6 et ideo ; Exotj. 14,11 egvpto ideo ; Lev. 6, 17 tabemacnli. Ideo * 

21, 6 et ideo. 

Inimicus. Gen. 22, 17 portas inimicorum; 24, 60 portas inimicorum; 49,8 cervi- 

cibus inimicorum. Exod. 1,10 addatur inimicis; 15, 6 percussit inimicum; 

15,9 dixit inimicus. 

Mots commengant par la lettre o : 

0. Gen. 49,11 vitem ho fili. Deut. 33,10 tua ho iacob; 33,10 tuam ho sraheL 

Iud 5,14 tuos ho amalec. IT Reg 15,27 0 videns ; 18,29 tuns ho rex. 

Ob. Gen. 25,30 quam hob cau.'am: 26,14 plurimum ob haec; 29,35 et hob hoc; 

31,36 quam hob culpam ; 31,36 et hob hoc ; 34,13 sevientes hob stuprum ; 

35,17 rahel hob difficultatem ; 38,29 et hob hanc. 

Obviam. Gen. 19,1 ivit hobviam; 29,13 cucurrit hobviam; 32,1 ei hobviam; 33,4 

esau hobviam ; 33,8 quas hovvias ; 46,29 ascendit hobviam. 

Omnis. Gen. 1,11 domino homnes ; 1,15 et homne ; 1,21 et homnes ; 2,14 ethomne ; 

2,22 audivit homnia; 2,23 ab homni; 2, 28 ex homnibus; 2,28 tui homnia; 

2.29 primitiam homnis ; 2,32 tua homnibu«. 

Void un autre mot en o, en tOte duquel l’7i ne figure pas toujours lorsqu’il 

suit line voyelle : 

Occidere. Gen. 4,14 me occidet; 4,15 qui hocciderit; 4,23 quoniam hoccidi; 4,25 

quem hoccidit; 18,25 hut hoccidas ; 27,41 ut hoccidam ; 27,42 te oecidat; 

34,27 super hoccisos ; 37,18 ilium hoccidere ; 37,20 venite oecidamus. 

Mots commengant par la lettre u : 

Unde. Gen. 13,7 Hunde facta ; 15,8 Deu« hunde ; 16,8 saray unde ; 22,14 videt 

hunde ; 26,33 aquarn hunde ; 29,4 fratres hunde. 

Universus. Gen. 1,26 bestiis huniverse ; 1,28 et huniversis ; 1,29 et huneversa* 

1.30 et huniversis ; 2,6 inrigans huniversam: 2,19 et huniversis; 2,20 et huni- 

versa. 

Ut. Gen. 1,15 annos hut; 1,16 mains hut; 1,16 minus hut; 1,17 caeli hut; 1,29' 

sui hut; 1,30 vibens hut; 2,3 deus hut; 2,19 hadam hut. 

Uxor. Gen. 2,24 adherebit huxori; 2,25 et uxor : 3,8 et huxor ; 3,17 vocem huxo- 

ris ; 3,20 nomen huxoris ; 3,21 et uxori; 4,1 evam uxorem ; 4,17 cain huxo- 

rem ; 4,19 accepit huxores ; 4,23 lamech huxoribus; 4, 23 meam uxores ; 

4,25 hadam huxorem. 

On voit que pour ce dernier mot 1’ortogra.phe est hesitante. 11 faudrait 

examiner aussi ici les mots commengant par une h dans notre orthographe cou- 

rante. Le copiste du Cavensis on de son archetype parait avoir traite ces mots 

comme ceux commengant par une voyelle. (Test ainsi qu’il supprime Vh d‘ordi¬ 

naire devant la diphtongue au: 

Haurire. Gen. 24,11 ad hauriendam ; 24,13 ad auriendam; 24,19 camelis auriam ;. 

24,20 hut auriret; 24,43 ad auriendam ; 24,44 tuis hauriam; 24,45 et ausit,. 

quo hausto. 

Haud. Lev. 13,43 eum aut dubie. 
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Mais il conserve Vh devant Va (sans regularity apparente cependanti, de- 

vant l’e, devant Fo, devant Yu: 

Habitare. Gen. 4,16 domini abitavit; 11,2 et habitaverunt; 11,31 et abitaverunt; 

13,6 hut abitarent; 13,6 non quibant abitare; 13,7 ferezeus habitabant; 13,12" 

abram abitabit; 13,12 et habitavit; 13,18 et habitavit; 14,7 qui habitabat; 

14,12 qui habitabat. 

Heres. Gen. IB,3 mens heres; 15,4 hie heres ; 15,4 abebis heredeni ; 21,10 enim 

he res. 
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28. Le Codex Cavensis. 

Abbaye de Cava, Ms. 14(1), fol. 24r. Finale de l’Exode et debut du Levitique. 

Homo. Gf.n. 1,26 faciamus hominem; 2,5 et homo; 2,7 factus est homo ; 2,8 posuit 

hominem ; 2,15 deus hominem ; 2,18 esse hominem ; 2,24 relinquet homo. 

Hue. Gen. 19,5 illos hue ; 27,45 inde hue ; 45,8 dei hue. Exon. 2,12 eircumspe- 

xisset hue ; 3,5 inquid hue. 

11 faudrait enfin passer en revue les mots, a I’interieur desquels figure une hr 

comme : 
Pulcher. Gen. 2,9 pulcrum ; 3,0 pulcmm ; 6,2 pulerae: 12,11 pulcra ; 12,14 puicra r 

24,16 puleerrima ; 39,6 pulcra ; 41,2 pulcre ; 41,18 pulchras ; 41,22 pulcerrime; 

41,26 pulerae ; 49,12 puleriores. 

Ciceron (Oral, c. 48) apporte precisement ce dernier mot en exemple de 

la prononciation antique: Quin ego ipse (inquit) cum snrm ita maiores locutos 

esse ut nusquam, nisi in vocali, aspiratione uterentur, loquebar sic, ut pulcros etc... 

II n’est pas douteux que Fusage de Vh dans le Cavensis est un essai de confor¬ 

mation du texte biblique aux regies des grammairiens. 



314 LE GROUPE ESPAGXOL 

D’a,litres particularites orthographiques ont une physionomie nettement 

antique. lie E.me P. Abbe Dom Amelli a bien voulu me communiquer une liste 

de mots releves par lui dans le corps du manuscrit et dignes d’interet a ce point 

de vue. En void quelques-uns: 

Asparget (Is. 52,15); adspargatur (Iob. 18, 25); iaseticam (Esth. 5,1); cludo 

(Is. 42,7); cludentur (Is. 45,1); custus (Prov. 16,17); formonsus (Is. 63,1; 

Cant. 1, 3-4); thensaurus (Is. 2,7 ; Iob. 38,22; Tob. 12,8; Iudith. 12,1 etc.); 

hunianimes (Iudith 7, 4); poteest (Eccle. 1, 8; Eccli. 1,25 ; Iob. 37,23); 

prodeesse (Is. 30,5), prodeest(Prov. 17,16); vicensima (Iob. 8,9; Iudith. 2,1); 

tricensimo (I Mach. 1, 11; 24); quadragevsimo (I Mach. 1,24). 

Sommes-nous ici en presence de la reproduction pure et simple de Porto- 

graphe de quelque archetype tres ancien, ou avons-nous affaire a l’oeuvre d’un 

antiquaire ? 

C’est a Dom Amelli encore que nous devons une remarque d’oii decoule une 

indication qui parait tres solide sur la date du manuscrit. En marge de Act. 

XV, 18 on lit: 

Audiant hoc testimonium qui prodestinationem, non ex prescientia sicut est, 

sed proposito et vulumtate divina dicunt esse decreta(m). 

Cette note fait partie cPune serie qui se lit dans la marge des Actes et qui 

est d’une main conternporaine du texte meme du manuscrit: comme elle fait 

allusion a la controverse sur la predestination survenue a Pepoque de Gothes- 

cale, c’est-a-dirc an milieu du ixe siecle, il faut admetre que le Cavmsis a ete 

ecrit dans la seconde moitie du ixe siecle. 

Ce point une fois acquis, je voudrais attirer Pattention sur Porthographe 

•des notes voisines de cclle que nous venons de lire: 

Sur Act. XIII, 51: Excutiatur pulbis qui herit testimonium iucredulitatis ; cre- 

dentes vero labant pedes advenientium hut se probent fideliter suscepisse. 

XV, 14: Ipse svmeon quern lucbas in evangelio suo dicit Christum infantem 

braciis fuisse complexum. 

XV, 28: Adtende quis loquatur in apostolis et vide qualitersinthobservanda 

quae dicunt. 

XV, 36 : Hinc consuetude horta dioceses visitandi. 

On voit que les particularites du texte de notre manuscrit se retrouvent 

clans la marge : nous v lisons hut, luchas, braciis, hobservanda, horta. Or ceci tend 

a prouver que le copiste memo du Cavensis ou son guide est l’auteur de la tenta¬ 

tive de conformation du texte a des regies plus ou moins exactement emprun- 

tees aux grammairiens: il y a par suite bien des chances pour qiril ait aussi, 

par souci d’antiquite, vieilli Porthographe de certains mots. 

Cette constatation est de nature a nous mettre en defiance centre les le9ons 

'du texte meme dont le Cavensis est l’unique tenioin. Elies sont tres nombreuses. 
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1. autem om. 

ei] illi 

5. Eac quod locutus es. 

7. co vitulum inde 

24. semel le m. ? 

25. ut occidas. 

28. et om. 

29. Canons du Cavensis (fol. 220r). 

Le texte du v. 5 portait fac ut locutus es\ de memo, plus bas., v. 25, et oc- 

'Cidas. Notre correcteur a juge qu’il serait plus correct d’ecrire fac quod locutus 

-es et ut occidas. 
i En void d’autres, tirees du chapitre XLII de le Genese : 

15. Faraonis quia non 

25. in sacculis eorurn 

27. in diversorium 

La premiere de ces variantes consiste dans l’addition de quia et provient 

.d’une erreur d’interpretation. Le texte porte: Per salutem Pharaonis non egre- 
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diemini bine donee venial frater rester minimus. MUtile ex vobis mum etc... Le 

correcteur rattache Mittite a la premiere phrase et fait dire a Joseph : Per sa,In¬ 

tern Pharaonis, quia non egrediemini (2e m. egredimini)... mittite etc... 

Je releve encore quelques passages an hasard dans FExode : 

VI, 2. ego sum dominus 

VII , 2. quae mandabo vobis 

VII, 5. sum dominus deus ipsorum qui 

VII. 18. bibentes aquas fluminis 

VII, 24. fluminis aquas ut viberenf 

VIII, 28. dixitque Pharao ad populum ego 

IX, 5. dicens et ait Moyses : Oras 

X, 5. ne quioquam eius virens appareat 

Eqo Dominus qui apparui Abraham : quoi de plus elair ? Notre grammai- 

rien ajoute : Ego sum Dominus. 

Tu loqueris ei omnia quae mando tibi; le correcteur met les deux verbes 

d’accord: quae mandabo tibi. 

Et scient Aegyptii quia ego sum Dominus qui extendefim manum meam super 

Aegyptum: les mots deus ipsorum sent une precision apportee par le cor¬ 

recteur ou n’en trouve trace ni dans Fhebreu ni dans le grec. 

Les deux corrections qui suivent paraissent avoir pour but d'emp Ocher que 

l’on n’interprete : toute Lean du fleuve, aquam fluminis! 

Des mots ad populum de VIII, 28, comme de l’addition maladroite et 

ait Moyses a IN, 5 i! n’y a nulle trace ailleurs. 

Le dernier exemple, enfin, n’est pas le moins curieux. Le texte porte que 

Fabondance des sauterelles sera tede que Lon n’apercevra menie plus le sol: 

le correcteur croit plus logique d’ecrire qu’on ne verra plus la moindre trace 

de verdure, tout devant etre mange : que, operiat superfleiem terrae, nee quidquam 

eius virens appareat, set corned at ur quod residuum fuit grandini... 

On voit jusqu’a quel point le correcteur, auquel est du le texte du Cavensis, 

a pousse la liberte avec le texte : corrections arbitraires, orthographe archaisee, 

telle est son oeuvre propre. Toutes les fois done que ce manuscrit sera le seul 

temoin d’une lecon, il y aura lieu de la rejeter ou tout au moins de la tenir en 

grande defiance quelle que soit par ailleurs la valeur du texte sur lequel s’est 

exereee la malencontreuse critique du correcteur. 

2. — Le « Toletanus ». • 

Le Toletanus a eu une malchance d’un autre genre : son copiste etait extra- 

ordinairement distrait, et le nombre des passages qu’il a omis est tres conside¬ 

rable. En void un releve pour les premiers livres de l’Octateuque, avec, a eha- 

que fois, l’indication du nombre approximate des lettres omises: je dis le nom- 
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bre approximate parceque je ne tiens compte ni des abreviations nidesvarian- 

tes possibles: 

Gen. 

Exope 

Lev. 

x, 5, 60 

X, 13, 13 

XI, 31, 35 

XIV, 18, 28 

XLVIII, 20, 32 

XLIX, 2, 61 

XLIX, 20, 24 

I, 5, 65 

IX, 22, 62 

X, 19, 18 

XII, 42, 57 

IV, 23, 34 

VII, 15, 90 

XV, 7, 194 

XV, 21, 141 

XX, 11, 80 

XX, 25, 17 

XXVI, 25. 63 

lettres, de suis a suis 

lettres. 

lettres, de filii sui a filii sui. 

lettres. 

lettres, de Manassen a Manassen. 

lettres. 

lettres. 

lettres. 

lettres, de Aegypti a Aegypti. 

lettres. 

lettres, de Aegypti a Aegypti. 

lettres. 

lettres, de quicquam a quid 

lettres, de ad- vesperum a ud vesperum. 

lettres, de ad vesperum a ad vesperum. 

lettres. 

lettres. 

lettres. 

Cette liste de bevues nous donne une indication interessante sur le ma- 

nuscrit dont le Toletanus est la copie : on reinarquera que le chi IT re des lettres 

manquantes est generalement voisin de 15, 30, 45, 60, 90 etc... II suit de la que 

ce manuscrit type devait avoir des lignes d’environ 15 lettres, ce qui est Tin dice 

d’une ecriture onciale d’un type assez large. 

Les lacuncs dont il vient d’etre question ont ete, pour la plupart, com¬ 

bines par une main differente de celle du copiste, contemporaine, cependant, 

ou a peu pres. Mais le cote curieux du travail de cette seconde main e’est qu’elle 

ne se borne pas a reparer les omissions de la premiere : elle fait elle-meme des 

additions dont beaucoup sont singulieres et qui le plus souvent. sont emprun- 

tees a une ancienne version latino 

Exode I, 

XXI, 

XXI, 

XXIII, 

13, illudentes eis -f- et invidentes eis. Cette addition est peut-etre 

d'une main differente. 

14, per insidias -f- refugerit ad altare meura. C’e sont les mots meme du 

Pentateuque de Lyon. 

29, aut mulierem -j- in utero habentem et exiverit infans necdum 

formatus damno multavitur quodcumque vir mulieris petierit 

dabit cum dignitate si autem formatus fuerit vel maturus dabit 

anitnam pro anima. Cette eurieuse addition n'a pas d'equivalent 

dans les Septante, mais on en retrouve des traits dans les anciens 

texles latins an verset 22. 

22, quae loquor-f-ad te et custodieris testamentum meum eris mici 

populus exsuperans ab omnigente: mea est eaim omnis terra 

vos autem eritis mici regnum conservatum et gens sancta. Heo 

ergo verba dices filiis srhl. Si autem audieritis vocem meant 

et feceritis omnia quae dico vobis inimious ero in(imicis). C'est 

la traduction du texte des Septante. 
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Xum. I, 

V, 

XIV, 

52, erigent -f- et ipsis in giro castra constituentibus reliqui secun¬ 

dum divisionem ettribmim tentoria conlocabunt. Cette addition 

n'a pas d' equivalent dans les Sept ante: elle exprime meme la idee 

que les vv. 52-53. 

10, singulis -j- excepto ariete qui offertur pro expiatione ut sit pla- 

cabilis hostia. Repetition du v. 8. 

23, eorum -f- filiis autem ipsorum dabo illam qui sunt mecum hie 

qui non noverunt honum neque malum id est omnibus qui 

iuniores sunt et non temptaverunt me dabo terrain, nec quis- 

quam. Cfr. Septante et Pent, de Lyon. Les mots nec quisquam 

out ete grattes dans le texte pour permettre Vintroduction du debut 

de cette addition. 
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30. Le Codex Toletanus. 

Fol. 358*\ Debut des Actes des Apdtres. 

Num. XXIX, 12, venerabilis —J— et affligetis animas vestras. Cfr. Lf.v, XVI, 29 eic. 

XXIX, 13, domino -j- vitulum de armento... suavissimum domino. Longue 

addition marginale qui ne fait que reproduire le texte des vv. 8-18. 

Deut. VI, 3, melle manantem + Hec autem sunt precepta et iustitie et 

iudicia que precepit movses filiis srl.l in eremo quum exissent 

de terra egipti. Addition tirce des Septante. Cfr. le Pent, de 

Lyon et le commentaire da P. Vercellone sur ce passage. 

XXXII, 10, ad caelum -J- manum meam et iurabo per dexteram meam. 

Cfr. Septante et Pent, de Lyon. 

Iud. IX, 20, Mello -f- eo quod frater vester sit. Cfr. v. 18. 

Ces additions figuraient-elles dans le manuscrit type comme les autres 

passages omis et restitues ? II existe dans le texte meme du Toletanus des inter¬ 

polations dont voici quelques exemples: 

Exode, XXXIX, 40, in introitu atrii -j- et columnas cum basibus suis. Cfr. v. 39, 

precisement, aprh le mot atrii. 

Lev. XI, 2, dicite filiis israei -f- custodite omnia quae scripsi ut sim deus 

vester. 
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Num. 
Ios. 

XXVIII, 11, in kalendis autem -J- id est in rnensuum exordio. 

15-16, ad servurn suum-f- et dixit prineeps mi I i t ie dominiad iosue. 

Cfr. Sept, ei Pent, de Lyon. 

XIX, 9 simeor -f- iuxta cognitiones eorum Cfr. v. S, aprds le wot simeon. 
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31. Inscription finale du Toletanus (iol. 375”). 

Ios. XXIV, 33, in monte efraim -\- Et in illo die haccipientes levite arcam 

testamenti domini eircumtulerunt earn homnes fines filiorum 

Et svld. finees sacerdotinm administaavit pro eleazaro pater 

suo quousque etiam ipse moreretur et sepultus est in gabaath 

in terrain suam. Filii autem srhl abeuntes singuli quique in 

locum siuim et in suam civitatem. Factum est intergecto tem¬ 

pore ut colerent asta(m)ten et aseroth deos gentium quae erant 

in circuitu eorum. Propter quod tradidit illos dominus in ma- 

nus eglom regis rnoab qui dominatus est illis annis XVIIT. 

Cfr. Septante. 

Cette derniere interpolation se retrouve dans le texte meme de Matrit 

Burg et Osc, ce qui prouve qu’elle figurait dans le manuscrit-type. Elle figure 
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en marge de Leg, d’oii olio a passe dans le texte de Hist. Une note contemporaine 

de la premiere main observe dans Co : 

fn quasdam bibliotecas textus hie finem non habet sed adhuc pauca sequitur 

et une autre main plus recente ecrit en marge le texte de l’interpolation. Celle-ci, 

enfin, ne se lit pas dans Car. A part des variantes secondaires, le texte est par- 

tout le meme : quant a la distribution generate de l’addition, elle confirme notre 

elassement des]manuscrits. 

Pour en finir avee les bevues et interpolations du Toletanus, je signalerai ici 

la longue addition qui figure dans le texte meme de Deut, XVII, 12 et qui n’est 

autre chose que la repetition de Deut, XIX, 16-XX, 6. L’erreur est signalee 

en marge du i‘ol. -19 par une note arabe dont M. H. Weld-Blundell a bien voulu 

nous donner la traduction suivante : 

(Le texte commengant) a partir d’ici est en dehors de sa vraie place; e’est une 

repetition et il est ecrit de nouveau a sa vraie place. La repetition commence 

ici a 1’endroit oil il v a ce signe(F). La repetitionvajusqu’al’endroit du texte 

en face duquel nous avons fait ce signe (>$p. 

De tout ceci il ressort que, pas plus que le Cmensis, le Toletanus n’est nil 

texte absolument sur. 

La note arabe dont il vient d’etre question n’est pas la seule qui figure dans 

notre manuscrit: ses marges en sont remplies, surtout dans les livres prophe- 

tiques. Mgr. Tisserant a eu la grande obligeance d’en transcrire quelques-unes 

et de les traduire: le lecteur aura, grace a lui, une idee de cette litterature 

apologetique; deux buts, surtout, paraissent avoir ete poursuivis par l’an- 

notateur: faire voir l’accomplissement des propheties dans la personne de 

Notre-Seigneur Jesus-Christ, et prouver aux Juifs leur reprobation. 

Sur IsaIf II, 2, et erit in nocissimis diebus praeparatus mons domus Domini in 

. vertice montium, il observe : 

Cette montage e e’est. le Christ et son peuple. 

II, 22, quiescite ergo db ho mine cuius spiritus in naribus cius, quia excelsus repu- 

tatus est: il ne parent, pas douteux que e’est a ce passage que se rapporte la 

note voisine: 

^J.1 yt J^Jl lint 
Cet homme est le Christ 

C’est une exegese contestable. En d’autres endroits aussi l’application du texte 

faite par l’annotateur est hardie: Is. IX, 8, Verbum misit Dominus in la- 

cob et cecidit in Israel, donne lieu a la note suivante: 

-Apres qu’il (Dieu) a decrit les qualites de son Fils, il lui attribue la quality de 

Verbe qu’il a envoye et lui reconnait 1’unite (avec Lui). 
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Vuici main tenant queiques traits lances aux juils: 

Isaie, III, 1, Ecce enim Dominus evercituum auferet a Jerusalem et a Juda validum 

et fortern, il fait remarquer: 

Comme nous le voyons aujourd’hui. 

32. Canons dn Toletanus. 

Fol. 278r C’est I’unique feuillet qui soit restd de la serie des Canons. 

Isaie, VI. 9-10, et dixit vadeet dices popvlo huic audite audientes et nolite intelligere, et 

videie visionem et nolite cognoscere; cxcaec i cor populi 1iuius etc. il observe: 

1 ^^ S ^ Lwo a p ^11 1 S 

Et comment les jails sauraient-ils quand s’est pr4sente et quand se levera 

le Messie ? 

Le passage X, 1, Vae qui condunt leges iniqms, est, appliqui dans le memo sens: 

■Ce sunt, les assemblies des juifs. 

21 
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11 est line autre question sur laquelle je dois attirer l’attention au sujet du 

Toletanus: e’est celle de sa date. D’excellents paleographes tels que Ewald et 

Loewe et, plus recemment, MM. Loew et Clark, le datent de la fin du viiie siecle 

en s’appuyant sur les caracteres generaux de l’ecriture. D’autres, en conside¬ 

ration d’une note inscrite a la fin du manuscrit et portant la date de 988 (era 

102G), en reculent la composition jusqu’au xe siecle. Les paleographes repon- 

dent que la note est une addition tres posterieure. Le lecteur trouvera p. 319' 

(fig. 31) un facsimile partiel de cette note et en voici la transcription: a 

l’exemple de S. Berger, j’imprime en italique plusieurs mots aujourd’hui illisi- 

bles, mais que Ton retrouve dans une transcription executee au xviiie siecle- 

sur le feuillet voisin. 

In nme dni salvatoris 

nostri lhesu christi auctor 

possessorque huius libri 

in quo vetus novumque 

omne sacrum testamentum 

continetur servandus 

dive memorie fuit. 

Qui enimvero natus 

eruditusque in beata 

spalensis serle postea 

cafedram bastigitane 

meruit tenere. 

A quo inclito viro con 

cessus est hie codex 

iohanni sodali intimoque 

suo. Oui etiam postea 

quam in banc eximiorem 

sedem spalensis nutritus 

et a patruo suo beate 

memorie stefano sapien 

tissimo ioculen • issimoque 

ast'dunensis aepiscopo eruditus 

ac sncerdolii erdine dedi 

cv/tus. ad eartagiwem 

sedem missus est aepiscopus 

Et item hide translatus 

cordube magne regieque 

sedis presul electus 

Ex qua sede egregie 

incolomis corpore 

ac mente ; decrevit 

hunc codicem compte 

perfeetum ; dno deo 

offerre in suprafata 

spalensis sede penes 

memnriam sancte semperque 

virginis marie. 

!)]■:( IMO KLDS IANVARIAS 

era millesima XXVJa 

cum tali rfieionine (ut) nulhis 

clericorum awdeat 

hunc codicem auferre 

aut mu tare ab hac 

suprafata sede et 

si quis quod absit 

fecerit. sit a deo et 

angelis snis sanctisque 

nmnibv.3 condemnatus 
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Si Ton examine le fac-simile de cette inscription, on y remarquera tout d’a- 

bord la similitude des majuscules E qui se lisent en tete des lignes 26 et 29, et 

de celle qui figure dans la marge de la premiere colonne du texte. Les caracteres 

de Pinscription sont egalement tout semblables a la formule DEO GRATIAS 

EXPLICIT qui se lit a la fin du texte. Mais c’est surtout si on compare l’inscrip- 

tion aux initia des Actes, qui sont reproduits p. 318 (fig. 30), que l’on se fera line 

conviction: la forme des S, des R, des T, des M, si caracteristiques, est exacteraent 

la meme de part et d’autre et il n’est pas possible que nous avons affaire ici a 

deux scribes ayant ecrit a deux siecles d’intervalle. Par ailleurs l’hypothese 

d’une imitation seraii absolument gratuite. 11 faut done adraettre ou que nous 

comprenons mal la date de Pinscription, ce qui n’est guere probable, ou que ies 

donnees de la paleographie sur l’epoque de transcription du Toletanus doivent etre 

revisees. Que l’on veuille bien examiner a ce point de vue le fac-simile de la note 

finale du Complutensis datee de Vera dcccclxv qui est reproduce p. 324 (fig. 33), 

on ne pourra manquer d’etre frappe de la ressemblance de ses caracteres avee 

ceuxdu Toletanus. Sans doute avons-nous encore a l’aire des progres sur Phistoire 

des scriptoria espagnols et sur lours traits distinctifs, avant d’etre en mesure de 

fixer la date des manuscrits wisigothiques sur la seule inspection de leur ecriture. 

Si notre maniere de voir sur les relations entre le texte du Toletanus et sa 

note finale est juste, cette derniere devrait probablement etre interpreter de la 

maniere suivante: le manuscrit a ete ecrit par ordre de Servandus, sevillain de- 

venu eveque de Baza: lorsque Servandus quitta Seville, il fit don du manuscrit 

(encore inacheve) a Jean, son ami, qui devint lui-meme eveque de Cartagene, 

puis de Cordoue. L’eveque Jean etait, deja a Cordoue lorsque le manuscrit fut 

acheve; il decida que celui-ci ne quitterait pas Seville et il en fit don a l’eglise de 

Sainte-Marie, le 23 decernbre de l’ere 1026 (= 988). Cette interpretation s’appuie 

sur les mots compte perfedum des lignes 32-33 et rend compte de la similitude 

des ecritures du texte et de la note finale. 

3. — Le « Compluknsis ». 

Le Complutensis est un manuscrit particulierement riche en textes de l’an- 

cienne version latine: c’est ainsi qu’il nous donne d’anciennes versions des li- 

vres de Ruth, de Tobie, de Judith et des Machabees. Le livre de Ruth est donne 

par lui une seconde fois, apres PApocalypse, et d’apres la Vulgate: en marge du 

debut du premier texte, un annotateur avait ecrit: 

0 lector, si vis liquidius storiara ruth intelligere, in finem huius bibliotece inquire 

et plus quam emendata repperies. 

Le Complutensis est rempli de notes relatives a l’interpretation des noms 
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hebreux. On y trouve aussi des indications sur certaines lectures liturgiques (r) 

et des notes arabes, mais celle-ci sont beaucoup moins nombreuses que celles 

du Toletanus. 

Coniine on Fa vu plus haut, le Complutcnsis se ter mine par une noteposte- 
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33. Le Codex Complutensis et son inscription finale (fol. 339*). 

rieure a Fere dcocclxv, e’est-a-dire a l’annee 927 : void ce que j’ai pu en lire sur 

la photographie: 

Natus est famulus clei cat's ?) 

lulus sub die V Ids Inks 

Ell\ dcccclxv. 

Nata. est famula . 

... (su)b die Kt. 

... docc. 

Mieravit a. 

... inatulie (?) sub die ter- 

tio Ids octubres era nccoc 

(l ?) xvin. sit memoria... 

in benedictione 

L’ecriture de cette note parait etre contemporaine de celle du manuscrit 

lui-meme. 

0) Publiees par I). De Bruyne, Un systeme de lectures de la liturgie mozarabe, dans 

la Revue Benedictine, XXIV (1892), p. 147. 
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4. — Le « Legionensis », le Man-merit 2-3 de V Aeademie d'Histoire de Madrid et 

la Bible de Valvanera. 

34. Frontispice du Codex Legionensis (fol. lr). 

Notre Seigneur et les symboles des quatre evangelistes. 

Le Legionensis doit sa celebrite aux lejons de Fancienne version latine dont 

ses marges sont chargees pour certains livres et aux peintures dont il est orne. 
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Je lie m’arreterai pas ici a ces peintures: le leeteur en trouvera ici plusieurs 

reproductions: ce sont des morceaux tres decoratifs et qui font du manuscrit un 
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35. Lo Coder Legionensis. 

Fol. 38v. Les Fgyptiens dans la Mer Rouge. Cantique de Marie soeur de Moiae. 

Texte reproduit: Exod. XIV, 27 et suiv. 

merveilleux livre; mais l’art en est d’une barbarie affligeante, surtout si on le 

compare a celui des siecles precedents dont le Pentateuque de Tours est une 

precieuse relique. 
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On savait depuis longtemps que le Legionensis n’etait pas le seal manuscrit 

wisigothique enrichi de notes empruntees a l’ancienne version latine. Samuel 

Berger, entre autres, a consacre la note suivante a un manuscrit du monastere 

benedictin de Valvanera qui les contenait: «C’est encore au liaut cours de l’Ebre, 

ecrit-il, qu’appartenait une bible qui etait sans doute de la meme famille et 

qu’Eguren a vue a FEscurial (Memoria, p. 45). Je Fy ai cherchee en vain. Elle 

eontenait en marge des notes tirees de la collation avec les « r.xx », avec Tlieo- 

ir* * JL T'T T ? — v -v- •'•tw «.%>%« .«• . 

f itr uOJf:cw.:f 
I v ..if H'A 
I '<2 v«W p£i.C.' 

• ^Y . 'I ‘ ■ 
fiolirarm;«u*i: «nj::w** ™ 

■ «auVKujf>tmi k3ruc*nijn 

jHn*; tltfpUufy tt<ufT'u«f:o o’ 

_*fera • n u' fcvTav vtfU:ft- 

iiilL:Wcrv!MR 

1 fi-Ylr.utiTvi o,pa'« f4fon».‘‘ rf|a.M<j.'eiftr.airli^ 

c^nfL^vrlr br’tflruticcq . V*’.!<U!urrtli • —. 

Acfft mui a ciutoruna dmiYu 

O Av&cti^ 

4* f ifw!xicct’cL*.n»M tuatiicdiv S 

C .tniM * 

rc-i'^klurbr-xhaL* iw*ftoT" 
ifr.iMtnet-G* 'dtLiwftr tfnxiYtt.‘dru7ialotcnj 

;ta rr.ftwuf *46 eb t»/»|v ■ \i uSexiCfcfaCt t c:. 

aduU'.Lc^vr 
. J dflut nu~jr\ w-fu^.OHai 

5- - i 

36. Le Codex Legionensis. 

Fol. 45*\ Le veau d'or. Passage reproduit: Exod. XXXII. 

dotion (« T ») et avec ie grec (« gr. »). Elle portait a la fin la note suivante: Dedi- 

■cata fuit ecolesia S. M. Vallis Vmarine (Valvanera 0. S. B) a domino Roderico 

Calagurritano episcopo sub era mccxxi (1183)... regnante rege Alfonso in Toleto 

•et in iota Castella ». J:ai moi-meme recherche ce manuscrit au cours de mon 

voyage en Espagne, en 1914, et cette recherche n’a pas ete completement inutile, 

car elle m’a mis, a lh^cademie d’Histoire de Madrid, en face d’une belle Bible 

du xii-xme siecle (Mss. 2-3) qui contient elle aussi les notes tirees de Fancienne 

version latine; mais du manuscrit de Valvanera je n’ai pu trouver aucune trace. 

Plus heureux, un des PP. Augustins de FEscurial, le P. Mariano Revella, a eu la 

bonne fortune de mettre la main recemment sur une collation de cette Bible 

executee au xvie siecle par le dominicain Ferdinand del Castillo et inscrite dans 

les marges d’un incunablc imprime a Venise en 1478: il a donne des extraits 
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do cettc collation dans deux articles parus en 1.920 dans les fascicules 1.119-1.121^ 

122 de la Ciudad dr Dios et intitules La Bihbw dr. Valvanera: e’est de ces arti¬ 

cles que j’ai tire tout ce qui sera dit ici du texte de cette Bible. Je voudrais, avant 

de m’en servir, exprimer 1’espoir de voir quelque jour reparaitre le manuscrit de 

Valvanera. Le P. Revilla pense qu’il perit dans l’incendie dont la Bibliotheque 

de FEscurial eut a soul'frir en 1671 : Eguren, il est vrai, en parle en 1859, 

eomme s’il Pavait vu. A cela le P. Revilla repond que la description d’Eguren 

n’est qu’un resume pas toujours fidele de la description anterieure d’Ambrosio 

de Morales. Mais Eguren est-il reellement le seul temoin et n’est-il pas possible 

de retrouver quelque trace de la Bible en question dans les catalogues de PEscu- 

rial posterieurs a Pincendie? 11 est vrai que V Inventario de la real Biblinteca de 

VEscurial redige du 17 aout au 22 octobre 1859 n’y fait aucune allusion; mais le 

Catalogue contenu dans le Ms. K. i. 19 et qui date du xvme siecle, posterieur 

par consequent a Pincendie de 1671 auquel il fait d’ailleurs allusion au fol. 45v,. 

indique au fol. 51, parmi les Varii S. Srrinturae libri: 

IJiblia sacra gothicis Caratheribus. in niemb. script^.... 1. 21. 

Vulgata Biblia lat. in memb. ant.... 1. 31. 

Il y avail done a l’Escurial, au xvme siecle, au moins une bible en caracteres 

wisigothiques, sur les deux que mentionne le P. Lucas de Alaejos dans son Cata¬ 

logue anterieur a Pincendie de 1671; or cette bible a disparu aujourd’hui; peut- 

etre y a-t-il des chances pour qu’elle soit retrouvee quelque jour. Dans ce cas il 

serait a souhaiter qu’elle flit precisement la Bible de Valvanera. Quoi qu’il en 

soit, la transcription du P. Castillo est un appoint precieux et il faut feliciter le 

P. Mariano Revella de l’avoir decouverte. 

Voici tout d’abord la liste des livres, dans les marges desquels on trouve des- 

notes de Pancienne version latine, dans les trois manuscrits: 

Leg. V YLV. Hist. 

Pentatpuque Pontatenque Pentateuque 

Jos lie Josue Josue 

Juges .Tnges Juges 

Rois Rois Rois 

Paralipom. Paralipom. Paralipom. 

Job Job Job 

Proverbes Proverbes 

Eccle. Eccle. 

Sagesse Sa:?esse 

Isale Isaie 

Machabees Machabees 

I- III Pierre I Pierre I- III Pierre 

1 Jean I Jean .1 Jean 

J ml e Jude Jude 
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11 y a en outre quelques notes dans les marges du Psautier de Leg ct d'Hist 

et du livre des Actes dans Hisi. D’une rnaniere generate on voit quo les deux ma- 

nuscrits Hist et Valv sont plus rapproches Pun de Taut re. Une remarque qiPil. 

ne faut pas omettre de faire c’est que le caractere de Pannotation change preci- 

sement a partir du Jivre des Proverbes. On ne trouve plus de sigle devant les va- 

riantes, ni Al, ni T, ni Or, qui aurait pu convenir aux notes marginales d’Isaie.. 

37. Le Codex Legionensis. 

Fol. l!0r, David tranchant la tete ft Goliath. 

II est done probable que cette annotation aura ete faite en deux 1‘ois et que la 

premiere serie seule aura passe dans le Legionensis. 

Pour ce qui est du texte meme de la Vulgate, le P. Revilla a donne la releve 

de 36 lemons de Valv, grace auxquelles on pent se faire une idee de ses relations 

avec Leg et Hist, Sur ces 36 cas, en efi'et, les trois manuscrits sont d’accord 20 fois 

les 16 autres fois leur rapports s’etablissent ainsi qu5il suit: 

Leg < Valv Hid = 2 fois 

Leg > Valv < Hist = 3 fois 

Leg Valv > Hist = 11 fois 

II ressort de la que Leg et Valv sont plus proches pour le texte, ce qui s’expli- 

que facilement par le fait que His! a re<?u un nombre considerable de leqons. 
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etrangeres; mais, de toute fayon, le rapport general des trois manuscrit doit 

etre figure de la maniere suivante : 
X 

,/L 
Valv Leg Hist 

c’est-a-dire qu’ils remontent tons trois a une source commune, sans etre copies 

Tun sur l’autre. 

Pour ee qui est des lemons marginales tirees de Pancienne version, voici quel- 

ques extraits de Valv donnes par le P. Revilla et qui permettent eux aussi de se 

faire une idee des relations entre les trois manuscrits: 

PjXod. X, 2 ut narretis in auribus filiis vestris et filiis (filies Leg) filiorum vestro- 

rum... 

XXI, 9 secundum iustitiam filiarum (filinrnm Hist) faciet ei. 

XXIII, 8 munera exeecant. (excecavit Leg) oculos videntium et pestiferant (pe- 

stiferarant Leg) sermones iustos (iustorum Leg). 

XXVI, 6 et omnia iunges atria ad aliis (sic Leg, ad alis Hist, ex aliis Leg) alium de 

circulis. 

XXVI, 36 et facies adductorium (adeiutorium Hist) hostio tabernaculi. — et 

facies epispartum (epipastum Hist) de hyacint.o (iacinctino Hist). 

XXXII, 2n etphicarma (et hie anna Hist) adversariis suis. 

Coinme on le voit, i! y a d’assez nombreuses differences entre les trois ina- 

nuscrits (Q: il est a rioter que Ton trouve Valv Leg > Hist et Valv Hist > Leg 

■et pas (du rnoins dans cos passages) Leg Hisi > Valv: ee serait une raison pour 

voir dans Valv un manuscrit plus proche de l’original. 

Pour faire mieux connaitre ces notes marginales, je donnerai ici celles qui 

•correspondent aux premiers chapitres du Levitique. Le texte est celui duLc- 

gionensis: je donne, an bas des pages, d’abord les variantes de Hist (=H), puis 

les mauvaises lectures de la transcription de Leg contenue dans le Vat. lat. 4859 

(= V). 

LEVITIQUE 

I, 2. Lxx. dona veJ victima. 

7. T. et cunstipabunt lingna 1 in igne. 

9. Lxx. in(t)eranea 2; T. que in ventre 8 sunt. 

12. Gr. divident eurn 4 membratim et caput et adipem congerent. ea 5 sacerdotes 

super lingna 6. 

15. Lxx. tendet caput; T. et 7 refringet caput. 

Lxx. exprimet sanguinem super vasem 8 altaris : T. et exsiccavit 9 sanguinem. 

Le Ms. H ne. donne pas les sigles Gr, T, Al (sanf d XI, 20 et 32), mais respace est 
purtout reserve pour eux; e'est le rubneateur qui hs a onvs. 1 Jigna HV 2 intranea V 
3 in ventrem H 4 earn V 6 ea^ H 6 ligna HV; 7 orn. H 8 basem H 9 exsicabit H 

(x) T1 taut observer que certaines differences relevees par la P. Revilla entre Leg et 

Valv (p. 201) sent iinaginaires et tienne.it aux infidelitcs de la collation et de la copie con- 

tenues dans le Ms. Vat. lat. 4850. 
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11, 1. T. fructus V 

13. Lxx. sale insalabitur non derit 2 sal testament!; T. sale sauetur. 

III. 4. Gr. duos renes et adipem quod est super femora et pinnam que est super 
iecur. 

7. Lxx. contra dominum. 

9. T. adipem et lumbum 3. 

IV. 2. Gr. anima quecumque peccaverit noleris 4 ah omnibus praeceptis domini. 

6. Lxx. coram 6 domino. 

29. Lxx. et inponet manum 5 supra caput pecati et Occident 7 peccatum. 

34. Gr. et sumet 8 sacerdos de sanguine peccati. 

V. 8. Lxx. et carpet caput eius a cerebello 9. 

9. Gr. reliquum an tern sanguinem destringet super basem 10 altaris peccati est enim. 

VI. 2. anima quecumque peccaverit et 11 spernens spernet praecepta 12 domini et 

incompositione incomposita sit ante dominum 13 et mentietur proximo de comendato 11 

aut de rapina; T. et mentietur 15 art proximum 16 in deposito aut 17 de societate. 

5. Gr. reddet ill! caput et quintam partem adiciet18 super illut19 cuius est ill! redder 

in eo die quo 20 ignorabit 21. 

10. Lxx. et circa crura lineum 22 induet; T. et 23 (?) campestrem 24 lineum induet 

ad corpus suum. 

17. Lxx. sicut pro peccato et 25 sic per negligentia. 

21. Gr. in sartagine in oleo fiet consparsum 26, ol'feret illut 27 molitum sacrificium 

fragmentorum in odorem; At., in sartagine cum oleo fiet farinani 28 afferet 29 earn 30 vo- 

lubilia fragmentorum 31. 

23. Gr. omne sacrificium sacerdotum holocaustum erit non edetur. 

VII. 1 GR.,pro neglegenti? 32. 

3. Gr. et 33 adipem qui est super eos quod est 34 super femora et pinnam iocineris 35. 

b. pro neglegentia 38 

12. Gr. si quidem pro lande o Kerens 37 et off ere ns supra sacrificium Iaudis pan is 

•similaginis facfos 38 in oleo: At. retractos 39 in oleo et laga azima. 

20. Gr. omnem adipem bouum et bervecum 40 et caprarum non edetis. 

32. Gr. brachium dextrum dabitis sacerdoti. 

IX. 3 Gr. et contremuit aaron. 

4. Gr. fllios 41 fatris (sic) 42 patris aaron. 

X. 19. Gr. Et locutus est aaron ad moysen 43 dicens aecce 44 hodiae adduxerunt 

■quod est pro delicto eorum et holocaustum eorum ante dominum et. cuntigit et elegerunt 

mi talia et manducavo 45 quod est pro delicto hodie numquid placebit deo et audivit 

moyses 46 et placuit ei 47. 

XI. 5 Gr. et ericum quoniam 48 revocat rumigationem 49 et ungulam Assam non 

habet; Al. chirogressilli 60 quoniam 61 eructuat rumigationem et porous quoniam 52 dividit 

plan fam et praesecat ungues plantae et hoc non eructuat rumigationem inmundum 53. 

1 om. H 2 desit H, deerit V 3 labium H 4 nolens HV 5 contra H 6 manus V 
7 occidet 8 superimet (?) H 9 cerebro H 10 vasem 11 om. V 12 preceptum V 
13 deum V 14 commendato H 15 mentiatur II 16 a proximo H 17 om. H 18 adiecit II, 
adirnet V 19 illud HV 20 quod H 21 ignoravit II 22 linum V 23 om. V 24 eapestrem V 
25 om. V 26 comparsum V 27 illud HV 28 farinatam, II 29 aferet 1' 30 et in V 
31 fracmentoruin H 32 negligentia H 33 om. H 34 om. H 35 locinoris H, loci necis V 
36 negligentia HV 37 offertur V 38 factis H 39 retractL H 40 berbicum H 41 et filius V 
42 fratris HV 43 moisen H 44 ecce HV 45 manducabo H 46 rnoises H 47 om. V 
48 quern H 49 ruigationem H 50 chirogrisilli H 51 quern H 52 quern H 53 inmundus 
.est H, inmundam V 



LE GROGPE ESPAGNOL 

13. Gr. Aquilam of griphem et vulturem et falconem et milvum (?) et corvum et 

que sunt simile 1 {con. similia) illi et tlliam passerum et aoceptorom 2 et que sunt similia 

illis et vibecuin 3 et hybin 4 et porphirionem 5 et bubonem et incnum 5 et ardiolam et 

asida 7 et haladrionem 8 et quae sunt similia illis el upupam et nootuam;9 Al. aquilam 

et vulturem et acceptorem et gripa et nootuam et his 10 similia corvum et similia ei et 

passerem et glaucum et mergum et bubonem 11 et catirecten 12 et accelam 13 ybin 14 et 

porphiriorem 15 et pelecanam et cignum et arodium 16 et falconem et haladrionem 17 et 

paonero 18 et nocturnam avem. 

22. Gr. brucum et astacum hahacab ; Al. rutum 19 et attacurn lucustam et proceneu- 

monem 20. 

• 21). Gr. mustela et mus et coroodrillus 21 et musaraneus et cameleon 22 et stelio et 

laccrta et talpa; An. mustela et mus corcodrillus 23 terrenus et migale et cameleon 24 et 

calabotes et lacerta et spalax 25. 

35. Gr. clibani 26 et fornaces deponentur inmunda sunt; Al. clibani et scrute27 

mundabuntur inmunda sunt. 

43. Gr. et non abominamini 28 animas vestras. 

Id. Gr. et. omnis anima repentis 29 super terrain dividere per medium mundorium 30 

et per medium inmundorum et per medium viventium. 

1 similia H. similes V 2 acciptorem H 3 vivivecum H, bivecum V 4 hibin H 
5 porpurionem H 6 cingnum H, cignum V 7 asidua H 8 caladrionem H 9 noctucam H 
10 iis V 11 pavonem H 12 catirenten H 13 ac.cela H 14 nibin H, ibin V 15 phorfirio- 
nem H 16 aiodium H 17 caladrionem H 18 pavonem V 19 rutum — proxeneumo- 
nem om. V 20 prosceneumonem H 21 crocodilus V 22 camaleon V 23 crocodi- 
lus V 24 gameleon H 25 sphalarum H 26 clivani V 27 scratae V 28 abhomi- 
namini It 29 reptentis V 30 mundorum H. 

Comme on vient de le voir, ces notes sont precedees des sigles Lxx, 

Gr, T et Al. 11 est interessant de voir comment ceux-ci sont distributes au 

eours du Legionensis. 

An debut de la Genese, le sigle employe est Lxx et il se trcuve repete meme 

devant les doublets r 

Gf.n. XVI, 12 Lxx rusticus ; Lxx agrestis. 

XXI, 15 Lxx abi(e)te ; Lxx palrae. 

XXV, 22 Lxx exultaberunt infantes in earn; Lxx luxuriabantur autem 

pueri in utero eius. 

A Gen. XXIV, 63, apparait le premier Al, devant un doublet, puis a Gen. 

XXTX, 25,pour la premiere fois, T egalement devant un doublet. line iois, Gen. 

XXX 3, on trouve T seul, mais d’ordinaire c’est ou Lxx seul, ou Lxx et T qui 

figurent devant les notes. 

A Exod. XX, 10, puis XV, 12, apparaissent In gr, puis a XX, 20 Gr, et de- 

sormais les quatre sigles se trouvent employes concurremrnent, T allant d’ordi¬ 

naire avec Lxx et Al avec Gr. II y a cependant des exceptions: c’est ainsi qu’a 
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Exod. XXIII 28 on trouve Lxx. T. vespas, mais le cas le plus interessant est 

•velui de Exod. XXIV 10 ou nous avons trois formes du memo passage: 

T. et viderunt locum 
ubi stabat deus et que 
sub pedibus eius tan- 
quam opus lapidis sa- 
phiri et tamquam flr- 
mamentum caeli mun- 
ditia et de electis srl 
non defecit nec unus 
et paruerunt in monte 

Lxx. et tamquam 
aspectus firmamenti 
caeli in claritate 
pura et de electis 
filiorum srhl non 
misit manum su- 
am et inspexerunt 
deum et mandu- 
caverunt et bibe- 
runt. 

Al. et de elec¬ 
tis srhl non dis- 
sonabit. 

L‘'usage sinmltane des quatre sigles persevere jusqu’a Levit. VI, 21. A par- 

tir de cet endroit Lxx et T disparaissent et on tie trouve plus que Gr et Al em¬ 

ployes le premier pour les textes isoles, le second quand il y a tin doublet (:1). 

Ce systeme dure jusqu’a la fln du livre des Juges. A partir du debut des livres 

. des Kois, les notes, tres nombreuses, sont preeedees des sigles Tn gr. ou Ing. 

•et Al ; puis, pour les Paralipomenes et Job on revient a Gr et G simplement. 

Enfln dans le Nouveau Testament le sigle employe est Al. 

De ces constatations il ressort que les notes marginales du Legionensis sont 

tirees de plusieurs documents differents. Quels etaient-ils? ce sera la tacho des 

futurs editeurs de les designer plus exactement si cela est possible. Void un re- 

leve des citations communes an Legionensis et a Lucifer de Cagliari pour le de¬ 

but du Pentateuque, de Gen. 1,1 a Deut. I, 33: on verra que si pour certains 

passages il y a concordance, pour d’autros au contraire les differences sont assez 

considerables: 

Legionensis 

■Gen. Ill, 1. Lxx. sapientior 

III, 12. Lxx, dedisti mecum 

IV, ?. Lxx. nonne si recte offe- 

ras recte autem non di- 

vidas peccasti 

Exod. XXI, 22. Gr. et abortaverit im- 

maturum detrimentum patietur 

quodcumque estimaverit vir mu- 

lieris cum dignitate quod si de- 

formatum fuerit davit anima pro 

anima 

Lucifer Calaritanus 

Atii. II. 3’^. sapientior 

Atii. I, 1. dedisti 

Am. I, 2. quare non recte obtulisti? 

peccasti. 

Ath. II, 5. et abortiverit non defor- 

matum detrimentum patietur quod- 

cumque aestimaverit vir millions cum 

dignitate, quod si defonnatum fuerit 

dab it animam pro anima 

f1) A noter dans le Deijt, au fol. 78, un endroit ou Ton trouve Gr, et deux fois Al pour 

trois formes du memo passage. 
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Legionensis 

Exod. XXIII. 8. Gr. munera excecavit 

(excecant Valv Hist) oculos videntium 

et pestiferarant (pestiferant Valv Hist) 

sermoncs iustorum (iustos Valv Hist). 

38. Le Codex Legiojiensis. 

Fol. 123n Le Temple (III Rois, VIII). 

Lucifer Calaritanus 

Ath. I, 2. munera enim excaecant oculos 

videntium et pestiferant sermones iu¬ 

stos. 

Legionensis 

XXXIII, 5. Gr. nunc ergo auferte stolas 

gloriae vestrae a vobis etornatu et osten- 

dam quae facturus sum vobis. 

Deut. I, 17. Gr. Non cognoscetis per¬ 

sonas in iudiciosecundum minorem et 

secundum maiorem audietis; Al. Non 

sumis personam in iudicio adversus mi¬ 

norem et adversus maiorem. 

I. 31. Gr. quomodo te baiulavit deus 

tuus sicut quis baiularet filium suum 

Lucifer 

Non conv. I. nunc ergo deponite stolas 

gloriae vestrae et ornamentum et osten 

dam quae facturus sum vobis. 

Ath. I, 4. Non accipietis personam in 

iudicio adversus minorem et adversus 

maiorem iudicabis, non sumas perso¬ 

nam ... 

Ath. I, 5. 'quomodo fovit te dominus 

deus tuus sicut quis foveat homo filium 

suum. 

A premiere vue on aurait pu esperer trouver dans les notes portant le sigle 

Gr, par opposition a celles precedees de Lxx, des temoins du texte employe par 

Lucifer de Cagliari; mais les notes du Deuteronome ne permettent pas cette 

identification. 

Par contre, si nous comparons les notes du Levitique reproduces plus haut> 

au texte du Pentateuque de Lyon, nous obtiendrons un resultat tres interessant. 

Void celles qui concordent: 
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Legionensis 

Lev. I, 9. Lxx. interanea; 15. Lxx. expri- 

met sanguinemsuper vasem altaris 

Lugdunensis 

Lev. I, 9. interanea; 15. exprimet san 

guinem super basem altaris. 
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39. Le Codex Legionensis. 

Fol. 146®. Elie et Elis^e. IV Rois, II, 6 et sniv. Dans les marges extraits de 1’ancienne version latine. 

YI, 21. Al. in sartagine cum oleo fiet fari 

nam afferet earn volubilia tragmentoruin 

VII, 1. Gr. pro negligentia; 12. Al. re- 

tractos in oleo et laga azima 

VI, 21. in sartagine cum oleo fiet, farina- 

tamadferet earn volubiliafragmentorum.., 

VII, 1. pro neclegentia; VII, 12. factos 

in oleo azimos et lagana azyma 
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Legionensis 

X, 19. Gr. Et locutus est aaron ad moysen 

clicens aecce hodiae adduxerunt quod est 

pro delicto eorum et holocaustum eorum 

ante dominum et contigit et elegerunt 

mi talia et manducavo quod est pro de¬ 

licto hodie numquid placebit deo etaudi- 

vit moyses et placuit ei. 

Lugdunensis 

X, 19. Et locutus est aron ad moysen 

dicens ecce hodie adduxerunt quod est pro 

delicto eorum et holocaustum eorum ante 

dominum et contigit et elegerunt mi talia 

et manducabo quod est pro delicto hodie- 

rnum quin placitum erit deo? et audivit 

moyses et placuit ei. 

49. Le Codex Ltgiomnsis. 

Fol. 327*. Hab-uiue apporte sou repos a Daniel enferme dans la fosse aux lions (Dan. XIV, 3(1). 

XI, 6. Al. chirogressilli quoniam eructuat 

rumigationem et porcus quoniam dividit 

plantam et praesecat ungues plantae et 

hocnon eructuat rumigationem inmundum 

XI, 13. Al. aquilam et vulturem et acce- 

ptorem et gripa et noctuam et his similia 

corvum et similia ei et passerem et glau- 

cum et mergum et bubonem et catirecten 

et accelam ybin et porphirionem et pele- 

canam et eignum et arodium et falconem 

et haladrionem et paonetn et nocturnam 

avem. 

XI, 22. Al. rufum et attacum lacustam 

et proceneumonem. 

XI, 6. chirogresilli quoniam eructuat ru¬ 

migationem .... et porcusquoniam dividit 

plantam et praesecat ungues plantae et hoc 

non eructuat rumigationem inmundum hoc 

vobis. 

XI, 13. aquelam et vulturium et accepto- 

rem et grypa et noctubam et hii similia et 

corvum et similia ei et bubonem et cati¬ 

recten et acceian ibin et porphyrionem 

et pelecanum et eyenum et arodium et fal¬ 

conem et chaladrionem et similia ei et 

paonem et nocturnam avem. 

XI, 22. rufum et similia ei et attacum et 

similia ei et locustam etsimilia ei proce- 

neomonem et similia ei. 
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En resume, dans ces onze chapitres, le Pentateuque de Lyon s’accorde 

toujours avec Al, rarement, et sans doute par erreur. avec Lxx et Gr (ce der¬ 

nier plus voisin des fragments de Wiirtzbourg). Voici pour finir le texte des 

41. Canons du Legionensis (fol. 400r). 

inscriptions au moyen desquelles le copiste du Legionensis s’est fait connaitre. 

Les deux premieres figurent aux if. 10 et 11, avant la Genese: 

HEC TUBA TERRIBILIS MUGIT PER COMPETA MUNDI 

MITTIT TERRIGENUM AD CELICA REGNA GENUS 

HIC PARADISIGENO VENIENS DE GURGITE POTUS 

QUEM QUO PLUS QUIS ADIT PLUS SITIT OMNE BONUM 

' ^ I 'y\ 

Wbt 

QUISQUIS ANELANTER 

HIC LECTURUS ACCESSERIS 

22 
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PRO ME SANCTIO PRSBRO 

ORARE DIGNES FORSAN 

DEVITIS CAREAM ET AD OM 

NIUM REDEMTOREM SINE CON 

FUSIONE PERVENIAM. AMEN. 

Le caractere barbare do la langue do Sandio s’affirme des cette seconde ins¬ 

cription et se maintient dans les dernieres qui figurent a la fin de F Apocalypse 

aux ff. 515v et 516. 

Conscribtus est hie codex a notario sanctioni presbitero XIII Kalendas iulias era 

dcccclxi,vina. Obtinente glorioso ac serenissimo principe ordonio oveto 

sublimis apicem regni. Consulque eius iredenando gundesalbiz egregius co 

mes in castella comitatui gerenti. 

Obsecro te quisquis es lector ut dum horum proelia agonistarum hums recensendo 

voluminis hueusqua adtigeris portuni mis quoque sanctii miserrimi apud hos 

eosdem snpplex sis intercessor et ipse sanctae manipulos retribntiunis tui 

a domino consequaris laboris. quia qui pro quemlibet orat se ipsum deo cora- 

mendat. 

Item. 

Scribenti xps vos nempe orantes coronam inplodat legentibusque bone sermonis 

. dulcedine iarsciat. simulque scribenti ac legenti eternae vitae ditet rernune- 

rando sue extremi die aminiculo suo iubante sine culpa exibeat simulque san- 

ctis coniungat. amen, et peregrini .f. o karissimi memento 

L'era 998 correspond a l’annee 960. La derniere partie de cette inscription, 

avec la mention finale du peregrinns, parait bien emprimt.ee a un exemplaire plus 

ancien : elle est tres mal transcrite. 

Sandio se retrouve dans la legende qui accompagne les portraits de son 

maitre Florentius cf et de lui-meme. Florentius cf elevant unc coupe, dit: 

0 karissimo micique dilecto discipulo et pre gaudio retaxando sanctioni presbi- 

tero benedicamus celi quoque regem nos qui ad istius libri finem venire perini- 

sit incolomes. amen. 

Et Sandius prir, elevant sa propre coupe, repond : 

Et iterum dico magister benedicamus dominum nostrum Ihesum Christum in se- 

eula seculorum qui nos perducat ad regna celorum. amen. 

Le maitre de Sancho, Florentius, est connu par d’autres oeuvres et, en 

particulier, par la copie d’un Commentaire de Cassiodore sur les Psaumes 

conserve lui aussi a Saint-Isidore de Leon. Le titre de Confessor qu’il prend 

ici est a rapprocher du debut d’un autre manuscrit copie par lui (Cordoue, 

Cathedrale, 1): «Almae trinitalis divinae celitus inspiramine conpulsus, ego 

Florentius confessionis licet indigne gerens ordinem etc. ...». 
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VI. — LES TEXTES EXTRA-BIBL1QUES DANS LES MANUSCRITS ESPAGNOLS. 

n n’y a que deux de nos manuscrits qui presentent exactement la meme 

disposition des livres bihliques: void l’ordre de chacun d’eux : 

42. D6dicace finale du Lcgionensis (fol. 516r). 

Cay. Oct. Rois. Paral. Job. Psaut. L. Sap. Proph. Baruch. Esdras.Esth. Judith. Tob. Mach. 

Evv. Paul. Cath. Act. Apoc. 

Co. Oct. Rois. Proph. Job. Psaut. Prov. Eeclo. Cant. Paral. Esdr. Esth. Sap. Eccli. Tob. 

Judith. Mach. Evv. Paul. Cath. Act. Apoc. 

Tol. Oct. Rois. 3 Proph. P. Proph. Job. Psaut. Prov. Eccle. Cant. Dan. Paral.Esdr. Esth. 

Sap. Eccli. Tob. Judith. Ma. Evv. Paul. Cath. Act. Apoc. 

Leg. et Osc. Oct. Rois. Paral. Job. Psaut. L. Sap. Proph. Tob. Judith. Esth. Esdr. Ma. Evv. 

Paul. Cath. Act. Apoc. 
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Burg. Oct. Rois. Paral. Job. Psaut. L. Sap. Proph. Tob. Esdr. Esth. Judith. Ma. Evv. Act. 

Cath. Paul. Apoc. 

Hist. Oct. Rois. Paral. Job. Psaut. L. Sap. Proph. Esdr. Tob. Esth. Judth. Ma. Evv. Paul. 

Oath. Apoc. Baruch. 

M»trit. Oct. Rois. Paral. Psaut. L. Sap. [Proph.]. 

ergo raw mgiur ’movfi boloc.t«(H n 

.untn umis 

nKWS ifrtinc omw'mr pane at <p 

rtno.<lirno.ittr the ferttr tncyfe 

nr ttidicuw (pltti-q .fisfiftt-fuc mooli 

Jr (rwnr ufqAburfjum 

Cutlnur 

<1 uob-atiti mdidcraxpurVottiu lalta-i 

quo .tgtlMr in (pttLtir.ntft oft- hoc 

qt> Cl® tn pWtter Vur folus (bdtsn 
, mtns jjG ptelti tt ..it m.mr ,tft 

) ' udjumf On afpottilir Buh-fft-Vc 

mr-tOmc \pls. qttrtvns fetirmu A’. 

V tutus amdirrodliii ittfcqn.ino.tn- 

nmnr.tCmv «r induvWoosnoftm 
Aim pa-pet A-itejrsntJrtiU'.Hnn 
bout inqti tint tt®.Snilep tibiae 

(onliimms.-lui iipljttk- qimi oft-. 

V Ir urns nets c negoem (bl"ifliii> no 

poets fiiftlih’if.dtirii tib-t mil .inp 

amlilwi nenr tin's rent A’tto ut ipto 

in his tpic .tit dirt pr.ncr nr tvftT.ts 

qitf dictinr tCftCV'ftrmUdr. |plo cr 

mtumus innt adondi tiumq'. ji 

qua rngn-Ji .lettarnmopus qt>" Cur. 

‘ - ' r 
_?tia 
^ -—W- r:Y 

,t . • ^ 
L romdp.jiir Jeonu plcbe taros potww 

inntiW din mqb'fir ittns:i *1odontcl 

auana>m.u<anlten< eras tftunos •fim, 

ntnoTOsnqtiqtjniaruK nikam's qtodtft 

jpfrtt otnt qnc.9mcijb.utr ttui’fttOTC 

R-fetzror.t&u-.-i ip). mtafflusattiiimri 

roduns- - lamp r fir parnio tit altos htmr. 

S t hoc fvrts impldns tmjuun ditpoepa 

a’jwiis fuftercarc notiusbte pis renter 

enm potraMoa fiu. ' mb’.nttbrrc'.itto)’ 

fe fair omu que tile fatjgrJIcar.n ckr 

ns tttns fttrmtts dr ameto lfrficetifcniu 

«>s jmapos [pli.tnbtitios-la-nninonre. 

-ttjnqgnunos ndoamos.q ludiuhmr 

pMtem omt tpw .‘hitnib jttr ipul-rs- 

imifmp anpiant-.q unfits .ibur tn tr.mi 

fuA.#l\-n(f mo qprtVunis tfrt A- a:t repp < sjv 

tt ttt Ac tut tuner mfoltnidine fitt.iv.Hj 

pfirii de aj-Mim -iptiememrs nftj: tn 

ddirmt fin.pt ctftnnwua fur mcodc to® 

thq-ifrl firn irmitru tiygionc mon®, 

01 o-i fit. jttt .ifcvndn .A dnr mittimq-al 

tins .if mowv -i.nr.lttt dices dontut 

snob. ubmiiKUhis filqs ifrt'. 

43. Le Msc 2-3 de l’Acad. d’Histoire de Madrid (= Hist). 

Fol.48r. Passage reproduit: Exod. XVIII, 12. Dans la marge, les extraits de l'ancienne version latine. 

La principale difference est dans la position reciproque des Prophetes et 

des Paralipomenes. Co et Tol mettent les Prophetes a la suite des Rois et avant 

Job et le Psautier; Cav Leg Burg Matrtt et Osc inserent a cet endroit les Paralipo¬ 

menes et renvoient les Prophetes apres le Psautier et les Livres Sapientiaux. 

Le premier groupe, en outre, coupe en deux les Livres Sapientiaux, le second les 
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donne en bloc. Dans Fensemble les premiers se rapprochent de l’ordre de S. Je¬ 

rome dans son Prologus Galeatus et les autres de l’ordre du Decret de Gelase: 

mais rinfluence de ces grands noms a du etre assez mince a l’epoque oil 

fnrent copies nos manuscrits, et il ne semble pas qu’il y ait grande conclusion 

a tirer de l’ordre des livres chez eux. 

44. Canons du Manuscrit Hist (fob 195*). 

Les Prefaces inserees dans nos manuscrits espagnols pour POctateuque'sont 

au nombre de sept: la preface de S. Jerome a Josu6 Tandemi finita Pentateucho 

(dans Cav Tol Co Leg Burg Hist Ose Matrit); la lettre Desiderii mei de SJJerome 

(Leg Hist Osc Matrit); la lettre Frater Ambrosius de S. Jerome a Paulin (Hist); 

Fextrait Veins Testamentum ideo dicitur des Etymologies de S. Isidore (Co); 

enfin les prologues isidoriens: InLevitico coniinetur lex saerificiorum du Levitique 

(Co), In Numeris vero egressae des Nombres (Co)et Liber Ruth eiusdem Moabitidis 

de Ruth (Co Burg Hist). 



342 LE GROUPE ESPAGNOL 

De toutes ces pieces la seule qui soit veritablement une preface inise par 

S. Jerome a la traduction d’un livre est le Tandem finita Pentateucho de Josue: 

c’est aussi la seule qui figure dans Cav et Tol et c’est pour ces manuscrits une 

excellente note. 

Cette Preface Tandem finita Pentateucho est un niorceau qui merite de nous 

arreter quelques instants. Je vais en donner ici le debut, c’est a dire le titre 

et les trois on quatre premiers mots, d’apres toute la serie de nos manuscrits, 

parceque ce debut apporte quelque luiniere pour leur classement. Voici d’abord 

les textcs : je les donne dans 1’ordre de la liste inseree p. 6: 

Am. (Sine titulo). Tandem finita pentatheucu mosi velut... 

Ottob. Incipit prologue. Tandem finita pentateucho mosi velut... 

Lugd. Incipiunt iosue ben nun quod, appellatur latine iesu nave. Praefatio saneti 

hieronimi de insequentibus libris sir. Tandem finita pentatheuco moyse 

velut... 

Laud. (Sine titulo). Sic tandem finita pentatheucho moysi velud... 

Cav. Incipit prefatio saneti hieronimi de insequentibus libris. Sic tandem finita 

pentateuco mose veluti... 

Tol. Incipit prefatio beati Hieronimi. Tandem finita pentatheuco moysi velut... 

Co. Incipit prefatio beati Hieronimi in libris ihesu nabc et iudicum. In sequentibus 

libris tandem i'uit pentateucum moysi velut... 

Theo Anic. Incipit secundus or do propheticus. Incipit praefatio hieronimi in libro 

iosue bennum. Tandem finita pentatheuco moysi velut... 

Hub. Incipit secundus ordo prophetarum. Incipit praefatio de libro iosue. Tandem 

finita pentatheucho moysi velut... 

3Iordr Geo Zur Vail. Incipit prefatio iesu nave et iudicum. Tandem finito penta¬ 

theuco moysi velut... 

Paul. Incipit praefatio libri iesu nave et iudicum. Tandem finita pentatheuco moysi 

velut. 

Sessor Abi. Incipit prefatio iosue bennun qui latinae hiesus nave nuncupatur. Tan¬ 

dem finita (finito Abi) penthatheum (pentatheuco Abi) moysi velut... 

Casin.531, 759. Incipit prologus in libro iosue beati hieronimi presbyteri. Tandem 

finito pentateucho mosi velut... 

Leg'. Prefatio saneti Hieronimi de insequentibus libris sic. Tandem finita penta¬ 

theuco moysi velut... 

Burg. Incipit prologus saneti Hieronimi presbyteri in libro iosue f lii nave. Tandem 

finita pentatheuco moysi velut... 

Matrit. Incipit prefatio beati iheionimi in libro iosue. Tandem finito penthateuco 

moysi veluti... 

Hist. Prefacio saneti iheronimi de insequentibus libris sic.Tandem finito pentatheuco 

moysi velut... 

Osc. Incipit prologus beati iheronimi in iosue. Sic tandem finita pentateuco moysi 

veluti... 

Ital. Incipit prephatio saneti ieronimi presbyteri in libro iosue benun. Tandem 

finito pentatheuco moysi velut... 

Bov. Incipit prephatio libri iesu nave. Tandem finito pentatheuco moysi velut... 

Bovin. Incipit prephatio saneti hieronimi in iosue benum. Tandem finito penta¬ 

theuco moysi velut... 



LES TEXTES EXTRABIBLIQUES 343 

Tarf. Imipit praephatio in libro iosue. Tandem finite pentateucho moysi velut... 

Ared. Tncipit prefaho sancti hieronimi. Tandem finito peutatheuco moysi velud... 

•Je ne m’arreterai pas ici sur l’-extraordinaire variete de ces fornmles, mais 

seulement surleur contenu. La difference capitale dans tons ces libelles du titre 

et du debut de la Preface consiste dans la presence ou l’absence du mot sic. On 

trouve ce mot dans Lugd Laud Can Leg Hist et Osc, e’est-a-dire, en ce qui con- 

cerne les manuscrits que nous avons deja examines jusqu’ici, uniquement dans 

les espagnols. Oonsiderons le cas de plus pres. 

Je ne pense pas que Ton puisse attribuer le mot sic a la redaction de S. Je¬ 

rome et lire Sic tandem finita pentateucho : cette le^on ne serait pas digne du fin 

litterateur qu etait S. Jerome et elle est d’ailleurs condainnee par Paccord de 

Am et de Ottoh : ce mot fait partie du titre et la lejon primitive de cette forme 

du titre a du etre bien proche de celle de Lugd qui nous donne Praefatio sancti 

hieronimi de insequentibus libris sic, ce qui veut dire sans doute que la preface 

manquait primitivement dans Parchetvpe de ces manuscrits et n’a ete introduite 

qu’apres coup. 

Quoi qu’il en soit, le copiste de Cav avait cette formule sous les yeux et il 

la reproduit, mais en attribuant le mot sic au debut du texte, comme fait aussi 

le Ms. Laud dont nous nous occuperons plus loin. 

Le copiste de Leg reproduit exactement la formule et il est suivi en partie 

par Hist. 

Evidemment Co derive lui aussi d’un type sembla!)le, mais nous aurons 

occasion de constater plus tard qu’il traite assez librement ses textes extrabi- 

bliques: rappelons aussi la constatation que nous avons faite plus haut de cer¬ 

tains cas oil il s’isole des manuscrits espagnols pour aller avec les theodulfiens 

et les alcuiniens: cette double consideration nous explique sa formule qui tient 

tout a la fois du type espagnol et de Palcuinien et qui, dans l’ensemble, est ab- 

surde : Incipit prefatio beati iheronimi in libris ihesu nabe et iudigum 

(cfr. les Alcuiniens). In sequenbibus libris (cfr. les Espagnols) tandem fuit penta- 

teucum moysi velut'!... 

Que le mot. sic enfin ait figure aussi dans l’archetype de Tol e’est ce que 

prouve sa presence dans Osc qui, comme Cav, le rattache au texte mime. 

On voit que, dans l’ensemble, le cas de la Preface Tandem finita pentateucho 

confirme notre classification des manuscrits en general et des espagnols en par- 

ticulier. 

IPextrait des Etymologies de S. Isidore Veins Testarnentum idco dicitur, 

qui figure dans Ca, nous donne lui aussi quelque lumiere sur la nature de ce ma- 

nuscrit. 
Get extrait est emprunte aux deux premiers chapitres du livre VI des 

Etymologies, mais avec une grande liberte; voici des passages correspondants 

•des deux textes: 
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Isidore 

Veti s Testamentum ideo dicitur 

quia veniente Novo cessavit, de quo 

Apostolus meminit dicens: Vetera 

transierunt et ecce facta sunt omnia 

nova. 

Testamentum autem Novum ideo 

tiuncupaturquia innovat. Non enim 

illud discuntnisi homines renovati 

ex vetustate per gratiam et per- 

tinentes iam ad Testamentum No¬ 

vum quod est regnum caelorum. . . 

Li be r d uo d e c i m p r o p h e t a r u m a u- 

ctorum suorum nominibus praeno- 

tatur, qui propterea dicuntur mi- 

nores quia sermones eorum breves 

sunt. 

Praeter haec et alia volumina 

apocrypha nuncupantur . 

Oomplut. 

Vetus Testamentum ideo dicitur quia 

veniente Nobo cessabit, unde Apo¬ 

stolus dicit: Vetera transierunt et ecce 

facta snnt noba. 

Testamentum autem Nobum ideo nun- 

cupatur quia innobat mentes homi- 

num. Non enim ilium discunt nisi ho¬ 

mines renobati in vitam per bnbtismi 

sacramentum. 

Duodecim prophetae rninores suorum 

voluminum auditores (editores ? au- 

ctores?) et scriptores esse monstrantur 

qui ideo rninores dicuntur quia brebes 

sunt eorum sermones. 

Praeter haec enim omnia volumina 

apocrifa nuncupantur. 

Ces passages su Absent a dormer ime idee des modifieations apportees par 

le correcteur du Cowpluknsis aux textes qu’il avait sous les veux. Nous verrons 

tout a Fheure de quelle maniere il abrege les Capitvla. 

Les series de Capitvla representees dans nos manuscrits pour le Pentateuque 

sont an nombre de six. Nous en connaissons deja trois: la premiere est la serie 

Gen. Dp die primo, Kxod. De infantibm Hebraeonm etc..., que nous avons re¬ 

levee dans les manuscrits alcuiniens; la seconde est la serie Gen. De lucis exordio, 

Enod. De rege qui opprimebat, qui nous a ete donnee par les manuscrits italiens; 

et la troisieme est la serie Gen. De ereatione nvundi, Exod. Numerus eorum,. 

qui figure dans les Theodulfiens. Des trois series nouvelles que nous avons t\ faire 

connaitre, la premiere se compose des pieces suivantcs: 

Gen. Ubi adinvenitur psalterium.Divisions: 75 

Exod. (Ubi) Jacob intmivit in Aegyptnm. 80 

Lev. Ubi aaron obtulit sacrificium. 33 

Num. Numerus tiliorum israhel. 61 

Detjt. Ubi vetat dominus pugnare.103- 

los. Ubi exploratores mittit iosuc. 20’ 

Iud. Ubi angelus ad plebem loquitur. 32: 

la seconde donne celles-ci: 

Gen. vacat 

Exod. Ingressio iacob in Aegyptnm.. . 81 

Lev. vacat 
Num. vacat. 

Deut. vacat 
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45. L’une des peiutures espagnoles 

du Ms. E. R. 8 de la Bibl. Nat. de Madrid (fol. 824) 

dont il sera question plus loin p. 383. 



346 LE GROUPE ESPAGNOL 

Ios. De duobus exploratoribus.Divisions: 18 

Iud. Ubi loquitur angelus ad plebem. 30 

la troisieme enfin, qui n’est peut-etre pas homogene, est representee par les 

morceaux suivants: 

Gen. vacat. 

Exod. vacat. 

Lev. De hostiis bobum vel obium . 30 

Num. Descriptio populi a XX annis. 28 

Deut. Explanatio legis a nioyse. 25 

Ios. vacat. 

Iud. vacat. 

Le Cavensis ne porte pas de sommaires en tete des livres de 1’Octa.teuque, 

et son texte a ete copie sans aucune division; mais line main contemporaine a 

ajoute dans les marges et entrc les colonnes du texte des series progressives 

de chiflres qui correspondent a la division des sommaires Gen. De lucis exordio, 

Exod. De rege qui opprimebnt etc. On peut. observer qu’en maint endroit cette 

division ne repond meme pas a une majuscule du texte. 

Avec le Legionensis nous retrouvons la sene deja connue Gen. De dieprimo, 

Exod. De infqntibns Hebraeorwm etc..., que nous avons rencontree dans les Al- 

cuiniens. C’est line question pleine d’interet que celle de la dependance possible 

du Legionensis oar rapport a la recension alcuinienne ; la date du manuscrit 

la rendrait vraisemblable, la presence des memes sommaires seniblerait en don- 

ner une preuv.c, mais cette preuve ne resiste pas a l’examen. On se souvient que 

nous avon? fait observer plus haut la dependance des Capitula alcuiniens vis- 

a-vis de l’ancienne version latine : c’est a cette dernicre que nous recourrons 

encore dans le cas present. 

Le cliapitre VI de la Genese, v. 2, porte dans la Vulgate: Videntes fllii 

Dei films hominum quod essent pulchrae dcceperunt sibi uxores ex omnibus quas 

elegerant; l’ancienne version attestee par S. Cyprien, S. Ambroise, S. Augustin, 

donnait: Videntes autem angeli Dei films hominum etc... Le sommaire XVIII 

de la serie De die primo donne les deux le9ons distribuees de la maniere sui- 

vvante dans nos manuscrits: 

Acceperunt sibi uxores 

— angeli (Leg. Hist. Madr.) 

— filii Dei (Zur. Paul.) 

et iratus est Deus. 

Le sommaire CXXXIV de l’Exode: 

Initia iubet offerri Domino quaeeumque disposuissent in oorde suo ad opus taber- 

naculi et altaris 

et stolarem sacerdotalium (Hitt) 

et stolam rem sacerdotalium (Leg. Mordr. Vail.). 

et stolam rerum sacerdotalium (Zur. Paul). 
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Le sommaire CXXXVI de l’Exode se ressent de la grande confusion qui 

regne dans les manuscrits des Septante a Fendroit auquel il correspond, et la 

finale en est lihellee ainsi qu’il suit dans nos manuscrits: 

a fera comestum non manducandum (Ley.) (Hist, manque) 

fera comestam non manducandum (Mordr.). 

feram comestam non manducandam (Zar) 

omis. (Vail. Paul.) 

On voit que dans ces trois cas le Legionensis et son derive Hist se trouvent 

toujours du cote de la lefon la plus ancienne alors que le groupe alcuinien en 

tout ou en partie lui substitue une correction. Ce fait joint a Fabsence de 1090ns 

alcuiniennes caracteristiques dans le Legionensis nous amene a conclure que 

celui-ci n’a pas subi Finfluence de la recension alcuinienne et que c’est, au con- 

traire, a. quelque manuscrit du groupe espagnol que cette derniere a emprunte 

directement ou indirectement sa serie de Capitula. 

II existe une relation entre les sommaires du Complutensis, du Burgensis 

et du Turonensis. Le Pentateuque de Tours est malheureusement. incomplet 

du debut et de la fin, aussi ne trouvons-nous chez lui de sommaires que pour 

l’Exode, les Nombres et leDeuteronome ; encore ceux-ci sont-ils mutiles. Je vais 

donner ici ces sommaires pour la partie correspondant aux sept premiers chapi- 

tres de l’Exode, en y joignant la collation du Burgensis et du Complutensis dont 

les sommaires sont de la meme famille. 

Tur. I. 

II. 

III. 

IIII. 

V. 

VI. 

VII. 

VIII. 

VIIII 

X. 

EXODE 

Sommaires I-XIX, correspondant aux chapitres I-VII. 

iacob introibit in aegyptum. LXXV. 

surgit rex alius in aegyptum. 

iubet rex aegypti obstetricibus ut si masculus nasceretur ocoideretur. 

moyes. missus est in. tybin. ponitur ad ripam fluminis. 

moyses ducit uxorem sepforam ex quo (con. 2 m. qua) nascuntur ei 

filii. id est. gersam. et elizer. 

hie moritur rex aegypti. 

hie moyses pascit oves iothor soceris sui. 

vocat dominusderubo. moysen et dicit illi. solve calciamentum pedum. 

hie proicit uirgam et facta est serpens. 

mittit raanum in sinurn et protulit earn ut nibem. 

Burg. I. Ubi iacob ad ioseph introibit in egyptum (LXXV om.) | II. Ubi surget 
egypto | III. Ubi iubet .. . egypti obsetricibus . . . masculi nascerentur 

ex hebreis occiderentur | IIII. Ubi moses ... et ponitur | V. Ubi moyses 
... sephoram ex qua ... ei] om. . . . gersan et heliezer j VI. Ubi moritur 

egypti | VII. Ubi moyses pascet ... ietro cognati sui | VIII. Ubi vocat 
.'1 movsen de rubo . . . de pedibus tuis | VIIII. Ubi proieeit | X. Ubi mittit. 

Co. I. Ingressio iacob in egiptum. j II. Ubi surgit rex alius in egiptum. | III. De 
obsetricibus. | IIII. Ubi invenitur moyses in tybin. | V. Ubi ducit uxorem 
moyses. I VI. Ubi moritur rex egypti. | VII. Ubi moises pascit oves. | VIII. Ubi 
deus de rubo ad moysen loquitur. | VIIII. De virga in serpentem. | X. De 

manu moysi in sinum missam. 
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Tur. XL hie sumit aquarn de flumine et raittit in terrain. 

XT.I. ubi moyses dicit gracili voce esse et tardi lingua. 

XIII. nioritur rex aegvpti. 

XIITI. primum intrant, ad pharaonem moyses. et aaron. 

XV. ex quibus nascuntur. moyses. et aaron. et maria. 

XVI. aaron. dicit uxorem. elisabeth et peperP filios quattuor. 

XVII. moyses annorum. LXXX. et aaron octoginta ties cum loquuti sunt, 

ad pharao. 

XVIII. de uirga faciunt drachonem. 

XVIIIl. percutit aaron uirgam in aquas fluminis et fit sanguis. 

Bury. XI. I'bi surnmet... in terrain et facta est aqua sanguinis | XII. Ubi dicit 
moyses esse .. . tardior linguae | XIII. Ubi moritur . .. egypti | XIIII. Ubi 
primum | XV. ... nascitur | XVI. Ubi aaron duxit ... helisabeth j XVII. Ubi 
moyses annos . .. loquuntur ad pharaonem j XVIII. Ubi moyses de virga 
facit dracorem | XVUII. Ubi percutit. 

Co. XI. De aqua in sanguine, j XII. Ubi moyses dicit gracili voce sum. | XIII. Ubi 
moritur rex aegvpti. | XIIII. Ubi primum intrat moyses ad faraonem. | XV. De 
parentibus moysi et aaron. | XVI. De uxore aaron. | XVII. De annis moisi et 
aaron. | XVIII. De virga in draconem. | XVIIIL De aqua in sanguine. 

Point n'est besoin d’insister longuement sur le clependance du texte du 

Complatensis et sur le caraetere abrege do sa redaction: ce caraetere est. en 

elfet, evident et la encore ce manuscrit nous apparait avec le particularisme 

qui le distingue. 11 ne suit d'ailleurs la serie du Turoneusis et du Bur gens is que 

pour PExode, Josue et les Juges et nous donne une autre redaction pour le Levi- 

tique (Dp hostiis bob-urn), les Xombres (Besniptio populi) et le Deuteronome 

(Explanatio legis). 

Conmie les Capitula du Lcgionensis, ceux du Turonensis sunt empruntes au 

texte de l'ancienne version lat.ine et il est interessant de constater la aussi des. 

rapports tres notables avec le Pentateuque de Lyon, rapports qui neanmoins ne 

sont qu’un indice et non une preuve peremptoire de dependence, etant donnn 

que nous ne possedons que si peu d’autres temoins. Void done les passages du 

Pentateuque dc Lyon qui peuvent etro rapproc-hes de nos Capitula : 

II (Exon I, 8) 8'irrexit deinde rex dius super Aegyphm... 

III. (I, 15) Et dixit rex Aegypti obsetricibus... d quidern musculos oeciditc earn... 

IV. (II. 8) sumpsit illi mater sua thybiu... et posuit ad ripam fluminis. 

VII (III, 1) Moyses autem paseebat ores lothor soceri sui... 

VIII (III, 4) vocavit emu Dominus de rubo... el dixit illi Dominus soke eulciamen- 

turn de pedibus tuis (cfr. Burg). 

IX (IV, 3) Et proiecit earn in terrain et factus est serpens. 

X (1 V,G) Et intulit manum suam in si mi suo H protulit earn et facta est matius 

eius tamquam nix. 

XII (IV, 10) gracili enim core et tardiore lingua sum ego. (cfr. Burg). 

Je me borne a ces rapprochements : on a pu noter les deux cas oil Burg est 

plus proche du Pentateuque de T.von que Tur lui-meme. 
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De cette serie de constatations il ressort que les Sommaires, dans les manus- 

■crits espagnois, se distribnent d’abord selon deux courants principaux: l’un, 

tire de l’ancienne version latine, se manifeste dans Leg et Hist; 1’autre, emprunte 

a la Vulgate, laisse des traces a des degres divers dans Cav Co Tol Osc Matnt. 

A cote de ces deux courants principaux et de phvsionomie reguliere, nous voyons 

s’en dessiner un autre, de forme plus capricieuse : il prcnd sa source dans l’an- 

eienne version et passe par la tete du groupe, Tur * puis se retrouve sous des for¬ 

mes diflerentes dans Co (x) et Burg, deux manuscrits qui, au cours de ce chapitre, 

nous sent a plusieurs reprises apparus eomme moins purs et plus composites 

que les autres. 
Dans 1’ensemble, les resultats acquis jusqu’iei peuvent se resumer ainsi: 

en tete du groupe un manuscrit ancien, Tur, dont Cav est le plus proche voisin. 

Dans le corps memo du groupe, deux families nettement accusees : d line part 

Leg Hist et d’autre part Tol Osc Matnt (Burg); enfin, entr.e la tete et le groupe 

secondaire du Toletanus, un manuscrit de nature plus compliquee, le Com- 

plutensis, plus difficile a classer exactement, mais qui, eependant, represente 

surement une etape posterieure a Cav et anterieure a Tol. Nous allons essayei 

maintenant de rapprocher ces resultats de ceux que nous avons obtenus au 

chapitre precedent pour les deux groupes alcuinien et theodulfien. 

VII. Le groupe espagnol dans ses rapports avec les groupes alcuinien et 

THEODULFIEN. 

Si nous rapprochons les lemons que nous donnent nos manuscrits espagnois 

■dans leur partie extreme, c’est-a-dire dans le groupe Toletanus et ses derives, 

des 1690ns precedemment relevees dans les representants des families alcuinienne 

et theodulfienne, nous pourrons faire trois constatations de la plus haute im¬ 

portance : 
1) Le groupe espagnol forme un nouveau rameau de la tradition de la 

Vulgate. 
2) Ce rameau est independant des deux groupes alcuinien et theodulfien. 

3) Ces trois groupes reunis, c’est-a-dire Alenin, I heod et Tolet, expliquent 

toutes nos variantes caracteristiques et par suite nous n’avons pas a rechercher 

d’autre rameau principal de la tradition manuscrite du notre texte. 

Rien n’est plus facile a etablir. Voici la liste de nos 91 series de variantes 

caracteristiques: j’indique a la suite de chacune des formes, non plus les manus¬ 

crits separes, mais les groupes extremes auxqqelles elles repondent: Alemn, 

(ij manuscrit Co comme nous l’avons dit ne depend de cette s6rie que pom 

1’Exude: les sommaires qu’il donne pour le Mvitique, les Nomhres et le Deutdronome 

paraissent empruntifs eux aussi a l’ancienne version latine. 
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Theod, Told; on verra, et c’est la le point essentiel, que tres rarement ils sont 

reunis tons les trois sur une meme variante : 

1. elevasset Alcuin Theod; levasset Tolet. 

2. prope Tolet; propter Alcuin Theod. 

3. tabernaculi Alcuin Tolet; tabernaculi sui Theod. 

4. lavate pedes vestros Tolet; laventur pedes vestri Alcuin Theod. 

5. ponainque Theod; ponani Alcuin Tolet. 

6. confortate Alcuin Theod Tolet; confortetur (forme des groupes italien et de VUniver- 

site dont nous constaterons plus loin le camctere secondairS). 

7. tulit quoque Alcuin Tolet; tulitque Theod. 

8. autem Alcuin Theod; enim Tolet. 

9. surrexissent Alcuin Theod Tolet; exissent (forme isolee dans le groupe espagnol su- 

perieur Cav Co Leg et Cassiniens). 

10. oculos Alcuin; oculos suos Theod Tolet. 

11. in illo Tolet; in eo Alcuin Theod. 

12. dixit itaqne Theod Tolet; dixitque Alcuin. 

13. gomorrae Alcuin Tolet; g'omorraeorum Theod. 

14. in eo Alcuin Theod; in ea Tolet. 

15. si invenero ibi triginta Alcuin Theod; si invenero triginta Tolet. 

16. et dixit Theod; dixit Alcuin Tolet. 

17. et exposuit Alcuin; et posnit Theod Told. 

18. famulabus Alcuin; famulis (Alcuin. anciens) Theod Tolet. 

19. ut vadam Alcuin Theod Tolet; vadam (Italiens Cassiniens). 

20. respondit vade Alcuin Tolet; respondit ei vade Theod. 

21. quis te constituit Theod; quis constituit te Alcuin Told. 

22. principem et iudicem Alcuin; principem aut iudicem Theod Tolet. 

23. occidere me tu vis Theod Tolet; occidere tu me vis Alcuin. 

24- ad hauriendam aquam Alcuin Theod; ad hauriendas aquas Tolet. 

25. greges Alcuin Theod Told; gregem (Italiens). 

26. peperit ei Alcuin Theod; peperit Told. 

27. vero (Italiens. Universite); vero om. Alcuin Theod Tolet. 

28. ad deum Alcuin Theod; ad dominum Tolet. 

29. ab operibus Alcuin; pro operibus Theod Tolet. 

30. recordatus est Alcuin Theod; recordatns Tolet. 

31. et respexit Alcuin Theod; respexit Tolet. 

32. dominus Alcuin Theod; dominus om. Tolet. 

33. et cognovit Tolet; et liberavit Alcuin Theod. 

34. distiliare Alcuin Told; destillare Theod. 

35. in holocaustum Alcuin; holocaustum Theod Tolet. 

36. columbarum (groupe espagnol superieur Tar Cav Cassiniens); columbae Alcuin Theod 

Tolet. 

37. offeret Alcuin Told; off era t Theod. 

38. similae Alcuin; similam Theod Tolet. 

39. ex eo Alcxrin Tolet; ex toto Theod Tolet. 

40. locutusque est Theod; locutus est Alcuin Tolet. 

41. in dominum Alcuin Theod; in deum Tolet. 

42. inebriare Alcuin Theod; inebriari Tolet. 

43. per caput Theod Tolet; super caput Alcuin. 
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44. in eadem die Told; et in eadem die Alcuin Thsod. 

45. conspersi sint Alcuin Theod; conspersi sunt Tolet. 

46. azymum Alcuin Tolet; azymorum Theocl. 

47. loeutusque est (Cassiniens, University); locutus est Alcuin Theod Tolet. 

48. dicetis eis Alcuin Theod; dicetis Told. 

49. emetis Alcuin Theod Tolet: emitis (Ottob Gall Mettern Cav) 

50. comedetis Alcuin Theod Tolet-, comeditis (Oltoh Gall Mettern). 

51. bibetis Alcuin Theod Tolet; bibitis (Ottob Gall Mettern). 

52. liabitabant Alcuin; habitant Theod Tolet. 

53. in vieina Alcuin (Theod); in vicinia (Tolet). 

54. de terra Alcuin Theod; terrain Tolet. 

55. habitabant Alcuin Theod Tolet; habitant (Italiens University. 

56. expulerunt Theod Tolet; expulerunt eos Alcuin. 

57. explorarent Theod Tolet; explorent Alcuin. 

58. comprehendetis Alcuin Theod Tolet; comprehenditis; conprehendistis; conpreen - 
dite; aprehenditis .(manuscrits divers). 

59. tribus diebus (Am Co Mordr Hisp); diebus tribus Alcuin Theod Tolet. 

60. quo Theod Tolet; quod Alcuin. 

61. dcmisistis Theod; dimisistis Alcuin Told. 

62. dimittensque (Alcuin) Tolet; demittensque (Alcuin) Theod. 

63. ing'ressis Theod Tolet; regressis Alcuin. 

64. eduxerat Alcuin Theod Tolet; eduxit (Am Ottob). 

65. habitabant Alcuin Tolet; habitant (Theod). 

66. deosque Alcuin Theod Tolet; deos quoque; deos (manuscrits divers). 

67. iratusque Alcuin Theod Tolet; iratusque est (Theod Osc); iratus (Tol). 

68. tradidit Alcuin Theod Tolet; et tradidit (Theo Ital); tradiditque (Am). 

69. in manus Tolet; in manibus Alcuin Theod. 

70. super eos erat (Italiens University; erat super eos Alcuin Theod Tolet. 

71. patres eorum Alcuin Theod Tolet; patres sui (Am Ottob Cassiniens). 

72. experiar Theod; experiatur Alcuin Tolet. 

73. et ambulent Theod Tolet: ut umbulent Alcuin. 

74. nationes has (Italiens); has nationes Alcuin Tli-od Tolet. 

75. in manus Theod; in manibus Alcuin Tolet. 

76. vir Theod Tolet; viri Alcuin. 

77. dementis in me Alcuin Theod; clementissimi Tolet. 

78. patrisfamilias Alcuin Theod Tolet; patrisfamiliam; patrisfamiliae; paterfamilias 
(divers manuscrits). 

79. nomine Alcuin; nomine om. Theod. Tolet. 

80. vadc Alcuin Theod; vadas Tolet. 

81. nuntiata sunt mihi omnia Theod; nunt. mihi sunt om. Alcuin Tolet. 

82. reliqueris Alcuin: dereliqueris (Tolet); derelinqueris (Theod). 

83. antea Alcuin; ante Theod Tolet. 

84. recipias Alcuin Theod; accipias Tolet; recipies; invenias (manuscrits divers). 

85. apud oculos tuos Alcuin Theod; ante oculos tuos Tolet; coram oculis tuis (University. 

86. corripiat Alcuin Theod (Tolet); prohibeat (Tolet). 

87. socrus sua Tolet; socrus Alcuin Theod. 

88. fuisset (Am Sessor Farf 9); esset Alcuin Theocl Tolet. 

89. ait propinquus noster est Tolet; propinquus ait noster est Alcuin Theod; prop. 

inquit n. est; prop, noster est (divers manuscrits). 

90. itaque Alcuin Theod; igitur Tolet. 

91. donee Theod; donee et Alcuin Told. 
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Cette longue serie cle constatations etablit de la maniere la plus solide notre 

these : la tradition inanuscrite de la vulgate se manifeste dans trois rameaux 

et il n’y a pas a en chercher d’autres tant soit pen importants. Si en effet il exis- 

tait un quatrieme rameau partant du tronc principal, nous aurions souvent ac¬ 

cord de Alcuin Theod Tolet sur une forme et une serie bien determinee de manus- 

crits donnant une autre forme: or ce cas ne se presente pas: lorsque les trois fa¬ 

milies, dont les points extremes sont. les Alcuiniens, les Theodulfiens et les derives 

du Toletanus, sont d’accord sur une lecon, ils n’ont en face d’eux, sur l’autre le- 

Qon, que des groupements secondairos tels que les Italiens, les Cassiniens, les tex- 

tes de rUniversite, ou bien des manuscrits sans lien special. 11 suit de la aussique 

notre classification, dans son ensemble, est exacte, puisqu’elle repond aux faits 

Nous pouvons la representer par le schema suivant: 

Am 

X 

Rorig 

Alcuin 

1 
Ottob 

1 
Tar 

1 

Hub 
1 

Cav 
1 

Theod 
1 
X 

/\ 
Leg Co 

1 
Toiet 

Nous n’avons examine ici que la partie inferieure de cette genealogie : je 

remets a plus tard l’etude de sa partie superieure: les manuscrits, que notre clas- 

sement a places en tete des trois groupes, appartiennent-ils eux-memes a une 

meme famille ? et s’ils representent des families differentes, se comportent-ils 

comme des derives d’un archetype unique ? Cette etude sera mieux a sa place 

a la fin de l’etude generate de tous nos manuscrits et lorsque nous serous surs 

de la forme definitive de notre schema. 



CHAPITRE SEPTIEME 

LE GROUPS CASS IN TEN 

On a vu plus haut comment nous avons ete amenes a comprendre dans cette 

‘•etude un nombre assez considerable de manuscrits cassiniens. II s’agissait d’abord 

de rechercher si, dans les manuscrits actuellement conserves dans la Bibliotheque 

dela celebre Abbaye, il n’existait pas de traces des exemplairos qui ont servi, an 

xvie siecle, au grand travail de collation execute en vue de Pedition officielle de 

la Vulgate. Je me suis explique sur ce point: mais Pinteret des manuscrits cas¬ 

siniens n’est pas epuise par cette recherche: ils forment, en effet, line famille de 

physionomie tres accusee, et nous allons voir qu’ils se rattachent au groupe 

espagnol. Tons se ressemblent: je me contente rPen decrire sommairement deux: 

I. — Description des manuscrits. 

Le manuscrit 531 A de l’Abbaye du Mont-Cassin est un volume de 199 

feuillets on 398 pages(36 X 27) ecrites a deux colonnes de 31 lignes. en caracteres 

cassiniens on beneventins, du xe siecle. C’est un Octateuque auquel la fin manque 

•et clont le texte s’arrete a Jud. xxi, 13 : miseruntque nuntios ad filios Beniamin 

qui Iran... II y a des initiales ornees en tete de chaque livre, mais ces miniatures, 

comme d’ailleurs l’ensemble du manuscrit, sont executees avec quelque ne¬ 

gligence. On remarque a la page 386 un espace Plane de 9 lignes entre les mots 

■discurrerent et Quae statim perrexerunt du c-hapitre XV, verset 5, du livre des 

Juges. Ce manuscrit a ete collationne par Dom Maur Inguanez et Dom Pierre 

Blanchard. 

Le manuscrit 520 B de l’Abbaye du Mont-Cassin est un volume de 334 

feuillets non numerotes (47X27), ecrits a deux colonnes de33 lignes, en caracteres 

cassiniens,au xie siecle. C’est un Octateuque de Pepoque de PabbeDidier, execute 

■avec beaucoup de soin et orne de grandes initiales peintes et dorees. L’espace 

vide, dans le chapitre XV des Juges, existe dans ce manuscrit comme dans le 

n. 531, mais il a ete rempli par un dessin au trait representant Samson au moment 
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ou il lache ses renards. Le texte du manuscrit 520 a ete collationne par Dora An¬ 

dre Cabassut. 

Les antres manuscrits cassiniens employes pour nos chapitres choisis sont: 

Le Ms. 759 A, du xe siecle ; Octateuque. 

Le Ms. 760 A, du xe siecle: Octateuque, a la fin duquel on lit: 

Rogo vos omnes christieole qui in hunc librum legite. Orate pro IHOS indignus 

sacerdos ad Bominum.Ut meis vestrisque peccaminibus indulgeat ipse. Qui 

vivit et regnat per saecula cuncta. Ami'll. 

Le Ms. 527 AA, du xie siecle, premiere partie d’un Ancien Testament.. 

Le Ms. 534 BB, du xie siecle, partie du Pentateuque. 

Le Ms. 565 AA, du xne siecle, Octateuque. 

Le Ms. 583 A, du xie siecle, Octateuque commenfant a Gen. xxii, 14. 

Le Ms. 35 BB, du xve siecle, Bible en caracteres non cassiniens, mais cer- 

tainement ecrite an Mont-Cassin comme en temoignent les particularites de son 

texte. 

J’ai collationne les chapitres choisis de ces manuscrits avec Taide de Son Em. 

le cardinal Gasquet, du Rme P. abbe Dom Amelli et de Dom Maur Inguanez. 

II. — Classement des manuscrits. 

Nombreuses sont les variantes a temoins rares sur lesquelles s’accordent 

les Casinenses : je me contente d’en donner ici quelques-unes: 

Exod. II, 3 carepto 531 7591 760 Hisp. 534 565 583 35 

5 et ecce 759 5202 527 35. 

quem 531 760 565 583. 

16 adaquari 531 7591 565 583. 

17 supervenerunt -f- autem 7592 520 35. 

18 rachuliel 759 760 583; rachuael 531 565. 

19 aqua 531 760 583. 

Lev. V, 4 iuramentum Cav 7591 760 565 5831 76341. 

Num. VI, 10 et duos 531 759 760 565 583. 

20 et levabit 5311 7591 760 520 565 583. 

in conspectum Cav 759 565 583. 

Deut. II, 9 in om. 5311 759 760 520 565 583. 

13 erg-o] autem Am Laud 531 759 760 520 565 583. 

20 terram 531 759 760 520 565 583. 

23 quoque] autem 759 565 583. 

Ios. II, 1 ite considerate (om. et) 531 759 760 Osc Mazarin 520 565 583.. 

2 misit (om. que) 531 7591 760 Hisp 565 583. 

8 obdormierat 531 759 760 565 583. 

18 fratremque 531 759 760 565 583. 

20 sermone 531 565 583. 
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. Les mPP°rts de ces manuscrits entre eux sont faciles a etablir. Si nous exa- 

nimons d’abord ceux d’entre eux qui ont ete collationnes pour la Genese, l’Exode 

6 Levitique, e’est-a-dire les n - 531, 759, 760, 565, 520 et 35, les rapports 
s etabliront ainsi qu’il suit: 

.O” Y»m .xuu 
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u dL in gftrbLn t t ^ 

p»fp^€n6 €nr’’. fu£ cjuce'tyccunr’ 

para^b,’ ftUccoc' ifcccr^. 

^ Icrcob. uarbo^? 

illo<t&pc>ir'. n^jcp'u 

fob, fu-fljnSKHtejV ^ccSi^q'SpuE n-.ul 

^l|C«uuriwf. S^boWftcflel 
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*vi*S<r<x. cv^lvunc iwrofifu.tn 

f^Uoi<rvtfb y l^cma^teDfot’ 

n^o^ccftt^tifijfrr^ptlbup 

46. Le Ms. 631 du Mont-Cassin. 

Pag. 254. Passage reproduit; D6but du Deutdronome. 

Tons d'accord: 1, 2, 3, 4, 6, 6, 

28, 29, 33, 34, 36, 37, 38, 
7, 9, 10, 11, 12, 14, 16, 16, 19, 20, 

40 = 27 fois. 

N. 520 et 35 isoles: 13, 26, 27, 30, 31, 32, 36, 39 = 8 fois. 

N. 35 isole. 8, 17, 18, 21, 23 = 6 fois. 

22, 24, 26, 

Le Ms. 35 etant le plus recent, il est naturel qu’il soit celui qui s’ecarte le 

plus souvent du groupe : il en differe 13 fois, et, comrne 8 de ces fois il s’accorde 

avec le Ms. 520, il suit de la que ce dernier est intermediate entre lui et l’ensem- 

ble du groupe. 

Les trois manuscrits 527. 534, et 583, qui ne sont pas represents soit pour la 

Genese soit pour le Levitique, sont eux aussi faciles a classer. Le Ms. 527 (Gen. 

Exod.) concorde le plus souvent avec le premier groupe : cependant il s’accorde 

aussi une fois avec 520 et 35 (var. 27) et une fois avec 35 (var. 8). Le Ms. 534 (Gen. 
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Exod.), qui a plusieurs particularites, s’accorde plutot. avec le second groupe (35 = 

8 et 21; 520 et 35 = 26, 27, 30, 31). Quant au Ms. 583, il s’accorde toujours 

avec le premier groupe. 

Pour completer ce classement, il faut, ajouter que le manuscrit le plus ancien 

(Ms. 531) se separe quatre fois (var. 42, 48, 60, 74), apres le Levitique, des autres 

manuscrits de son groupe. Or trois de ces fois (var. 42, 48, 60) il est plus proche 

des manuscrits espagnols auxquels nous allons voir que toute la famille se 

rattache. Cette circonstance, jointe a sa date, nous invite a le mettre en tete 

du groupe et celui-ci peut etre represente par le schema suivant: 

531 
_!_ 

I i I l I 
759 760 565 583 527 
J 

534 520 
I 

35 

11 nous faut rechercher maintenant a quel point de l’ensemble de nos manus¬ 

crits doit etre rattache le Ms. 531 et par suite le groupe des Casinenses. 

Les indices de concordance de 531 avec nos principaux manuscrits sont Is 

suivants (comme d’ordinaire, je mets entre parentheses les chiffres obtenus pour 

les manuscrits incomplets de quelque chapitre): 

Concordance du Ms. Cas. 531. 

Am 45 Leg 51 Corb 34 

Tur (23) Mar 43 Rich 49 

Ottob 38 Theo 30 Vail 37 

Cav 47 Hub (31) Sessor 31 

Tol 49 Mordr 39 AM 39 

Co (51) Ceo (38) Hal 36 

Le manuscrit le plus proche est Co: ce manuscrit, tout incomplet qu’il est, 

atteint le chiflre le plus eleve de concordances; viennent ensuite Leg, puis Tol, 

Rich et Cav, et enfin Am et Mar. Ce resultat indique tout a la fois que les Casinen¬ 

ses represented un texte ancien, puisqu’ils voisinent avec des manuscrits comme 

Am et Cav, et qu’ils appartiennent au groupe espagnol, puisqu’ils se rapprochent 

non seulement de Fun d’eux, mais de tous ceux que nous avons interroges, c’est- 

a-dire Co Leg et Cav. De fait, si nous comparons 531 aux deux premiers manus- 

cruts du groupe espagnol Tur et Cav, le resultat sera excellent: 

531 > Tur Cav = 4, 8, 10. 30, 34, 35, 44, 45, 46, 47, 48 = 11. 

531 > Tur < Cav = 2, 9, 19, 37, 42 = 5. 

531 Tur > Cav = 28 = 1. 
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Le rapport est clone : 

tumnntl 

tftretj. fef-o • 

nrtni «. ... ,,i 

' ■ ,«"i «■' - -»J )* 11; s, 

h ^ Jc.fu€r^ r«Jtx 

cnSntufcj> l£c«p 

^tmtur^tluorm ke^ 
t^eacojwmitctnxnt/. - 
&: >tfajnc^<rritf 

tnftnl^oc ikttvfccf^ 

Kunr v^6ce«:>r®T^ 

47. Le Ms. 520 du Mont-Cassin. 

Fol. 259». Passage reproduit: Preface de S. Jerome au livre de Josue 

Si maintenant nous comparons successiyement Cav 531 a Co et a Leg qui sont 

les deux manuscrits concordant le plus souvent avec 531, le resultat de la com- 

paraison sera le suivant: 

531 < Cav Co = 8, 10, 28, 41, 55, 65, 69, 72, 74 = 9 

531 > Cav <Co = 4, 14, 15, 80, 34, 45, 49, 54, 60, 71 = 10. 

531 Cav > Co = 17, 19, 36, 53, 57, 59, 68 = 7. 
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531 < Cav l eg = 4, 8, 10, 41, 46, 48, 60, 65, 66, 71, 72, 74 = 12. 

531 > Cav > Leg = 14, 16, 28, 30, 35, 44, 45, 47, 49, 54 = 10. 

531 Cav > Leg = 26, 36, 37, 40, 42, 53 = 6. 

531 < Co Leg = 8, 10, 36, 41, 53, 65, 72, 74 = 8. 

531 > Co < Leg = 17, 19, 28, 57, 59, 68 = 6. 

531 Co < Leg = 4, 26, 34, 37, 40, 5S, 60, 71 = 8. 

Si nous rapprochons ces resultats de celui que nous avons obtenu precedem- 

ment pour la comparaison Cav Co Leg, nous constatons que nos trois manus- 

c-rits Co Leg 531 sont outre eux dans le rapport 

Co 

I 

Leg 531 

et que vis-a-vis de Cav lour situation est identique : 

Cav 

I 
X 

Co 531 

Cav 

X 
\ 

Leg 
\ 
531 

Cav 

X 

/ 
Leg 

\ 
Co 

Cela semble vouloir dire qu’il a existe, entre le type represente par Cav et 

nos trois manuscrits 531 CoetL/eg, quelque intermediaire dont ils deriveraient 

separement, et la figure d’esemble peut prendre la forme que voici: 

531 Co 

Cherchons a nous rendre compte de la valeur de cette construction. 

Si la figure repond a la realite, nous devrons, le plus souvent, constater que 

Taccord entre deux des trois termes inferieurs compares, c’est-a-dire 531 Co, 

ou 531 Leg, ou Co Leg, nous donne la le^on de Cav. Or, c’est precisement ce qui 

arrive. Reprenons, en effet, la comparaison entre 531 Co et Leg et imprimons en 

caracteres gras les chiffres cles variantes qui concordent pour deux des manus- 

crits compares et pour Cav : 

531 < Co Leg = 8, 10, 36, 41, 53, 65, 72, 74 = 8. 

581 > Co < Leg = 17, 19. 28, 57, 59, 68 = 6. 

581 Co > Leg — 4, 26, 34, 37, 40, 58, 60, 71 = 8. 
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Le resultat est encourageant, surtout, pour les deux premiers termes oil nous 

trouvons la concordance avec Cav dans 11 cas sur 14: et notons que deux des va- 

riantes qui font; difficulte (53 vicinia pour yicina et 28 ad Dominum pour ad 

Deum) n’offrent que des differences tres menues et a peine caracteristiques. Quant 

au troisieme terme, il presente moins de concordances; mais deux des variantes, 

34 et 58, doivent etre mises hors de cause parce que, lorsquc Ton fait intervenir 

Cav, les lemons vont de trois cotes: restent done les trois c-as (4 laventur pedes 

yestri; 60 quod; 71 patres sui) dans lesquels Co et 531 s’isolent des autres temoins 

espagnols. II faut conclure de la qu’ils out des rapports un pen plus etroits 

comme 1 indique aussi la liste de concordances donee plus haut, et supposer 

un intermediate de plus dont ils dependraient tons les deux. Quoi qu’il en 

soit, un point est hors de doute, e’est l’appartcnance de nos Casinenses ah 

groupe espagnol. Je vais en donner une autre preuve. 

Les manuscrits les plus proches de 531 apres les espagnols sont Am et Mar, 

les deux tetes du groupe d’ou sont sortis les alcuiniens. Examino ns leurs rapports 

a trois a trois: 

531 < Am Mar = 4,8, 9. 19,34,39, 37 

531 > Am < Mar = 10, 21, 13, 57, 59, 

531 Am > Mar = 2, 11, 13, 22, 23, 

, 39,40, 42, 44, 47, 48, 52,54,00, 74=17. 

01, 70, 72 = 3. 

27, 29, 32. 33, 35, 50. 00 = 12. 

Comme on le voit, les ch iff res totaux sont tres eleves et e’est le signe d’une 

'comparaison eritre manuscrits eloignes. 11 y a cependant une indication a tirer 

de ce tableau. Nous y voyons que 531 et Am sont d'accord 12 fois contre Mar. 

S’il est vrai que 531 appartient au groupe espagnol, il devra necessairement pas¬ 

ser par Cav pour etre d’accord avec Am: nous devrons done avoir ces 12 fois 

531 Am = Can Or void les chiffres obtenus apres la edmparaison avec Cav: 

531 Am Can > Mar — 2, 11, 13, 22, 23, 27, 29, 32, 35. 

II ne manque ici que les variantes 35, 56 et 66, mais le N. 56 doit etre eearte 

entierement car Cav fait defaut pour cette variante; le N. 66 est peu probant 

parcequ’il contient trois formes liabitabant, habitat et habitant; or la diffe¬ 

rence entre 531 Am et Cav ne porte que sur les deux premieres formes et n’est 

par suite que secondaire. Il ne reste done qu’une seule variante, le N. 35 holo- 

caustum CavMar, in holoeaustum Am531, qui soit contraire a notre conclusion: 

nous pouvons par suite maintenir celle-ci et tenir pour prouvee l’appartenance des 

Casinenses au groupe espagnol. On aura note que les constatations que nous 

venons de faire confinnent les resultats precedemment acquis au sujet de ce 

groupe. 
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liJ. — Critique des textes extrabibliqijes. 

. La serie dc sommaires extrabibliques inseree dans les Casinenses est c-elle 

que nous avons precedemment rencontree dans les alcuiniens, puis dans Leg 

et Hist (Gen. De die primo; Exon. De inf antibus Hebraeorum). Or si nous 

comparons le texte de ces sommaires dans Alcuin, 531 et Leg, nous constate- 

rons que nos Casinenses se rapprochent non des Alcuiniens, mais bien clu 

Legionensis et de ses formes plus voisines de Lancienne version Mine: c’est 

ainsi qu’au sominaire XVIII de la Genese nous lisons angcli dans 531 eomrae 

dans Leg. II v a une rature dans 531 au sommaire CXXXIV de Exode; mais 

au sommairc CXXXYI nous retrouvons la forme a fera eomestum non mandu- 

eandum conforme au Legionensis, et c’est dans tout l’ensemble de ces petites 

notes que nous constatons ces concordances: en voici des exemples pour les 

sommaires de la Genese : 

XIV. Cain occidit i rat re in suum Ley 531 ; om. sunm Vail Paul. 

XXL Memoratus est dominus Noe et qui oim illo erant Ley 531; et eorum qui 

rum ilio erant Vail Paul. 

XXII. Anno sexcentesimo primo vitae Noe Lny 531; sexcentesimo et lino Noe 

Vail Paul. 

II faut admettre que sur ce point encore les Casinenses derivent du m erne 

centre que le Legionensis. f/etudi1 des Sommaires ne fait done que confirmer 

les resultats que nous avons obtenus precedemment au sujet de la depen- 

dance du groupe cassinien vis-a-vis des manuscrits espagnols. 



CHAPITRE HUITIEME 

LE G.ROUPE IT ALIEN 

Le P. Vercellone a, le premier, signal e Texistence de ce groupe et Samuel 

Berger, dans son Histoire de la Vidgate qui ne sera jamais assez louee, car elle 

represente une somme de recherches vraiment extraordinaire, lui a consacre 

trois pages qu’on me permettra de citer ici: 

Nous avons lieu de penser 6crit-il qu’il y a eu, entre la province ecclesiastique de Milan 

et la cote orientale de l’Espagne, quelque echange de textes bibliques. Des textes qui parais- 

sent espagnols par leurs origines ont ete en usage, non seulement dans la Septimanie, mais 

dans la vallee du Rhone jusqu’a Vienne, et cela jusqu’au xe siecle: il est fort possible que 

ces textes aient, eux aussi franchi les Alpes et se soient mel6s a ceux qui, depuis les temps 

anciens, etaient en possession de l’autorite religieuse dans ce grand et riche pays. Par malheur 

nous avons conserve tres peu de manuscrits anciens de la Vulgate provenant de la Gaule Ci¬ 

salpine : peut-etre et sans dout-e parceque Yltala a et6 plus longtemps qu’ailleurs en faveur 

dans l’ancien diocese d’ltalie, dont elle porte encore le nom. Mais des manuscrits nombreux, 

dont aucun n’est ant6rieur au xe siecle, attestent la tradition des 4glises d’ltalie, et sp4cia- 

lement celles de la province de Milan. Le tres grand format, l’6criture, l’ornementation sp£- 

ciale de ces manuscrits, oil les tons verts et jaunes dominent, suffiraient a les r4unir en un 

groupe distinct, et leur texte presente des particularity qu’on peut dire nettement italiennes 

ou, mieux, milanaises (1). Ce sont, en effet, les lemons du texte meme que pratiquait l’illustre 

16gat de Milan, Pierre Damien ou Damiani (+ 1072). Le plus ancien de ces beaux manuscrits 

(F) a conserve le Psautier « romain », ce texte iintique qui est presque identique au texte do 

Yltala, et qui est reste en usage a Rome jusque sous Pie V, a Venise, dans la chapelle des 

Doges, jusqu’en 1808, et dans l’eglise de Milan jusqu’a ce jour (2). Le type de ces manuscrits 

milanais est, pour le savant Vercellone, un manuscrit de Sainte-Marie «ad Martyres», 

c’est-a-dire du Panth6on, qui a et6 donne par le Cardinal Lambruschini aux Barnabites de 

Rome et que Vercellone designe par la lettre F. II est, d’apres notre auteur, du xe siecle. 

(!) Vercellone, qui a, le premier, groupe ces manuscrits, donne comme caracteri- 
stiques de leur texte les lemons suivantes: Exod. XXXIV. 28: Stetit ergo ibi cum Domino- 
Moyses (Pierre Damien, FVX de Vercellone, Venise I, I, Mi dr. A. 3, E. R 8). — Levit. 

IV, 2: per ignorantiam de hostia {Pierre Damien, FVX, Madr. E. R. 1, 8, Geneve 1). — Ib. 

XVIII, 17: sororis uxoris tuae (Pierre Damien, FVX, Madr E. R. 1. Geneve 1).—Num. 

Ill, 45 a la fin: in praeceptis meis ambulent (Pierre Damien, FVX, Venise I. I, Madrid 

E. R. 1. Geneve 1). 
(2) [Le lecteur aura d6ja rectifi^ Pinexactitude continue dans ces lignes: le psau¬ 

tier « romain », de nos jours encore, est en usage, non seulement a Milan, mais aussi 
dans la Basilique de Saint-Pierre de Rome]. 
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II faut enumerer brievement les principaux manuscrits italiens on plus exactement, 

sans doute, milanais. J’ai deja dit que tout leur exterieur, que les couleurs ineme dont ils 

sont decores suffisent a les rendre reconnaissables au premier coup d’oeil. 

Vercellone range a la suite du manuscrit F le manuscrit 4216 du Vatican (provenant 

du monastere d’Avellana), le manuscrit qu’il appelle V et qui appartenait egalement aux 

Barnabites de Rome (il n’est que du xiiie siecle et c’est peut-etre un texte melange) et un 

manuscrit donne en 1860 au Vatican, qu’il designe par X, qui provient de Todi, et qui date 

du xie siecle. Nous pouvons encore enumerer, parmi les plus beaux types de cette ecole, les 

manuscrits suivants : je les date approximativement, car il faudrait une grande habitude 

de la paleographie locale pour apprecier exactement la date des manuscrits italiens, et peut- 

•etre sont-ils plus rapproches les uns de autres qu’il ne semble. 

Venise lat. I (xe siecle), provenant de Bessarion. 

Geneve 1 (x-xie siecle), fameux manuscrit qui a ete donn6 au chapitre de Saint-Pierre 

par l’eveque Frederic (1031-1073). 

Bibliotheque Nationale 50 et 104 (xie siecle). Ce manuscrit porte le nom d’un abbe 

de S. Stephanus de Nemore. Une note italienne, qui est, comnie la premiere, du xive siecle, 

donne a penser que ce monastere doit etre cherche en Italie. 

Vienne 1167 et 1168 (au plus tot du xie siecle), provenant de Sainte-Justine de Padoue. 

Bibliotheque Nationale de Madrid A. 3 et. (si je ne me trompe) A. 5 (commence¬ 

ment du xiiie siecle environ). 

A ces cinq manuscrits, evidemment italiens, il faut en joindre deux autres qui ont ete 

copies en Espagne, a une date posterieure. Le premier est orne de tres belles et tres grandes 

initiales en or et couleur, de style arabe ; dans le deuxieme on a intercale de superbes pein- 

tures de l’Histoire Sainte, qui semblent remonter au xie siecle et qui sont un fort beau spe¬ 

cimen de Part espagnol de ce temps. 

Madrid, Bibliotheque Nationale E. R. 1 (xiiie siecle). 

Meine bibliotheque E. R. 8 (commencement du xiiie siecle), provenant d’Avila. 

Ces deux manuscrits, copies sans mil doute sur des originaux italiens, peuvent montrer 

comment l’influence des textes de PItalie s’est etendue au loin et comment le texte italien 

•est, pour ainsi dire, revenu aux pays de son origine en attendant le moment oil les textes 

frangais se sont imposes a l’Espagne aussi bien qu’a PItalie et a tous les pays. 

On pent dire des grands manuscrits italiens la ineme chose que des bibles copiees dans 

Pecole de Tours : ils representent une veritable Edition, j’ai deja rnontre, d’apres Vercellone, 

que leur texte est celui qui etait en usage au xie siecle dans l’eglise de Milan. Il n’est pas pos¬ 

sible de ne pas remarquer la resseniblance que ce texte presente, dans les Prophetes, avec 

le texte de Theodulfe. Il en reproduit les legons les plus remarquables et merne la grossiere 

interpolation qu’on y remarque dans Ezechiel (xxi, 29). Neammoins il n’est pas certain que 

le texte italien provienne de la Bible de Theodulfe : une des legons citees ci-dessous n’est 

pas dans Theodulfe, mais dans la bible de Rosas, et la plus grande partie de la Bible, dans 

nos manuscrits, n’a rien a faire avec le texte qu’a fait copier l’eveque d’Orleans. Il est pro¬ 

bable que le texte des Prophetes, dans la Bible italienne, a 6te copie sur le meme modele 

que la Bible de Theodulfe... 

C’est de ces indications de Samuel Berger que nous partirons. J’ai utilise 

deux des manuscrits signales ici par lui: Madrid, Bibliotheque Nationale E.R.8 

(= Hisp) et le manuscrit de Sainte-Marie ad Martyres de Rome (= Ital); j’v 

ai joint cinq autres exemplaires: Vatican latin 10510 (= Bov) et 10511 (= Bo¬ 

vin) ; Vatican Barberini 587 (= Caec); Ambrosienne B. 47 (= Ambros) et Mont- 

'Cassin 515 (= 515). 
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T. — Delimitation du groupe. 

Nos variantes a temoins rares donnent sur rensemble de ce groupe les nom- 

lireuses indications suivantes: 

Genes. XVIII, 2, oculos -f- suos 515 Ital Caec Bovin Hisp. 

Exod. II, 

5, transibitis -j- viam vestram Hist 515 Ital Caec Bovin Hisp 

A mbros. 

13, uxor tua sara 515 Ital Bovin Hisp Ambros. 

15, timore] terrore Mordr Vail Zur 11514 Abi Caec Bovin Jlisp 

Ambros. 

20, dixitque -f- abrahae 515 Mazarin Ital Caec Bovin Hisp Ambros. 

26, omiiem locum Ital Bovin Leg 76341. 

28, quinquaginta quinquc Ital Hisp Ambros. 

29, quadraginta -(- ait rursum Ital Bovin Hisp Ambros Lv. 

2, abscondit -f- eum Caec Ambros. 

3, phiscellam Ital Bov Ambros Hisp. 

3, et om. Ital1 Bovin Univ. 

Levit. V, 

5, crcpitudinem Bov Hisp. 

9, et ego tibi dabo Matrit Ital Bov2 Hisp Ared. 

23, tempus Sessor Caec Bovin Hisp. 

2, est om. Ottob Bov1 Hisp 11. 

4, idipsum Osc2 Ital2 Caec2 

7, duas turtures Ital Caec Bovin 35. 

Xum. VI, 

8, obrumpatur Tur Anicien2 Bern1 Ital Caec Bov Bovin 101 7559. 

9, faeiat Paul Ital Caec Bov Bovin Hisp Leg 7634. 

11, offeret om. Ital1 Caec1. 

15, offerat Burg Mazarin Ital Caec. 

3, potest om. Ital1 Bovin. 

8, domino quia in domibus suis sunt nazarei Ital Caec Bov1 

Hisp. 

9, et polluetur Caec Bov. 

12, fiant] sint Ital Bovin Hisp. 

20, t/"> bibere potest Bov Hisp. 

Deut. II, 10, etenim Gall1 Ital Caec1 Bovin. 

22, eis Mazarin Ital Caec Bovin. 

Jos. IIr 6, lini stipulam Caec1 Bovin. 

18, nostros] vestros Sessor Ros1 Ital Caec. 

22, enim] eos Ital Caec, 

22, rep(p)erierunt Co Ital Caec Bov1 Bovin Univ. 

JUD. II 6, in -f- tabernacula sua et in Ital Bov1 Bovin. 

10, ad] a Ital1 Caec1 76341 

10, noverunt Matrit Caec Bov Bovin Hisp Univ 7634. 

14, eum Ital1 Caec Bovin. 

17, ingressi sunt Hub Mazarin Ital Caec Bovin 75 59. 

21, iosuae Burg Bern Ital Caec Bovin. 

23, voluit Ital Caec. 
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Rutii. IT, 1, in aero Hisp Ital. 

2, fueinnt Ital Caec Bovin1. 

7, quae sequens Ital Caec Bovin1 Hisp. 

7. i/i domum quidem Ital1 Caec Bovin Hisp. 

13, puellarum] ancillarum Mazarin Ital Caec Hisp. 

23, itaque est Ital Caec Bovin. 

Comme on le voit, le groupe est nettement atteste : il se compose des manus- 

crits Ital Caec Bor Bovin Hisp old et Ambros. 

U. — Description des manuscrits. 

Le manuscrit de Sainfe-Marie-ad-Martyres (—Ital, F du P. Vercel- 

lone) est un volume de 357 feuillets de tres grand format in-folio, ecrit a deux 

colonnes de 54 lignes, de cette ecriture italienne et plus specialement romaine, 

que nous retrouverons dans la plupart des autres manuscrits du groupe. C’est 

line Bible complete, ornee de nombreuses grandes initiales et de peintures qui 

sont de bons specimens de Part italien du xi-xne siecle. Je ne pense pas, en effet, 

que la date du xe siecle adoptee par Yercellone puisse etre maintenue. Ce manus- 

crit a appartenu an Moven-Age a l’eglise de Ste.-Marie-des-Martyrs et il a ete 

donne aux Barnabites de Rome par le Cardinal Lambruschini qui Favait acquis 

de ses deniers; il appartient actuellement a la Bibliotheque Yaticane. J’en 

ai pris line photographie complete en 1910 et le Pentateuque en a ete colla- 

tionne par D. Henri Berard. 

Le manuscrit Barberini lat. 587 de la Bibliolli^que Yaticane 

(= Caec) est un volume de 394 feuillets (55 X 38) a deux colonnes de 55 lignes. 

C’est une bible complete. L’ecriture en est de la meme espece que celle du ma¬ 

nuscrit precedent. Bannister a cru que le scribe etait un- Johannes presbyter 

dont le nom se lit an fol. 301r: Iohannes presbiter vivat in Xpo et aussi 

au fol. 308v, mais je croirais plutot que ce Iohannes est Farchipresbyter signale 

an meme fol. 308r a la fin de la liste des reliques conservees dans les autels 

de la Basilique de Sainte-Cecilc, Cette liste de reliques et une peinture de 

sainte Cecile qui figure au fol. A0 prouvent que le manuscrit provient de la Basi¬ 

lique du Transtevere, et une note du fol. 307r invite a fixer sa date a l’annee 1097 

ou a quelqu’une des annees precedentes. Les grandes initiales ornees et les pein¬ 

tures de ce manuscrit sont elles aussi remarquables. Je n’ai collationne cet exem- 

plaire que pour les chapitres choisis. 

Le manuscrit Vatican lat, 10510 de la Bibliotheque Yaticane 

(= Bov) est un volume de 376 feuillets (55 X 38) a deux colonnes de 64 lignes 

dans PAncien Testament et 57 lignes dans le Nouveau: ecriture italienne clu 

xie siecle. C’est une Bible complete dont les marges contiennent comme celles 

du manuscrit suivant des notes historiques se rapportant pour la plupart a. 

Peglise cathedrale de Bovino. Ces notes ont ete publiees avec une description 
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des deux manuscrit par Mgr. \ attasso (xj. Les deux bibles de Bovino conservees 

jusqu tn 1900 dans les archives du Chapitre ont ete offertes a cette epoque 

pai les chanoines an pape Leon XIII qni, en echange, les aida a restanrer leur 

48. La Ms. Vatican lat. 10404. 

Fol. lr. Example du frontispioe des Bibles du groupe italien. 

cathedrale. La Genese et l’Exode de ce manuscrit out ete collationnees par 

D. Henri Cottineau. 

Le manuscrit Vatican lat. 10511 de la Biblioth&que Vaticane 

( = Bovin) est un volume de 353 feuillets (55 X 38) a deux colonnes de 55 lignes, 

(x) Studi e Testi, tom. II (lOOUp 
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d'une ecriture de la meme espece et du meme siecle que la precedente, mais 

peut-etre un peu plus recente. C’est aussi une Bible complete, provenant, 

comrae il vient d’etre dit, de la Cathedrale de Bovino. Je n’en ai collationne 

que les cliapitres choisis de l’Octateuque. 

po-frunfdrculir ccfU^ui/Tmu 

Littfr.«r t]ur mpnnop«o anno 

rkuru fiJ^-pbuie uin* fklo re 

timtrtf -►rr.anr pfrrct.mcUcn 

«|J14 fKWfr.iud* < ■ ct luxpi 

^unno cpfaiUn .qua mmun 

bar rvj /jm>l»4nf nonpjjmna 

line*! .serponj nenfnbdctl* 

cr palpanf J dull po fcddri 

ctmOT rxdiuin.xfu lVrw»Q.mru 

^nd..v con-rtltmr .LrfymiJf>n 

unaibj biOoriif quof-d j fxtf 

vr-UT: piunotT nouof^difV 

pplor nunirrui'fiffc istcor 

qucfCA tibnf nouct4ru Coru 

qq-utdermt $>c pbyn-j4iM 

nvnr.pbinf«if turcf fie pi in* 

^ipa» cr ^rcbicifjfmnm. 

cidcmq; beta. md'rlab.rcjue 

q «-u?n Ju mu cyu jro i a dicrb ic 

L» bonoCiffitnr p uyn<n ^tr<t 

uihcxit j0U<gf)craut evpoccrtf ■ 

cutoff 4ofinru. irfe-idcnn* 

yrrv»4f*4 pfonjbjnx fifrre 

pmr^nrtuf w, AitafJr rPu lrfj 

•*i«ou urrramdc cbfircrc qua 

Aai rnpudfru fni^ricrc. Dauq; 

cum [niruf quaftroto fiuyauc 

orbe p fcqu «curCMpeuf appuaf 

a uenuncbdfcru pr*nnt>cru 

dcbmrqt' pmiu cuprii^ufumc 

o/> cx firuuf T^rnm quu p 

LofL y buf fhuorr mtneeftfun 

RATER 
AM3PPSIUS 

■C. til 

Aduat ubivim l aTTi-o cJequconr (ttice 

mjnjmV d.-t*U»nuf b»<"p<*/Mf <.^4JK *r<,oiq 
J)ui tintb; quofda umiHt nobifef l.-jj.iS 
cr c^ua( a ^contempt wonc fat tout* non 

o»>cui unufrbrvfi)?r»irF^»r>a pd>i5»K 

bwi iIIa .<t*f iMudmi emub fd|f «lc 
btfvjdxmq «Tm*r.».iU»fn ui ..rbc fjnr-.in 

Biud extra urban cftiormnr 

■ \f oUOruuf fn*< »Ur fT. ujuf .»t 

quttin* f\u*|*b| fofopbuf ik pycb»^gr*n 

mdvpf jmrHHG pfafp<r uanOuit cukj 

fine. ^biMtVf ebaf rnuiCxffluf C>pulrr» 
nfOm-4 i*<3ici-«yu pcrexnuiv. 6*.od<Xtn 
tnurtl pj’fA’oAmnc rs^fnnfR) 
pufntc ,i4L'M«jin»»n.if uo.urhi ifxbipno 
f<dcrt;c JUKO a dctmcib fonre porantf • 

Burr pAti^of d Tiiptcr dcrMOiu donop^ 
/efidmun CT* ruf Audirct 4o«nce |ndc 

pfrci-amitaf • bibficnuof <b^‘dccffncdpS 

Afiynor pjrdjof error pbcr.iccf 4objf- 

p^lcfbnor- rnJcrG^rilcxandn^ prcx’ic 

abiopu • Vit O|-tnnofopbjf(lif ci fuaafif 
Om* menfj foitt' uidoc: mr»bu{o dnwCnff 

die mrubi^ quoddtfcCrnr tr icmpprbft 

•*&( fitrtt tSwfflj fupor 

be< ptoi>m>Qr o«o foOimmibi pfopl^r 

mn-sT<Sltudi Joqiur df fdi bom.n.b/cu 

p-Riluf ti.tf d-^cucnifcv- m4»^R<f ^rr» 

vum qinde -.onfocuw uno litreborpui 

lo»^utLuiur • /\nt*pcnnHtmiquermfp * 

qut.nn>r Idquipt.' \pf ■ po|> d irmfui • 
4mbv<.mq lndr.»:.i if^mdep, bim?fc>fmu 

ur 4i»drpTi' ftem» ct minfu 4pub.ru dtcb; 

qtimcUn*. bocrvii mfftmo {bdomjdJS 

Uogeioidir ruriiruf^ppuprfdicMcri,, 

Oruoidufcrit .Riustimcp poO mpof^iui 

4(Tu»nptD b^rrulw cc tuO ccp^Furm. 

4ptiCcu^lm nef»rcr muacuuaoTcia 
aui Atnmnffrt V>Jbci pefoo quidUrm 

nf r«»r^c uu*4 xiSc .trruf-et m iarcTdi 

ftipuli A<4U444>pf o**tr\nf fbO fortjuf 
Vmp! Unde cMfcintfr .tirbodi cxtiUra 

a la^f/aur i«U Hem of rbeinf arauu quJin 

.tbutrtlifYu balm rat muinnh/cuncnr 

-«q 1 uid-uutb, v„rp,r.inr a»t . Q uidfMpGi 
Audiffcaf b.^Tcti fvn uolxi rcft»n tme .*** 

txhoc dico qd fit Jbqu.^ »nmc ul< 

quod, ucl pomfud udu‘dif«rc Oxlquo 

-xrxktr aiuf a difVmdi duel mm oia 4biq. 
nob if pfe piobjn dcbc.ii • d» 

cite ct One doaorc Uudab.lc e.ponqd 

tnuomf. fedqd queerf conflict unu f CT>rl 

lifcm a ad fwmandutn f»ci|*r cn‘» ft^nj 

bof cc plaflc ceffan mjnof unuunxxiu 

conir quioqui4> ccpoicA • Ruifor.iplf 

Avdpatct^amalidif luy morfic^ppb.if 

9 

■ 4 

49. Le Ms. Vatican latin 10404. 

Fol. lu. Example de 1’ F initiale des Manuscrits du groupe italien. 

Les deux manuscrits de Bovino sont ornes de grandes initiales, mais ils 

ne contiennent pas de peintures. 

Le manuscrit E. R. 8 de la Bibliotheque Nationale de Madrid 

(= Hisp) est un volume de 409 feuillets (59 X 40), a deux colonnes de 58 lignes, 

orne de nombreuses peintures et initiales sur lesquelles nous reviendrons plus 

loin, comme aussi sur l’ordre du manuscrit et sur son ecriture. C’est une bible 
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complete dont le fonds est du xie-xiie siecle. J’en ai collationne d’assez nom- 

breux passages, dont nos huit chapitres de rOctateuque. 

Le manuscrit 515 de la Biblioth^que du Mont-Cassin (= 515) est 

une Bible duxii® siecle, dont je n’ai collationne que quelques chapitres choisis.. 

wAien 
mm\o 

ii si u 
1MTU'AQ. 

tPcNilStO 

u\ m\ 

F6R6DS 
f DGTiLIT 

-1 
,drfu\urlTimAl litvrrAfqucmprmtipio ; 

jjrvkiruru fidcm probact am futa 

Cf ucccpfjmi«nrpf[Tcb.iiu liar an 

iUa ncrcflitudo eft a itvcpi ^luimo 

copuUrA oua non unlitAfra farm 

U-APi non pftntu xAnru corpora non 

fubdoli crp.\lpAnf.u\uUoo fed dp 

omor a duumru foipiuaru ftuAv 

Omnium Lcupn m ucccnl’ t’iOoji' 

quOlcU lufb.vlK- pTOinncuf nouof ^ i 

dMft pplofrruiiA u'Anfilpc .ur cofauof 

c.xhbnfiXKKiAm ceraraquocpiii Jal j 

Sic pWy;Av!p|Afmorph ru oof OStrf 

lie pUio .Cfrjpui.a AicKuim uirmi 

nu eademq.’bop. ttali£ que quond-v 

mi^TU ojxru dicd-at .UbonofifTimc 

jaijpuic Ur q Atbcnif rruqifttrcpi 1 

ctpoanfanufq'JoannArAcKade 

mic ^fmn.rfa pftm.Ab.\m ficru pe 

roq-muf -\txp difcipuiuf OXilcnf.aIic 

ru ucrccundc dticcrr quA fu.\ wnpu 

denr inqarrc Deniqrcu htrtrATqfi 

toro fuqicnuf orbe pIcqi.cApc \pi 

pufauoiunilu coa Cnanno cru 

dcUflimo pcruit cipnuurumcr.« 

rq uuf Tam q.v pbdofbpbuf maiOT ^ , 

rmte ft fuit At> mil libiii Lvaeodo '■ 

qufnuC fbnrr trurumc dc ulurnif . 

bifpmU i^AlliATuqefind”quofd.uie 

mfli nobiicfUqirn a quofAf cbirm : 

pUaonc ftn rwn \ n oanoat. uniuf ‘ 

boinmiffiAmApduxir.bAburt ilU » ' 

ctAi'nvuidiui bib- fiiuUr edebrandmp 

muACulu.ururbe urai ingrtffi.Abut> < ’ 

COTA ufbc quCPTCiiC Xpolloniuf V. 

fuit ilicrruyifitruuljqfloqc flue | 

pbvlofopbofarpbviA^onci mdum 
nruAim pATprrinliuit. cAAicAlum a! i ^ 

faLmofftvrAfmAltA^ciAr.opolmuflirm J % 

indie TTyupAqpiutr Ct Ax'cvcrcmu jV 

Utiftimo phyfon .imr{ qanlmifiO p | K. 

uoiic AObtAj^m*'niCt-nl AixbAjn rn > i«, 
cbronoftdcmTAUTtocrdr rAntAb i * 

fbntc potAmr irit pAiicofdiftipulol 

dcnArun dcmonb' Acfidcru curfuf 

50. Le Ms. Vatican lat. 42.16. 

Fol. 1«. Autre exemple d’ F initiale plus ornee. 

Le manuscrit B. 47 inf. de la Bibliotheque Ambrosienne (= Ambros) 

est un volume non foliote de tres grand format ecrit a deux colonnes de 

65 lignes, au xiie siecle, dans le style italien et avec les grandes initiales ornees 

caracteristique de tout le groupe que nous etudions. Ce manuscrit n’est que la 

premiere moitie d’une bible et contient les livres suivants: Oct,- Rois, Is. Jer. 

Bar. Ezech. Dan. et Petits Prophetes. Des le xiie siecle une seconde main inserait. 
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entre les grandes lettres espacees du titre de la Genese une table de l’ordre 

des lectures bibliques selon Fusage milanais. D’apres une note d’Olgiati ce 

manuscrit aurait probablement ete legue par le Cardinal Piccolpasso au Cha- 

pitre de PEglise metropolitaine, a qui le Card. Frederic Borromee l’acheta 

H 
exprmaptb; euif cjtuamdtm pptm fatUa 
fliaftonc adcolcndarctohi imputtrax. ucrbif 
infccjUfcnutH capautxuxm er m ten turn ad 

fuxurum denunxut- t%P Lieut PKf5it/o_- 
J nj ct P It L l B i IL mi rHX. P tXc Ph v. 

'i-U O D fiveruMf ST A\) Ul cHVM KAo 

rafa-cz-N inchxb-. load-nm .ictus- cre^eemf 

fttrumtucla. quccLuxcLr fi»p rai7WTA7n ec 

lertm • Audits, ppft CTT*r exadtendax xerra 

cc pleruxudo etuf- etfixdnrdr ttobirimxr -J 

51. Le Ms. Vatican lat. 10511 (Bovin). 

Fol. 171**. Debut de la prophdtie de Michee. 

Exemple du type simple des grandes initiates dans les manuscrits du groups italien. 

enl605. La Genese et FExode de cet exemplaire out ete collationnes par 

Dom Adrien Weld-Blundell. 

Les deux derniens manuscrits que nous venons de passer en revue: 515 

et Arnbros n’ayant ete collationnes que pour une partie restreinte du texte, je 

les laisserai provisoirement de cote et, dans les pages qui suivent, notre recherche 

portera uniquenient sur le groupe Ital Caec Bov Bovin et Hisp. 
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BNiavODFAcrvfSr Adobe! fiLiwpbAxvbfL 

Audttc bocfcncf- ctotmbr pcsptrc omfbabtaxorrf 

tore - fi fcccu eft tftudmdicb/ unf-xuirtnclicfc/piru 

ufcfJf- ■ S’upboc fiInfunf ruxririrc.ee filii ufi fiUtf 

futf. cr fi It 1 coif- arncxxaorn *tzcr& ■ Tlcfiduu crucp 
^ * • 

52. Le Ms. Vat. Barb. lat. 587 (Cnee). 

Fol. 182*\ Debut de la prophdtie de Johe! Initiale plus orn^e. 

La figure centrale du prophete a dtd peinte apres coup par un autre artiste. 

paraissent souvent seuls, et Bov Hisp quisont dans le meme cas: nous trouvons 

aussi plusieus fois Bov et Caec formant groupe. Ces trois rapports sont un indice 

de la succession Gaec 
| Bov 

Bov ou /\ 
| Caec Hisp 

Hisp 

pour ne citer que deux des constructions possibles. 

III. — CLASSEMENT DES MANUSCRITS. 

Dans les variantes a temoins rares que nous avons relevees plus haut nous 

pouvons voir deja se dessiner des relations plus speciales entre Ital Caec qui 

iicri>Amea ii^ofcf Lunccbaunb/paptte fermontf 

meof- qaixmru ocadi immlnuf mcueciuuerii 
plIilXOTVTD 17)£i£- AlidtCC- edi ct Altribuf 

pope;-err. • £x i etc ps.£ pbAtio- 

i iVT C 1 p I -I loblL PIV O Vhr TK . 

24 
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Si nous passons a l’examen de nos variantes a temoins multiples, la pre¬ 

miere observation qui nous frappera sera celle du caractere particulariste de 

Bov. Ce manuscrit s’isole de tout le groupe douze fois (var. 21, 23, 24, 29, 38, 

44, 47, 57, 63, 68, 81, 85). Ital ne s’isole que trois fois (var. 10, 19, 27); Gaec 

egalement trois fois (var. 5,18, 40); Hisp quatre fois (var. 1,17, 25, 59); Bovin, 

enfin, ne s’isole jamais du groupe sinon dans deux cas oil les manuscrits vont dans 

trois directions (var. 46 et 66). Nous allons passer en revue toutes les combi- 

naisons par trois possibles avec notre groupe de cinq exemplaires; elles sont au 

nombre de dix et on les trouve en disposant les noms des manuscrits par lignes 

de trois, de la maniere suivante: , 

Bov Ital Caec 

» » Bovin 

» » Hisp 

Bov Caec Bovin 

» » Hisp 

Bov Bovin Hisp 

Ital Caec Bovin 

» » Hisp 

Ital Bovin Hisp 

Caec Bovin Hisp 

Voici les resultats des comparisons. J’y insere entre parentheses les chiffres 

des variantes pour lesquelles le manuscrit qui va contre les deux autres est 

isole de tout le groupe (*-): 

I. 

Bov < Ital Caec = (21), (23), (24), (29), 37, (38), 39, 43, (44), 45, (47), 56, 

(57), 58, (63), 66, (68), 70, 76, (81), 84, (85) = 22 = 10. 

Bov > Ital < Caec = (19), (27) = 2 = 0. 

Bov Ital > Caec = (18), (40), 52 = 3 = 1. 

II. 

(21), (23), (24), (29), (38), 43, (44), (47), 56, (57), 58, 

(63), (68), 76, (81), (85) = 15 = 3. 

(19), (27), 39, 45, 58, 70, 84 = 7 = 5. 

28, 64, 67, = 3. 

III. 

Bov < Ital Hisp = (21), (23), (24), (38), (44), 46, (47), (57), 66, (68), (81), 

' (85) = 12 = 2. 

Bov > Ital < Hisp = (19), (27), 37, 39, 43, 45, 58, 76, 84 = 9 = 7. 

Bov Ital > Hisp = (17), (25), 28, 52, (59), 64, 67 = 7 = 4. 

Bov < Ital Bovin = 

Bov > Ital < Bovin = 

Bov Ital > Bovin = 

(x) On notera que, dans les cas on le Ms. Hisp intervient, les chiffres sont modifies 
parceque la collation de ce manuscrit presente des lacunes dans les Juges et Ruth. Ainsi, 
a la comparaison III, le Ms. Bov, pour les passages compares, ne pr6sente plus que 10 
lefons isoRes. 
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IV. 

Bov < Caec Bovin = (21), (23), (24), (29), (38), 43, (44), (47), 56, (57), (63), 

(68), 76, (81), (85) = 15 = 3. 

Bov > Caec < Bovin = (18), 39, (40), 45, 52, 58, 70, 84 = 8 = 6. 

Bov Caec > Bovin = 28, 64, 67 = 3. 

pmuncuoif Pn nci ptb, etup q ummdc pptir» 

fAlUa ftuflonfcAdcotencU, impulenr- 

«cri>ifmfcc|ucnubvcApaut we &ifatcncum 

sdfucumdmuntUT'6 X. pUat ]>RC pt> 

C^uobT'Atru esrAbcotclpeaoo ooo«ji5t.ixcn » 

incUxb', toAcbAm acbxl:■ec.cccchipYZqumuid*-- 

ofbuidit fupcrr\ir\AnI««icrtrn-AxidUccppri 

amp erf xdxvnd'ATrerra. ccpLcnmicto ciuf<& fir 

53. Le Ms. de Ste Marie-des-Martyrs (Ital). 
Fol. 171*\ Debut de la propb^tie de Michde. 

lei encore la figure centrale a 6t6 ajoutde apres coup. 

V. 

Bov < Caec Hisp = (21), (23), (24), (29), (38), (44), (47), 52, (57), 66, (68), 

(81), (85) = 13 = 2. 

Bov > Caec < Hisp = (18), 39, (40), 43, 45, 58, 76, 84 = 8 = 6. 

Bov Caec > Hisp = (17), (25), 28, (59), 64, 67 = 6 = 3. 

VI. 

Bov < Bovin Hisp = (21), (23), (24), 28, (29), 37, (38), (44), (47), (57), 64, 

67, (68), (81), (85) = 15 = 4. 

Bov > Bovin < Hisp = 43, 76, = 2. 

Bov Bovin > Hisp = (17), (25), 52, (59) =4 = 1. 

VII. 

Ital < Caec Bovin = (10), (19), (27) = 3 = 0. 

Ital > Caec < Bovin = (5), (18), (40), 52 = 4 = 1. 

Hal Caec > Bovin = 28, 37, 39, 45, 58, 64, 66, 67, 70, 84 = 10. 
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VIII. 

Ital < Caec Hisp = (10), (19), (27), 52 = 4 = 1. 

Ital >» Caec < Hisp = (5), (18), (40), =3 = 0. 

Ital Caec > Hisp = (1), (17), (25), 28, 37, 39, 43, 45, 58, (59), 67, 76, 84 

= 13 = 9. 

IX. 

Ital < Bovin Hisp = (10), (19), (27), 28, 37, 39, 45, 58, 64, 67, 84 = 11 = 8. 

Ital > Bovin < Hisp = 46, 66 = 2. 

Ital Bovin > Hisp = (1), (17), (25), 43, 52, (59), 76 = 7 = 3. 

X. 

Caec < Bovin Hisp = (5), (18), 28, 37, 39, (40), 45, 58, 64, 67, 84 = 11 = 8. 

Caec > Bovin < /77sp = 52, 66 = 2. 

Caec Bovin > ffisp = (1), (17), (25), 43, (59), 76 = 5 = 2. 

De ces resultats il ressort tout d’abord que Caec et Ital sont tres voisins, 

presque semblables (cf. I, VII, VIII). 

Bovin et Hisp sont aussi tres proches (cf. VI, IX). 

De 1 et de VI il faut conclure que Bov est plus eloigne de Caec Ital, que de 

Bovin Hisp ; mais est-il bien intermediaire entre les deux groupes, comme les 

rapports releves plus haut au sujet des variantes a temoins rares le donnent 

a croire ? 

La reponse nous est donnee par la figure III: nous y remarquons que le 

rapport Bov> Ital Hisp y est reduit a deux variantes, et que ces deux varian¬ 

tes (46 et 66) sont precisement cedes pour lesquelles nous avons observe plus 

haut que nos manuscrits se separaient pour aller dans trois directions; or, 

dans ces deux cas, Bov est encore reellement isole avec les lemons azimam (46) 

et habitant (66): il suit de la que Bov est bien intermediaire entre les deux 

groupes Hisp Bovin et Caec Ital. 

Si nous notons encore qu’a la figure IX nous avons les deux variantes 

46 et 66 dont il vient d’etre question a l’actif de Bovin isole non seulement de Ital 

et de Hisp, mais aussi de tout le reste du groupe, nous serons amenes a regarder 

cemanuscrit comme intermediaire lui aussi entre Ital et Hisp et la construction 

d’ensemble a proposer sera la suivante : 

Bov 

Bovin Caec Ital 
I 

Hisp 

Ces resultats, il ne faut pas se lasser de le repeter, ne sont pas absolument 

rigoureux: Bov n’est pas lui-meme l’ancetre des deux groupes secondaires, 

ceux-ci derivent seulement de quelque manuscrit de son type: d’autre part, 
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L extreme voisinage des exemplaires de cette famille entre eux ne peut man- 

quer d’amener plus d’une exception au schema propose, car beaucoup de ces 

Bibles proviennent du meme milieu, peut-etre du meme atelier. Neanmoins 

les lignes generales de la filiation de ces manuscrits sont, je crois, bien etablies 

et c’est du cote de Bov qu’il faut chercher la soudure de cette famille avec le reste 
de nos manuscrit. 

proarcspitiaicmm 

ng^fiucU.umrtm 

■tilpfUvsniftnitrljr) 

aobiccbrCAm.tr 

’’ ''XTididttdnfiri 

m.i rrnfo u f im cki m.' 

trq;cn^u<ir-'-tx; 

domut■,cln^a.^^pc»r^uu^C* vTRmm fcnnAjr" 

uV^prnw -.B lui a iutJinnjln ?n<l.onuT-dUnn 

•dL.tfjj 0 .ire*. <suriuJk»ru- * 

'*"■' U?.'ihzrviu*!mi <ld£ defrmme 

-cliff4y^Tnclcton-ippmi«n*m liuhu fcoxumaunrf 

. <r c^r^ul^mtrrrf pTr^Jnnb-'purnf£jinurfcdimnircyix> 

regie ■ ^Vrrpnxxl.;fTij**ioUfiux .tnnonAccumii potuf 

. tcn^ dilurq ~af Up^urnm* >.*pitrt ,Cunrm 

faouA crdilapljramcrriiUbrr'a D.*m 

b.<ll4iirr imxil<mnui om jumuifUnut • n tpmnictriunt 

C <»plcaf.aauplifb* ft qu^dpcoWur imrKclaarrmr' 

mtrrdUtjariVfpjvfhu ficumicfx>ru mean fpoftti/ubi» 

efvchmofi'r- ULpltvtnuf fuifTh afirv-nluni rntf/rm 

cicmiiufliifpptfBnltf tn dmihd Oniunuf* rmCibd 

cc Aiamf CT femmi memfpcftuTTgif-a ornrufrbu 

• ftpiimu A inrdlccmf cjitod ft ferormj; £ Abo frr\ * in 

u<nuHtcuj^um fqpaOTtTof.u^Tlflf-ft rhi^aTtUntw^ 

tnumucrfb rtgrto *wf- fu,a .jxne tiimHH uf<q tJLptia 

. 4>n’wi;jmcvTtmt»f Tf # fr\*ii1*£tiS P&i**.v 

54. Le Ms. de Ste Marie-des-Martyrs (Ital). 

Fol. 167u. Peinture initials et debut de la prophetie de Daniel. 

Second type d’initiales des manuscrits du groups italien. 

Nous allons donner ici le tableau des concordance de Bov. Les ch iff res 

entre parentheses sont les resultats des comparisons rendues partielles par 

de Fetat du manuscrit examine ou manquent des chapitres ou parties de cha- 

pitres. 

Concordances de «Bov ». 

Am 34 
Tur (9) 
Ottob (18) 
Cav 33 
Tol 30 
Co (24) 
Mar 45 
Theo 34 
Hub 36 
Mordr 45 

Geo (37) 
Corb 51 
Rich 42 
Vail 55 
Zur 54 
Hart (40) 
Sessor 48 
Anicien 48 
Abi (27) 
531 32 

Leg 40 
Burg 42 
Matrit 37 
Ros 50 
Mazarin 45 
Lemov 52 
Ital 49 
Bovin 52 
Farf (30) 
TJniv 46 
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Les manuscrits qui concordent le plus souvent avec Bov sont Vail (55), 

Zur (54), Lemov et Bovin (52), c’est-a-dire des alcuiniens et le derive Bovin. 

55. Canons du Ms. Vatican lat. 10511 (fol. 284*’). 

C’est a quo! nous pouvions nous attendre en constatant, precedemment (p. 298) 

que Bov etait l’un des manuscrits ou l’on trouve les lemons alcuiniennes les 

plus caracterisees. 

Mais Bov n’est pas un pur alcuinien, c’est un manuscrit amalgame: de 

quel autre type procede-t-il encore ? Pour resoudre cette questions, la pre¬ 

miere operation a faire est de relever les lepons sur lesquelles Bov se separe des 
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alcuiniens en general, et, en particular, de Vail que nous lui avons compare 
tout-a-l’heure. 

Ces lemons sont les suivantes : 19,25,42,44, 47,52,55,57, 62, 66, 73, 74, 85. 

56. Canons du Ms. Vat. Barb. lat. 587 (fob 303r). 

Y a-t-il quelque manuscrit dont Bov, dans ces cas, se rapproche d’une 

fa^on constante ? 

Examinons quelques cas oil les manuscrits qui s’accordent avec Bov sont 

moins nombreux, comme les suivants: 

19* vadarn (ut om.) Cav Hub Geo1 Leg Rich Casiniens. 

25. gregem Corb Rich Burg Matrit Mazarin. 

85. ante oculos tuos Am Cav Tol Mar Mordr Rich Hart Sessor Anicien Burg etc. 
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Les trois fois nous avons constate la concordance avee Rich : c’est done 

ce manuscrit que nous allons examiner plus specialement et de cet examen 

il ressortira que la concordance s’etablit aussi pour les cas suivants: 

19 Rich 57 Rich 

25 Rich 62 Rich 

42 Rich 66 

44 Rich 73 Rich 

47 Rich 74 

52 Rich 

55 85 Rich 

Ce resultat est probant: Bov est un compose de Vail et de Rich, nous au* 

rions pu 1’etablir aussi en comparant les trois manuscrits entre eux, ce que nous 

allons faire d’ailleurs, en donnant aussi, pour n’omettre aucune investigation! 

utile, la comparaisons avec Corb et Ros dont nous avons constate tout-a-l’heure 

le voisinage avec Bov : 

Vail < Bov Rich = 19, 25, 42, 44, 47, 52, 57, 62, 73, 85 = 10. 

Vail > Bov < Rich = 55, 66, 74 = 3. 

Vail Bov > Rich = 18, 21, 22, 29, 31, 32, 33, 35, 38, 39, 45, 54, 56, 58, 60, 
78, 79, 80, 81, 82, 86, 91 = 22. 

Vail < Bov Corb = 25, 42, 44, 47, 55, 62, 74 = 7. 

Vail > Bov < Corb = 19, 23, 46, 52, 57, 66, 73, 76, 85 = 9. 

Vail Bov > Corb = 18, 33, 34, 41, 53, 60, 64, 72, 81, 82 = 10. 

Vail < Bov Ros = 52, 57, 62, 73, 76, 85 = 6. 

Vail > Bov < Ros = 19, 25, 42, 44, 46, 55, 66, 74 = 8. 

Vail Bov > Ros = 18, 30, 36, 40, 45, 56, 75, 79, 80, 81, 82, 86, 87 = 13. 

On voit que la situation est bien differente dans les trois cas et que si 

Corb et Ros sont plus proches numeriquement de Bov, cela tient surtout aux 

lemons qui leur sont communes avec Vail. II est a noter cependant que dans- 

deux des trois cas ou Bov separe de Vail ne s’accorde pas avec Rich, son accord 

se fait avec Corb (var. 55 et 74). 

Ainsi la position de Bov par rapport a l’ensemble de nos manuscrits est 

celle-ci: 
Am 

I 
Mordr 

1 
Vail Rich 

v 
Bov 

Le manuscrit Rich, nous le verrons plus loin, est un derive du Toletanus. 

Nous arrivons ainsi, par des voies differentes, a la meme conclusion que Samuel 

Berger. 



CLASSEMENT DES MANUSCRIT3 377 

A leur tour les manuscrits Bovin Hisp et Caec Ital se separent de Bov pour 

former les groupes que nous avons signales plus haut. Quelle est rinfluence qui 

s’est exercee sur eux pour produire cette disjonction ? 

L’ensemble du groupe Bovin Hisp Ital Caec se separe de Bov aux variantes 

21, 23, 24, 29, 37, 38, 43, 44, 47, 56, 57, 68, 76, 81, 85 ; Bovin Hisp aux va¬ 

riantes 28, 64, 67 ; Caec Ital aux variantes 45, 58, 70. 

Parmi ces variantes il en est une : 68 et tradidit qui n’a que pen de te- 

moins: Co Theo1 Hub et les Italiens, et une autre: 43 per caput ou nous re- 

trouvons encore Theo Hub avec Anic Gep et un petit nombre de manuscrits: 

Am Ottob Tol. C’est une invitation a chercher du cote des Theodulfiens et, de 

fait, la concordance s’etablit entre eux et les Italiens dans presque tous les cas. 

signales ci-dessus: 

21. Theo 47. Theo 28. 

23. Theo 56. Theo 64. 

24. Hub 57. 67. Theo 

29. Theo 68. Theo — 

37. Theo 76. Theo 45. 

38. Theo 81. Theo 58. Theo 

43. Theo 85. Theo 70. 

44. Theo 

On le voit, toutes les fois que l’ensemble du groupe'se separe de Bov, c’est 

pour subir l’influence theodulfienne et cette influence s’exerce encore, mais~ 

moindre, lorsque les deux sous-groupes se separent Pun de l’autre. 

En resume la construction a adopter pour situer les manuscrits italiens sera 

done la suivante: 

Alcuiniens Rich (Tolet) 

Bov Theodulfiens 

11 nous reste a examiner le cas des deux manuscrits 515 et Ambros.. 

Le Ms. 515 n’a ete collationne que pour notre chapitre de la Genese: 

cela suffit pour le classer parmi ceux du groupe italien, car il presente les 

variantes tres caracteristiques Gen. xviii, 2 oculos + suos; 5, transibitis 

+ viam vestram; 20, dixitque + Abrahae; de plus, pour les variantes. 

plus specialement etudies il Concorde textuellement avec Bovin. 
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Le Ms. Ambros. a ete collationne pour les chapitres de la Genese et 

de l’Exode. Void d’abord la liste de ses concordances avec les autres 

manuscrits du groupe collationnes pour ces deux chapitres: 

Cnee 9 Bovin 5 

It,al 4 Hisp 6 

On voit que e’est de Caec qu’il rapproche le plus. Comparons le a ce 

manuscrit et a Ital qui fait partie du meme sous-groupe: 

Ambros < Caec Ital — 1, 16, 28 29 = 4 

Amir os > Caec < Ital = 0 

Ambros Caec > Ital = 5, 10, 18, 19 = 4 

•on encore avec Caec et Bovin: 

Ambros < Caec Bovin = 1, 16, 29 = 3 

Ambros > Caec << Bovin = 28 = 1 

Ambros Caec >> Bovin = 5, 18 = 2 

Tous ces resultats sont concordants; ils nous permettent de completer 

notre schema de la maniere suivante: 

Bov 

_ l l 
Bovin | | 

Caec Ital 
Hisp | 

Ambros 

Ambros est un derive de Caec qui est tout a la fois le plus voisin de 

lui et rintermediaire entre lui et Bovin, puis entie lui et Ital. Nous revien- 

drons sur ce resultat qui est important au point :le vue de l’origine de 

la recensions italienne. 

IV. — Critique des textes extrabieliques. 

Les Capitula donnes par nos manuscrits en tete des divers livres de l’Octa- 

teuque confirment la double dependance du groupe italien vis-a-vis des alcui- 

niens et des derives du Toletanus. 

Nous connaissons deja la serie qui se trouve dans les alcuiniens: De die 

primo... De infantibus Hebraeorum... Loculus est Dominus... Recognitio duode- 

cim tribuum etc. Les manuscrits espagnols, de leur cote ou du moins un bon 
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nombre d’entre eux, parmi lesquels des derives du Toletanus tels que VOscensis, 
•donnent la serie suivante: 

Gen. De lucis exordio.(Divisions) 4G 

Exod. De rege qui opprimebat.21 

Lev. De decern generibus oblationum.16 

Num. De nominibus principum et numeris tribuum.23 

Deut. De gestis quae Moyses recolet .18 

Ios. De verbis Dei ad Iosue.14 

Iud. De Iudae et Simeonis tribu.10 

Les manuscrits itai ens melangent les deux series de la maniere que voici: 

Gen. De lucis exordio Esp. Bov2 Bovin Hisp Ital. 

Opus deificum (C-f. Amiat) Caec2. 

Exod. De rege qui opprimebat Esp. Bovin Hisp Caec Ital. 

De infantibus Hebraeorum Alc. Bov. 

Lev. De decern generibus oblationum Esp. Hisp Caec Ital. 

Locutus est Dominus ad Moysen Alc. Bov Bovin. 

Num. De nominibus principum vel numero filiorum Esp. Ital Caec (d'une 

autre serie). 

Recognitio duodecim tribuum Alc. Bov Bovin Hisp. 

Deut. Verba quae locutus est Alc. Bov Hisp. (Les sommaires manquent dans 

Bovin Ital Caec). 

Ios. Promittit Deus Iosue Alc. Bov Bovin Hisp Ital Caec. 

Iud. ludas eligitur dux belli Alc. Bov Bovin Hisp Ital Caec. 

On voit que les sommaires alcuiniens ont fini par triompher. Cette victoire 

leur etait due, car les Capitula espagnols ne sont ici que des intrus: la 

division interne du texte le prouve. 

Voici, en effet, un tableau des sections du texte pour le debut de l’Exode, 

Lelies qu’on les trouve dans les manuscrits espagnols, dans les alcuiniens et dans 

Bov Bovin Caec et Ital.: lorsque le nom du manuscrit est insere entre parenthese, 

cela veut dire que, pour cette section, il ne va pas a la ligne, niais insere seule- 

ment une majuscule plus grande dans le corps du texte: 

EXODE 

Sommaires 

De rege qui opprimebat. Esp. Bovin Hisp Caec Ital 

De infantibus Hebraeorum. Alc. Bov. 

Divisions 

I. 1, Haec sunt nomina... Esp Alc Bov Bovin Caec Ital. 

II. 1, Egressus est post haec... Alc Bov Bovin Caec Ital. 

11, In diebus illis postquam... Esp Alc Bov Bovin Caec Ital. 

23, Post multum tempus... Alc Bov Bovin (Caec) (Ital). 

III. 1. Moyses autem pascebat... Alc Bov (Ital). 
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IV. 2, Dixit ergo Dominus ad eum... £sp Alc Bov Bovin Caec Ital. 

6, Dixitque Dominus rursum... Alc Bov (Ital.) 

9, Quod si nec duobus... Alc Bov (Ital.) 

18, Abiit Moyses et reversus est... Alc Bov Bovin (Ital.) 

19, Dixit ergo Dominus ad Moysen... Alc Bov Bovin Ital. 

27, Dixit autem Dominus ad Aaron... Alc Bov Bovin (Ital.) 

V. 1, Post haec ingressi sunt... Alc Bov Bovin Caec Ital. 

On voit que malgre la presence du sommaire espagnol De rege qui opprime- 

bat en tete de l’Exode, les manuscrits Bovin Caec et Ital ont conserve pour le 

texte le fond de la division correspondant aux sommaires alcuiniens : on voit 

aussi cette division s’obliterer en partie dans Ital, puis disparaitre sur les m ernes- 

points dans Caec et Bovin, exemple du perpetuel changement des parties extra- 

bibliques dans nos manuscrits. 

V. — Rapports du groupe italien aveo l’Espagne. 

Apres cette remarque nous pouvons preciser un point que nous n’avons 

pas touche plus haut lorsque nous avons conclu a l’amalgame de Alc et de Rich 

dans le manuscrit Bov. Samuel Berger, nous 1’avons vu, pense que la recension 

italienne est espagnole d’origine: dans ce cas, son texte aurait ete simplement 

« alcuinianise », si je puis employer le mot. II semble bien que c’est l’autre al¬ 

ternative qui est conforme aux faits et que le fonds de la recension italienne est 

alcuinien, tandis que le texte espagnol n’a servi qu’a une revision et a une modifi¬ 

cation des lemons primitives. La date tardive a laquelle apparaissent les premiers: 

temoins du texte italien invite deja a cette conclusion: la division interne du 

texte en chapitres selon le systeme alcuinien, alors que les sommaires sont espa- 

gnols, l’etablit, et la presence des leqons alcuiniennes les plus speciales la corro- 

bore, car ces particularites ne se trouveraient pas en aussi grand nombre dans 

la recension italienne si le texte qu’elles caracterisent n’ava t servi qu’a une 

revision. 

Une question connexe est celle de Finfluence que la recension italienne a pu 

exercer en Espagne. Dans les pages citees plus haut, Samuel Berger considere 

deux manuscrits de la Bibliotheque Nationale de Madrid, les n.os E. R. 1 et 

E. R. 8 comme copies en Espagne meme sur des originaux italiens. Cette ques¬ 

tion merite d’etre examinee de plus pres. 

Les manuscrits de la recension italienne se reconnaissent a l’orclre des li- 

vres qui est le suivant: 

Oct. Reg. Pr. Ps. L. Sap. Ghron. lob. Tob. Iud. Esth. Esdr. Mach. Evv, AcE 

Cath. Ap. Paul. 
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■et a une serie de variantes dont les plus notables sont des interpolations: 

Gen. XVIII, 2 oculos -|- suos 

5 transibitis + viam vestram 

20 dixitque -f- Abrahae 

29 quadraginta -f- ait rursum 

Num. VI, 3 domino -f- quia iu domibus suis sunt Nazaraei 

Iud. TI, 6 in -f- tabernacula sua et in 

Ce sont la des caracteres qui peuvent se retrouver dans des copies executees 

en n importe quel pays. Les exemplaires ecrits en Italie se reconnaissent a l’ecri- 

ture qui est une minuscule Caroline distinguee par deux traits essentiels: la 

rondeur des lettres et leur quasi egalite en hauteur, cette derniere qualite obtenue 

par la reduction des hastes et des jambages au strict necessaire. 31 y a plus no¬ 

table encore : Lornementation qui se distingue avant tout par deux motifs re- 

petes dans tous les exemplaires: un grand titre prenant toute la premiere page et 

encadre de bandes a entrelacs, puis, au debut de la Preface Frater Ambrosius 

une initiale de dimensions inusitees qui couvre presque tout le feuillet en hauteur 

et sa moitie a pen pres en largeur. Les autres initiates, en tete des livres sont de 

deux especes : les lines dans le style des bandes a entrelacs de la page de titre, 

tres grandes ; les autres plus petites, formees de motifs empruntes a la flore et 

etroitement entrelaces. Les couleurs sont le rouge, le bleu, le jaune et un vert 

sombre. En plus de cette ornementation plusieurs de ces Bibles, telles que cel- 

le de Ste. Marie-ad-Martyres et celle de Sainte-Cecile contiennent de veritables 

peintures ajoutees parfois au dessus de certaines parties desinitiales primitives 

et traitees dans une maniere toute differente : fonds uniformes de forme rectan- 

gulaire encadrant des personnages qui, le plus souvent, tiennent des rouleaux 

ouverts et represented hauteur du livre en tete duquel on les trouve. Les ar¬ 

tistes ont quelquefois pousse le decor plus loin encore et c’est ainsi que dans les 

deux Bibles de Ste. Marie-ad-Martyres et de Sainte-Cecile, citees plus haut, on 

peut voir en tete de la Genese des peintures occupant toute la page et represen- 

tant diverses scenes se rapportant aux premiers chapitres du livre et traitees a 

peu pres de la meme fa<?on de part et d’autre, ce qui indique sans doute l’unite 

d’atelier. D’autres peintures du meme genre, mais plus petites figurent en 

tete de divers livres. 

Le manuscrit E. R. 8 de la Bibliotheque Nationale de Madrid presente, 

cela est hors de doute, toutes les particularity internes du texte des bibles ita- 

liennes : il en a aussi les caracteres exterieurs : ecriture, grandes initiales, voire 

meme peintures, mais d’un autre cote il a aussi dans certaines de ses parties, et 

pour l’ecriture et pour Lornementation, des caracteres nettement espagnols: 

c’est la ce qui a porte Samuel Berger a le regarder comme copie en Espagne. 

Examinons done le cas plus attentivement. 

Nous sommes en presence d’un manuscrit composite, oeuvre de trois mains : 

une main italienne de la fin du xn° siecle, une main espagnole (ecriture de type 
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fran^ais) du xme siecle, et une autre main espagnole du xvie siecle. La foliotation 

est double : Tune en chiffres romains est posterieure au travail de la main du xvie 

siecle, F autre, en chiffres arabes, lui est anterieure, peut-etre de peu de temps. 

La main espagnole du xme siecle a copie le Psautier, les livres III et IV 

(V) d’Esdras et la fin d’Ezechiel (a partir de XXXIX, 25). 

Au xvie siecle, Pordre de toute cette Bible fut profondement modifier le 

manuscrit fut derelie, sectionne, et, grace a des raccords obtenus en recopiant les 

57. Le saint Pierre du Ms. Yat. Barb. 587 (fol. 358*). 

finales du IVe livre des Rois, du Ile livre des Paralipomenes et de FEcclesiastique, 

les livres bibliques furent mis dans l’ordre suivant: Oct. Rois. Parol. I-IV Esdr. 

Tob. Iud. Esth. Psaui. L-Sap. Proph. Mach. Nouv. Test. 

C’est l’ordre des Bibles modernes, depuis le xiiP siecle; mais l’ordre primi- 

tif du manuscrit peut etre restitue. Le demembrement, en effet, n’a generale- 

ment pas pu etre fait exactement a la coupure entre deux livres ; le plus souvent 

on a du, avec le debut d’un livre change de place, transporter aussi la finale du 

livre precedent: c’est ainsi que nous retrouvons la finale du lVe livre des Rois 

jointe au debut d’Isaie ; la finale des Prophetes, a son tour, reste attachee au 

debut du livre des Psaumes ecrit lui aussi par la main italienne, mais qui fut 

supprime parcequ’il etait d’une recension inusitee en Espagne et recopie tout en- 

tier par la main espagnole du xme siecle. Puis nous trouvons, en tete des Parali¬ 

pomenes, la fin de FEcclesiastique; la finale de Job en tete du livre de Tobie; la 

finale d’Esther entete du Ier livre d’Esdras ; enfin la finale du IIe livre d’Esdras 

precede immediatement le debut du Ier livre des Machabees. De ces divers rap- 
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prochements il resulte que, primitivement, dans le manuscrit E. R. 8, les livres 

de FAncien Testament se suivaient dans Fordre Oct. Rois. Proph. Psaut. 

L-Sap. Chron. lob. Tob. Iiid. Esth. I-II Esdr. Mach, qui est precisement 

Fordre du manuscrit Vatican lat. 10510 (Bov.). 

Tout se reunit done: ordre des livres, variantes caracteristiques, ecriture, 

ornementation, pour assigner au manuscrit E. R. 8 une origine italienne. Le fait 

que les livres des Psaumes et III-IV d’Esdras sont d’une ecriture toute differente 

58. Le saint Paul du Ms. Vat. Barb. 587(fol. 370u). 

corrobore cette conclusion, car si le manuscrit avait ete copie en Espagne 

ces textes plus specialement espagnols seraient de premiere main. Si nous 

observons que les peintures ajoutees en Espagne ont toute l’apparence d’etre du 

xne siecle et que, par ailleurs, la finale d’Ezechiel qui est de la main espagnole 

commence au milieu de la premiere colonne du fol. CCCXV a la suite du texte 

ecrit par la main italienne et demeure inaclieve nous devrons tenir pour certain 

que le manuscrit italien fut apporte en Espagne presque aussitot apres avoir 

ete ecrit et avant meme d’etre completement termine. 

Le cas du manuscrit E. R. 1 n’est pas aussi clair. A en juger par les variantes 

du chapitre XVIII de la Genese, les seules que j’en aie prises, son texte repre¬ 

sente surement la recension italienne ; j’en aurais cru aussi Fecriture italienne, 

et du xne siecle; son format est aussi celui des bibles italiennes (56 X 40); mais 

Fordre des livres, les sommaires sont tout differents de ce que nous avons trouve 

dans les manuscrits que nous etudions actuellement; surtout, le caractere de l’or- 

nementation avec ses initiales rehaussees d’or nous eloigne du style italien de 
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Pepoque. Je n’ai done point d’argument a opposer a Popinion de Samuel Berger 

pour qui Fecriture de ce manuscrit, bien que tres semblable aux ecritures ita- 

liennes, est cependant espagnole, et du xme siecle environ. 

VI. — ORIGINE ROMAINE DU GROUPE. 

II faudrait encore, pour etre complet, rechercher le lieu d’origine, en Italie, 

de la recension que nous achevons d’etudier. Certes, Milan est l’endroit oil 

son influence parait avoir persevere le plus longtemps: il suffit d’ouvrir le 

Missel Ambrosien (x) pour s’en rendre compte; des le9ons comme Exod. 

XIV, 29 cm maris sicci (Gf. Miss. Dom. V Quadr.)\ XX, 2 et de domo; 

XX, 10 in eo omne opus (Gf. Dom. II Quad)-.'), pour n’en citer que quel- 

ques ones, sont des variantes rares qui sont communes au Missale et aux 

manuscrits de groupe etudie ici. Xeanmoins ]e serais plutot porte a placer 

a Rome Forigine de ce groupe tel qu’il nous apparait dans les manuscrits 

relativement tardifs qui le represented. Bien qu’un seul cas ne suffise 

pas pour porter un jugement definitif, il faut noter, en eftet, que le seul 

manuscrit milanais utilise ici (Ambros) se classe non en tete, mais en 

queue de la tradition du texte et qu’il derive de manuscrits manifestement 

romains. Je reproduis deux des miniatures qui, dans le Ms. Caec ornent les 

debuts des epitres de saint Pierre et de saint Paul : on y admirera la persis- 

tance du type traditionnel des deux apotres, parallele a celle que nous consta- 

tons dans les mosa'iques et les peintures romaines de la meme epoque. On no- 

tera, en outre, que ce ne sont pas seulement des Bibles, mais encore des Lec- 

tionnaires, des Passionnaires en grand nombre, qui se presentent avec le meme 

format, la meme ecriture, la meme ornementation et aussi la meme destina¬ 

tion aux eglises de Rome. Il est impossible que l’atelier d’ou sortirent tous ces 

volumes si semblables entre eux ait ete ailleurs qu’a Rome. Je pense done que 

e’est de Rome et non de Milan que ce groupe de manuscrits si semblables 

pour les formes exterieures est sorti, et ce serait un beau sujet d’etude pour 

un paleographe et un historien de Fart que de rechercher oil fut situe, dans 

la. Ville ce scriptorium si fecond et dont Fecriture a donne naissance a la lit- 

tera humanistica. 

(x) Cf, A. Ratti et M. Magistretti, Missale Ambrosianum duplex, cum critico 

'Commentario continue ex Mss. schedis A. M. Ceriani, Milan, 1913. 



CHAPITRE NEUVIEME 

LE GROUPE DE L’UNIVERSITE DE PARIS 

I. — Delimitation du groupe. 

Roger Bacon s’est plaint a plusieurs reprises des fautes dont i'ourmillait 

un type de Bible en usage de son temps et qu’il appelle exemplar vulgatum quod 

est Parisiense. On a beauconp ecrit sur ce texte parisien: l’ecrivain qui Pa fait 

le mienx connaitre, le P. Denifle, designe comme Pun des exemplaires les plus 

representatifs le manuscrit latin 16719-16721 de la Bibliotheque Nationale de 

Paris: notre Correctorium. Je releve immediatement les variantes a temoins 

rares, sur lesquelles le nom de ce manuscrit se presente : 

Gen. XVUI, 29, qua dr agin ta ibi Rorig TJniv Correct. 

Lev. V, 17, anima quae peecaverit Ottob Univ Correct 7664. 

Num. VI, 3, ex uva 9 10 Univ Coned. 

Ios. II, 7, vada Univ Correct Maz 7664. 

10, de egypto Univ Correct Maz 7664. 
13, matrem -j- et Univ Correct Maz 7664. 

a mortc Univ Correct Maz 7664. 

19, aliquisj quis Lugd Anicien Univ Correct Maz 7664 

21, itaq sic Univ Correct Maz 7664. 

in fenestra -p eius Univ Correct Maz 7664. 

23, transito iordane Univ Con. Maz 7664. 

Iud. II, 7, eiusq iosue. Univ Correct Maz 7664. 

domini -f- magna Univ Correct 7664. 

J’arrete ici ces extraits: ils sont plus que suffisants pour etablir Petendue 

du groupe qui, dans la serie de nos manuscrits, voisine avec le Correctorium. 

Ce groupe se compose des exemplaires Univ Correct Maz et 7664. 

II. — Descriptions des manuscrits. 

Les manuscrits latins 16719, 16720, 16721 et 16722 de la Bibl. 

Nationale de Paris (= Correct), qui foment la grande Bible des jacobins on 

dominicains du couvent de Saint-Jacques a Paris, sont des volumes de 220,242, 

246 et 220 feuillets (55 X 38), ecrits a deux colonnes de 32 lignes, en caracteres 

gothiques du xiiie siecle. Ces volumes sont ornes, en tete de chaque livre bibli- 

que, de fines miniatures en forme d’initiale. Les marges ont regu de nom- 

breuses variantes copiees de premiere main avec le texte et qui font de cctte 

25 
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Bible im des plus celebres Correctoria. J’ai photographie ces volumes en enticr 

en 1910 et la collation de la Bible toute entiere a ete executee par les Dames 

Benedictines du Monastere du Temple a Paris. 

Le manuscrit latin 15467 (le la Bibliothfique Nationale de Paris 

(= Univ) est un volume de 624 feuillets (30 X 12) ecrits a deux colonnes de 42 

lignes, an xiiie siecle. C’est une Bible qui provient de l’ancienne Sorbonne: 

elle a ete collationnee en entier, elle aussi, par les Dames Benedictines du Mo¬ 

nastere du Temple a Paris. 

Le manuscrit 5 de la Bibliotheque Mazarine, a Paris (= Maz) est 

un volume de 334 feuillets (35 X 25) ecrits a deux colonnes de 56 lignes, en 

caracteres gothiques du xive siecle. C’est une Bible complete, dont les marges 

ont reQU, au debut, de tres nombreuses notes marginales representant sans 

doute la substance d’un cours professeau xive siecle par un professeur d’Univer- 

site, mais sans inter fit pour la critique textuelle. J’ai photographie ce manuscrit 

en 1910 et l’Octateuque a ete collationne par Dom Adrien Coughlin. 

Le manuscrit Vatican latin 7664 de la Bibliotheque Yaticane(= 7664) 

est un volume de 456 feuillets (18 X 12), ecrits a deux colonnes de 42, 43 et 45 

lignes, par plusieurs mains a ce qu’il semble, et au xive siecle. C’est une Bible 

complete, prise au hasard, et dont je n’ai collationne que les chapitres choisis. 
• 

ITT. — Clas ement des manuscrits. 

Les caracteres de ces manuscrits sont si tranches que leur etude ne requiert 

que peu de recherches. 

Voici tout d’abord la table des principales concordances de l’un d’entre eux : 

le Ms. Univ. 

Concordances de « Univ». 

Tol 39 Paul 62 Anic 50 Bovin 50 Maz 68 

Zur 55 Thto 49 Ital 54 Correct 84 7664 77 

On voit que les chiffres de beaucoup les plus eleves sont ceux qui concer- 

nent les Mss. Correct 7664 et Maz, c’est-a-clire les manuscrits du groupe. 

Entre eux ces manuscrits presentent les concordances suivantes : 

V. M Ml 

Univ X 84 68 77 

Correct 84 X 65 76 

Maz 68 65 X 65 

7664 77 76 65 X 

On voit que Univ et Correct sont tres proches entre eux. Le plus eloigne 

de l’ensemble est Maz. 
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Les combinaisons par trois de ces quatre malmscrits donnent les resultats 

suivants : 

Univ *< Correct Maz — 55, 89 = 2. 
Univ >■ Correct < Maz = 2, 21, 57, 76 = 4. 
Univ Correct > Maz = 3, 5, 12, 13, 14, 29, 33, 34, 36, 38, 44, 45, 46, 

47, 52, 65, 84, 91 = 18. 

imwtdsur 
miatiseetc 
aetrcdtefm 
ft* V • •■•* 

xpnurcot 
uudmaqttf 
isttructoe 
ttfcairmab 
ttntpofftfcn 
lnmt>mra 
infatnada 
0,accgop2e 
atttCpKlb? 
ntFn'f.nr 

ct.^udultf 
ss.cri>e«eftr> 
jsaatpintfr' 
reins dats 
train laatf 
Juditfina* 
I’dsttmtft. 
iniapro 

umttnatn 

famcscp camtonmatoftf 
ttmstftuc* (&tqmtn»fUttTRT 

utis t?s raus intemyjo cfoa 
tummtjtttts tuts awahata 
vta/tiacolr? deorec ctmcv 
trs macmas-i onmnafdsfi 
criifimfo: txmtos plcnas cric 
laropuauasnoesruttffl i 
aftrias cuMstwfcdtftttttttc^ 
m croltttcraqnenopirittciihr 
creotwdis ecfimtnrais fttcnsr 
caucdtiigetttncoi'itmftaus 
tommt qmcdiram dccttnif 
gypn betomo frairaras. fto 
tnmti-ctt&atftTttncbtsicttpt 
fottfmws: aqjtionuums m 
raws. flontbtTKpft dew alt 
mos mndxtpgnxmciiKiar 
ttirattubftmrratndl ctmtia 
rt>2tmmtuts dstuus imeritt 
mtttccfn unfcantcftttmdtft 
ccmtt comraicr’cciutfctnrt? 
beftqj&tteTft* ilo ratipmbts 

a). yo(hbuf-a)»{hi«.b 

tolhitut poina* 

pTed.(\*il\*nRnT-folt 

. 59. Le Manuscrit 16719 de la Bibl. Nat. de Paris {Correct). 

Fol. 15'Jr. Dhut. VI, 9-1G. Dan« la marge, le Correctoriitm. 

Univ < Correct 7664 = 55, 87 = 2. 

Univ > Correct < 7664 = 2, 21, 57, 76, 89 = 5. 

Univ Coned > 7664 = 5, 12, 23, 31, 32, 38 65, 83, 84, 91 = 10. 

Univ < Maz 7664 = 12, 38, 55. 84 = 4. 

Univ > Maz < 7664 = 3. 5, 13, 29, 33, 34', 36, 4.1, 44, 45, 46, 47, 52, 

65, 89 = 15. 

Maz > 7664 = 6, 23, 31, 32. 76, 83, 91. = 7. Univ 
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Correct < Maz 7664 — 2, 12, 21, 29, 38, 57, 65, 84, 91 = 9. 
Correct > Maz < 7664 = 3, 5, 13, 14, 33, 34, 36, 44, 45, 46, 47, 52, 76 = 13. 
Correct Maz > 7664 = 6, 23, 31, 32, 89 = 5. 

Nous avons affaire a des manuscrits amalgames, comme il est naturel a 

une date aussi tardive. Neanmoins le Ms. Univ apparait ici comme intermediate 

entre Correct et Maz, entre Correct et 7664, enfin entre Maz et 7664; il semble 

done etre le plus proche du type dont, depend le groupe. La figure pourra 

etre celle-ci: 
Univ 

Correct Maz 7664 

Le point d’attache 6'Univ avec Fensemble de nos manuscrits nous est deja 

connu. Nous avons, en effet, constate plus haut que le groupe de l’Universite 

presentait les particularity alcuiniennes les plus caracterisees: notre releve 

des concordances d'Univ n’a fait que confirmer cette remarque, car apres les 

manuscrits du groupe lui-meme e’est le Paulirius qui se rapproche le plus de lui, 

(62 fois), alors que 1 tat ne concorde que 54 fois, Theo 49 fois et Tol 39 fois. 

Si nous recherchons de quel cote se dirige Univ dans les cas oil il ne concorde 

pas avec les Alcuiniens, nous arriverons au resultat suivant (j’indique a la suite 

du n.° des variantes le groupe qui concorde dans ces cas avec Univ): 

1. Ital 
3. Thcocl 
5. Theod Ital 
6. Ital 

13. Theod Ital 
27. Ital 
33. 

40. Thtod 
44. 
47. 
53. Theod 
56. Theod Ital 
57. Theod 
63. Theod 

69. Theod Ital 
70. Ital 
72, Theod 
73. Theod Ital 
75. Theod 
85. Theod 

On voit que e’est avec les Theodulfiens et les Italiens que le groupe de 

l’Universite concorde dans ces divers cas. 

La place des manuscrits de l’Universite dans le schema general de nos exem- 

plaires sera done la suivante : 

Alcuiniens 

Les textes extrabibliques dans les manuscrits que nous venons d’examiner 

se reduisent aux Prefaces Frater Ambrosius, Desiderii mei et Tandem finito Pen- 

tateucho; il n’y a pas de sommaires en tete des livres, mais ceux-ci sont divises 

en chapitres selon le systeme d’Etienne Langton, e’est-a-dire a tres peu de chose 

pres, conformement a la division de nos Bibles imprimees. 



CHAPITRE DIXIEME 

QUELQUES IAN US CRUS INCOMP LETS 

0 U SECONDA IRES 

Je groupe dans ce chapitre les manuscrits qui, en dehors de VAmiati- 

nus, du Turonensis et de POttobonianus, n’ont pas trouve place dans les 

chapitres precedents. Trois settlement ont ete laisses de cote: ce sont les 

manuscrits Gall, Metiern et AM pour Petude desquels j’ai du reconnaitre 

que le materiel recueilli par moi et utilise dans la premiere partie de ce 

Memo ire, etait insuffisanf. Je remets done le classement de ce trois manu¬ 

scrits a une circonstance ulterieure. Tous les autres se rattachent de quelque 

maniere a Pune des tiois families Tur-Espagnols, Offofe-Theodulfiens, on 

Am-Alcuiniens. 

I. — Manuscrits se rattachant a la famille 

T UR ONENS1S- Es PAGNOLS. 

Le mamiscrit Vatican latin 7634 de la Ribliotheque Vaticane (= 7634) 

est une Bible en deux volumes dont les feuillets sont numerates de 1 a 192 

et de 193 a 405 (26 X 18) et ecrits a deux colonnes de 55 a 58 lignes. L’ecriture 

est du xive siecle. La, provenance est inconn ue. L’ordre des livres est le suivant: 

Oct. Rois. Para!. Esdr (let ID. Mach. Tob. Judith. Esther. Job. Parab.Eccle.Cant. 

Sap. Eccli. Is. Jer. Lament. Baruch. Ezech. Dan. P. Proph. Evang. Act. 

Paul. Ep. Cath. Apoc. 

J’ai collationne les chapitres choisis de ce mamiscrit sans autre raison 

que sa date et avec Pespoir cP'y trouver un specimen du texte de PUniversite 

a son epoque. Au contraire je me suis trouve en presence d’un tres interessant 

phenomene de survivance de texte ancicn. Ce mamiscrit du xive siecle est, de 

tous nos manuscrits, le plus voisin du texte du Cavensis. 

Void la liste de ses concordances, a laquelle je joins cede des concordan¬ 

ces du Cavensis : 
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des concordances de « 7634 » et de «Cav >\ 

7634 Cav 7634 Cav 

Am 54 52 Rorig 47 46 

Ottob (42) (43) Zur 44 41 

Cav 63 759 54 58 

Tol 52 59 Ital 50 45 

Theo 47' 43 Leg 61 62 

Ante 48 46 Ros 52 51 

Rich 49 46 Univ 48 '48 

7634 63 

On le voit: les raanuscrits le plus proches de 7634 sont Cav (63), Leg (61), 

759 et Am (54), Tol (52), Rich (49): et les plus proches de Cav sont 7634 (63), 

Leg (62), Tol (59), 769 (58), et Am (52). 

La comparaison avec Tur donne le resultat suivant: 

7634 < Cav Tin = 7, 18, 20, 26, 35, 40, 43, 47 = 8. 

7634 > Cav < Tvr = 41, 42, = 2. 

7634 Cav > Tur = 2, 9, 19, 28. 37 = 5. 

Dans les c-as oil 7634 se separe de Cav, ses lefons sont expliquees soit par 

Hal (Var. 14,18, 28, 27, 40, 43, 60, 77, 78, 83, 84, 89, 90, 91), soit par le groupe 

Ottob Theod (Var. 7, 20, 35, 41, 42, 60 et 64). 

11 est. a noter que le manuscrit 7634 ne derive pas du Cavensis lui-meme, 

car il ne reproduit aucune des nombreuses particularites de ce manuscrit. Mal- 

gre ce fait et sa remarquable concordance avec Cav, le manuscrit 7634 n’est 

pas appele a jouer un role important dans la critique du texte, d’une part a 

a cause de sa date tardive qui a permis l’intrusion d’un grand nombre de le¬ 

mons etrangeres au rameau espagnol, et d’autre part a cause du nombre des ma- 

nuscrits anciens voisins du Cav et qui permettent de retrouver la lepon origi¬ 

nate du groupe lorsque Cav se singularise. 

Le manuscrit Laud. 92 de la Biblioth^que BodRienne d’Oxford 

( = Laud) est decrit en ces termes dans le catalogue de Coxe: 

Codex membranaceus, in-folio, ff. 107, saec. IX. iussu Hunberti ep. Herbipolensis 

exaratus ; (fnl. 1001). 

I Lib. Deuteronomii, praeviis capitulis: fol. 2, 

Tit. « Incipit liber H<>lle Addabari, quod Graeci dicunt Deuteronomium » et al¬ 

tera manu « quem domnus Huunbertus, Wirgiburgagonsium episcopus fieri 

iussit» etc. 

L’ccriture est insulaire, a 241ignes longues par page. Les marges portent des 

gloses en langue vulgaire, contemporaines de la premiere main. Nous possedons 

une photographic integrate de ce manuscrit dont le texte qui comprend la fin 

d’un Octateuque, du Deuteronome a Ruth, a ete collationne par Dom Adrien 

Weld-Blundell. 
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Void d'abord quelques chifires de concordances qui font voir de quel cote 

se range cet exemplaire: 

Concordances de « Land ». 

*4 m 20 Ante 17 

Cav 22 Zur 18 

Lugd 25 Leg 25 

To1 23 Ros 21 

Leg vient en tete avec Lugd (25), pnis Tol (23) et Cav (22), ce qui indique le 

voisinage avec la famille espagnole. 

CCnJKlv«Hvin pc pwiaViy ttTmyp ; 0*imipTT\|u(>-. 

■Co)' ttpeppppuiirr \i*'inp^u.pmr> bcum 

.InTp-i-t’e-rtel rr-.iJn iV.POi.vn''tltmvlt1Tn nplnp.(In 

jopie-.UrrVin noon* ilEi VmtV'ti* nunyrr populi ■ 

lnctilo1 jvcu'7' iLapcein'r^ cnmp 

mopittip IrpyioiTR*- e-\.epcrnip Holtanip (VipMii? piyu 

TDptm • ®imu]iltvHtLmpp‘nr' dupcSi O'lf'pTrr' 

Ciuitany • pere)! mrc7" aO’jVpren rpicMialem upti}' pla^im 

■lmpvijiiatn rrW>y* mvUrp meiuj. eprr"anf 

myu^ ettppar- tryopiep.vn- lillnpiUtp Inrfp tfrtairn 

.tfculit ^MVCu'eimili y.ipT^ eni|-pt*m CiurTTvnf- ; 

nCpo y^-d-1«t»-jr* crrup a.J>a»piL'riem liXieiivjMpvfb^- 

60. Le Ms. Laud. 92 de la Bibl. Bodleienne (Land). 

Fol. 55i'. Ios. VIII, 8-13. Dans la marge, notes en vieil allemand. 

On se souvient quo la construction a laquelle nous avons abouti pour la 

partie du groupe espagnol voisine de Leg et de Cav est la suivant.e : 

Cav 

I 
X 

Leg 531 
'I 
to 

La comparaison de Laud avec Cav, Leg, 531 et Co donne des resultats qui 

concordent parfaitement avec ce schema: 

Cav < Leg Laud = 49. 53, 69, 84, 85 = 5. 

Cav > Leg <C Laud = 54 = 1. 

Cav Leg > Laud = 57, 67, 68, 76, 78, 79 = G. 
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Co < Leg Loud = 58, 59, 60, 66, 69, 7] = 6. 

Co > Leg < Laud = 57 = 1. 

Co > Loud = 54, 67 = 2. 

•537 < Leg Laud = 61, 66, 67, 70, 72, 78 = 6. 

531 > Lep < Lawn! = 59 = 1. 

531 Leg > Z/Csitrf = 55, 58, 68, 69 = 4. 

Les chiffres sont plus faiblcs pour la comparaison oil entre le manuscrit 

Co parce que cet exemplaire n’a pas ete collationne pour le chapitre de Ruth ; 

mais partout les resultats sont concordants et le schema doit se completer de la 

maniere suivante : 
Cp.v 

Leg 531 Co 

Laud Hist 

Partout, en effet. Leg s’est montre intermediate, et il Pest, en effet, entre 

Land Cav, Land 531 et Laud Co. 

Le manuscrit Nouvelles Acquisitions latines 1740 de la Biblio- 

thdque Nationale de Paris (= Lugd) est un volume de 236 feuillets (33 X 27) 

que Leopold Delisle a ete le premier a faire connaitre et qu'il presentait a 

l’Academie des Inscriptions et Belles-Lettres le 22 novembre 1895, dans les 

termes suivants : 

J’ai l’honneur de mettre sous les yeux de FAead6mie un remarquable manuscrit 

dont la Bibliotheque Nationale vient de s’enrichir. 11 eonsiste en 472 gr&ndes 

pages, conterant quatre livres de PAneien Testament (le Deuteronome, les 

■luges, Josue et Ruth) de la traduction de saint Jerome. II est ecrit a deux co- 

lonnes en grosses lettres onciales du VIII6 siecle. La decoration presente tons 

les caracteres propres aux manuscrits de la periode mdrovingienne: usage de 

trois couleurs (rouge, vert et Mas) pour les grandes lettres des Litres; emploi 

des poissons dans certaines initiales et dans divers ornements. Les signa¬ 

tures des calriers, en forme de medaillons, rappellent les signatures des ca- 

hierr de Gregoire de Tours en lettres onciales venns de la cathedrale dc Beau¬ 

vais. Des gloses ont etdinscrites an IX® siecle surles marges et entre les colon- 

nes des feuillets consacres au Deuteronome; elles sont tracees en caracteres 

minuscules tres elegants. 

Des notes et des essais de plume, jetes ndgligemment snr plusieurs pages, permet- 

tent de supposer que le livre, a une epoque tres reculee, appartenait a l’egiise 

de Lyon: « Ad altare sancti Stephani... Audnlfus sancti Stefani ut sit inmotus..; 

Istc liber est Fanyele clerici sancti Stefani episeopatus bomun ». 

II y a peu de chose a ajouter a cette description. Les colonnes sont de 23 

lignes. Parmi les couleurs employees pour Pornementation on trouve aussi le 

jaune. Les gloses marginales sont d’un haut interet parcequ’elles sont un do- 
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cument notable de la lutte antijuive engagec a Lyon an ixe siecle. Leopold 

Delisle en a publie quelqnes lines dans Particle qu'il a consacre par la suite a 

notre manuscrit dans la Bibliotheque de VEcole des diaries; je n’en reproduirai 

wr 
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61. Le Ms. Nouv. Acq. lat. 1740 rle la B. N. de Paris (Lugd). 

Fol. 161«. Finale du livre de Josue. 

done auenne iei. Le tirage a part de Particle de Leopold Delisle est accompa- 

gne de deux facsimiles tires des fol. 61 et 94bls; je donne iei la reproduction du 

fol. 16tv qni renfernie surla meme page Ponciale, la majuscule et un cercle orne 

contenant Pindication du quaternion. J’ai photographic ce manuscrit en entier 

en 1910, et la collation en a ete faite par Dorn Henri Cottineau. 

Le manuscrit avec lequel Lugd concorde le plus souvent est Leg et il est 

a noter quo les divisions du texte, chez lui, correspondent aussi a cedes du 
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Legionensis, bien qu’il ne donne pas de sommaires. C’est done une invitation a 

chercher son point d’attache de ce cote. 

La comparaison Cav, Leg Lugd ne donne pas de resultat appreciable : 

Car, < Leg Lugd, = 69, 77, 84, 85, 87, 88, 89 = 7. 

Cav > Leg < Lugd = 49, 53, 54 = 3. 

Car, Leg > Lugd = 50, 51, 57, 75 = 4. 

Si an lieu de Cav nous prenons pour point de comparaison YX dont les 

lemons nous sont fournies par l’accord des trois derives de Cav: Leg 351 et Co, 

le resultat sera meilleur : 

Lugd < Leg X = 49, 50, 51, 53, 54, 57, 72, 75 = 8. 

Lugd > Leg < X — 58 = 1. 

L.ugd Leg 5> X = 60, 69, 71 = 3. 

L’ordre parait bien etre : 

et par suite : 

Cav ^ 

Lugd 

On notera en effet que les variantes 49 emitis et 53 vicina, qui s’opposent 

a ce dernier resultat, ont peu de force, parcequ’elles ne sont guere que de dif¬ 

ferences d’orthograplie. 

La comparaison Lugd Leg Hist, qui fait intervenir le derive tardif de Leg, 

confirme ce resultat: 

Lugd < Leg Hid = 49, 50, 51, 54, 57, 58, 72, 75 = 8. 

Lugd >■ Tjeg < Hi id = 53 = 1. 

Lugd Leg > Hid. — 59, 65, 69, 89 = 4. 

La construction se continue ainsi regulierement: 

Cav 
\ 

X 
I 

I i I 
Leg 531 Co 

Lugd Laud Hist 

Je reconnais que la base sur laquelle nous nous appuyons pour ces compa- 

raisons et qui comprend seulement les quatre chapitres du Deuteronome, de 

Josue, des Juges et de Ruth est, un peu restreinte. Neanmoins deux points me 
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paraissent certains. Tout d’abord Pappartenance de Lugd au groupe espagnol, 

comme le prouve, par exemple, la comparaison I/ugd Cav Am : 

Lugd < Cav Am = 50, 51, 69, 72, 82 = 5. 

Lugd > Cav < Am = 57, 77, 84, 87, 89 = 5. 

Lugd Cav > Am = 49, 52, 55, 59, 64, 65, 66, 70, 71, 78, 79, 88, 90 = 13. 

Le chi fi re total des rapports avec Cav est, on le voit, de beaucoup supe- 

rieur anx deux autres. 

En second lieu la dependance vis-a-vis de Leg ; 

Lugd < L»g Hub = 49, 50, 51, 53, 58, 72, 75 = 7. 

Lugd > Leg < Hub =54. 57 = 2. 

Lugd Leg > M = 60, 61, 62, 65, 67, 68, 83, 87, 90 = 9. 

Lugd C Leg Zur = 49, 50, 51, 57, 58, 74, 75 = 7. 

Lugd > Lej/ < Zwr = 53, 54, 72 = 3. 

Lugd Leo > Zur = 52, 60, 62, 63, 65, 73, 76, 78, 79, 81, 82, 83,90,91 = 14. 

Non seulenient le rapport Lugd Leg est le plus fort, mais e’est Leg et non 

Lugd qui apparait comme interm ediaire vis-a-vis des representants des au¬ 

tres families, tels que Rub et Zur. Le manuscrit Lugd est done, selon toute 

apparence, un derive de Leg. 

Les manuscrits latins 11504-11505 et 45-93 tie la Bibliotheque 

Nationale de Paris (= Geo et Risk). 

Ces deux Bibles out ete rapprochees par S. Berger qui les rattache au mo- 

nastere de Saint-Riquier. Je les ai etudiees ensemble et on verra que beaucoup 

de lumiere jaillit de leur rapprochement. 

Les manuscrits 11504-11505 de la Bibliotheque Nationale de Paris, qui 

forment la Bible de Saint-Germain, sont deux volumes de 199 et 215 feuillets 

(52 X 34) ecrits a deux colonnes de 54 a 56 lignes. Ils sont dates de 822 et 

trop connus pour qu'il soit necessaire de les decrire longuement ici. Robert Es- 

tienne les a employes avec le-sigle Ge. o (= Sangernmnense oblongum) et on 

sait cpie e’est de cette Bible que derivent a peu pres toutes les copies connues 

du quatrieme livre d’Esdras, reconnaissables a la lacune du chapitre VII qui 

correspond ehez dies a la valeur d’un feuillet dont on peut constater dans Geo 

Penlevement volontaire. J’ai photographie ce manuscrit en entier au cours 

de Pannee 1910, et la collation de POctateuque a ete faite par Dom Henri Cot- 

tineau. 
Les manuscrits 45 et 93 de la Bibliotheque Nationale de Paris (anciens 

3563 et 3564 de la Bibliotheque du Roi), dont la reunion forme la Bible de Saint- 

Riquier, sont deux volumes de 262 et 261 feuillets (50 X 34) ecrits a deux colon¬ 

nes de 42 lignes, au ixe siecle. Leur origine est indiquee par une liste de reli- 

ques dont la teneur est caracteristique. Je n’ai collationne de cette Bible que 

nos chapitres choisis. 
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Si nous recherchons par 3’etude des concordances quels sont les manus- 

crits les plus vois s de nos deux manuscrits, nous obtiendrons les cliift'res 

suivants. 

Concordances de <( Geo». 

Am 52 Zur 53 Ottoh (29) 
Cav 36 Paul 52 Theo 11 
Tol 34 11514 53 Corb 45 
Rich 45 Rorig 48 Ros 45 
M or dr -18 Leg 50 Hub (26) 
Vail 52 Co (28) 

Concordances de « Rich ». • 

A Hi 51 Zur 50 Corb 49 
Cav 46 Leg 57 Ros 60 
Tol 57 Co (421 Sessor (38) 
Geo (45) Ottoh (38) Hub (46) 
Mordr 53 Theo 51 Farf (51) 
Vail 48 Ital 49 Mar 49 

Le manuscrit Geo se rapproche nettement du rameau alcuinien avec ses 

chiffres les plus eleves: 53 Zur 11514; 52 Am Vail Paul. Le manuscrit Rich, 

au contraire, va du cote des espagnols avec 60 Ros; 57 Tol Leg. Keanmoins, 

comme nous avons releve son nom sur rune des quatre variantes alcuiniennes 

plus caracteristiques (24 ad hauriendam aquam), de menie que nous avons 

releve celui de Geo sur la variante 63 regress’s, nous aliens les rapprocher tons 

les deux du groupe alcuinien (.Rorij 11514 Zur Grand - Vail Paul) et nous etu 

dierons le resultat. Je prends pour terme de comparaison Geo d'une part et Rich 

joint aux alcuiniens d’autre part. 

1) Le Ms. Geo s’accorde avec tout le groupe Rich-Alenin: Var. 3, 5, 6, 

7, 9, 14, 16, 17, 27/28, 34, 36, 40, 41, 48, 49, 50, 51, 53, 55, 59, 77, 83, 

84, 87, 88, 89, 90, 91. 

2) Le Ms. Geo est en disaccord avec tout le groupe: Var. 1, 2, 4, 

24, 26, 37. 

3) Le Ms. Geo aux yar. suivantes est d’accord avec tout le groupe, sauf 

avec les Mss. indiques ci-desaous: 

18. Vail Paul 

23. Rich Paul 

25. Rich 

29. Rich 

30. Gran clv Vail Paul 

31. Rich 

39. Rich 

42. Rich Rorig 11514 

43. Rich 

44. Rich 

45. Rich Rom Paul 

46. Rich 

47. Rich 

54. Rich 

56. Rich 

57. Rich 

58. Rich 

62. 11514 Zur Vail 

63. Rich Rom- 

76. 11514 

78. Rich 

79. Rich 

80. Rich 

82. Rich 

85. Rich 

86. Rich 

l1 2 3 1) On notera iei que le Ms. Geo fait clefaut pour les var. du chapitre IT des 

Juges (64 a 75). 
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Le Ms. Geo, aux var. suivantes, est en disaccord avec tout le groupe, 

sauf les Ms.s indiques ci-dessous, avec lesquels il continue a s’accorder: 

8. Rich 21. Rich 

cd 
C

O
 Rich 

10. Rich 22. Rich 52. Rich 
12. Rich 32. Rich 60. Rich 

15. 11514 33. Rich 61. Grandv 

19. Rich 35. Rich 81. Rich 11514 
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62. Le Ms. 11504 de la Bibl. Nat. de Paris (Geo). 

Fol. 92». Incipit du II® Livre des Rois. 

Que signifie ce resultat ? Tout d’abord que Geo est beaucoup plus proche 

que Rich des Alcuiniens puisqu’il s’accorde avec eux un si grand nombre de 

fois oil il se separe de Rich (Var. 23, 25, 29, 31, 39, 42, 43, 44, 46, 47, 54, 56, 

57, 58, 78, 79, 80. 82, 85, 86). Mais nous constatons la aussi que Rich et Geo 

s’accordent un bon nombre de fois oil ils se separent ensemble des alcuiniens 

(Var. 8, 10, 12,19, 21, 22, 32, 33, 35, 52, 60, 81). 

De quel cote Geo et Rich se dirigent-ils lorsqu’ils se separent ensemble des 

alcuiniens ? Dans deux de ces cas le nombre des temoins est restreint: 

8 enim Tol Goo Rich Hart Anicien Casio Matrit Hist Osc Bern 

22 principem aut iudfcem Tol Mar Thco Anic Hub Gep Geo Rich Burg Matrit 

Osc Bern 
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Dans les deux cas P element commun est le groupe du Toletanus et Bern, 

mais Bern s’elimine presque aussitot (cfr. var. 10, 38, 52, 60); il no reste done 

que Tolet. Or si nous continuons la comparaison avec- ce groupe et avec Tol 

en particulier, nous constaterons que l’accord se fait encore aux var. 12, 32, 

33, 35, 38, 52 et 60, e’est-a-dire partout. C’est done du cote du Toletanus que 

Geo et Rich se dirigent lorsqu’ils se separent des alcuiniens. 

Et de quel cote va Geo quand il est en disaccord avec tons ? Encore du 

cote du Toletanus (cfr. var. 1, 2, 4, 24, 26, 37). 

Quelle direction, enfin, prend Rich lorsqu’il se separe de Geo et des al¬ 

cuiniens ? Soit cede du Toletanus (cfr. var. 23, 31, 39, 42, 43, 44, 45, 54, 56, 

57, 63, 79, 80, 82, 85), soit celle de manuscrits de la meme famille tels que 

Burg et Matrit (cfr. var. 25, 29, 47, 78, 86). 

La demonstration, semble-t-il, ne pourrait etre plus complete. De fait, 

si nous examinons la serie de nos variantes, nous trouvons Geo avec le groupe 

du Toletanus pour un ensemble de cas bien caracterises tels que: 1 levasset; 

8 enim; 15 omission de ibi; 22 aut iudicem ; 24 ad hauriendas aquas, et 

Rich, de son cote, avec Tol pour 80 vadas, avec Barg et Matrit pour 86 pro- 

hibeat, pour ne citer que le variantes les plus speciales. Ces cas, a eux seuls, 

ne prouveraient pas absolument, mais dans l’ensemble des concordances ils 

apparaissent comme vraiment caracteristiques. 

Nous considererons done Geo et Rich comme des derives du Toletanus 

amalgames avec la recension alcuinienne : Rich dans une proportion plus fai- 

ble, Geo dans ime mesure beaucoup plus large. L’appareil extrabiblique des 

alcuiniens: — ordre des livres, sommaires, divisions, prefaces Frater Ambrosias 

et In his quinque libris (sic) — a d'ailleurs passe de premiere main dans ce 

dernier manuscrit. Ce n’est pas lui, mais son manuscrit-type qui aura repu 

l’apport alcuinien. 

Cependant le Ms. Geo a ete revu a son tour et charge de corrections : nous 

Favons deja note, plus liaut, en etudiant l’usage qu’a fait de lui Robert Es- 

tienne : exemplar... mime vetustatis... a viris dodis... tanto studio eastigatum 

at non credam aliud usquam pari. Il nous reste a, indiquer Porigine de ces cor¬ 

rections. Rien n’est plus facile. 

Je noterai tout d’abord une variante tres rare: Exod. XIV, 20: et erat 

nubes tenebrosa et, illuminans nocteni ita ut ad se invicem toto noctis tempore ac- 

cedere non valerent. Dans les Mss. Theo et Anic, le mot accedere est sur une 

rature et on lit dans la marge de Theo cette note : Al. adtendere. Evidemment 

e’etait la la le^on du manuscrit type. Or, dans Geo, a cet endroit, la seconde 

main corrige accedere en attendere. C’est une invitation a nous orienter du cote 

des theodulfiens : il ne nous faudra pas aller bien loin pour etre fixes. Voici les 

cinq premieres variantes de notre chapitre XVIII de la Genese: 
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Geo lfere main. Geo 2e main. 

1. levasset avec Tolet 

2. prope avec Tolet 

3. tabernaculi avec Tolet Ale, 

4. lavate pedes vestros avec Told 

5. poiiam avec Tolet Ale 

1. elevasset avec Ale Theod 

2. propter avec Ale 'Theod 

3. tabernaculi sui avec Theod 

4. laventur pedes vestri avec Ale 

Theod 

5. ponamquc avec Theod 

L’accord de la seconde main se fait toujours avec les theodulfiens. Je ne 

releve ici la suite des leQons de seconde main que pour les deux chapitres de la 

Genese et de l’Exode: on verra que le resultat est probant: 

14. in ea avec Tolet 

15. si inv. ibi XXX avec Ale Theod 

16. et dixit avec Theod 

20. respondit vade avec Theod 

24. ad hauriendam aquam avec Ale Theod 

26. peperit ei avec Ale Theod 

29. pro operibus avec Theod 

32. dominus avec Ale Theod 

33. liberavit avec Ale Theod 

(Test done bien un manuscrit theodulfien qui a ete sous les yeux du cor- 

recteur de Geo, et nous arretons la notre etude de ce manuscrit qui, somme toute, 

est trop amalgame pour presenter un interet de premier ordre. 

Le manuscrit Vatican lal in 5729 de la Biblioth^que Yaticane (=■-- Farf) 

est une Bible de 465 feuillets (55 X 38) ecrits a 3 colonnes de 59 lignes. 

C’est un manuscrit que ses peintures out rendu celebre et dont rorigine 

espagnole est maintenant certaine: ii provient de Ripoll. Je ne m’arreterai 

pas ici sur ce point ?\ cause du caractere secondaire du manuscrit. Je me 

contente d’apporter un argument de plus, tire de la nature du texte. 

Le cas du Farfensis est 1’un des plus clairs: c’est un manuscrit de la fa- 

mille du ToUtanus modifie par l’apport de lemons empruntees a la famille alcui- 

nienne. 

Voici d’abord la 3iste de ses concordances : 

Concordances de « Farf». 

Am 41 Caec 37 Geo * (32) 

Ottob (25) Huh (33) Hart 43 

Cav 34 Theo 36 , Co (32) 

Mordr 47 Leg 46 Sessor (34) 

Zur 42 531 (36) 

Ros 40 Tol 48 
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Le manuscrit de plus proche est Tol, apres lequel viennent Modr, Leg, 

Hart et Zur. 

Les variantes sur lesquelles Farf s’accorde avec Tol lui-meme sont les sui- 

vantes: 3, 5, 6, 7, 9, 11, 12, 13, 15,16, (17-33 manquent), 34, 35, 36, 38, 39, 

40, 41, 43, 44, 45, 46, 47, 49, 50, 51, 52, 55, 57, 59, 60, 61, 62, 63, 64, 65, 66, 

68, 70, 71, 72, 74, 75, 76, 79, 83, 84, 86, 89. 

II faut y joindre les var. 53, 58, 67, 78 et 82, pour lesquelles l’accord se fait 

avec les derives Burg Matrit ou Osc. Pour les le£. 78 et 85 le manuscrit a 

subi des corrections. Restent les var. 1, 2, 4, 10, 14, 37, 42, 48, 54, 66, 69, 

73, 77, 80, 83, 87, 90 et 91. Pour toutes ces le£ons Farf est d’accord avec 

le groupe alcuinien. 

La comparaison Cav Tol Farf donne un resultat qui confirme nettement 

notre classement: 

Cav < Tol Farf =.- 9,15, 34, 35, 36, 40, 41, 43, 44, 49, 57, 65, 72 = 13. 

Cav > Tol < Farf = 1. 48, 54, 80, 82, - 5. 

Cav Tol > Farf = 2, 4, 10, 14,. 37, 42, 53, 69, 73, 77, 83, 87, 88, 90, 91 = 15. 

L’accord Cav Farf au second terme est produit par l’intervention alcui- 

nienne aux var. 1, 48, 54 et 80. Nous devons done conclure a l’ordre : 

Cav 
Tol 

Farf 

Les comparisons Tol Co Farf et Tol Farf Osc confirment elles aussi ce re¬ 

sultat et ceux que nous avons obtenus precedemment pour le groupe du To- 

etanus: 

Tol < Co Farf = 1, 4, 14, 53 = 4. 

Tol > Co < Farf = 9, 41, 55, 59, 60, 65, 66, 68, 71, 72 = 1.0. 

Tol Co > Farf = 2, 10, 37, 54, 56, 69, 73 = 7. 

Tol < Farf Osc — 37, 42, 53, 91 — 4. 

Tol > Farf < One = 1, 2, 4, 10, 48,-54, 56, 69, 73, 77, 80, 83, 87, 88, 

90 - 15. 

Tol Farf > Osc = 13, 35, 36, 74 = 4. 

Les accords Co Farf (1, 4, 14) et Farf Osc (37, 42, 91) sont produits par 

l’intervention alcuinienne : par suite l’ordre obtenu est bien conforme auxre- 

sultats precedents. Enfin il est a noter que les sommaires du Farfensis sont 

ceux de la serie espagnole que l’on rencontre en particulier dans VOscensis. 

Le manuscrit latin 6 de la Biblioth&que Nationale de Paris (=Ros), 

bien connu sous le nom de Bible de Rosas (xe siecle) et qui se compose de qua- 

tre volumes remarquables par les peintures dont ils sont ornes, doit sans doute 
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etre rattache Ini aussi au groupe espagnol dont il donne certaines legons plus 

rares, telles que 

85. ante oculos tuos. Am Cav Tol Mar Mordr Rich Hart Sessor Anicien Burg 

Matrit Osc Ros Bern1 Bov Bu 10 7634. 

86. prohibeat Rich Burg Matrit Ros 7634. 

87. socrus $ua Cav Tol Mar Eub Mordr Hart Matrit Osc Ros Mazarin Lemov 

Univ 7634. 

Mais dans r ensemble son texte a ete tellement influence par les lemons 

alcuiniennes qu’il en est devenu meconnaissable. Nous trouvons chez lui deux 

des lemons les plus caracteristiques: 24 ad hauriendam et 38 similae. Do 

plus les concordances sont nettement alcuiniennes : 

Concordances de uRos». 

Am 52 Anicien 64 

Cav 50 531 (47) 

Tol 40 Leg 52 

Mar 57 Burg 58 

Theo 51 Matrit 56 

Mordr 68 Osc 50 

Corb 50 Mazarin 56 

Rich 59 Lemov 66 

Vail 68 Ita! 54 

Zur 69 Univ 65 

Les chiffres les plus eleves sont at.teints, on le voit, par Zur (69), Vail Mordr 

(68), Lemov (66), tons aleuiniens. En outre les sommaires sont pour la plu- 

part aleuiniens, sauf en tete de la Gonese ou ils sont espagnols; et encore faut-il 

noter que la division du texte dans ce livre comme dans les suivants est celle 

des manuscrits aleuiniens, Le manuscrit Ros est done un amalgame des fa¬ 

milies alcuiniennes et dtrivees du Toletanus qui ne pent avoir qu’un role tres 

secondaire dans la reconstitution du texte. 

11. — Manuscrits se rattachant 

A LA FAMILLE OTTOBONIA NUS-ThEODULFIENS. 

Le manuscrit latin 4 de la Bibliotheque Nationale de Paris (= Anicien) 

est une Bible en deux volumes de 234 et 195 feuillets (53 X 33) ecrits a deux 

colonnes de 40 a 48 lignes, au ixe-xe siecle. II a ete employe par D. Martianav 

sous le nom VAniciensis, que je lui ai conserve. Je n’en ai collationne que les 

chapitres choisis de l’Octateuque. 

26 
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Void tout d’abord la liste des concordances de ce manuscrit: 

Concordances d'«Anicien ». 

Am 59 Mar 54 Leg 52 

Tur (25) Mordr 59 Burg 50 

Ottob (42) Geo (46) Matrit 45 

Lugd (30) Corb 54 Ros 64 

Laud (26) Rich 53 Farf (41) 

Civ 51 Rorig 65 Mazur in 49 

Tol 42 Zur 63 Lemov 61 

Co (39) Vail 61 Ital 53 

Theo 51 Hart 52 Bov (48) 

Anic 55 Sessor (51) Univ 55 

Hub (40) 531 (39) 

Les chiffres les plus eleves sont atteints par le groupe alcuinien, au milieu 

duquel se trouve pour la circonstance le Ms. Ros (= 64). L’ordre est le suivant: 

Rorig 65, Zur 63, Vail Lemov 61, Am Mordr 59 etc... De fait nous avons prece- 

demment releve le nom de VAniciensis parmi ceux des manuscrits temoins 

des lepons alcuiniennes les plus caracterisees; il en a deux sur quatre: 24 ad 

hauriendam aquam et 38 similae. 

L’examen des lepons pour lesquelles Anicien se separe des Alcuiniens donne 

un resultat tres net. L’accord se fait alors constamment avec Ottob, meme pour 

les cas oil il n’y a que peu de temoins, comme sur les variantes 49 emitis, 50 co- 

meditis, 51 bibitis. Cinq fois seulement nous trouvons des lemons que n’expli- 

quent ni Ottob, ni Alcuin: 8, 52, 69, 70 et 72; mais pour quatre d’entre elles la 

concordance s’etablit avec des derives d'Ottob tels que Hub Theo et Bern, et 

cette concordance persevere dans le cbapitre II de Ruth pour lequel Ottob fait 

defaut. Nous devons done considerer le manuscrit Anicien comme un derive 

du groupe Ottob-Theod modifie d’apres Ale tin. 

Le manuscrit latin 11532-11533 de la Biblioth&que Nationale de 

Paris (= Corb) est.une Bible en deux volumes qui date de la seconde moitie du 

ixe siecle et jouit d’une certaine celebrite a cause de l’nsage qui en a ete fait 

par Dom Martianay et Dorn Toustain. Je n’en ai'collationne que les chapitres 

choisis de l’Octateuque et, de fait, il n’a pour nous qu’une importance secon- 

daire a cause de l’abondance des lepons alcuiniennes qu’il renferme. 

Tout d’abord il donne deux des lepons alcuiniennes les plus caracteristi- 

ques: 24 ad hauriendam aquam et 38 similae: mais ses concordances d’en- 

semble surtout sont remarquables: 
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Concordances de « Corb «. 

Am 52 Mordr 55 531 (34) 

Ottob (41) Vail 62 Leg 59 

Cav 45 Zur 64 Ros 51 
Tol 38 Rorig 65 Ital 52 

Mar 53 11514 65 Sessor (42) 

Tlieo 50 Paul 63 Vniv 56 

Hub (41) Grandv 67 

IS eanmoins il ne semble pas que le fond du texte soft alcuinien. On rotrouve, 

en effet, dans les lemons sur lesquelles il se separe, soit de tons (4, 5, 10, 12, 13, 

25, 33. 34, 41,44, 53, 55, 64, 72, 74, 82), soit do presque tons les aleuiniens (11, 

30, 47, 60, 61, 63, 76, 81), des variantes plus specialement theodulfiennes (5, 

13, 34. 41, 55, 72), mais surtout une concordance tres remarquable avec le 

Ms. Ottob (cl’r. var. 4, 5, 10, 11, 12, 13, 33, 34, 41, 53, 55, 60, 61, 63, 64, 72). 

G’est pourquoi je Pai rattaehe iei au ramsau Ottob-Theod. 

Le ms. Sessorien XXXVIII 9 de la Bibl. Vittorio-Emanuele, a Rome 

(= Sessor), ancien n.° 127, est un volume de 246 feuillets (45 X 33) ecrits 

au ixe-xe siecle, a deux colonnes de 45 a 45 %nes. C’est une Bible incomplete 

qui s’arrete apres les Petits Prophetes. Le Sessorianus est un des manuscrits 

ou l’influence alcuinienne est la plus marquee. Voyez var. 18 famulabus; 

24 ad hauriendam aquam; 38 similae, d’oii il ressort que cette influence 

est due aux aleuiniens les plus recents. 

Les listes de concordances trahissent, elles aussi, ce rapport. 

Concordances de « Sessor ». 

Am 44 Mar 

Tur ' (14) Theo 

Ottob (26) Hub 

Cav 41 Mordr 

Tol 40 Vail 

Co (30) Zur 

42 Rorig 48 

45 531 (34) 

42 Leg 39 

45 Ital 37 

46 Cate 39 

46 

Le chiffre le plus eleve est atteint par Rorig (48); puis viennent Zur, Vail 

(46), Mordr, Tbeo (45) Am (44), Mar, Hub (42): e’est-a-dire les aleuiniens 

d’abord, puis les theodulfiens ensuite. 

Relevons d’abord les cas d’accord et de disaccord avec les aleuiniens (Ro¬ 

rig 11514 Zur Grandv Vail et Paul): je reunis sous la meme rubrique l’accord 

avec tous et avec presque tous, puis le disaccord avec tous et avec presque tous : 

Accord de «Sessor» avec les aleuiniens: Var. 16, 18, 19, 21, 22, 24, 25, 26, 27, 29, 

31. 32, 33, 34, 37, 39, 40, 43, 44, 45, 47, 48, 50, 51, 53, 54, 55, 58, 60, 61. 

62, 64, 65, 66, 67, 68, 69, 70, 75, 77, 78, 80, 84, 86, 87, 89, 90, 91. 

Disaccord avec les aleuiniens: Var. 17, 20, 23, 28, 30, 35, 36, 38, 41, 42, 46, 49, 

52, 56, 57, 59, 63, 73, 72, 73, 74, 76, 79, 81, 82, 83, 85, 88. 



LE GHOUI'E OTTOB—THEODUI.FIEN3 

Parmi ces variantes, sur lesquelles Sessor s’ecarte des alcuiniens, il en est 

plusieurs qui n’ont qu’un petit nombre de temoins, aptes par suite, semble-t-il, 

a nous renseigner sur les attaches de ce manuscrit; les void: 
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63. Le Ms. Sessorien XXXVIII, 9 de la Bibl. Nat. 
Vittorio Emanuele de Rome. (Sessor.) 

Fol. 88**. Debut du livre de Josue. 

17. et posuit Sessor Tol Co Theo Anic Hub Gep Matrit Osc Bern Hisp 

20. respondit ei vade Sessor Theo Anic Hub Gep Hart Bern 7634. 

28. ad dominuin Sessor Oav Tol Co Hart Osc Bovin Hisp 7634. 

36. columbarum Sessor Tur Cav Casin Osc Ros 7634. 

41. in deum Sessor Tol Hart Casin Osc Farf 

59. tribus diebus Sessor Am Co Mordr Hart Matrit Hisp 

71. patres sui Sessor Am Ottob Co Mar Anicien Casin 

88. luisset Sessor Am Farf 
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Cette abondancc et plus embarrassante qu’utilc. Nous trouvons que Sessor 

s’accorde quatre lois avec Co Hart et Osc; trois fois avec Am Tol Hisp et 7634; 

deux fois avec Hub Theo Matrit Born Cav Farf et les Casinenses. D’autre part, 

si nous poussons la comparaison plus loin, nous trouvons que, sur vingt-trois 

cas oil la comparaison pent se faire pour eette serie dc variances, l’accord se 

realise dans les proportions suivantes-: 

Matrit 16 7634 13 

Tol 15 Hub 13 

Theo 15 Co (12) 

Osc 14 Hart (10) 

Cav 14 Bern 9 

Am 14 

1 Que conclure de la sinon que le Ms. Sessor est un exemplaire profonde- 

ment amalgame ? S’il fallait cependant indiquer line direction pour ses origines, 

c’est vers le point comrnun aux theodulfiens et aux espagnols que Ton devrait 

regarder. Les sommaires du Pentateuque, chez lui appartiennent a trois series 

differentes: l’alcuinienne pour la Genese et l’Exode, line autre pour le Levi- 

tique (Hostia de pecoribus), celle enfin dont nous avons signal e la presence dans 

les theodulfiens et YAmiatinus pour le Deuteronome et la division des Nom- 

bres. De plus on trouve chez lui des restes de la division des livres en ordines; 

comme par exemple a la fin du Levitique: Explicit lib. III. id est leviticus 

vaiegra. —Incipit lib. 1111. numerum id est vaierer. Mais c’est surtout a la fin 

du Deuteronome que eette division de Fancetre est visible: 

EXPLICIT 

LIB • V • ADABARIM QUOT GRE 

DIC1TVR DEVTERO 

NOMIVM HUCUSQ(UE) 

SECUNDUM ORDINE 

PARS PRIMA EXPLI 

CIT ID ES QUINTUS 

LIBRI MOYSI • QU(I) 

PROPRIE THORATH 

ID EST LEGEM AD 

IANT IN HOC SECUN 

DO LOCO SECUNDU 

HEBREOS HINC INCI 

PIT PARS SECUNDA 

ID EST PROPHETARUM 

VII! PRIMUS HIESUS 

FILIUS NAUE QUI IOSUE 

BENUN DICITUR • II • 

SOBTHIM • ID EST IU 

DICUM LIBER IN QUO 

CONTINETUR RUTH 

• III • SEQUITUR SAMUHEL 

IDE REGNORUM -LIBER • I ■ 

ET • II • QUARTUS MALACHI 

ID EST- REGUM • QUI • III • 

ET- Mil- VOLUMINE CONTI 

NETUR • V • HESAIAS • VI • HIERE 

MIAS- VII • EZECHIHEL 

OCTAUUS VERO LIB XII 

PROPHETARUM 

QUI APEBREOS VOCATUS 

THAREASRA• 
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Ainsi le Sessorianus se rattache probablement par ses origines a un stade 

ancien de la famille theodulfienne, mais cette influence est lointaine et les amal- 

games qu’ii a subis ne nous permettent de lui donner qu’une place tres 

secondaire. 

Le manuscrit lalin 10 de la Bibl. Nat. de Paris (— 10) est une Bible 

du xiie siecle dont S. Berger a note la ressemblance avec les manuscrits 

theodulfiens. De fait it presente des sommaires qui se retrouvent dans ces ma¬ 

nuscrits et certaines lemons plus specialement theodulfiennes (cfr. var. 3, 5, 13, 

21, 40), mais il donne aussi des lepons caracteristiques des manuscrits derives 

du Toletanus (cfr. var. 2, 14, 31, 32, 60, 69, 85) et surtout il concorde un nom- 

bre considerable de fois (58) avec le groupe alcuinien dont il donne, entre au- 

tres lemons, trois des variantes les plus caracteristiques: 18 famulabus, 24 

ad liauriendam aquam. 38 similae. Ce n’est done qu’un texte tardif et amal- 

game. 

III. — Manuscrits se rattachant A la famille 

Amia llvus-Alcuiniens. 

Le manuscrit latin 8 de la Bibl. Nat. de Paris (= Lemov) est une 

Bible, qui provient de Saint-Martial de Limoges et qui se compose de deux 

volumes de 226 et 264 feuillets (53 X 37) ecrits a deux colonnes de 50 lignes, 

au xie siecle. 

Le caractere alcuinien du texte de ce manuscrit est evident. 

Accord avec Vensrrulle du groupe alcuinien: Var. 1, 2, 3, 4, 5, 6, 8, 9, 10, 11, 

12, 13, 11, 15, 16, IS (conire Vail Paul) 19, 20, 21, 22, 24, 25, 26,27, 

28, 29, 30, 31, 32, 33, 35, 36, 37, 39, 40, 41, 43, 44, 45, 46, 47, 48, 49, 

50, 51, 52, 53, 54, 55, 56, 57, 58, 59, 60, 63, 64, 65, 66, 67; 68, 69,70, 

71, 72. 73, 74, 75, 76, 77, 79, 80, 81, 82, 83, 84, 85, 86, 88, 89,90, 91. 

Den accord: Var. 7, 17, 23, 38, 42, 61, 87, 

Le manuscrit 75 de la Biblioth^que de Saint Gall (— Hart) est Tun 

des volumes qui forment la Bible d’Hartmut. 

Le manuscrit Hart se montre surtout voisin de la famille alcuinienne. Il 

n'a, a vrai dire, qu’une seule des lejons plus caracteristiques: 24 ad haurien- 

dam aquam, mais ses concordances sont les suivantes: 

Concordances de a Hart)). 

Am 48 Rich 46 Ital 42 

Cav 46 Rorig 59 Leg 48 

Tol 44 Zur 59 Univ 51 

Theo 50 Ctrandv 62 Osc 46 

Ante 51 759 48 
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Comme on le voit, les chifires de beaucoup les plus eleves sont attaints par 

les alcuiniens: Grandv (62), Zur et Rorig (59). 

Dans les cas ou il se separe des alcuiniens (var. 1, 8, 11, 12, 20, 28, 29, 

40, 57, 59, 60, 61, 63, 72, 73, 75, 76, 79, 85, 87, 91), le nianuscrit Hart s’ac- 

corde quelquefois avec le groupe theodulfien (cfr. var. 20 et 75), raais e’est sur- 

tout du cote des derives du Toletanus qu’il faut chercher ses attaches (cfr. 

var. 1, 8, 28, 87) et peut-etre le fonds de son texte appartenait a la famille 

espagnole. Les sommaires eux, sont alcuiniens et donnent meme au debut du 

livre de Ruth la serie qui ne se trouve que dans les manuscrits plus recents. 

Le manuscrit (sans cote) du Mus6e Provincial de Burgos (= Bu) est 

la premiere partie d’une Bible contenant les livres suivants : Oct, Rais, Paral. 

et Esdras. C’est un volume de 203 feuillets non numerotes (54 X 37), ecrits 

a deux colonnes de 42 lignes. L’ecriture est du xiie siecle et de type frar^ais. 

D’apres Dom A. Andres, ce nianuscrit provient du monastere des Cisterciennes 

de Villenas. II est orne de remarquables peintures dont la premiere, de grande 

dimension (24 X 17), figure a la fin du livre des Generations et represente l’ado- 

ration des Mages devant Notre-Danie assise sur un trone de gloire et portant 

l’Enfant Jesus sur les genoux : les figures, les barbes grosses et longues, l’atti- 

tude et les plis des vetements rappellent les sculptures du xie siecle. Autre grande 

peinture (38 X 26) en tete de la Genese et initiates ornees ou miniatures repre- 

sentant des personnages de forme allongee en tete des divers livres: dans l’en- 

semble, curieux specimen de Fart espagnol de Fepoque. 

Les sommaires de cette Bible sont ceux de la serie alcuinienne : De die 

primo etc. De plus, nous trouvons le Ms. Bu d’accord avec les alcuiniens, trois 

fois sur quatre, pour la serie des variantes alcuiniennes les plus caracteristiques 

(18 famulabus, 24 ad hauriendam aquam, 38 similae). II n’est done pas 

douteux qu’il a au moins subi Finfluence alcuinienne. De fait ii concorde avec 

cette famille 54 fois sur les 77 legons examinees chez lui. Les autres cas sont 

les suivants : var. 2, 3, 5, 7, 6, 11, 13, 14, 27, 37, 40, 57, 60, 69, 70, 80, 81, 

82, 83. Nous voyons alors Bu s’accorder tantot avec les Theodulfiens, comme 

pour les var. 3, 5, 7, 13, 40, tantot avec les derives du Toletanus, comme aux 

var. 2, 11, 14, 60, 69, 80, 85. C’est done un manuscrit tres amalgame et, par 

suite, sans interet pour l’etablissement du texte. 

Le manuscrit de la Mairie de Sainte-Yrieix (= Ared). Lors d un court 

sejour que je fis en aout 1920 a Saint-Yrieix, le clerge de cette ville voulut 

bien me signaler la presence a la Mairie cl’une Bible manuscrite ornee de mi¬ 

niatures, et FAdministration de la ville m’autorisa volontiers a etudier le vo¬ 

lume. C’est grace a ce concours de bienveillances que )e puis decrire ici avec 

un peu plus de details ce beau nianuscrit. 

La Bible de Saint-Yrieix est un volume de 376 ft'., numerotes le 11 mai 

1863. On a laisse de cote un fob mutile avant le fol. 1. Les dimensions des 

pages, marges comprises, sont de 590 X 410. Le texte est dispose sur deux 
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colonnes de 56 lignes; il mesure 410 X 280. L’ecriture est du xiie siecle. II y a 

on tete des livres de remarquables initiales peintes dont les fig. 64 et 65 don- 

neront une idee. Un certain nombre ont disparu, quelques-unes, semble-t-il, 

apres qne le volume avait ete foliote. Le temps m’a manque pour^transcrire 
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64. Le Manuscrit de la, Mairie 

de Saint-Yrieix (Ared). 

Fol. 57u. Explicit du livre de? Juges 

et Intipit de liuth. 

au fol. 175y des notes du xve siecle qui donneraient peut-etre des indications 

de provenance: il paraitra.it qu’au moment de la Revolution ce manuscrit 

appartenait au couvent des Recollets de la ville. 

L’ordre des livres est le suivant: Oct. Rois. Proph. Job. Psant. Liv. Sap. 

Paral. Esdr. Esther. Tob. Judith. Mach. Evv. Act. Cath. Paul. 

L'Apocalypse manque parceque le manuscrit est incomplet de la fin : 

le texte s’arrete au fol. 376 sur les mots du chap. I de Pepitre aux Colossiens, 

v. 17: et ipse est ante omnes et omnia... 
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Je me borne a signaler ici les particularises de l’Octateuque. 

Les Prefaces sont celles de S. Jerome, Desiderii mei (incomplete clu de¬ 

but: il est par suite impossible de savoir si la preface Prater Ambrosius figu- 

rait en tete de le Bible), puis avant Josue: Tandem finito Pentateucho. 

Les Sommaires sont empruntes a plusieurs series difl'erentes. En voici 

l’indication, au milieu de laquelle on trouvera aussi la Stichomctrie des di¬ 

vers livres : 

65. Le Ms. de Saint-Yrieix. 

Initiates des livres de donas, de Tobie et de Malachie. 

Fo]. non num. verso: ad locum sichem.... serum ossa eius in terrain suam. (Frag¬ 

ment du sommaire: De die primo de la Genrse) 

F. \?jv ... dixit quoque Dominus ad Moysen... Post liaec operuit nubes taberna- 

culum. (Fragment du sommaire Nomina filiorum Israel de YExodc) Expli 

ciunt capitula. 

Item alia capitula pauciora sed am alias continentia: I, De infantibus 

hebreorum... 

.... CXXXVIIII Consummato tabemaculo... implevit illud. Expliciunt. 

F. 1 4V Jncipit liber Ellesmoth qui Exodus dicitur. 

F. 26* Explicit liber Exodus qui aebraice dicitur Ellesmoth,: IIabet versus HI. 

Incipiunt capitula libri Levitici. i. Precepit dominus... CLXV. Omnium 

decimarum... domino. Expliciunt capitula. (Deux lignes en blanc). 

i. Locutus est dominus ad Moysen... Cl T, Vo turn masculi... non mutandum. 

Exp lid unt capitula. 

Incipit liber Vagecra quern nos Leviticum dicimus. 

F. 84. Explicit liber Leviticus qui ebraice dicitur Vagecra: IIabet versus II. CCC: 

Incipiunt eapituh libri Numeri. i. Precepit Dominus Movsi ut numerum... 

coniugia sociari. Expliciunt capitula. Item capitula alia, pauciora sed umplius 

continentia. t. Recognitio duodecim... LXXII. De flliabus Salphat... patris 

sui. 

F. 35. Expliciunt capitula. 

Incipit liber Vugedabcr quern nos dicimus Numerum. 
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F. 46. Explicit liber Numeri qui appellatur Imebraice Vaiedober. Habet versus 

.III. (Suivent qualre Hynes rn blnnc) Trans Jordanem populo... surrexisse pro- 

phetam. Expliciunl capitula, 

Incipiunt capitula de libro Deuteronomii. I. Verba quae lorutus est... 

CLVII. Et non fait propheta. sicut fuit Moyses. Expliciunl capitula. 

F. 48* Tncipit liber Deuteronomii. 

F. 57* Explicit liber Deuteronomii. Habet versus duo mil. DC. 

Incipii vrefatio sancti Hieronimi. Tandem finifco pentatheuco... anre 

transire. 

Explicit prefatio. 

Incipiunt capitula libri Josue. i. Promittit Deus Josue... XXXIII. Unde 

natus sit Abraham... adloquitur eos Josue. Expliciunt capitulae (sic). 

Item alia capitula pandora ml amplius continentia. I. Post mortem hie 

Moysi Josue.... XIT. Post haee mortuus est... in Svehem. Expliciunt capitulae. 

F. 58. Incipii .liber Iesu Na... (Titre mutile par suite de Vablation d'une initiate). 

F. 67. Explicit liber Josue Ben Nun. Habet versus I. DCCL. 

Item alia capitula pauciora sed amplius continentia. I. Iudas eligitur dux 

belli... XVIII. Vir levites cui contisit ne!'ac. Expliciunt capitula. 

Incipiunt capitula libri Iudicum ffa. I: Post mortem Iosue.... VTITT. De 

ievita... quae concidit reparetur. Expliciunt capitulae. 

F. 67*. Incipit liber Iudicum. 

F. 75*. Explicit liber Soptim id est Iudicum. Habet versus I. DCCL. 

Incipit liber Ruth. 

F.'76*. Explicit :iber Ruth. Habet versus CCL. 

Les Sommaires qui sont ici qualifies de 'pauciora sed amplius continentia 

sont ceux des manuscrits alcuiniens et e’est leur division qui se retrouve dans 

le corps meme des livres. Les autres sont empruntes aux series Opus Dei 

fefr. Exode, Levitique) et De creatione mundi (cfr. Nombres, Deuteronome, 

Josue, Juges). 

J’ai releve dans les interlignes des chapitres 63-64 du Deuteronome quel- 

ques notes sur l’interpretation des noms d’animaux contenus dans ces cha¬ 

pitres : 

Tragelafum. Similis corvo villGS tamen habet ut hircus. 

Pigargon. Pigargon et origen et camelopard ulus ignotae bestiae. Sed pigargon 

est aquilarum genus albicante cauda. Origen avem Africa generat. 

Oamelopardut.um. Collo similis equo, pedibus et cruribus bpvi, camelo eapite. 

Sus. Id est scrofa. 

Yxon. Yxon de genere vultnris et minor quam vultur. 

A noter encore : 

Et pones in partali.o. Vel in canistro, vel corbilla (plus proche dc notre mot corbeille 

que corbieula generalement donne comme son oriyine), 

Novi recentesque. Id estnovellos; sed recens in pre^entidicitur, novum in futuro. 

Voici maintenant la liste des concordances qui etablissent le caractere 

alcuinien du texte de cc manuscrit: 
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Accord aoec tout le groupe alcuinien: Var. 1, 3, 3, 7, 8, 9, 10, 13, 14, 15, 16, 

17, 19, 20, 21, 22, 24, 25, 26, 27, 28, 29, 30, 31, 32,' 33, 34, 35,38, 38, 

39, 40, 41, 42, 43, 44, 46, 47, 48, 49, 50, 51, 53, 54, 55, 58, 59, 60,62, 

64, 65, 66, 67, 68, 69, 70, 71, 73, 74, 75, 76, 77, 78, 79, 80, 81, 82, 84, 

85, 86, 87, 88, 89, 90, 91. 

Disaccord: 2, 4, 5, 11, 12, 37, 45, 56, 57, 61, 63, 72, 83. 

L’accord, aux variantes 18 famulis et 63 ingressis, se fait non avec 

les manuscrits alcuiniens les plus recents comme Vail et Paul, mais avec les 

plus anciens comme Rorig et 11514. 

II serait a souhaiter que Fattention des archeologues limousins fut attiree 

sur ce manuscrit: ses peintures meriteraient une etude detaillee: je n’y signale- 

rai plus qu’un detail: la concordance des miniatures representant saint Pierre 

et saint Paul avec le type traditionnel, dont j’ai deja plus haut note un exemple 

a propos des manuscrits italiens (cfr. fig. 57 et 58). 

Le manuscrit latin 9 de la Bibl. Nat. de Paris (= .9) est une Bible 

incomplete contenant les livres suivants: Oct. Rois, Pared. Esdr. Esther. Tob. 

ludith. Mach. Evr. Paul. Act. Cath. Apoc. Les pages (48 X 35) sont a deux 

colonnes de 43-44 lignes. L’ecriture parait etre du xe siecle. Quelques initiales, 

en particulier celle d’Esdras, sont curieuses. 

Le Ms. 9 concorde avec les alcuiniens les plus recents (Vail et Paul) pour 

les quatre variantes 18, 24, 38 et 63 : il donne done : 18 famulabus et 73 

regressis; c.’est un signe presque certain de dependance directe vis-a-vis du 

groupe alcuinien. La liste complete des concordances ne fait que confirmer 

cette dependance. Voici cette liste: 

Accord du Ms. 9 avec Vensemble des Alcuiniens: Var. 1. 2, 3, 6, 6, 7, 8, 9, 10, 

14, 15. 16, 17, 19, 20, 21, 22, 23, 24. 25, 26, 27, 28, 29, 31, 33, 34, 35. 38, 

39, 40, 43, 46, 47, 48, 49, 50, 51, 52, 53, 54, 56, 57, 58, 60, 61, 63, 64, 65, 66, 

67, 68, 69, 70, 71, 73, 74, 75, 76, 77, 78, 79, 80, 83, 84, 85, 86, 87 90, 91. 

Disaccord avec tout le groupe: Var. 4, 11, 12, 13, 32, 36, 37, 44, 55, 59, 72, 88. 

Disaccord avec presque tout le groupe: Var. 18 (sauf avec Vail et Paul); 30 (Grandv 

Vail Paul); 42 (Rorig 11514:) 45 (Rorig Paul). 

Dans les cas de disaccord avec les Alcuiniens le Ms. 9 concorde parfois 

avec les derives du Toletanus (Var. 4, 11, 32, 42, 45) et parfois avec les Theo- 

dulfiens (Var. 13, 30, 55, 72). (Test done un manuscrit amalgame. 

Le manuscrit latin 11 de la Bibl. Nat. de Paris (= 11) parait etre de 

la fin du xiie siecle. Les pages (42 X 30) y sont a deux colonnes de 56 lignes. 

Initiales ornees, a fond d’or. C’est une Bible complete, dont les livres sont 

ranges dans Fordre suivant: 

Oct, Rois, Paral, Esdr. Tob. Proph. Job. Psaut. Prov. Eccle. Cant. Sag. Eceli. 

Judith. Esther. Mach. Evv. Paul. Act. Path. Apoc. 

Je n’en ai collationne que les cliapitres de la Genese, de FExode, du Le- 

vitique et des Nombres. Mais dans ces quelques chapitres, il y a abondance do 
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lemons alcuiniennes et en particulier celles cles manuscrits plus recents: 18 fa 

mulabus, 24 ad hauriendam aquam, 38 similae. 

Voici d’ailleurs la listc des rapports avec le groupe alcuinien : 

Accord avec tout le groupe: Var. 3, 2, 3. 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13, 14, 15, 

16, 17, 22, 24, 26, 28, 29, 31, 32, 33, 34, 35, 36, 37, 38, 39, 40, 41, 42, 46, 

48. 

Disaccord avec to-ut le groupe: Var. 19, 21, 23, 25, 27, 43, 44, 47. 

Disaccord avec presgue tout le groupe: Var. 1 (accord avec Vail. Pan!); 30 (Vail, 

Paul); 45 (Rorig, Paul). 

II semble que dans les cas de disaccord avec les Alcuiniens, le Ms. 11 suive 

plutot les Theodulfiens (cfr. var. 21 et 30). 

Le manuscrit 410 de la Bibliotheque de la Yille de Lyon (= Ly) 

est decrit en detail par Molinier dans son Catalogue des manuscrits de 

Lyon; c’est une Bible ecrite a la fin du xiie siecle et ornee de peintures 

remarquables. Ce manuscrit n’a de sommaires dans I’Octateuque que pour la 

Genese (.De die primo = Ale.), Josue (De verbis Domini = Esp.) et les Juges 

(De Iudae et Simeonis — Esp.). 

Le fonds du texte de ce manuscrit est alcuinien comme le montrent les con¬ 

cordances suivantes: 

Accord avec tout le groupe alcuinien : Var. 3, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 33, 

14, 15, 16, 17. 19, 22, 24, 26, 27, 28, 32, 33, 34, 36, 37, 40,41, 42,43, 

45, 46, 48, 49, 50, 51. 54, 55, 58, 59, 61, 62, 64, 66, 67, 68, 69, 70,71, 

72, 74, 75, 76, 77, 79, 80, 83, 84, 85, 86, 87, 88, 89. 

Disaccord: Var. 21, 23, 25, 29, 30, 31, 35, 38, 39, 44, 47, 52. 53, 50, 57, 60. 

63, 65, 73, 78, 81, 82, 90, 91. 

A la var. 18, le Ms. Ly suit les alcuiniens recents avec la lepon fanndabus, 

mais a la var. 63 il donne ingressis. Les lecuns sur lesquelles il se separe des 

alcuiniens ne presentent pas de caiactere marque. 

Le manuscrit latin 7 de la Bibliotheque Nalionale de Paris (= Mazarin) 

remarquable lui aussi par ses peintures, est une Bible du xie siecle; elle a 366 

feuillets (51 X 34) ecrits a deux colonnes de 60 lignes; et commence par la 

preface Frater Ambrosius, ce qui est deja un signe de dependance alcuinienne. 

L’examen des concordances confirme cette dependance ; 

Accord avec tout Vensemble du groupe alcuinien: Var. 1, 2, 3, 4, 6, 8, 9, 10, 12, 13, 

14, 16, 17, 19, 20, 22, 24, 26, 27, 28, 30, 32, 36, 37, 40, 43, 46, 49,50, 

' 51, 52, 53, 58, 59, 61, 64, 66, 67, 68, 71, 72, 77, 78, 79, 80, 82, 83, 85, 

86, 88, 89. 90, 91. 

Disaccord: Var. 5, 7, 11. 15, 21, 23, 25, 29, 31, 33, 34, 35. 38, 39, 42. 44; 45, 

47, 54, 55, 56, 57, 60, 63, 65, 69, 70, 73, 74, 75, 76, 81, 84, 87. 

Le Ms. Mazarin presente.un texte tres amalgame; il a les sommaires espa- 

gnols pour les premiers livres au moins du Pentateuque et il donne des lepons. 
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comme : 31 respexit; 42 inebriari; 54 terrain qui sont attestees surtout par 

nos manuscrits espagnols ; d’un autre cote il nous donne: 5 ponamque; 7 tu- 

litque; 21 quis te constituit, lemons plus specialement theodulfiennes; enfin, 

il concorde avec les alcuiniens plus recents pour 18 famulabus. Je crois que 

c’est plutot a la famille alcuinienne qu’il faut le rattacher, raais son classement 

n’a, au fond, qu’une importance tres secondaire. 
_ / • t i j r 

Le manuscrit Vatican latin 7559 de la Bibliotheque Vaticane (= 7559) 

est un volume de 390 feuillets (20 X 13) ecrit a deux colonnes de 55 lignes, en 

caracteres gothiques du xive siecle. C’est une Bible complete qui exterieure- 

meut parait etre du type de FTJniversite et dont j’ai collationne les chapitres 

choisis dans l’espoir d’y trouver un representant de cette famille; mais cet es- 

poir ne s’est pas realise, pas plus que pour le Ms. 7634. Tandis, en effet, que les 

variantes rares des manuscrits Univ, Correct, Mnz et 7664 donnaient entre les 

chiffres de concordance suivants : 

U
n
iv

 

v o 
O 7

6
6
4

 

Univ X 16 16 32 

Correct 16 X 12 18 

Mas 16 12 X 20 

7664 32 18 20 X 

leur rapport avec 7559 etait absolument nid. Ainsi sur trois manuscrits choisis 

au hasard a la Bibliotheque Vaticane comme devant representer le type de 

rUniversite (7634, 7559 et 7664), un seul appartenait reellemment a ce type: 

resultat interessant parcequ’il fait voir que meme dans les manuscrits d’epo- 

que tardive on trouve la survivance de text.es plus anciens. 

A ce point de vue le Ms. 7559 est moins interessant que le Ms. 7634 dont 

nous avons releve l’etonnante ressemblance avec le Cavensis; il donne deux 

des lemons alcuiniennes les plus caracterisees, 24 ad hauriendam aquam et 

38 similae, et il concorde avec l’ensemble du groupe alcuinien 63 fois. Pour 

le reste des legons il parait avoir une tendance plus marquee vers le groupe 

theodulfien, mais ce n’est pour Pensemble qu’un manuscrit tres amalgame 

et de peu d’utilite pour Fetablissement do texte. 



CHAPITRE ONZIEME 

LE TURONENSIS, VOTTOBONIANUS ET VAMIATINUS 

I. — Le Turonensis. 

Le manuscrit Nouvelles acquisitions latines 2334 de la Biblioth&que 

Rationale de Paris (= Tur) est un volume de 142 feuillets (37 X 32) ecrit 

a deux colonnes de 28 et quelquefois 29 et 30 lignes. C’est un Pentateuque, 

comme Pinscription du debut le fait voir; mais la fin du volume fait defaut et 

le Deuteronome a disparu. L’ecriture est une onciale un peu grossiere qui est 

attribute au vne siecle mais pourrait peut-etre reinonter a la fin du vie. Divers 

feuillets manquants ont ete refaits par une main que Ton assigne generalement 

au ixe siecle, mais qui, si j’en juge par Finitiale et le titre de la Genese, pourrait 

aussi bien etre du vme et dont l’ecriture. d’un caractere beaucoup plus arti- 

stique que celui de la premiere, se retrouve dans un tres grand nombre de 

corrections. Dix-neuf grandes compositions divisees par petits tableaux et 

restes d’une illustration splendide ornent le manuscrit; la plupart sont peintes 

a pleine page. 

Le Pentateuque de Tours appartenait avant la Revolution fran^aise a la 

cathedrale Saint-Gatien de Tours, d’ou il passa dans la Bibliotheque de la Ville. 

Vole par Libri en 1842, il fut acquis en 1847 par le comte d’Ashburnham. La 

science et la tenacite de Leopold Delisle preparerent sa rentree en France, et, 

en 1888, la Bibliotheque Nationale put le racheter. Durant son sejour a Ashbur- 

nham-Place, le manuscrit avait ete Pobjet d’une importante publication de M. 0. 

von Gebhardt, intitulee The miniatures of the Ashhurnham Pentateuch (in-folio ; 

Londres, 1883), oil les peintures sont reproduces en phototypie. 

Le Turonensis est notre plus important manuscrit: nous ne pouvons done 

Petudier avec trop de soin. Je reconstituerai tout d’abord ici l’ordre probable des 

26 quaternions dont il se compose. Les chiffres ordinaires (1, 2, 3) indiquent les 

feuillets ecrits de premiere main; les chiffres en italique (1, 2, 3) sont reserves 

aux feuillets refaits au vm-ixe siecle. Les crochets [ ] designent les feuille’ts 

ornes de peintures, et la lettre jointe en exposant fait connaitre que la peinture 

se trouve au recto ou au verso. Enfin, les feuillets manquants sont represents 

par la lettre X. 
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Quat. I. 

[2]b [i]- 

L’ordre des feuillets 1 et 2, actuellement cousus par le dos, a du etre interverti. Ce 

quaternion contenait probablement: 1) le fol. 2 avec son titre; 2) le fol. 1 

avec la peinture de la creation ; 3) les sommaires de la Genese; 4) le debut 

de la Genese. 

Quat. II. 

X, 3, X, 4, [X]B, 5 - [6]B, 7, 5, X,... , [X]B. 

Les feuillets 3, 4 et £ out ete refaits au vm-ixe siecle : ils donnent plus de matiere 

en moins de pages d’ou ils suit qu’aetuellement le cahier ne se compose quede 

six feuillets. J’ai note ici qu’une peinture existait au recto du feuillet disparu 

entre 4 et 5 : on voit, en effet, de larges traces de fond rouge qui se sont im- 

primees sur le verso du feuillet 4: cette peinture existait done encore lorsque 

la main du vm-ixe siecle a ajoute le feuillet 4. 

Quat. Ill (Signature de premiere main) 

[9]B, [10]-, 11, 12 - [X]B, 13, [X]R, 14. 

La lacune du texte entre 12 et 13 n’est que de deux colonnes, de meme entre 13 

et 14: il y avail done des peintures sur cliacun des deux feuillets coupes. II 

reste d’ailleurs un angle peint sur le recto du premier, et les peintures du second 

ont laissti des traces par contact sur le verso du feuillet 13. 

Quat. IV. 

[X]B, 15, [X]B, 16 - [X]B, 17, X [,] X. 

Quelques traces de peinture par contact sur 14^. II reste le haut d’une peinture 

sur le talon du feuillet coup6 entre 15 et 16 : enfin il y a des traces de pein¬ 

ture par contact au haut de 16®. Je n’ai pu verifier l’existence du talon X 

que pour le feuillet 17. 

Quat. V (Signature du vm-ixe siecle). 

[18]-, 19, X [,] X [, -], X, 20, [21]-, [22]-. 

Verifie pour 18-22 et pour 19-21. La lacune du texte entre 19 et 20 n’est que de 8 

colonnes au lieu de 12; done deux peintures ont 6te couples. Le meme critere 

a servi pour les quaternions suivants. 

Quat. VI. 

23, 24, [25]", 26, - 27, 28, [X], [X], 

Yerifid pour 25-28 et pour 26-27. 

Quat. V1L 

[X], 29.[30]", 31, - 

V6rifi4 pour 31-32, 30 et 33. 

32, X, 33, X, 34. 
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Quat. VIII. 

35, 36, [X], 37, X [, -] X, 38, 39, [X], [X]\ 

V6rifie pour 37-38. Le feuillet a peinture, correspondant, a la fin du quaternion, an 

feuillet du debut, a laisse un coin sur lequel est fixe le feuillet 40 detache de 46. 

Quat. IX (Signature du vm-ixe siecle). 

[40]R, 41, 42, 43 — [44]r, 45, [X]R, 46. 

Verifie pour 42-45 et 43-44. Les feuillets 40-46 sont actuellement separes et 40 est 

fix6 sur un talon correspondant an feuillet 35. II y a des traces de peinture par 

contact sur le verso du feuillet 45, ce qui, joint a Petendue de la lacune entre 45 

et 46, qui n’est que de deux colonnes de texte, prouve qu’une peinture a disparu 

a cet endroit. 

Quat. X (Signature du vm-ixe siecle). 

[X]R, 47, 48, 49 — [50]R, 51, 52, 53. 

Verifie pour 49-50. Les autres feuillets sont cousus sur des bandes de parchemin 

rapportees. La peinture, disparue au premier feuillet, a laisse des traces sur le 

verso du feuillet 46. 

Quat. XI (Signature du vm-ixe siecle). 

54, 55, [56]R, X [—] X, 57, [58]R, 59. 

Verifie pour 56-57. Les peintures de 56 et 58 ont produit des taches par contact 

sur les versos des feuillets 55 et 57, mais cette fois-ci elles n’ont pas disparu: 

celle de 58R a seulement. 6te lavee. 

Quat. XII (Signature du vm-ixe siecle au bas du fol. 64v). 

X [, 60,1 X, 61, X [, 62,] X - X [, 63,] X [, 64,] X, ... , [65]-. 

Verifie pour 60, 61-64, 62-63. Sur 65 voyez au quaternion suivant.. Le nombre 

des colonnes du texte primitif remplace par la main du vm-ix3 siecle est 

de 28, ce qui suppose quatre peintures disparues. 

Quat. XIII (Signature du vm-ixe siecle). 

[X]\ 66, 67, [X]R, — [68]R, 69, [X]R, 70. 

Verifie pour tous les feuillets. Le feuillet 65 est actuellement rattache a ce cahier 

(depuis le ixe siecle au moins). La peinture du feuillet du debut devait etre 

au verso, le verso de 65 etant lui-meme peint. La lacune de deux colonnes de 

texte entre 67 et 68 a et6 comblee au xe siecle (?) par une addition en tete 

du fol. 68; mais ces lignes ont ensuite ete gratt^es. II y a des restes de pein¬ 

ture au recto du talon du feuillet 68. On apergoit egalement des traces de 

peinture par contact sur le verso du feuillet 69. 
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Quat. XIV. 

[X]% 71, 72, 73, — 74, 75, [76]% X. 

Verifie pour 73-74, 72-75, 71-76. Traces de peinture par contact sur 70L 

Quat. XV. 

77, 78, 79, 80, — 81, 82, 83, [X]. 

V6rifi6 pour tous les feuillets. La lacune entre 83 et 84 n’est que de quatre colon- 

lies, ce qui suppose deux feuillets a, peinture. 

Quat. XVI (Signature du vm-ixe siecle). 

[X], 84, 85, 86, — 87, 88, 89, 90. 

Verifie pour tous les feuillets. Sur la peinture du debut, voir la note sur le quat. 

precedent. Le dernier feuillet (90) est rattache actuellement au cahier suivant. 

Quat. XVII (Signature du vm-ixe siecle). 

X, X, 91, 92, — 93, 94, X, 95. 

L’etat de la reliure ne m'a perrais de verifier ni 92-93, ni 91-94. Le debut de 

ce cahier contenait la fin de FExode et les sommaires peu nombreux du 

Levitique. 

Quat, XVIII (Signature du vm-ixe siecle). 

96, 97, [X], 98, — 99, 100, 101, 102. 

Verifie pour 98-99 et 97-101. 

Quat. XIX (Signature du vm-ixe siecle). 

103, 104, 105, X [, —] X, 106, 107, 108. 

Verifie pour 105-106. La lacune entre ces deux feuillets est de six colonnes de 

texte, ce qui suppose la presence d’une page peinte. 

Quat. XX (Signature du vm-ixe siecle). 

109, 110, 111, 112, — [X], 113, 114, 115. 

Verify pour 112, 111-113, 110-114. 

Quat. XXI (Signature du vm-ixe siecle). 

116, 117, 118, X [, —] X [,] X, 119, 120. 

Je crois avoir v6rifi6 l'unit6 de 117-119. La lacune entre 118 et 119 est de huit 

colonnes de texte, ce qui suppose deux pages a peinture enlev6es, ou un cahier 

incomplete 

27 
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Quat. XXII. 

121, [Xf, 122, 123, 124, — 125, 126, ... , [X], [X]. 

Verifie pour 124-125 et 123-126. II y a, semble-t-il, des traces de peinture par 

contact sur le recto du feuillet 123; la peinture coupee etait done au verso du 

feuillet primitif, qu’a reraplac6 le feuillet 122 du vm-ixe siecle. La lacune 

du texte entre 126 et 127 est de quatre colonnes: on a done du couper deux 

feuillets a peinture a moins que le caliier n’ait 6te incomplet. 

Quat. XXIII. 

[127]v, X [,] X, 128, — X, 129, 130, X, X[. 

Verifie Lisolement de 127 et de 128. Le feuillet 129 est reuni a 130 par une bande 

de papier. La lacune entre 130 et 131 est de dix colonnes de texte, ce qni sup¬ 

pose une peinture, soit a la fin de ce cahier, soit au d4but du suivant. 

Quat. XXIV (Signature du vm-ixe siecle). 

]X, 131, 132, 133, — X, [X]v, [X]R, 134. 

Verifie l’isolement de 131, 132, 133, 134. Verifie aussi le talon de 132 avec pein¬ 

ture au verso, et celui de 131 avec peinture au recto dont il reste un fragment 

assez considerable, et au verso des fragments de texte. Actuellementces deux 

talons se trouvent entre 132 et 133, ce dernier isol£ ; mais cette position tient 

a la maniere extraordinaire dont est relie le manuscrit. II est d’ailleurs facile 

de constater que les fragments de texte conserves sur le talon de 131 corres¬ 

pondent a ce qui manque avant 134, tandis qu’il n’y a aucune lacune entre 

132 et 133. La lacune du texte entre 133 et 134 correspond a huit colonnes, 

soit un feuillet plein et deux feuillets a peinture. 

Quat. XXV (Signature du vm-ixe siecle sur le feuillet 138v). 

135, 136, [X], 137, — 138, X, X, X [ ] ?. 

Verifie 1’isolement de 135 et de 136 et l’union de 137-138 qui foment le centre 

du cahier. La lacune entre 138 et 139 qui est de 12 coloiines de texte, e’est-a- 

dire de 3 feuillets pleins, est tres ancienne, puisque la main du vm-ixe sie¬ 

cle a inscrit la signature du quaternion sur le verso du feuillet 13S. 

Quat. XXVI (Signature du vm-ixe siecle). 

X?, 139, X, 140, 141, X, X, X?, 142. 

Verifie l’isolement de 139, 140, 141 et 142. Le feuillet 140 a un talon tres visible 

avec traces de lettres, entre 140 et 141. Le fol. 142 porte la signature de la 

main du vm-ixe siecle. La lacune entre 139 et 140 est de quatre colonnes 

de texte. La lacune entre 141 et 142 correspond a une colonne de texte et 

a 70 sommaires, ce qui suppose probablement un feuillet de texte et deux 

feuillets' de capitula. Ce cahier parait difficile a reconstituer ; e’est pourquoi 

je n’en ai pas indiqu6 le centre. 
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En resume, le manuscrit Tar se compose actuellement de 129 feuillets de pre¬ 

miere main et de 13 feuillets de la main du vm-ixe siecle qui ne remplacent que tres 

incompletement lcs 80 feuillets de premiere main que nos calculs nous indiquent 

comme ayant disparu. Je reviendrai plus loin sur ces lacunes et sur les peintures 

enlevees. Auparavant il nous faut decrire le contenu du manuscrit. 

Par suite (Tune inversion, le titre figure au feuillet 2r sur un tableau place 

sous un arc orne et derriere deux tentures relevees: 

IN HOC CORPORE CONTI • 

NENTVR • LIBRI QVINQVE ID^ST 

BRESITH • QVAM NOS GENESIM DICIMVr- 

HELLESMOTH QVI EXODVT APPELLATVR 

VALECRA • ID EST LEVIT1CVS 

VAIEDDABBER QVEM N VMERO r VOCAMvr 

ELLADDABARIM QVI « DEVTHERON 

PRENVNTIAMVS 

Fol. 3r. Debut de la Genese, ecrit par la main du vm-ixe siecle: In principle... 

Fol. 49®. Explicit, liber, geneseos. versus numero. llll. milia. DCCCC. Et au des- 

sous, d’une main defiguree par l’intervention de celle du vm-ixe siecle, 

mais qui peut fort bien etre la premiere : contuli ut potui. 

Fol. 51r. Capitula exodi incipiunt. I. Incob introibit in aegyptum. LXXY... 

Fol. 53r. Capitula exodi expl(iciunt). Inc(ipit) liber eiusdem. 

Fol. 6ir. Debut de l’Exode. 

Fol. 90. Finale de l’Exode dont la derniere colonne est de la main du vm-ixe sie¬ 

cle, sur rature. 

Fol. 91r. Debut du Leviticjue : Vocavit autem moysen... 

Fol. 115r... ad fUios isra(e)l. in monte sinai. Amen. Explicit liber, levicu. versus, nu- 

mero. IIDC. Entre le mot Amen et Vexplicit, la meme main que plus haut 

a ecrit de nouveau : contuli ut potui. 

Fol. 115U. Incipiunt capitula libri numerorum. D(e)o gratias. I. Numerus filiorum 

isr(ae)l... 

Fol. 116w. Expliciunt capitula. numeri. libri. Incipit liber eiusdem. idest baiedabber. 

D(e)o gratias. Au dessous, d’une encre plus pale, les mots pov. XQimocpsQQ. 

ajoutes par G. Libri. 

Fol. 117r. Debut du livre des Nombres. 

Fol. 1A1V. aux mots:... et haec lex de Num. XXXVI, 6, le texte biblique 

s’arrete. 

Fol. 142r. Partie des sommaires du Deuteronome, commen9ant a: LXXI. male- 

dictum dicit omnem suspensum in ligno... 

Fol. 142u. Expl(iciunt) capitula. Deutheronomii. Incipit liber eiusdem. id est ellad■ 

dabbarim. versus nume.ro III millia DC (?). Le manuscrit se termine sur ces 

mots. 
% 

II y a en haut des pages du Turonensis un bon nombre de titres eourants da- 

tant de Tepoque meme oil le manuscrit fut ecrit,. II est remarquable que la plupart 
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de ces titres figurent au verso des feuillets. La reliure en a fait disparaitre un cer¬ 

tain nombre, mais ce n’est pas a elle qu’il faut partout attribuer leur absence: 

en voici la liste complete ou on notera la forme vulgaire de l’accusatif presque 

partout employee : 

lib(er) genesis, fol. 7”, 12”. 

genesis prima, fol. 10”, 11”, 13”, 14”, 15”, 17”, 25”, 26”, 32”, 35r, 36”, 39”. 

librum genesis, fol. 66” (par erreur au milieu des titres de l’Exode). 

liber exodi, fol. 55”. 

librum exodi, fol. 58”, 65”, 71”, 73”, 74”, 76”, 86”, 87”, 88”, 90”. 

leviticus liber incipit, fol. 91” (en haut du feuillet ou commence le Levitique). 

librum leviticum, fol. 92”, 93”, 94”. 

levitici librum, fol. 95”, 105”, 106”, 109”. 

inc(ipit) librum numeri fol. 117” (en haut du debut du livre des Nombres). 

librum numeri, fol. 117”, 118”, 119”, 120”, 132”. 

On peut noter encore des restes de lettres et d’ornements en haut des fol. 27”, 28”, 

30”, 31”, 89r, 97”, 103”, 140”. Ces titres ont ete coupes par le relieur. 

lies notes anciennes sont rares dans les marges du Turonensis. II y en a deux 

dans la marge droite du recto du fol. 5 qui ont ete tronquees a deux reprises 

par le couteau du relieur: la premiere fois, une main ancienne a tente un 

complement qui se lit entre le texte et la note elle-meme. Ces notes s’appli- 

quent, aux deux passages de Gen. Ill, 22, Ecce Adam quasi unus ex nobis 

factus est et ne forte... sumat de ligno vitae... 

Hie ostenditufr] 

mamfesta person [a ver] 

bo dei dicentis sicu[t unus] 

ex nobis. 

Qui per pecc..... 

7n(?)tas(?)scientiam bon.... 

praesumser&t neg.... 

lignum vitae perpetuae.... 

et hue per excessu.... 

tur su.... quod amiss... 

delicti culpa, solar.... 

e in nobis christi grati.... 

non poterat, pass.... 

Trois autres notes concernent des lectures liturgiques: elles sont elles aussi 

d’une main tres ancienne, sinon de premiere main : 
• 

Fol. 109”, sur Levit.'XXIII, 1. Lectio pascae. 

Fol. 125”, sur Num. VIII, 4. Lectio ordinationis diaconorum. 

Fol. 126”, sur Num. IX, 1. Lectio pascae. 
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De ces annotations liturgiques il y a lieu, je crois, de rapprocher certains 

passages du texte munis de signes de ponctuation ou autres, a l’usage du lecteur. 

II y en a, par exemple, sur le passage Gen. XXII, 1-19, qui concerne le sacrifice 

d’Isaac ; sur Gen. XXIV,.... - 65 (histoire de Rebecca); XXV, 21-XXVl, 14 

(naissance d’Esati et de Jacob et promesses a Abraham); XXVI, 24-XXVII, 40, 
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66. Le Pentateuque de Tours (.Tur). 

Fol. 115r Explicit du Ltivitique, avec la note Contu/i ut potui. 
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avec le mot finit dans la marge (histoire des benedictions de Jacob et d’Esati); 

XXV1JI, 9-XXX, 13(?), commenpant par le signe T et eoncernant le songe de 

Jacob et la naissance de ses fils (voyez fol. 19-20, 22-30, 31, 34, 36, 41, 74, 

134,135, etc...). Certains sont a l’encre rouge (fol. 53-56, 77). Les plus interessants 

de tous figurent au fol. 66 et suivants, oil ils se rapprochent beaucoup de la forme 

neumatique : ces signes debutent par une croix placee a la hauteur de Exod. 

XIU, 18 et ils vont jusqu’a Exod. XV, 1, c’est-a-dire jusqu’au debut du Can- 

tique de Moyse. 



422 LE TURONENSIS 

11 faut signaler encore des essais de plume du xme siecle (fol. 62r, 60®, 61, 

62, 72, 120®, 122®), des indications anciennes sur les lacunes du texte (cfr. fol. 

126v), d’autres beaucoup plus recentes sur le meme sujet, et datant du xvne siecle 

(cfr. fol. 126, 128, 130, 136). Parmi ces notes modernes, il en est une, au fol. 5r, 
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67. Le Pentateuque de Tours (Tur). 

Fol. 116r. Capitula du Livre des Nombres disposes sous forme de Canons. 

qui a ete grattee, sans doute par Libri, mais dont les traces permettent encore de 

lire les mots... sandi Gcdiani. Enfin, on trouve en haut du fol. 93® une note en 

ecriture tironienne. 

En dehors du texte biblique la partie la plus notable du Turonensis est sans 

aucun doute sa serie de peintures. On a vu plus haut, dans la description des qua¬ 

ternions, qu’il est possible, soit par le calcul des portions manquantes du texte, 

soit par des traces de couleur imprimees par contact sur les feuillets restants, 
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soit par 1 inspection de talons de pages coupees portant des restes de peinture, de 
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68. Le Pentateuque de Tours (Tur). 

Pol. 30r. Peinture representant Phistoire ile Laban. Texte reproduit: Gun. XXXI, 54-XXXTI, 3. 

conclure, quelquefois avec une entiere certitude, a l’existence d’une peinture sur 

tel ou tel feuillet du manuscrit aujourd’hui disparu. En rapprochant ces divers 
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resultats, on obtient la serie d’ensemble qui suit. Dans ce tableau l’italique est 

reservee aux indications concernant les peintures disparues. 

Fol. 2L 1. Frontispice. 

1". 2. La creation. 

4-5. XL La creation de Vhomme et sa chute. 

. 6L 3. Histoire d’Abel et de Cain. 

8-9. XL Noe et la preparation de Varche. 

9r. 4. Le deluge. 

10". 5. La sortie de l’arche. 

12-13. XL Suite de Vhistoire de Noe. 

13-14. XL Histoire d'Abraham. 

14-15. XL » 

15-16. XL » 

16-17. XL » 

17-18. X, » 

18". 6. Sodome et Gomorrhe. Histoires de Lot, de Sara, d’Agar, 

19-20. X, Suite dr. Vhistoire V Abraham. 

» X, 

21". 7. Histoire de Rebecca et d’Eliezer. 

22". 8. Histoire de Jacob et d’Esaii. 

25". 9. Benediction d’Isaac. Echelle de Jacob. 

28-29. X, Suite de Vhistoire de Jacob. 

X, » 

X, » 

30". 10. Laban cherchant ses clieux et depart de Jacob. 

36- 37. X, Suite de Vhistoire de Jacob et histoire de Joseph. 

37- 38. X, » 

39-40. X, 

X, 

40L 11. Joseph commande en Egypte; Jacob y envoie ses fils. 

44". 12. Joseph se fait reconnaitre de ses freres. 

45- 46. X, Suite de Vhistoire de Joseph. 

46- 47. X", » 

50". 13. Benedictions de Jacob. Ses funerailles. 

56''. 14. Histoire des Hebreux en Egypte. Les accoucheuses. Moyse trouve. 

56-57. X, Suite de Vhistoire de Moyse. 

58L 15. Travaux des Hebreux. Moyse et Aaron devant Pharaon. 

59-64. X, Suite de Vhistoire de Moyse. 

X, 

X, 

X, 

65". 16. La derniere plaie. I.e depart des Hebreux. 

65-66. X", Suite de Vhistoire de Vexode des Hebreux. 

67-68. X", » 

68r. 17. Les Egyptiens ensevelis dans la raer Rouge. 

69- 70. X", Histoire des Hebreux dans le desert. 

70- 71. XL » 

76L 18. Moyse sur le Sinai. Le tabernacle. 

83-84. X. Fin de Vhistoire de VF.xode. 

X, 
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Fol. 97-98. X, Le Levitique. 

105-106. X, 

112-113. X, » 

118-119. X, Les Nomires. (La colonne de nuee, les cailles dans le desert). 

X, 

121-122. X®, » 

126- 127. X, 

X, 

127v. 19, Le tabernacle. Movse et les anciens. 

127- 128. X, Suite du lime des Nombres. (Core, Dathan et Abiron. Le serpent d'ai- 

rain. Balaam etc.) 

130-131. X, » 

133-134. X®, » 

Xr, Talon ou Von voit un grand vase, les fers de lance d'une troupe armee 

et des bords de vetements. 

136-137. X, Fin des Nomires. 

138-139. X(?) » 

Si nos deductions sont exactes, e’est 63 peintures que presentait, la partie 

conservee du Pentateuque de Tours, an lieu des 19 qui nous restent. Ce nombre 

ne paraitra pas exagere si nous comparons notre manuscrit a la Genese de Vienne, 

par exemple. Celle-ci attribue dix-huit tableaux a l’histoirede Joseph, et le Tu¬ 

ronensis sept ou huit seulement. II est vrai que sur la meme page notre artiste 

peint plusieurs scenes. 

Les peintures du Turonensis sont accompagnees de legendes qui presentent 

un grand interet, et cet interet atteint son degre le plus eleve au fol. 56r oil, la 

peinture ayant ete lavee, on aperqoit une double couche d’inscriptions. La pre¬ 

miere, ecrite a l’encre, accompagne les esquisses egalement a l’encre, surlesquel- 

les l’artiste a ensuite etendu les couleurs en les accompagnant a. son tour de la 

seconde serie tracee au pinceau, avec de la couleur claire ou sombre, suivant la 

nature des fonds. Je ne reproduirai pas ici toutes ces legendes dont plusieurs 

sont d’ailleurs difficiles a lire, nrais seulement quelques-unes comme exemple. 

Voici done, tout d’abord, des extraits de la double serie du folio 56r: 

Ecriture inferieure 

1) hie filii isrl edificant civitatem 

lampiton et ramesses ad preceptum ta- 

raonis. 

2) hie faciunt lateres. 

3) hie super operarios. 

4) hie moyses obrit egiptium in 

in (sic) arena quem occidit de calce. 

5) ubi moyses dicit quare rixatis. 

hie rixant filii isrl et dicunt ad 

moysen quis te constituit iudicem nobis. 

6) hie moyses aclaquat oves iotor. 

Peinture superieure 

.1) hie filii isrl-(edifican)tes civitates 

lampiton et ramesses. 

2) hie filii isrl ubi opprimuntur ope- 

ribus duris et faciunt lateres! 

3) prepositus operum. 

4) hie moyses.egyptium 

sub sabulo quem occidit. 

5) hie ubi rixant filii isrl et dicit 

moyses quare rixatis. 

6) obes iotor. 
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On voit tout de suite que le peintre 

Fol. 1v(Gen. I, 2). hie sjnritus do- 

mini ubi superferebatur super aquas. 

(T. 9) hie ubi SEGREGAViT mare 

ab arida. 

Fol. 10u. (Gen. VIII. 19) hie 
69. Le Pentateuque de Tours. omnia repentia quae repunt in terra. 

Detail de la peinture du fol. 44r. Joseph en larmes. 

Ces textes sont inspires de 

l’ancien latin. Les suivants au contraire deriveut de la Vulgate : 

ne s’est pas oblige a recopier exacte- 

ment les textes ecrits aupres des 

esquisses. Mais ce [qui est tres no¬ 

table e’est que la premiere main 

cite Fancien latin: obruit egyptium 

in arena ; qnis te constituit iudicem 

nobis ; tandis que le peintre cite la 

Vulgate: (absconclit egyptium) sub 

sabulo ; hie filii israel ubi oppri- 

MUNTUR OPERIBUS DURIS. A VTai 

dire, il ycles points surlesquels l’in- 

fluence du premier texte perse¬ 

vere, comme lampiton on bien obes 

iotor. Geei nous explique le cara- 

ctere mixte des legendes que nous 

trouvons sur les autres feuillets 

points: tantot elles citent Fancien 

latin et tantot la Vulgate. En voici 

quelques exemples : 

70. Le Pentateuque de Tours (Tnr). 

Ddtail de la peinture du fol. 68r. Eajoie des Hebreux devant la Mer Rouge oil s'engloutissent ies Egyptiens. 

Fi I. 26r (Gen. XXVII, 3), isac dieit ad esau tolle arma tua... 

Fol. 30r (Gen. XXXI, 45), laban iurat ad dominum in lapidem quem erexit 

iacob in titulum. 
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Fol. 50r (Gen. L, 13), iucob ubi sepellitur in monumento quod edificavit abraham 

in spelling.4 duplici quod conparavit ah efron often. 

Et voic-i de nouveau Fancien latin : 

Fol. 58r (Exod. V, 18), hie filii israhel ubi colliqent stipula... 

II faut observer toutefois que 

beaucoup de ces legendes ne sont 

pas de simples citations, mais 

qu’elles ajoutent des details ab¬ 

sents du texte sacre. Nous avons 

deja releve plus haut, dans les 

textes du fol. 56r, les mots: quern 

occidit de calce. Au fol. 25, dans 

l’histoire de la benediction de 

Jacob et d’Esatt on voit une ber- 

gerie aupres de la cuisine de Re¬ 

becca (vovez notre fig. 71), et 

la legende dit: hie iacob ubi (attu- 

lit?) edos de caula utfaceret cibos. 

A noter aussi au fol. 44r dans 

la peinture representant les fe- 

stins separes de Joseph avec ses 

freres et des Egyptiens, la le¬ 

gende : Me egypti suflantes ad 

pigella. Elle illustre la scene 

d'Egyptiens soufflant dans des 

rechauds. Enfin d’une maniere 

generale on doit remarquer que 

la forme de ces legendes est. celle 

du latin vulgaire; cfr. fol. 18r: 

Me loth ubi exibit de segor cum 

filias suas et abiit in monte et 

mansit cum eas. Ou bien: loth 

71. Le Pentateuque de Tours. 

Detail de la peinture du fol. 22v. 
Jacob apporte dans la cuisine de Rebecca les ckevreaux 

pris a la bergerie. 

inebriatus dormit cum filias suas. 

Les legendes des peintures ne sont pas le seul endroit du Turonensis 

ou se manifeste l’influence de Fancien latin. Nous la retrouvons encore 

dans les feuillets ajoutes par la main du vn -ix° siecle pour combler les 

lacunes du texte de premiere main, et ceci nous amene a nous occuper du 

travail de ce copiste qui est aussi un terrible correcteur du texte ancien. 

Mais tout d’abord je donnerai ici Findication exacte des passages man- 

quant au texte de premiere main et de ceux qui sont ajoutes de seconde 

mam: 
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Passages manquant 

AU TEXTE DE le MAIN. 

LE TURONENSIS 

Passages ajoutes 

PAR LA MAIN DU VIIIe-IXe SIECLE. 

Gen. I, 1 — III, 11. 
VI, 6 — VII, 21. 
XI, 5 — 21. 
XII, 18 — XIII, 10. 

XIV, 16 — XV, 7. 
XVII, 1 — 14. 

XVIII, 17 — 30. 
XIX, 23 — XXI, 12. 
XXIII, 1 — XXIV, 37. 
XXX, 29 — XXXI, 26. 
XXXIV, 13 — XXXV, 9. 
XXXVIII, 11 — XL, 17. 
XLI, 31 — XLII, 5. 
XLVI, 7 — 28. 
XLVII, 19 - 31. 

Exod. Ill, 20 — V, 10. 
VIII, 5 — XII, 29. 
XII, 42 — XIII, 9. 
XV, 11 — XVI, 24. 
XVI, 34 — XVII, 12. 
XVIII, 25 — XIX, 12. 
XXV, 18 — XXVI, 12. 
XXXII, 26 — XXXIII, 17. 

Lev. VI, 20 — VII, 25. 
X, 14 — XI, 10. 
XVIII, 3 — XIX, 22. 
XXV, 50 — XXVI, 11. 

Num. II, 19 — IV, 6. 

VI, 17 — VII, 5. 
X, 4 — XI, 1. 
XI, 21 - XIII, 26. 
XIV, 23 — XV, 9. 
XVI, 9 — XVIII, 20. 
XXI, 21 - XXIII, 2. 
XXVI, 35 — 56. 
XXIX, 6 — XXXII, 2. 
XXXII, 39 — XXXIV, 51. 
XXXVI, 6 — 13. 

Gen. I, 1 — II, 23. 

VI, 6 — VII, 9. 

(XXXIV, 26 — XXXV, 9). 
XXXVIII, 23 — XL, 17. 

Exod. VIII, 5 — XII, 29. 

Num. VI, 17 — VII, 5. 

XIV, 23 — XV, 9. 

II lie faut pas aller bien loin dans l'ceuvre de la main du vm-ixe siecle 

pour trouver des traces d’ancien latin: 

Gen. II, 8, plantaverat, autem dominus deus paradisum voluptatis a principio 

in eden ad orientem... 

II, 15, tulifc ergo dominus deus hominem quern fecit... 

VI, 20, de volatilibus iuxta genus suum... 
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Toutefois, ce n’est pas la ce qui caracterise surtout Poeuvre de ce copiste : 

il ressemble a celui du Cavensis et vise a vieillir le texte. Son artifice le plus 

ordinaire consiste a faire permuter les e et les i: 

Gex. I, 16, stellas = stillis 

22, raultiplicamini = multiplecamini 

multiplicentur = multiplecentur 

II, 5, oriretur = oreretur 

VI, 7, reptili = reptile 

14, bitumine = vitumini 

18, uxores = uxoris 

VII, 3, septena = septina 

6, delebo = dilebo 

Exod. VIII, 8, dimittam = demittnm 

12, pharaone = phnraoni 

20, dimitte = demitte 

27, pergemus = pergimus 

28, dimittam == demittam 

29, pharaone = pharaoni 

IX, 1, sacrificet = sacrificit 

2, retines = retenes 

7, possidebat = possedebat 

11, in omni = in onme 

32, serotina = serotena 

X, 5, corrodet = conrudit 

6, patres tui = patris tui 

XII, 11, comedetis = comedetes 

12, diis = dies 

Ce n’est sans doute qu’une manie, mais il est difficile de ne pas attribuer 

au copiste lui-meme des corrections malheureuses, comme : 

Exod. X, 2, signa mea = signa magna 

XII, 4, sin autem minor est numerus utsufficere possit = ... ut non svfficere 

possit 

ou des reformes grammaticals comme : 

Exod. VIII, 18, feceruntque similiter malefici per incantationibus suis 

Deja sur Exod, VII, 22, le meme correcteur avait corrige le texte de pre¬ 

miere main en ajoutant le mot per a un passage parallele: feceruntque similiter 

malefici agyptiorum per incantationibus suis. Il y a done lieu de se defier des 

lemons propres au texte de la main du vm-ixe siecle et des corrections que 

cette main apporte au travail du premier copiste, bien qu’il semble que, pour 

le fond, elle ait reproduit un texte assez bon. 

Quant a la premiere main elle-meme, voici les le<?ons qui, dans nos cha- 

pitres choisis, n’ont pas d’autre temoin qu’elle : 
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Gen. XVIII, 30, propter triginta a la suite d’une lacune et au lieu de si inve- 

nero ibi triginta 

32, et dixit om. 

Exod. II, 3, et liniyit — ac pice om. 

11, oj hebreum de fratribus 

21, quod quod non habitaret 

Lev. V, 2, oblita] oblata 

4, et sermone] ve! sermone 

11 inponat 

12, plenum] planum 

15, per errorem] super hororem 

17, domini om. 

Num. VI, 7, et fratris om. 

9, quod radet] quod tradet 

13, ista] ita 

14, domini 

14, annicnlum om. 

A l’exception de la premiere de ces lemons qui concorde avec Fancien latin, 

toutes les autres ne sont que des erreurs de transcription; il n’y a done rien 

d’interessant a attendre d’elles. 

Une question qu’il serait tres utile de resoudre est celle du lieu d’origine de 

notre manuscrit. Je crois que nous lui avons fait faire un serieux progres 

en constatant que son texte le rattache a notre groupe espagnol. Mais il y a 

un autre element dont la critique doit tenir compte, qui a une extreme im¬ 

portance et dont, en somme, on s’est uniquement preoccupe jusqu’ici: ce sont 

les peintures. Ces peinttires sont F oeuvre d’un maitre: il faudrait feuilleter 

bien des manuscrits pour trouver l’emotion ou la joie exprimees avec la ve- 

rite et le mouvement que l’on peut admirer dans le Joseph en larmes du 

fol. 44r(fig. 69) ou les Hebreux devant la mer Rouge du fol. 68r(hg- 70). Mais 

ce n’est point d’art qu’il s’agit ici et nous ne nous arreterons pas sur ce point: 

nous lecherchons oil notre manuscrit a pu etre ecrit et peint. Or bien 

curieux sont les arguments que l’on voit mettre en avant lorsque Ton par- 

court les pages consaerees par les historiens de l’art a l’origine de ces pein¬ 

tures; et bien divers les berceaux proposes! Civilisation du Nord ou le sang 

germanique se mele fortement a la race qui Fa precedee (M. Springer); 

civilisation du Sud mais copiee en Occident, et dont Foriginal remontant 

au me siecle serait Fceuvre d’un ehretien d’Alexandrie, d’origine juive (M. 

Strzygowski, suivi par M. de Grueneisen) ; Italie du Nord (editeurs de la 

Palaeographical Society); Italie du Sud (M. Munoz). On reste fort embar- 

rasse devant la multitude et la variete des raisons apportees. 

Il y a, me semble-t-il, une constatation qui devrait s’imposer avant tout 

a celui qui examine cette oeuvre artistique: e’est celle du realisme poursuivi 

par le peintre et de la Constance avec laquelle il s’y tient. J’ai etudie en detail 

les particularites du costume tant masculin que feminin, les objets de menage 
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et de cuisine, les vases servant au culte ou a la table, les equipements de che- 

vaux, d’anes, de chameaux, Fensemble en un mot des objets represents, sans 

omettre les nombrenx types du regne vegetal et du regne animal: sans doute 

pourrai-je un jour publier le resultat de cette etude comparee: en attendant, 

j’en ai retire la conviction que 1 artiste peint ce qu’il a sous les yeux. Or il voit 

des animaux qui ne se rencontrent pas partout et il les reproduit remarqua- 

blement. Qui n’admirerait les chameaux du fol. 30 (fig. 68), la veracite de 

leurs lignes. Feed, l’oreille, le museau, la houppette de poils sur le sommet de 

72. Le Pentateuque de Tours (Tar). 

Detail de la peinture da fol. 10u. Les deux lions sortant de l’arche de Noe. 

la tete, la maigreur et la hauteur des pattes, et voyez ceux de gauche sur 

lesquels sont montes Laban et sa suite: ils sont en marche, les jarrets d’arriere 

tendus et le cou en avant. Les deux admirables lions du fol. 10 (cfr. fig. 72) 

sont de couleur marron avec la criniere noire. Un des conservateurs de notre 

Museum d’histoire naturelle, qui a eu Fobligeance de feuilleter le Turonensis 

avec moi a, la Bibliotheque Nationale, a reconnu immediatement en eux le 

type des lions de LAtlas. N’est-ce pas le petit Atlas encore que l’artiste a peint, 

avec ses cimes escarpees et decoupees en dents de scie ? Je n’insisterai pas ici 

davantage sur ce sujet, mais ce sont des considerations de cet ordre qui me 

semblent inviter a placer Lorigine de notre manuscrit dans FAfrique du Nord. 

Samuel Berger s’est prononce pour FEspagne du Sud ; j’irais plus avant encore 

que lui et je verrais dans le Turonensis un des derniers monuments de la 

civilisation chretienne de FAfrique. 

Nous possedons une photographie du Pentateuque de Tours. En nous 

permettant de faire reproduire integralement ce manuscrit d’une valeur ines- 
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timable, M. Omont a mis le comble a toute line serie de faveurs qu’il nous a 

liberalement accordees depuis le debut de notre travail et dont nous lui som- 

mes tres reconnaissants. J’avais execute des 1910 une collation complete du 

manuscrit sur l’original meme. 

II. — UOttobonianus. 

Le manuscrit Ottoboni latin 66 de la Biblioth&que Vaticane(= Ottob) 

est un volume de 296 feuillets (33 X 28) ecrits a deux colonnes de 31 lignes. 

L’ecriture est onciale et parait etre du vne siecle: elle se modifie progres- 

sivement et assez sensiblement a partir du fob 144 (debut du Levitique); 

la couleur de l’encre change elle aussi et devient de plus en plus noire : nean- 

moins je crois que tout le manuscrit est F oeuvre d’une seule main. 

Le manuscrit se compose actuellement de 37 quaternions: la fin du pre¬ 

mier manque et la signature du second est a peine visible, mais a partir du troi- 

sieme tons sont regulierement signes par la premiere main qui entoure de points 

noirs la lettre Q, puis d’un autre cercle le chiffre qui suit. II n’y a d’observations 

a faire quo sur les quaternions 1 et 9. 

Quat. I. 

X, 1, 2, 3, — 4, 5, 6, X 

Entre les feuillets 6 et 7 manque Genes, vi, 9-vii, 11. Neanmoins le texte de la Ge- 

nese commence bien an feuillet 1; il y avait done avant le d6but de la Ge- 

nese un feuillet de titre ou une preface. 

Quat. IX. 

63, 64, 65, 66, 67, 68, 69 — 70, ... , ... , ... , 71, 72, 73. 

Les trois feuillets 66, 67 et 68, ajoutes entre 65 et 69, sont du deuxieme type 

d’6eriture. Ils ont 6t6 inseres pour reparer une omission qui portait sur Exom 

iv, 19-vi; 27-28. On a du gratter et recrire les cinq premieres lignes du fol. 69 

pour obtenir le raccord. Cette omission n’est pas la seule que l’on trouve dans 

le manuscrit: au fol. 119r, col. 1, le copiste a passe, sans aucune coupure, de 

Levit. vi, 17 (offertur incensum) a x, 18 (et earn comedere); de meme, au fol. 124®, 

col. 1, de Levit. xiv, 17 (pro delicto), a 28 (pro delicto). Ces deux omissions n’ont 

pas 6t6 reparees. 

L'Ottobonianus etait probablement un Octateuque; il ne contient plus 

actuellement le livre de Ruth et s’arrete a Juges, XIII, 20 angelus domini in 

flamma. Son contenu est le suivant: 

Fol. 1. D6but de la Genese : In principio... 

Fol. 61. Explicit liber genesis q(uo)d d(ici)t eb(raica) lingua braesit. 

Inc(i)p(it) estetmoth id est exodus. 
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Les fol. 63v et 62r qui suivent sont occupes par les seals versets 1-7 du chap. I 

dc- l’Exode disposes an centre des colonnes et en 4critnre du second type. 

Sans doute ces deux pages devaient-elles recevoir des images dans le 

genre de celles qui se trouvent en tete du Levitique et du Deuteronome, 

ou bien des sommaires. 

Fol. 66v. Debut de l’Exode : S-urrexit interea rex nobus... L’iuitiale S a la hauteur de 

10 lignes de texte. 

Fo!. 112^. Explicit ellesmoth id est exodus. 

ORATE 

PRO ME 

DOMINICO 

PR(ES]BITERO 

SCRIPTO 

RE t- f f 

Suivent, fol. 113r et HB^ , deux pages orn4es de grossiers dessins represent,ant au 

milieu de cercles, le premier, Josue et Moyse au dessus desquels s’4tent la main 

divine, et le second, la statua agni. Ces dessins sont accompagnes des inscrip¬ 

tions suivantes: 

Dans le cercle, aupres des personnages : Iosue minister moysi. gladius. iosue de quo 

interfecit septern gentes. 

Virga moysi de qua fecit mirabilia in terra egypti et in deserto sinai. 

Dans le cercle encore, aux deux extr6mit4s dume sorte de lacet qui pourrait repr4- 

senter une route : Mons sinai et chananeorum. 

Aux quatre angles de la page, en dehors du cercle : 

Hie here dominus tabernaculum. quam aedificavit. moyses. domino. 

Et nuntiavit. ad moysen. omnem. legem, quern oportet fieri, in ternplo dei. 

Et omnia, verba haec. indicavit. moyses ministro. suo. iossue ut custodiret eas. non 

poterantque moyses. et iosue. sustenere clarit&tem dev. inclinans se moyses. ad ter- 

ram. iossue vero. manum. inponens. ante faciem suarn. 

La seconde figure, Statua agni, est eile aussi enferm4e dans un cercle qui, avec 

quatre autres, forme une croix au centre d’un double cercle plus grand. Aux 

quatre angles de la page, on lit: 

Haec est aecclesia que interpretatur domus dei id est. eongregatio sanctorum. Et Mi 

sunt. IIII. rote eius. 

Si hos non habet. non domus dei. sed domus. negotionis et spelunca latronum. vocatur. 

Filii israel. immolaverunt. agnurn in terra gessen. pro salute eorum de plaga aegyp- 

tiorum. in ftguram. 

agni inmaculati. domini nostri ihesu christi. qui oblatus est. pro salute totius humani 

generis, (suit une main ouverte). 

A I’interieur des grands cercles et des cercles plus petits et dans leurs intervalles 

autour de la Statua agni, on lit en partant d’en haut et en faisant le tour par 

la droite : 

Sapientia. III. genera sapientiae. devitare mala, facere. bona sperars premia. 

Ieiunium. per ipsam spiritus sanctus visitat nos. IIII. contenet spiritus sanctus. 

urit vitia calescit. animam. sanctificat peccata. inluminat cor. 

28 
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0 ratio id est. penitentia. I III. constat penctentiri lavat mortifi cat f ructi ft,cat inlumi- 

n%t. Ill quc continent, hominem in mandatis dci. amor creatores. dessiderium 

rcgni celestis met us gehenne. 

< 

HACC SMWT4- 
* ueRiu tjcieLocxfrcjs* 
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RO~l h ■ 
Cf 1'IAO.UI esi’ p lx fie la-o. 

a voecioi. 
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K\ m o -\t> , - V(l 
(4 eprr <}» c«osf2S'-ftvpi4Vf 

73. Le Ms. Vatic. Ottoboni 66 (Ottob). 

Fol. 196w. D6but du Deuteronome. 

Operatio id est virtutis animae. IIII. virtutibus homo, sanatur penetsntia. de pre- 

teritis. peccatis. timor de futuris. spes premiorum. amor regni caelestis. 

Fol. 114r. Incipit. valacra id est leviticvs. 

En haut cTun certain norabre de fenillets de ce livre on trouve le titre courant sui- 

vant, entoure de points rouges: sur les versos, f liber f; sur les rectos, 

f leviticus f. 

Fol. 144r. Explicit) vaiecra. id est leviticum. habet. versus. III. Ih f elicit er. 

Incipdt) vaiedder. quod est numeru{m). 
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Fol. 196r. Explicit) lib(er) n-umerum id es. vaiedduber. 

Fol. 196®. Incip(it) dniterononium. Get incipit est suivi d’une grossiere image re- 

presentant Moyse nimbe portant un livre et accompagne des deux inscrip¬ 

tions: Lege et Tabula testamenti. Le tout an milieu d’un cercle. Cfr. fisr. 73. 

Fol. 243®. Explicit) helieadddbarim quod nos dicimus deuterononiiurn. 

Incip(it) prologus. Suit la preface de S. Jerome: Tandem finita pentateucho mosi... 

aure transire. Explicit) pre-phatio. Inc(i)p(it) ih(es)u nave. Suit un court 

extrait de la lettre de S. Jerome. 

Ih(esu)s nave in typum non solum in gestis... calestis. hierusalem. spiritalia regno, 

describit. 

Tnc{i)p(it) ih(es)u. nave liber sextos. 

Fol. 275r. Explicit iosue bennu(n). Inc(ipit) sopthim id es indicium 

Fol. 296®. Le manusrrit se tennine sur res mots de Juges XIII, 20: angel ns do mint 

■in ftamma... 

Certaines erreurs relevees par S. Em. le Cardinal Gasquet en tete de la 

collation font voir que rexemplaire-type copie par le scribe de VOttobonianus 

etait notablement pins ancien, et n’avait pas de separation entre les mots : 

Num. XXXI, 41, iair id est] iaridesi 

XXXV, 27, ultor est] ultores 

Deut. V, 31, hie sta mecuny] hi est amecuin 

XIV, 23, ut discas] vidis eas 

XIX, 6, dolore simulatus] dolor est immolatus 

VOttobonianus renferme dans ses premiers fenillets un bon nombre de 

rubriques marginales qni, pour la plupart, sont des sommaires du texte. Ceux-ci 

ne repondent a aucune serie connue jusqu’ici. Voici ces notes avec l’indica- 

tion du passage de la Genese, aupres duquel elles se trouvent: 

I, 23. V. 

31. VI. 

II, 3. VII. 

10. flumini paradisi. 

11. primus. 

13. flu(men). II. 

16. id est lignum mortis. 

23. hec prima profetia in mundu. 

III, 1. de pecc-ato adae. 

14. XIII K(a)p(itulum). maledixit ds serpente. 

19. in peccato. 

19. prima mors. 

21. XIII (sic). 

IV, 1. XIIIT. de cain et avel. 

8. primum homicidium. 

11. maledixit deus cain. 

19. lameeh homicida filius fratricidi. 

25. S(emen ?) aliud pro avel. 
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V, 5. Omnes dies ade. 

18. enocli qui ambulavit cum deo. 

27. dies matusalae CCCCCCCCCLXVIIII anni. 

28. de dilubio. 

31. noe quando genuit filios. 

VI, 5. penituit dominus hominem fecisse. 

VII, 17. area lebata a terra. 

20. XV cuvitis. 

VIII, 1. recordatus noe. 

18. XX K(a)p(itulum). noe egressus de area. 

20. bee est prima altare post dilubium. 

IX, 6. De vindicta humani sanguinis (Le passage qui correspond a cette nibri- 

que, Gen. IX, 5-9, a etc lave ou efface, puis repasse a Vencre plus noire et 

par une main plus recente). 

24. maledictio chanaan. 

X, 8. primus imperator post dilubium. 

XI, 10. XXII K(a)p(itulum). genealogia abram. 

XII, 1. XIII. de abraam. 

XVI, 1. XXIIII. de agar ancilla. 

A partir de cet endroit, les notes marginales cessent et, dans le texte 

meme, a XVII, 21, conmiencent les lignes rubriquees indiquant le debut 

des sections, mais il n’v a plus ni chift'res ni K(a)p(itula). Ces rubriques perse- 

verent jusqu’au debut du livre des Nombres oil le texte est distribue per cola 

et commata. On ne les trouve pas non plus dans les feuillets 66, 67 et 68 rajou- 

tes apres coup, comme nous Favons vu, et dont le texte est lui aussi dispose 

per cola et commata. 

Une tres importante particularity de YOttobonianus est le melange qu’il 

fait du texte de Fancienne version latine avec la Vulgate. Void d’abord l’in- 

dication des passages oil il donne nettement Fancien latin: la plupart d’entre 

eux ont ete reproduits par le P. Vercellone: 

Gen. XXXVII, 27-35. 

XXXVIII, 5-11. 

• XLI, 1-4 ; 14-20. 

XLVI, 15-17 ; 30. 

XLVIII, 13-14 ; 20 — L,25. 

Exod. X, 13-14. 

XI, 7-10. 

XV, 1-2. 

XVI, 16 — XVII, 10. 

XVIII, 18-19. 

XIX, 13 ; 21-24. 

XX, 17-18. 

XXIII, 12 — XXVII, 5. 

On voit que plusieurs de ces passages sont considerables. On n’en trouve 

que dans la Genese et l’Exode: les autres livres, e’est-a-dire le Levitique et, a 
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plus forte raison, les Nombres et livres suivants ec-rits per cola et commata, en 

sont exempts. 

Les legons de nos chapitres choisis, dont Ottob est l’unique temoin, sont as- 

sez nombreuses ; je ne releve ici que les principales et je laisse de cote celles qui 

ne sont que fautes evidentes de transcription: on les trouvera dans Vappara¬ 

tus du texte donne dans la premiere partie de ce Memoire. 

Gen. XVIII, 6, festinavit Abraam tavernaculum (in om.); corrige de 7e main 

en festinavit Abraam ad vernaculum 
16, surrexissent] consurrexissent 
17, dixit Dominus (que om.) 
18, (cum futurus) sit] sis 

20, clamor... Gomorrhae multiplicata est 

26, cum impium 

25, nequaquam facias 

26, dimittam] demittam 
28, minus quinquaginta iusti fuerint 

31, quid] quod 
Exod. II, 1, Et egressus est 

3, linivit] levavit 
4, eventnm rei] even turn ei 
5, fiscellam papyreonem 

13, duos om. 
18, venisti solito 

20, Et ille 

Levit. V, 9, asperget] sparget 
12, qui plenum] quid plenum 
12, in munimentum (avec Hub) 
16, anima si praevaricans] quae praevaricans 

Num. VI, 4, quibus om. 
6, non ingrediatur 

11, super mortuo om. 

12, ut die prioris irriti fiat 
14, in holocaustum] in holocausto 
23, loquere aaroni 
23, sic benodicitis fil. Is. et dicitis eis 

Deut. II, 1, profectique] profecitque 
1, mihi om. 
8, qu; habitabat 

12, filii esau] fllii eius 
22, filiis esau] filii esau 

Contrairement a ce que l’on pourrait attendre, une seule de ces lepons (Le¬ 

vit. V, 15: anima quae) parait inspiree par l’ancienne version latine ; toutes 

les autres sont des erreurs ou des corrections injustifiees. 

Ceci teudrait a prouver que ce n’est pas VOttobonianus lui-meme qui a subi 

1’influence de l’anciennc version, mais quelqu’un de ses ancetres. De fait dans 
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les longs passages on il abandonne la Vulgate pour Paneien texte on n’aper^oit 

chez Ini aucune trace de remaniement ni meme d’hesitation. 

Le lieu d’origine de YOttobonianus est inconnu : le manuscrit apparait au 

xvie siecle en possession du cardinal Cervini d’oii le nom de Codex Cervinianus 

sous lequel il est alors cite. On lit sur son premier feuillet les mots Libro longo- 

bardo et plus bas: 66, puis plus lias encore:-352. Depuis le x\ie siecle YOttobo¬ 

nianus a souvent scrvi aux editeurs, et le P. Vercellone, cn particulier, en a fait 

usage en le designant par la kttre E. Nous cn pcssedons une photographie 

integrate, et S. Em. le cardinal Gasquet Pa c-ollationne tout enticr sur l’original. 

III. — U Amiatinus. 

Le Codex Amiatinus (le la Bibliotlteque M6dic6o-Laiirentienne de 

Florence (= Am) est un imposant volume de 1030 feuillets (50 X 34), ecrit 

a deux colonnes, de 44 lignes. a la fin du vne ou tout au debut du vme siecle, 

en Angleterre, dans le monastere de Yarrow, par ordre de Ceolfrid, abbe de 

cette maison. Ceolfrid avait fait copier trois Pandectes semblables; il empor- 

tait celle-ci a Rome avec Pintention de Poffrir au Pape, lorsqiPil mourut a Lan- 

gres, le 29 septembre 716. Une partie de ses compagnons continua le voyage 

et sans doute porta le manuscrit en Italie. Nous le retrouvons au xvie siecle 

seulement dans Pabbaye cistercienne de Monte-Amiata, dont il a garde le nom, 

et oil il portait le n°. 1. La suppression de ce monastere le fit passer en 1786 

a la Bibliotheque Mediceo-Laurentienne de Florence dont il est aujourd’hui 

Pun des plus precieux cimelia. Nous avons vu plus haut comment YAmiati¬ 

nus fut connu, desire inutilement, puis enfin apporte a Rome a Pepoque de 

Sirlet, de Carafa et de Sixte V. De notre temps peu de manuscrits ont ete 

Pobjet de plus de dissertations, peu ont acquis une aussi grande celebrite: 

Phistoire en particulier de la belle decouverte faite par Pillustre de Rossi a 

son sujet est dans toutes les encyclopedies et dans tous les manuels d’intro- 

duction aux etudes bibliques: je n’ai done pas la raconter de nouveau ici 

et je me bornerai a apporter ma contribution aux etudes qui concernent ce 

tres important temoin de notre texte. 

L’Amiatinus porte sur son dernier feuillet (1030, non numerote, mais a tort) 

la signature assez effacee de son CXXVIITI quaternion. En realite il se com¬ 

pose de 131 cahiers, car le premier n’est pas numerote et le XXIIII est repete 

-deux fois. 11 n’y a que peu d’observations a faire sur cette longue serie : 

Le cahier XXI n’a que cinq feuillets. 

La tin du cahier XXIIII coincide avec la fin du livre de Josu6. Ce cahier n’a que 

quatre feuilles, etil est suivi d’un quaternion marque Q XXIIII: le chiffre 24 

est done r£p6te deux fois. 

Le cahier Q XLVI, dont la fin coincide avec la finale des Paralipomenes, a 9 

feuillets. 
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An Q LI so termine le Psautier; io dernier feuillet de oe quaternion est reste blanc 

au recto comrnc an verso. 

Le cahier LXYT, dont la finale coincide avec celle d’Tsai'e n'a que 5 fenillets. 

La finale de Tobie coincide avec la fin du cahier LXXX"\ III qui n’a lui aussi que 
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74. Le Codex Amiatinus (Am). 

Fol. 857r. Luc. IV, 41-V, 1. 

5 feuillets; xnais il est a noter que sur le meme i'euillet final (7081’) on lit deja 

Vlncijnt du Prologue du livre de Judith. 

Avec le quaternion C (non marqu<§. semble-t-il,) se termine exactement l'Ancien 

Testament. La peinture representant Notre-Seigneur au milieu des anges et 

des evangidistes (fig. 80), par laquelle s’ouvre le Nouveau Testament, a etc 

mise sur le verso reste blanc du dernier ieuillet de ce cahier. 

Lcs cahiers CXYII et CXVIII ont chacun 9 feuillets. 
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Avec le quaternion CXXVIII, dont le dernier feuillet, recto et verso est rest£ 

blanc, se termine le manuscrit, dont la finale, au fol. 1029, est ainsi libellde : 

EXPLICIT LIBER 

APOCALYPSIS 

SCI IOIIANNIS 

APOSTOLI ET EVANG 

Ik) gratias 
0 

PRO 
A 

M E 

II n’y a pas d’autre signature a la fin du manuscrit, mais on trouve au 

fol. 86, a la suite de VIncipit du Levitique, ces mots: 

OKYRIC CEPBANAOC 
AI flOIHCEN 

qui veulent probablement dire: Domnus Servandus fecit. Le caractere de l’ecri- 

ture, bien que plus massif, est celui de la premiere main ; neanmoins l’in- 

scription semble avoir ete mise apres coup et, en tout cas, sa place, entre 

Vlncipit et le texte du livre, est singuliere. 

Le premier cahier de VAmiatinus est aujourd’hui relie d’une maniere irre- 

guliere : il a ete l’objet de plusieurs arrangements et de deux numerotations. 

La premiere, en chiffres arabes, est la plus ancienne: elle va de 1 a 8. IIautre, 

en chiffres romains, est le produit d’une correction; elle porte sur six feuillets 

seulement, dont la place a ete changee et le chiffre modifie; ces feuillets sont 

numerotes: III (a cote du chiffre arabe 7), IV (a cote du chiffre 3), V (a cote 

du chiffre 4), VI (a cote du chiffre 5), et VII (a cote du chiffre 6). L’ordre 

actuel est : 
1, 2, III, IV, V, VI, VII, 8. 

Void quel est le eontenu de ces feuillets: 

1 

2 

III 

IV 

V 

VI 

VII 

8 

l recto, blanc. 

\ verso, dedicace « Cenobium etc. ». 

1 recto, blanc. 

\ verso, peinture du tabernacle, cote gauche, 

t recto, peinture du tabernacle, cot6 droit. 

( verso, blanc. 

^ recto, pourpre, prologue « Si divmo etc. ». 

) verso, pourpr6, table du eontenu du volume. 

| recto, peinture repr6sentant Esdras. 

I verso, blanc. 

\ recto, division de la Bible d’apres S. Jerome. 

1 verso, blanc. 

( recto, division de la Bible d’apres S. Hilaire. 

( verso, pourpre, cercles avec textes sur le Pentateuque 

^ recto, division de la Bible d’apres S. Augustin. 

I verso, blanc. 



V AM l AT IN US 441 

L’ordre primitif de ccs feuillets a ete l’objet d’assez nombreuses recherches 

et hypotheses, dans Pexamen desquelles je n’entrerai pas ici, non pas qu’elles 

manquent d’interet, mais parce que, a mon sens, la reconstitution ne peut don- 
ner lieu a aucun doute. 

Le premier cahier etait primitivement un ternion dispose dans l’ordre sui- 
vant: 

IV , 1 , Y — vi, 8 , YII 

Les feuillets V et VI sont encore unis. La preuve qu’ils etaient au centre du 

ternion est donnee par le fait que les couleurs qui ornent la figure et les inscrip¬ 

tions du fob VI recto se sont reproduces par contact sur le verso reste en blanc 

du fol V. 

Les feuillets 1 et 8, eux aussi, sont encore unis; leur position avant V et apres 

VI est prouvee cette fois encore par des traces imprimees par contact. La bordure 

de la peinture d’Esdras qui figure au recto du fol. V, s’est reproduite sur le haut et 

sur les cotes du verso du fol. 1 contenant la dedicace. De meme, sur le verso reste 

blanc du fol. VI, nous lisons imprimes a Fenvers les mots Eloquium Domini etc... 

qui figurent en haut du fol. 8. La figure de ce folio s’est d’ailleurs reproduite 

elle aussi sur le verso du fol. VI. 

Les feuillets IV et VII sont actuellement separes, mais leur union primitive 

ressort du fait qu’ils sont tons deux pourpres, le fol. IV sur les deux faces, le 

fol. VII sur le verso seulement. 

Le manuscrit s’ouvrait done par deux pages pourprees qui donnent, au recto 

(IVr) le Prologue de tout le livre, et au verso (IV®) l’index de son contenu. Sui- 

vait (P) la dedicace, puis (Vr) la peinture representant Esdras mettant en ordre 

toute la Bible. Venaient enfin les trois divisions differentes de la Sainte Ecri- 

ture empruntees a Cassiodore et se suivant dans l’ordre ou il les donne lui-meme 

aux chapitres XII-XIV du De institutione divinarum litteraruni, la premiere 

empruntee a S. Jerome et surmontee de l’image de l’Agneau (VP), la seconde 

empruntee a S. Augustin et surmontee de 1’image du Saint-Esprit qui unit le 

Pere et le Fils (8r), la troisieme enfin empruntee a l’ancienne version et attribute 

a S. Hilaire et surmontee de l’image du Pere (VIP). Cette derniere division est 

celle adoptee dans le manuscrit lui-meme et elle est suivie aussitot (VIP) d’une 

courte introduction au Pentateuque, empruntee a la lettre 53 de S. Jerome 

ad Paulinum, et disposee dans cinq cercles enfermes eux-mernes dans un cercle 

plus grand, au milieu de la derniere page pourpree : Manifestissima est genesis... 

Patet exodus... In promptu est leviticus... Numeri vero... Deuteronomium quoque... 

Suivait, dans le texte meme, la Preface du Pentateuque: Desiderii mei. Cette 

disposition est parfaitement logique. 
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Restent les feuillets 2 et III qui donnent la peinture representant le Taber¬ 

nacle. Ces deux feuillets, aujourd’hui separes, etaient evidemment unis autrefois 

CAN\lNv\VO IvC rROPR|f- CAN) X 1NQUO IOH TROrp/t 

c.vLviui 

cU 

cbm 
cLvuu 

vl\M1 

cc xxxvi 

ccUi 

ccLvi 

ccLvuu 

«vlx»l*» 
cTTwi 

ocix.vrn 

cclw-vi 

ct'bcvvm 
cclxrxiu 

ccLxxvvit 

v L vvi 

choemi 

dv.XM 

clvvvill 
cLvxx 

X. Yi! 
\ \ Viiii 
Y. VYI 

Will 

X.Yi III 

vxvn 
VXVlIlt 

:lvxxw 
:Lyx.yviii L vvm 

Iwn 
CcYiid 

CYC VI 

Cvi 

C.YVH 
sVCX’YXI 

CcVY.V.VUU 

cocxxxvYi 
cccxLu 

CYYIHI 

C.YXV1 

c.vLui 

Ixuti 
Lwi 
U-s/III 

Lx vi 

Lvxm 
U\v 

bcxvm 

CANON DfCtM 

FROPRIf 

Ixvx' ffi dm 
Lvv\i J eLv 
Lxxxuu 
Lxvxvi 

cl cLvn 
*1 cLviim 

IxxVMm l* cLvm 
VC 11 j .TCC.* 
Willi ft f: vlwu 
V,-VI vlxVlUl 
YCviur dv\J 
- cLxvni 
C mi cXvxvii 
<S VI vlx'.VVl'Il 
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C.v CIXNWIII 
exit ft cxCi 
C.YN ]?■ CYC »U 
V XNMI 9 tXCV 
CXVIMI ’ m cc 
CXX in 9 ccu 
cvw 1 ccv 
CKXVII I ccvu 
exxv * 1 ccv 
C.YX.YII £ CC X U 
cxvxmt . 1 CC.Yllli 
f.VWMI g Jj CC YVI 
<v\vvm J CCVViu 
Otl 1 CC.YX 
cxT iti 3 
c.vLv 

1 CC.VjC MU 
I OCX-VVI 

Cxlvit 1 
cvlvmi •, | cc\xr 

Si cc XXXII 

i 
CANO ft DK1A4 

mor IQKAN 

75. Le Codex A minimus (Am). 

Fol. 801 »•. Canons des Evangiles. 

et ils ne peuvent se presenter cpie l’un aupres de Fautre. Je ne les ai pas admis 

dans ma reconstitution du cahier, parce quo, s’ils avaient fait partie de celui-ci, 

la seule place qu’ils eussent pu y occuper eut ete le centre, entre V» et VIA Or il 
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fest dc toute evidence qu’ils n’etaient pas en cet endroit, car ils eussent empeche 

l’image de VI' de s’imprinter sur le verso du feuillet V; ou, tout au moins, s’ils 

avaient occupe un certain temps cette place, surtout dans les premieres annees, 

SvWttURA LHMlN \ 

IWcU 

uum 

CTWOSf C-VO>U<n 

5 lct4ltKiK“n KUuv\e , 
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76. Le Codex Amiatinus (Am). 

Fol. Vllr. Un des tableaux du d6but donnant la division de la Bible. 

le verso du fol. Ill n’eut. pas manque d’etre impressionne lui aussi par contact 

avec le fol. VT. D’ailleurs, ce double feuillet n’etait pas fait pour etre cousu, 

car la partie centrale de la peinture eut disparu dans le fond de la reliure, mais 

il a du etre, des le debut, monte sur quelque onglct dont la place etait soit a l’en- 

droit du texte que la peinture illustre, soit tout en tete du manuscrit, en ma- 

niere de frontispice; et, a supposer qu’il ait jamais ete insere dans le premier 
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cahier, ce ne pouvait guere etre qu’entre les fol. IYU et lr, encore une fois, en 

dehors du cahier lui-meme. 

Nous venons de voir que les trois divisions de la Bible placees en tete de 

notre manuscrit sont empruntees a Cassiodore. Ceci nous amene a rechercher 

quelle est la mesure des rapports entre VAmiatinus et F oeuvre du celebre sena- 

teur. Ic-i encore je me contente d’exposer ma maniere de voir, sans entrer dans 

la voie des polemiques. Au fond, nous nous trouvons en presence de deux 

questions, Tune simplement curieuse, Fautre d’une grande importance pour la 

critique: la premiere est celle de savoir si le premier cahier de VAmiatinus a 

appartenu primitivement a Foriginal de Fun des manuscrits de Cassiodore; la 

seconde vise le texte meme de notre manuscrit: ce texte est-il celui sur lequel 

Cassiodore declare avoir travaille avec Faide de ses amis sub collatione pri- 

scorum codicum? 

Cassiodore avait mis a la disposition de ses moines de Vivarie quatre exem- 

plaires de la Bible. 

1) Une Bible avec commentaires, en neuf volumes. Comment etait dis¬ 

pose le texte de cette Bible ? Quelle edition representait-il ? A vrai dire, nous ne 

le savons pas positivement. Cependant, comme Cassiodore parle a son occasion 

de la division du texte per cola et commata introduite par S. Jerome, nous pou- 

vons croire, et je crois, pour ma part, que c’etait bien la Vulgate hieronymienne 

qui formait la trame des neuf volumes. Cassiodore avait revu ce texte avec grand 

soin sur des manuscrits anciens et il avait fait placer, en tete de la plupart des 

livres, des sommaires soit trouves dans d’autres manuscrits, soit composes par 

lui-meme {De inst. div. lilt.; Prologue). 

2) Une Bible complete, ou Pandectes, en un volume de 53 quaternions 

oil senions (la lecon est incertaine), contenant le texte de la Vulgate hierony¬ 

mienne ecrit en caractere assez fin: minutiore manu... ut quod lectio copiosa 

tetendit, scripturae densitas adunata contraheret. Que signifient les mots ut quod 

lectio copiosa tetendit, je ne le vois pas bien. Serait-ce une allusion a la Bible en 

neuf volumes et a une disposition speciale de son texte ? {Inst., chap. XII). 

3) Une Bible complete d’apres Fancienne version latine en un volume plus 

grand et ecrit plus largement, de l’etendue de 95 quaternions. Les livres de cette 

Bible se suivaient d’apres l’ordre propre a Fancienne version: leur texte etait 

celui de la version des Septante revue par S. Jerome ; en tete figuraient les trois 

divisions de S. Jerome, de S. Augustin et de Fancienne Version. Void d’ailleurs 

le texte du chapitre XIV du De institutione qui la concerne. 

Tertia vero divisio est inter alias in codice grandiore, iittera clariore conscripto, 

qui habet quaterniones nonaginta quinque : in quo septuaginta interpretum 

translationem Veteris Testamenti in libris quadraginta quatuor continetur. 

Cui subiuncti sunt Novi Testamenti libri viginti sex, fiuntque simul libri sep¬ 

tuaginta : in illo palmarum- numero fortasse praesagati, quas in mansione 

Elim invenit populus Hebraeorum. Hie textus multorum translatione varia- 
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tus (sicut in prologo Psalterii positum est) Patris llieronymi diligent! cura 

emendatus, compositusque relictns est. Ubi nos omnia tria genera divisio- 

num iudicavimus affigenda, ut inspecta diligenter atque tractata, non impu- 

gnare, sed invicern se potius exponere videantur. 

Cassiodore avait deja fait allusion a ce Codex grandior au chapitre V du 

De institutione, a l’occasion de la representation du Tabernacle et du Temple 

qu’il avait fait inserer sur les indications d’un savant oriental aveugle, nomme 

Eusebe : 

tabernaculum templumque Domini... depieta subtiliter lineamentis propriis in 

Pandecte latino corporis grandioris competenter aptavi. 

II en parle encore dans son commentaire du Psaume XIV, toujours a 

propos de la representation du Tabernacle : 

Tabernaculum... de quo etiam et Josephus in libro Antiquitatum tertio, titulo 

septimo, diligenti narratione disseruit, quod nos fecimus pingi et in Pandectis 

maioris corporis collocare. 

4) Enfin, une Bible grecque, en un volume de 90 quaternions lui aussi, 

destinee a permettre le recours aux sources originales ou a la traduction des Sep- 

tante plus procbe de l’hebreu, dans les cas oil le texte latin presente quelque 

difficulty. 

J’ai parle tout a Theure de deux questions: le lecteur me permettra d’abor- 

der en premier lieu la seconde: le texte de YAmiatinus a-t-il quelque rapport 

avec celui que Cassiodore declare avoir revu ? En d’autres termes, de laquelle 

des trois Bibles latines de Cassiodore notre manuscrit a-t-il subi Tinfluence; 

est-ce de la premiere, c’est-a-dire de la grande Bible en neuf volumes, avec 

Commentaires, ou de la seconde, au texte hieronymien, ou de la troisieme 

antiquae troMslationis ? 

La reponse n’est pas douteuse: si YAmiatinus a un rapport avec Tune des 

Bibles de Cassiodore, c’est avec la troisieme, c’est-a-dire avec le Codex grandior 

de l’Ancienne Version : c’est cette Bible qui nous donne les trois divisions des 

livres bibliques; c’est elle aussi qui contenait la peinture du Tabernacle; mais il 

y a mieux encore, et ici nous devons entrer dans un peu plus de detail: c’est son 

ordre meme que notre manuscrit suit dans le groupement general des livres: 

Codex grandior Codex Amiatinus Codex grandior Codex Amiatinus 

Genesis etc... Genesis etc... Esther Judith 

Jos. Jud. Ruth Jos. Jud. Ruth Judith Esther 

Regum Regum Esdras Esdras 

Paralipomenon Paralipomenon Machab. Machab. 

Psalterium Psalterium Evangelia Evangelia 

Salomon Salomon Actus Actus 

Prophetae Prophetae Epistolae Epistolae 

Job Job Apocalypsis Apocalypsis 

Tobias Tobias 
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II est extremement rare de rencontrer une concordance aussi parfaite entre 

denx Bibles. On trouve ici, il est vrai, des differences dans le groupement interne 

des livres sapientiaux, des petits Prophetes et des Epitres, mais des changements 

analogues se retrouvent aussi bien si nous comparons YAmiatinus aux deux au- 

tres Bibles Cassiodoriennes et, de plus, nous constatons vis-a-vis de celles-ci des 

differences considerables dans Pordre des groupements principaux eux-memes: 

Bible en 9 volumes Cod. Amiatinus Bible hteronymienne 

Octateucbus Octateuchus Octateuchus 
Re gum Regum Regum 
Paralipom. Paralipom. Prophetae 

Prophetaf Psalterium Job 

PSALTERIUM Salomon Psalterium 

Salomon Prophetae Salomon 

Job Job Paralipomenon 

Tobias Tobias Esdras 

Esther Judith Esther 

Judith Esther 
Esdras Esdras 
Machab. Machab. 
Evangelia Evangelia Evangelia 
Epistolae Actus Epistolae 

Actus Epistolae Actus 

Apocalvpsis Apocalypsis Apocalypsis 

On voit que nous sommes fondes a dire que si Pinfluence de Cassiodore 

se manifeste dans VAmiatinus, c’est par Pintermediaire du Codex grandior: ce 

manuscrit explique les particularites les plus saillantes du notre: prologue, 

peinture du tabernacle, indications touchant la triple division de la Bible, et 

ordre general des livres. 

Ceci s’accorde admirablement avec ce que nous savons du scriptorium d’oii 

est sort! PAmiatinus. Posseder un corps complet de la Bible en un seul volume, des 

Pandectes comme dit Cassiodore, devait etre, encore a la fin du vne siecle, une 

chose extremement rare.. Or Yarrow possedait une Bible de ce genre que l’abbe 

Ceolfrid avait rapportee de Rome et dont le texte etait precisement celui de Pan- 

cienne Version latine. Le venerable Bede nous signale le fait dans sa «Vie des 

cinq abbes »: 

Bibliothecam utriusque monasterii quam Benedictus abbas magna coepit instantia, 

ipse (Ceolfridus) non minori geminavit industria ; ita lit tres Pandectes novae 

translationis, ad, unum vetustae translationis quern de Roma adtulerat, ipse super- 

adiungeret; quorum nnum senex Romam rediens seeum inter alia pro munere 

sumpsit; duos utricpie monasterio reliquit. 

Bede connaissait la peinture du Tabernacle, cela va de soi, puisqu’il etait 

le contemporain de Ceolfrid; mais l’interessant pour nous c’est qu’il Pattribue 

a Cassiodore: 

Altare quidem totum cavum fieri praeceptum est, ut in sequentibus manifestius 

edocetur. Sed in medio sui habens craticulam per totum, in modum retis di- 

stinctam, in qua victimarum carnes comburendae imponerentur; et subter 
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77. Le Codex Amiatinus {Am). 

Foil. 2v.-l\lr. La peinture reprdsentant le Tabernacle, 
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earn arulam, in qua composite lignis arderet ignis, semper ad devoranda su- 

perposita holocausta paratus. Erat enim contra arulam ostium in pariete al- 

taris orientalis, unde vel ligna ad alendum ignem immitti, vel carbones et ci- 

neres possent egeri. quomodo, inpictura Cassiodori senatoris, cuius ipse in expo- 

sitione Psalmorum meminit expressum vidimus: in qua etiam utrique altari, 

et holocausti videlicet et incensi, pedes quatuor fecit (De Tabernaculo, 11,12). 

J’ai donne cette description en entier afin que le lecteur puisse la comparer 

a la reproduction de la peinture de YAmiatinus qui fait Fob jet de notre figure 77. 

Dans son cuvrage sur le Temple (chap. 16) Bede s’explique encore plus claire- 

ment et nomme les Pandectes. La Bible antiquae translation^, rapportee de Rome 

par Ceolfrid, etait done bien un livre que l’on mettait en rapport avecCassiodore. 

Lorsque, a Yarrow, on voulut reunir en un seul corps l’ensemble des livres de la 

version hieronymienne que l’on possedait dans des manuscrits separes, on prit les 

Pandectes Cassiodoriennes de FAncienne Version comme modele et on recopia 

selon sa division generate, qui etait alors la plus autorisee de toutes, les divers 

groupes de livres, mais en conservant a chaquegroupelaphysionomie qu’il avait 

dans les manuscrits types. En tete on recopia le Prologue de la Bible Cassiodo- 

rienne avec ses trois divisions des Livres Saints et on en reproduisitles peintures, 

FEsdras, le Tabernacle et peut-etre le Temple, si tant est qu’il y ait eu une pein 

ture du Temple dans l’exemplaire apporte de Rome. Ainsi s’explique, sans le 

moindre effort, la composition generale de VAmiatinus. 

Un point, a vrai dire, pourrait faire difficulte : e’est la disposition du texte 

entier de FAmiatinus en petites lignes de sens, per cola et commata: elle est 

propreasaint Jerome, et Cassiodore l’avait soigneusement reproduite; comment 

expliquer sa presence dans notre manuscrit sans recourir aux deux autres Bibles 

Cassiodoriennes, les Pandectes hieronymiennes ou la Bible en neuf volumes ? 

C’est la, certainement, une objection non meprisable, mais Cassiodore n’a pas 

invente les cola et commata. B les a trouves dans les anciens exemplaires qu’il 

avait a sa disposition: Ceolfrid a du faire comme lui, et nous mernes nous 

les trouvons encore dans nos manuscrits, tels notre Ottob, notre Mar, notre 

Lugd pour les livres de FOctateuque, le Ms. 16 d’Orleans pour les Rois (1), le 

Ms. Nouv. Acq. lat. 1586 de Paris pour les Prophetes, le Ms. Egerton 1046 pour 

les Livres Sapientiaux: point n’est besoin done de recourir a la Bible en neuf 

volumes de Cassiodore pour expliquer leur presence dans FAmiatinus. 

Je n’ajouterai plus qu’une consideration pour ecarter plus decisivement 

encore toute idee de rapports entre cette Bible en neuf volumes revue par Cassio¬ 

dore et le texte de notre Amiatinus. Cassiodore nous parle plusieurs fois a son 

0 Le cel^bre manuscrit G. 82 Sup. de l’Ambrosienne qui, au dessus du texte de 

Plaute donne celui les Rois (vn-vme siecle), est 6crit a longues lignes, mais la division 

par cola commata est nettement indiquee chez lui par des series de trois points inseres 

dans le texte et correspondant d’ordinaire aux coupures de VAmiatinus. 
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occasion des sommaires ou Capitula qu’il avait fait copier on tete des divers 

livres. II lui etait arrive quelquefois de n’en point tronver de tout faits, et il les 

avait composes lui-meme. Ce fut le cas, pour les Paralipomenes: 

In memoratis autem Paralipomenon libris duobus.. quoniam titulos antiquos non 

reperi, novos ad praecedentium similitudinem locis singulis, utaestimo, con- 

sequenter impressi... 

\j Amiatinus lui aussi clonne regulierement des sommaires en tete des livres 

bibliques. Or, il n’en a pas pour les Paralipomenes, preuve evidente que son 

copiste n’avait pas le texte de la Bible en neuf volumes sous les yeux et que, 

comme Cassiodore, il n’en trouva pas dans son manuscrit-type. 

En resume done, le rapport de PAmiatinus avec les Bibles Cassiodoriennes 

se reduit a la Bible antiqme translationis: il est tout exterieur et n’affecte pas le 

texte hieronymien. 

Nous venons main tenant a la premiere des deux questions que nous nous 

posions plus haut: on s’est demande si le manuscrit de l’Ancienne Version, rap¬ 

ports de Rome par Ceolfrid n’aurait pas ete Poriginal memo de la Bibliotheque 

de Cassiodore et si nous n’aurions pas dans le premier cahier de PAmiatinus 

des feuillets enleves a cet original et, par consequent, ecrits sous les yeux de 

Cassiodore. 

Les moines de Yarrow eussent ete bien barbares si, connaissant une pa- 

reille origine pour un manuscrit, ils Peussent traite de la sorte! Il y a, contre 

cette hypothese, un argument qui me parait sans replique et que void : le feuil- 

let 1, qui porte la dedicace, est encore attache au feuillet 8, sur lequel on lit la 

division de la Bible d’apres S. Augustin; il faisait done sans aiicun doute partie 

du cahier primitif. Son recto est blanc; la dedicace, au verso, a ete ecrite sur 

une page blanche : on n’imagine pas deux pages restees blanches dans Poriginal 

de Cassiodore, tandis qu’on comprend parfaitement cette disposition dans 

un cahier execute specialement pour porter la dedicace. L’examen des ecri- 

tures ne permet d’ailleurs pas d’attribuer a deux epoques differentes le premier 

cahier et le reste de PAmiatinus. J’ai fait reproduire quelques lignes du Prolo- 

gus (fig. 78); le earactere en est exactement celui du [texte courant du ma¬ 

nuscrit. Quant aux inscriptions qui entourent la peinture du Tabernacle (fig.77) 

elles sont du meme earactere que nombre de titres dans le corps du manu¬ 

scrit (fig. 79): la lettre N, il est vrai, est legerement differente dans les deux 

lignes d'explicit des sommaires de l’Epitre de saint Jacques (fig. 79) mais 

la forme caracterisee par Pallongement de la partie inferieure du troisieme 

jambage se retrouve frequemment ailleurs, comme, par exemple, dans Vexpli¬ 

cit des Rois et Pincipit des Paralipomenes au fob 326®, ou dans PArgument de 

PEpitre a Timothee, au fol. 986r. Enfin, la dimension, la qualite, Pepaisseur 

du parchemin sont exactement les memes de part et d’autre. Nous sommes 

done en presence d’une copie du debut de la Bible antiquae translationis exe- 

29 
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cutee, il est vrai, a part du manuscrit, puisque le premier cahier n’appartient 

pas a la serie progressive des quaternions, mais contemporaine de celui-ci. 

L’argument qui serait le plus fort en faveur de l’origine Cassiodo- 

rienne du caliier est celui que Ton tire de la difference qui existe entre l’Esdras 

78. Le Codex Amiatinus (Am). 

Fol. IV>. Ecriture des pages pourprees du Prolof/us. 

qu’il contient (cfr. Frontispice) et la representation du Christ entre les anges 

et les evangelistes qui figure en tete des Evangiles (fig. 81): il est certain que 

vxi tsaciva 

VCPllCl VNl CXP1TVIA , -c 

Pi fPISTVtX WC08I 
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79. Le Codex Amiatinus (Am). 

Fol. 1003w. Exernple d’^oiiture des titres dans le corps du manuscrit. 

cette difference est grande, mais peut-etre la qualite des modeles suffit-elle 

a Fexpliquer. Il faudrait, aussi savoir si un artiste seulement a travaille 

a la decoration du volume. En tout cas les couleurs employees sont sou- 

vent les memes et il faut noter, en particulier, l’usage dans les deux 

compositions pour les cercles argentes, des memes mordants visibles en 

noir au verso des feuillets peints. 
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A propos de cet Esdras, comment ne pas noter la bizarrerie du fait qu’il est 

80. Le Codex Amiatinus (Am)t 

Fol. 796t). Notre-Seigneur et lej quatre evangelistes. 

assis devant une armoire qui contient non seulement l’Ancien Testament, mais 

encore le Nouveau avec ses trois volumes dont le premier, celui des Evangiles, 
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est reconnaissable a la croix qui orne le plat de sa reliure ? Tout naturellement 

on penserait plutot a vine representation de saint Jerome travaillant a sa traduc¬ 

tion de la Bible ; mais le costume du personnage represente ne permet pas cette 

interpretation. 11 porte sur le front une sorte de diademe sacerdotal commt 

celui que Fon peut voir sur la tete d’Aaron dans le Cosmas Indieopleustes de la 

Vaticane, et il a sur la poitrine un rational reconnaissable aux pierres de couleur 

dont il est orne: il faut done bien admettre que l'idee de Fartiste a ete de repre¬ 

senter un personnage de Fancienne loi et que Finscription qui surmonte la pein- 

ture donne de celle-ci une interpretation exacte. 

A la difference du Turonensis et surtout de VOttobonianus, YAmiatinus 

ne presente que tres peu de leqons dont il soit l’unique temoin. Cela tient avant 

tout a ce qu’il a ete copie avec un soin extreme. 

Les seules variantes de ce genre que Fon releve dans nos chapitres du Pen- 

tateuque sont les trois suivantes : 

Exod. II, 22, alium vero genuit 

Lev. Y, 1, vidit aut testis fuit aut conscins (les mots aut testis tuit ont ete exponc- 

tues). 

15, rj sanctificata sunt Domino 

La premiere fait partie de l’interpolation sur Eliezer que YAmiatinus 

donne comme beaucoup d’autres manuscrits; la seconde est une repetition 

de deux mots du verset precedent aussitot retranchee; la troisieme une in¬ 

version insignifiante. 

Nous pouvons aussi considerer comme lemons propres a YAmiatinus, par 

rapport a la famille a laquelle il appartient, celles oil il se separe tout a la fois 

de Mar Mordr et de Ottob Tur: la encore nous n’avons affaire qu’a des lemons 

sans importance : 

Gen. XVIII, 2, prope 

Exod. II, 14, rv> quis te constituit 

Jud. II, 12, habitabat 

12, tradiditque 

15, rj super eos erat 

Tout l’interet de YAmiatinus reside done dans les lecons qu’il partage avec 

les manuscrits de son groupe on des groupes voisins. 

J’ai photographic YAmiatinus integralement en 1911, et la collation en a 

ete faite pour la Genese par S. Em. le cardinal Gasquet et, pour le reste de 

FAncien Testament, par D. Henri Cottineau. 

« 



AM, TUR, OTTOB ET LES TROIS FAMILLES 
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IV. — LeS MANUSCRIIS AM, TUR ET OTTOB 

REPRESENTENT TROIS FAMILLES DER1VEES DE l’ARCHETYPE. 

Nous avons etabli plus haut, p. 349, apres notre etude des nianuscrits espa- 

gnols, un point tres important de notre classification : a, savoir que la partie 

extreme de la Vulgate s’epanoui en ttrois grands rameaux en dehors desquels 

on ne trouve que des ramifications secondaires et sans importance pour la 

critique du texte. II nous faut maintenant porter notre attention sur la partie 

superieure de cette meme genealogie: les manuscrits que notre classement a mis 

en tete des trois groupes (Am, Ottob et Tur) appartiennent-ils eux-memes a trois 

families differentes derivees d’un archetype unique ? C’est la une question d’une 

importance capitale, mais dont la solution ne va pas sans quelque compli¬ 

cation. Les differences entre les families sont, en effet, moms nombreuses au 

debut et il suit de la qu’il est infiniment ’moins facile de les caracteriser a 

leur origine que de les distinguer a Pepoque de leur plein developpement 

comme nous l’avons fait plus haut (p. 350-351) pour nos trois groupes 

AV win Theod et Tolet. 

Neanmoins, nous trouvons quelques series de variantes, sur lesquelles la 

division des families est nettemcnt accusee des le debut et persevere longtemps. 

Par exemple, la variante 39 : 

ex eo Am Mar Rorig 11514 Zur Vail Paul etc... (= Aleuiniens) 

ex toto Tur Cav Co 531 Leg Tol One etc... (= Espagnols) 

Ottob Hub Gep Theo Anic etc... (= Theodulfiens) 

la variante 5 : 

ponam Am Mar Rorig 11514 Zur Vail Paul etc... (= Aleuiniens) 

Tur Cav Co 531 Leg Tol Osc etc... (= Espagnols) 

ponainque Ottob Anic Theo etc... (= Theodulfiens) 

la variante 46: 

azymum Am (Mar) Mordr Rorig 11514 Zur Vail Paul etc... (= Aleuiniens) 

(Tur) Cav Leg Tol Osc etc... (= Espagnols) 

azymorum Ottob Hub Gep Anic Theo etc... (= Theodulfiens) 

la variante 90 : 
> ■ 

itaque Am Mar Mordr Rorig 11514 Zur Vail Paul etc... (= Aleuiniens) 

Hub Gep Anic Theo etc... (= Theodulfiens) 

igitur Cav Leg Tol Osc etc... (= Espagnols). 

On en citerait encore quelques autres, mais ces exemples sont rares: le plus 

sou vent l’accord existe au debut de la genealogie : d’autres fois le jeu des correc- 
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tions ct amalgames le rcstituc de bonne heure qnand une difference existait en- 

tre les exemplaires les plus anciens, conime, par exemple, a la variante 36: 

columbarum Tur Cav oil Osc1 (= Espagnols) 

eolumbae Am Mur Mordr etc.... (= Alsuiniens} 

Ottob Hub Ocp et-... (= Thedulfiens) 

Co Lcj Tol etc... (= Espagnols) 

Demandons done a notre methode la reponse aux questions que nous nous 

posions en commengant: elle est partic-ulierement apte a separer les couches 

superposees de la tradition et e'est dans des cas corame le notre qirelle doit sur- 

tout prouver sa valeur. 

Ottob et Tut appartiennent-ils a trois families differentes ? D'apres le 

principe etabliplus haut (p. 221), lorsquc les manuscrits compares appartiennent 

a trois families, leur c-omparaison ne donne pas de zero. Ce n'est pas le seul cas 

oil le zero n apparaisse pas. mais c‘en est un. 

Aw < Ottob Tur = 2, 21, ?>9. 45 = 4. 

.4m > Ottob < Tur = 3, 5, 37, 48 = 4. 

-4m Ottob >■ Tur = 30, 35, 36, 40, 43 = 5. 

Les c-hiffres obtenus sont faibles parc-e que le manuscrit Tur n'existe que 

pour quatre de nos ehapitres, mais c-ela est aussi c-onforme a la nature des manus- 

crits plus proc-hes de la source : les differences qu:ils presentent entre eux sont 

naturellement moins nombreuses que celles qui divisent les manuscrits plus 

eloignes d’elle. 

Si, maintenant, nous c-omparons Am a Tur et au premier des derives de ee- 

lui-c-i, e'est-a-dire a Cav, nous obtiendrons un resultat qui prouve bien que Am 

et Tur Cav appartiennent a deux families differentes : 

Am < Tur Cav = 21, 30, 35, 30, 09, 40, 43, 45 = S. 

A n > Tut < Cav = 2 = 1. 

A fa Tur > Cav = 9, 19, 28, 37, 41, 42 = 6. 

IN'ous avons en effet ici un ehiffre tres faible en face de Tur : c-eei est con- 

forme au principe etabli plus haut (p. 221): lorsque la c-omparaison porte sur des 

manuscrits appartenant a deux families differentes, le zero apparait en face du 

manuscrit de la famille ayant fourni deux termes a la c-omparaison qui est le 

plus proche de la source ; ce qui est bien le cas de Tur. 

Le resultat sera le meme si, au lieu de Am, e'est Ottob que nous comparons 

a Tur et a Cac : 

OAob < Tur Cav = 3. 5, 30, 35, 36, 33, 40, 43, 46, 47 = 10. 

Ottob > Tur < Cav = 37 = 1. 

Ottob Tur > Cav = 2, 19, 28, 41. 42 = 5. 

Le groupe Tur Cav et suivants forme done bien une famille separee vis-a- 

vis de Am et de Ottob. En est-il de meme de c-es deux manuscrits entre eux ? 
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Ici les comparaisons ne nous donneraient pas de zero parce que Hub Mar 

Mordr, que nous devrions y faire entrer, sont des manuscrits deja amalgames; 

mais, d’un autre cote, la reponse a la question posee a deja ete donnee et tres 

clairement. Les tableaux des rapports entre les deux families alcuinienne et theo- 

dulfiennc, donnes p. 294 et suivantes, etablissent, en efiet, sans contestation pos¬ 

sible, que la division des deux families existe des Am et Ottob. On peut voir, en 

particulier, les groupes de variantes 3, 5, 37, 39, 46, 61 et 62, repondant an cas 

n. 5 (cas cu Am et Ottob ayant des lemons differences, tout le groupe alcuinien s'ac- 

corde avec Am et tout le groupe theodulfien avec Ottob) et au schema : 

Am 
1 

Ottob 
1 

X Hub 

/\ £ 
Mac Mordr / 
\ / Burn 

\/ Gep 
Uorif? 

Voyez aussi les cas et schemas n. 6, 7 et 8 avec les variantes correspondan- 

tes : 15, 21, 45, 53, 55, 59 et 69. La preuve n’est done plus a faire, mais nous 

pouvons examiner ici quelques cas qui en donnent une interessante confirmation. 

Yoici, par exemple, le manuscrit Zur, qui est un excellent representant du 

groupe alcuinien pris dans son ensemble. Sa position dans le schema general est 

la suivante : 

i 
Am 

1 

1 
Ottob 

\ 
Tur 

1 
Mur 

| 

Cav 
1 

Zur Tol 

Si nous comparons Zur et son ancetre Mar aux autres manuscrits inscrits 

sur ce tableau, e’est-a-dire Ottob, Tur, Cav et Tol, nous n’obtiendrons jamais de 

zero, ear Mar et Zur sont le produit d’amalgames precisement avec les deux 

autres families; mais nous pourrons faire cette remarquable constatation: que 

l’accord de Mar avec Ottob, Tur, Cav ou Tol, se fait, sinon toujours, du mo ins 

rimmense majorite des fois, grace a l’accord preliminaire avec Am: preuve 

evidente que le rameau alcuinien ne communique avec les deux autres (sauf les 

cas d’amalgame) que par la voie de VAmiatinus. Voici les comparaisons: 

j’inscris dans chacune d’elles, au troisieme terme, en caracteres gras, les 

chiffres des variantes sur lesquelles se fait l’accord Ottob (Am) Mar, Tur (Am) 

Mar, Cav (Am) Mar, Tol (Am) Mar. 

Ottih < Mar Zur ==. 3, 10, 11, 23, 26, 32, 33, 37, 39, 41, 43, 45, 49, 50, 

51, 52, 53, 55, 56, 57, 61, 64, 65, 69, 72, 73 = 26. 

Ottob > Mar < Zur = 7, 15, 27 = 3. 

Ottob Mar > Zur = 4, 5,12, 13, 24, 31, 34, 35, 38, 58, 60. 62, 63, 71= 14. 
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Tur < Mar Zur = 10, 23, 26, 30, 32, 33, 36, 39, 40, 41, 45, 47 = 12. 

Tur > Mar < Zur = 5, 7, 35 = 3. 

Tur Mar > Zur — 4, 24, 31, 34, 38 = 5. 

Ca v 

Cav 

Cav 

< Mar Zur = 2, 9, 10, 11, 14, 19, 23, 26, 28, 29, 32, 33, 36, 37, 39, 

40, 42, 45, 47, 49, 52, 55, 56, 65, 69, 72, 77, 78, 79, 80, 

81, 82, 89, 90 = 34. 

> Mar < Zur = 5, 7, 13, 15, 27. 35, 46, 71 = 8. 

Mar > Zur = 4. 12. 24, 34, 88,- 60, 62, 63, 73, 83, 83, 87, 88, 91, 
= 13. 

Tol 

To! 

Tol 

< Mar Zur = 1, 2, 8, 10, 11, 14, 17, 22, 23, 26, 28, 32, 33, 37, 

39, 40, 42, 43, 44, 45, 48, 52, 54, 56, 57, 69, 77, 

79, 80, 81, 82, 83, 84, 89, 90 = 35. 

> Mar < Zur = 5, 7, 13, 34, 71, 88 = 6. 

Mar > Zur = 4,12,15, 24, 31, 35, 38, 58, 60. 62,63. 73, 85, 87, 
91 = 15. 

Comme on le voit, c’est a peine si nous trouvons quelques exceptions: 

jamais, on pent le dire, l’accord ne se produit entre Mar, premier representant 

de la famille alcuinienne, et les representants des autres families, sans que cet 

accord n’ait, en quelque sorte, passe par Am. II en serait de meme pour Cav 

par rapport a Tur: 

Cav Mar > Zur = 4, 12, 24, 34, 38. 
• 

Ici les chiffres gras indiquent l’accord Cav (Tur) Mar: il se produit toutes 

les fois que Tur existe, et prouve que si le passage du rameau alcuinien a l’espa- 

gnol se fait necessairement par Am, il se fait aussi necessairement par Tur et 

consequemment par l’archetype dont l’accord de Am et de Tur nous donnent 

sans aucun doute la lefon. 

La preuve est, me semble-t-il, complete. 

En resume, nous avons constate que Am et Ottob appartiennent a deux fa¬ 

milies distinctes ; que Am et Tur, puis Ottob et Tur compares entre eux, se con- 

duisent a chaque fois comme des representants de families distinctes : il est done 

etabli pour nous que Am Ottob et Tur sont des representants de trois families, et, 

comme ils s’acordent regulierement et un nombre de fois a peu pres egal, tantot 

Ottob Tur contre Am, tantot Am Tur centre Ottob et tantot Am Ottob contre Tur, 

il s’en suit qu’ils derivent bien d’un archetype unique, conclusion que nous 

fortifierons encore par la suite, a l’aide de l’argument tire des erreurs 

communes aux trois groupes. En attendant, nous allons tirer de ce double 

fait les consequences qu’il comporte pour l’etablissement du texte. 



QUATRIEME PARTIE 

PRINCIPES POUR L’ETABLISSEMENT DU TEXTE 

CHAPITRE PREMIER 

LE TEXTE DE LA VULGATE DOIT ETRE ETABLI, 

NON D’APRES LES CONCORDANCES AVEO L’HEBREU OU LE GREC, 

MATS D’APRES LES ACCORDS DES MANUSCRITS 

LATINS ENTRE EUX 

I. — Canon fondamental. 

Une fois terminee la classification des manuscrits d’un texte a editor et re- 

connue l’absence de l’original. la possibilite de restitution de cet original 

est subordonnee a une regie d’une precision mathematique. 

Le classement des manuscrits a-t-il abouti a demontrer qu’ils appartiennent 

tous a une meme famille ? La restitution de Toriginal est impossible : on no pent 

aboutir qu’a cede du texte de la famille representee par les souls manuscrits 

conserves. 

Les manuscrits se divisent-ils en deux families derivant directement de 

l’original ? On possede alors, sauf pour le cas difficile a realiser de la meme va- 

riante introduite separement des deux cotes, toutes les lepons de Toriginal; mais 

la difficult^ est de designer ces lemons: on n’a guere d’autre ressource pour les 

decouvrir que le recours a la critique interne, et, par suite, il faut reconnaitre 

que, dans ce second cas encore, on ne peut restituer le texte avec une entiere 

certitude. < 
Au contraire, les manuscrits se divisent-ils en trois families ou plus, de- 

rivees de Toriginal, on possede, sauf toujours les cas exceptionnels et rares d’er- 

reurs simultanees, le moyen materiel de reconnaitre la le£on de Toriginal: cette 
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lejon est donnee par l’accord de deux families on plus centre la famille isolee, 

dans laquelle s’est introduite la variante fautive. 

Notre exemple theorique des pp. 213-218 rend ces verites tres facilement 

sensibles. 

Nous n’avons plus, par exemple, que les manuscrits de la famille B H K X : 

nous ne pouvons aboutir qu’au texte de B avcc ses fautes par rapport a l’ar- 

chetype A : 

5. CONSOLATA EST 31. FUIT 

6. est am. 46. fuit 

16. Theodotem 49. dixit 

22. DEMERGERETUR 

Ou bien nous ne possedons plus que deux derives de D, les manuscrits F et G; 

nous ne pouvons reconstituer que D avec ses erreurs par rapport a l’archetype A: 

2. suo om. 30. omnes om. 

10. ATQUE 39. FACULTATIBUS SUIS 

17. PRIOR 45. ENIM 

24. INSULAM PALMARIAM 50. DICEBAT NISI 

Mais supposons que nous ayons conserve les deux groupes a la fois: du 

coup nous voila en possession de toutes les lemons de Tarchetype A (imprimees 

ici en caracteres gras). Comment les distinguer, cependant, si ce n’est par la cri¬ 

tique interne ? 

Famille B Famille D 

2. suo 2. suo om. • 

5. CONSOLATA EST 5. consolata 

6. EST om. 6. confortata est 

10. aeque 10. ATQUE 

16. Theodotem 16. Theodoten 

17. prius 17. PRIOR 

22. DEMERGERETUR 22. demergerentur 

24. insulas Palmarias 24. INSULAM Palmariam 

30. omnes 30. omnes om. 

31. FUIT 31. erat 

39. facultatibus 39. FACULTATIBUS SUIS 

45. denique 45. ENIM 

46. FUIT 46. fuisset 
49. DIXIT 49. dicebat 

50. nisi om. 50. DICEBAT NISI 

Enfin, nous possedons non seulement des representants des families B et 

D, mais aussi le manuscrit 0 qui appartient a la famille E, soit les manuscrits BF 
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GHKOX; la le^on de 1’archetype A se dcgage alors avec la plus grande 

facility : * 

Famille 13 

(BHKX) 

2. suo 

5. CONSOLATA EST 

6. EST om. 

10. aeque 

11. diutina 

16. Theodotem 

17. prius 

19. navi 

21. septingentis 

22. DEMERGERETUR 

28. mari 

Famille D 

(FG) 

2. suo om. 

5. consolata 

6. confortata est 

10. ATQUE 

11. diutina 

16. Theodoten 

17. PRIOR 

19. navi 

21. septingentis 

22. demergcrentur 

23. mari 

Famille E 

(0) 

2. suo 

5. consolata 

6. confortata est 

10. aeque 

11. DIUTURNA 

16. Theodoten 

17. prius 

19. NAVIM 

21. SEPTINGENTIS 0)». 

22. demergcrentur 

23. MARE 

On entend bien que lorsque nous parlons ici de families, an sujet des manus- 

crits de la Vulgate, nous considerons celles-ci non dans le dernier stade de leur 

developpement, mais a leur etat le plus proche de la source, et que si nos manus- 

crits represented vraiment trois rameaux issus de l’original, ce n’est pas aux 

trois groupes extremes Alcuin, Theod et Tolet que nous demanderons l’indication 

des lemons de 1’archetype, mais bien aux trois tetes des groupes, c’est-a-dire aux 

manuscrits Am Ottob et Tur, apres les avoir, cela va de soi, soumis a une criti¬ 

que appropriee. Toute la question etait de savoir si nous avions vraiment affaire 

a trois families remontant d Voriginal et devant etre representees par la construc¬ 

tion 

A 

X Y Z 

ou bien si nous ne possedions, par exemple, qu’une famille et deux sous- 

familles 

A 

I 
13 

I 
I I 

X Y Z 

auquel c-as la situation serait toute differente. Nous avons deja elucide ce 

point important dans le chapitre qui termine la troisieme partie et nous 

y reviendrons encore dans le prochain chapitre. Avant toutetois de tirer 
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tie ces principes et de ces constatations les conclusion pratiques qu’ils 

comportent, je dois exposer ici une conception de la critique de notre texte 

qui, si elle etait admise, nous entrainerait dans une voie toute differente de 

celle que nous essayons de tracer dans le present memoire. 

IT. — Cas special de la Vulgate. 

La Vulgate est une traduction : le texte traduit existe encore dans son 

idiome original, l’hebreu, et on en possede des traductions en d’autres langues, 

en grec tout specialement. On pent done se demander si l’hebreu, le grec, les tra¬ 

ductions meme du grec n’ont pas leur role a jouer dans la critique d’edition 

du texte latin. 

Toils les editeurs anterieurs a la'Clementine l’ont cru, et nous avoirs vu plus 

haut qu’il n’y avait entre eux, sur ce point, que des differences de mesure. Les 

manuscrits de la Vulgate et le texte hebreu sont-ils en disaccord, deux possibi¬ 

lity se presententy ou bien les. manuscrits latins sont unanimes sur leur le9on, 

ou bien ils sont eux-niernes en disaccord. II y a eu des editeurs dont la tendance 

etait de donner raison a l’hebreu, meme dans le premier cas; tels furent Osiander 

et jusqu’a un certain point Robert Estienne. Ces exageres furent generale- 

ment blames: n’est-il pas clair en effet que la tradition latine et l’hebreu sont 

deux choses bien distinctes ? Mais, sur le second cas, tout le monde, ou a peu 

pres, se trouva d’accord. 

Que reproclie Luc de Bruges a Hentenius ? De n’avoir consulte que les 

manuscrits latins sans recourir aux autres sources. Et quelle regie fixe-t-il bu¬ 

rn erne? Cum variare reperta essent vulgatae versionis exemplaria, adhibita sunt 

Hebraea et Graeca... ut dignosci posset quae exemplaria lectionem servarent germa- 

nctm. 

Bellarmin ne pense pas autrement, et l’un des canons qu’il propose est le 

suivant: Recurrere ad fontes hebraeos et graecos... quando latini codices variant 

ut non possit cerio statui quae sit vera vulgata lectio. 

Sixte V, dans la Bulle Aeternus die declare de meme: In Us tandem quae 

neque codicum, neque Doctorum magnet consensione satis munita videbantur, ad 

Hebraeorum Graecorumque exemplaria duximus confugiendum. 

La Commission preparatoire a Tedition Clementine, enfin, exprime le meme 

principe lorsqu’elle se fixe pour regie: cum vero variant sensum... tunc ad manu- 

scripta aniiquiora, ad codices scilicet latinos et graecos atque hebraicos iuxta ab 

Augustino et ab aliis traditas regulas... confugiendum est. 

La situation est, on le voit, fort claire pour tons ces critiques: lorsque les 

manuscrits do la Vulgate, par suite d’un disaccord, enferment l’editeur dans 

une difficulte serieuse, il y a, selon eux, un moyen tout indique de sortir de 
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cette difficulty: c’est de recourir et a Foriginal hebreu, dont le texte latin 

nest qu’une traduction, et aux traductions paralleles, aux Septante, en 

particulier. En d’autres termes, pour ces critiques, Fetablissement du texte 

de la Vulgate est subordonne dans une large mesure aux concordances de 

ce texte avec Fhebreu et le grec. 

Examinons d’un peu plus pres cette doctrine. Les editeurs du seizieme siecle 

Font etayee de deux citations empruntees a saint Augustin et a saint Jerome 

et qui reviennent frequemment dans leurs Prefaces. Les void: 

S. Augustini, De Boutrina Christiana, IT, 11 : Et latiaae quidem linguae homines, 

quos nunc instruendos suscipimus, duabus aliis ad Scripturarum divinarum 

cognitionem opus habent, hebraea scilicet et graeca; ut ad exemplaria prae- 

cedentia recurratnr, si quam dubitationem attulerit latinorum in'terpreturn 

infinita varietas. 

S. Hierokymt, Epi^tola CV1 ad Svniam et Fretelam, 2: Sicut autem in Novo Tc- 

stamento si quando apud Latinos quaestio exoritm, et est inter exemplaria va¬ 

rietas, recurrimus ad fontem Graeci sermonis, quo Novum scriptum est In- 

strumentum: ita in Veteri Testamento, si quando inter Graecos Latinosque 

diversitas est, ad Hebraicam confugimus veritatem : ut quidquid de fonte 

proficiscitur, hoc quaeramus in rivulis. 

Personne, evidemment, ne s’appuiereait plus aujourd’hui sur ces textes, car 

il est clair qu’ils n’ont rien a voir avec la critique d’edition. «11 y a», dit. saint Au¬ 

gustin, «une infinie variete de versions latines : lorsqu’ellesne sontpas d’accord, 

si nous voulons connaitre le sens veritable de la phrase, recourons aux textes 

originaux grec oil hebreu et nous serons fixes sur ce sens ». Et saint Jerome: 

«Si dans .l’Ancien Testament nos exemplaires grecs et nos exemplaires latins 

ne s’accordent pas, remontons a la source hebraique ■», toujours pour avoir le 

sens authentique. 

Les arguments que Fon ferait valoir de nos jours seraient d’un autre 

ordre. On les emprunterait tout d’abord aux travaux modernes sur le texte 

hebreu employe par saint Jerome. II resulte, en effet, de ces travaux, que ce 

texte etait a peu de chose pres celui que nous lisons encore actuellement. D’autre 

part, la critique du seizieme siecle ne s’est pas assez rendu compte du role joue 

dans la corruption des manuscrits de la Vulgate par les anciens textes latins 

derives des Septante; c’est pourquoi elle n’a donne au texte grec qu’une place 

secondaire, celle d’une traduction parallele; aujourdhui ce critere prendrait 

des contours plus fermes. Etant donne, dirait-on, l’etat actuel de la critique, 

Fetablissement du texte de la Vulgate, pour l’Ancien Testament parait a pre¬ 

miere vue devoir etre largement facilite par cette double circonstance que 

nous possedons a cote de Foriginal hebreu dont ce texte precede, les versions 

grecques ou «ancien latin» d’oii proviennent ses deformations: dans les cas, 

done, oil les manuscrits hieronymiens sont en desaccord, nous n’avons qu’a 



462 ETABLISSEMENT DU TEXTE 

comparer les formes rivales et a l’hebreu et au grec: le forme voisine de 

l’hebreu a toutes les chances d’etre la le<;on primitive de saint Jerome, et 

cello qui se rapproche du grec doit etre la variante fautive venue par l’entre- 

mise de quelque version latine ancienne. 

Je ne puis, pour ma part, admettre en aucune fa9on cette maniere de voir. 

Pour la Vulgate, comnie pour tout autre texte, la bonne lefon, c’est-a-dire la 

lepon presumee de Poriginal, doit etre demandee au jeu des accords des diverses 

families de manuscrits entre elles. L’hebreu et le grec, dans notre cas, seront 

toujours utiles et interessants a consulter, mais seulement comme temoins, 

jamais comme juges de notre texte la-tin. 

Deux raisons, en efiet, s’apposent a ce quo l’hebreu puisse juger la version 

hieronvmienne: l’une derivee de la nature du texte massoretique lui-meme, 

l’autre ressortant du caractere tout special de l’ceuvre de saint Jerome. 

Je n’insisterai pas sur la premiere ; il y faudrait une competence qui me 

fait defaut et dont la clarte des resultats de la critique me dispense heureu- 

sement. II est, en effet, bien vrai que la version hieronymienne est beaucoup 

plus proclie du texte massoretique que du texte utilise par les Septante ; des 

passages caracteristiques etudies en grand nombre Pont prouve: mais, d’autre 

part, il est admis par tous qu’a l’epoque de saint Jerome Foeuvre de fixation 

du texte par la Massore etait fort loin d’etre acheve: des lors la logique veut 

que nous ayons dans la Vulgate un temoin de l’etat du texte hebreu a l’epoque 

de saint Jerome et non dans l’hebreu massoretique actuel un juge du texte 

de la Vulgate. 

La seconde raison, empruntee au caractere meme de la version hieronv- 

mienne est profonde; elle est de nature intrinseque et doit suffire a elle seule 

a nous faire considerer et critiquer la Vulgate de la meme fa^on que tout 

autre texte ordinaire. 

Saint Jerome, comme traducteur, est un antilitteraliste declare: c’est la 

un fait bien connu et, sans meme citer ses paroles, nous n’avons qu’a ouvrir son 

texte pour nous en rendre compte. Voic-i, par exemple, un passage de l’histoire 

de Jacob, tire du chapitre XXVII de la Genese : 

Hebr. 

1. Et fuit cum senuisset Isaac, et 

caligassent oculi eins a videndo, et vocavit 

Esau filium suum maiorem, et dixit ad 

euru : Fili mi. Et dixit ad eum: Ecce ego. 

2. Et dixit: Ecce nunc senui, non 

novi diem mortis meae. 

3. Et nunc tolle quaeso instrumenta 

tua, pharetram tuam, et arcum tiram. et 

egredere in agrum et venare mihi venatio- 

Vulg. 

1. Senuit autem Isaac, et caligaverunt 

oculi eius, et videre non poterat: vocavit- 

que Esau filium suum maiorem, et dixit ei: 

Fili mi. Qui respondit: Adsum. 

2. Cui pater: Aides inquit quod se- 

nuerim, et ignorem diem mortis meae. 

3. Sume arma tua, pharetram et ar¬ 

cum, et egredere foras : cumque venatu 

aliqui.i apprehenderis. 

nem. 
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Hebr. 

4. Et fac mihi cibos sapidos queniad- 

mocium dilexi, et after mihi, et comedam: 

ut benedieat tibi anima mea, antequam 

moriar. 

5. Et Rebecca audiens in loqnendo 

Isaac ad Esau filium suum. Et ivit Esau 

in agrum ad venandum venationem ad 

adduce ndum. 

6. Et Rebecca dixit ad Iacob filium 

suum dicendo : Ecce audivi patrem tuum 

loquentem ad Esau fratrem tuum dicendo: 

7. After mihi venationem, et fac mihi 

cibos delectabiles. et comedam et benedicam 

tibi ad facies Domini, ad facies mortis meae. 

8. Et nunc, fili mi, audi in vocem 

meam, ad quod ego praecipiens tibi. 

Vulg. 

4. Fac mihi inde pulmentum sicut 

velle me nosti, et affer ut comedam: et 

benedieat tibi anima mea antequam moriar. 
/ 

5. Quod cum audisset Rebecca, et ille 

abiisset in agrum ut iussionem patris iin- 

pleret. 

6. Dixit filio suo Iacob : Audivi pa¬ 

trem tuum loquentem cum Esau fratre tuo 

et dicentem ei: 

7. Affer mihi de venatione tua, et fac 

cibos ut comedam, et benedicam tibi coram 

Domino, antequam moriar. 

8. Nunc ergo, fili mi, acquiesce con- 

siliis meis. 

Saint Jerome, on le voit, a rendu le sens de l’original avec precision et ele¬ 

gance, mais toutes les longueurs et les redites de Fhebreu ont disparu de son texte; 

sa traduction a soigneusement evite l’ecueil d’un litteralisme servile. Ouvrons, 

an contraire, une ancienne version latine derivee des Septante, comme celle du 

Pentateuque de Lyon : 

1. Factum est aatem postquam sennit Tsac, obducti sunt oculi eius, et nihil vi- 

debat et vocavit Esau filium suum maiorem natu, et dixit ei: Fili. Et ille 

dixit: Ecce sum ego. 

2. Et dixit ei Isac : Ecce senui et nescio diem mortis meae. 

3. Nunc ergo sume vasum tuum, pharetram et arcum, et exi in campumet ve- 

nare mihi venationem : 

4. Et fac mihi escas, sicut amo ego, et adfers mihi, ut manducem, et bene- 

dicat te anima mea, priusquam moriar. 

5. Rebecca autem, ut audivit loquentem Tsac ad Esau filium suum: abiit autem 

Esau in campum venari venationem patri suo. 

6. Rebecca autem dixit ad Jacob filium suum minorem : Ecce ego audivi patrem 

tuum loquentem ad Esau fratrem tuum, dicentem : 

7. Adfers mihi venationem et fac mihi cibos, et ut manducavero, benedicam te 

ante Deum, priusquam moriar. 

8 Nunc ergo, fili, audi me, sicut ego praecipio tibi. 

Quel est celui des deux textes, Vulgate on ancien latin, qui est le plus pro- 

che de Fhebreu ? Evidemment l’ancien latin, a cause de son litteralisne. On 

va done eontre les faits en posant en principe que, d’une raaniere generate, une 

lepon plus proche de Fhebreu est a piiori une lefon propre a la Vulgate. Un texte 

ancien latin pent, nous venons de le constater, etre beaucoup plus proche de 

Fhebreu que la Vulgate. 
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On repondra ici, il est vrai, que lorsqu’on parle de lemons plus proches de 

Fhebreu on a en vue les passages ou Fhebreu se separe du grec des Septante, ce 

qui n’est pas le cas dans l’exemple que je viens de donner. Admettons ce point 

de vue. Qu’en resulte-t-il ? Que le nombre des passages auxquelles le critere 

pourrait s’appliquer est tout d’un coup considerablement reduit. Mais comme 

il s’en faut en outre de beaucoup qu’il y ait lieu de l’appliquer dans tous les en- 

droits ou il y a discordance entre le grec et Fhebreu, attendu que pourjl’imniense 

majorite de ces passages il y a accord parfait entre nos manuscrits, nous arrivons 

finalement a cette conclusion que ce critere, a premiere vue d’aspect tres general, 

ne trouverait en somme a s’appliquer qu’un nombre de fois assez restreint et que, 

meme s’il etait juste, il ne serait qu’un instrument critique extremement rudi- 

mentaire et imparfait. Mais je ne m’y arreterai pas davantage: le texte de 

la Vulgate doit etre critique d’apres les regies communes et non d’apres une 

loi d’exception; nous lui appliquerons done le principe repose au debut de ce 

chapitre et cette application fera l’objet du chapitre suivant. 



CHAPITRE DEUXIEME 

LES LEgONS AM TUR OTTOB, AM TUR, AM OTTOB, 2TO OTTOB 

DOIVENT ETRE ADOPTEES: ELLES SONT IMPOSEES 

PAR LES RAPPORTS DE CES MANUSCRITS ENTRE EITX 

ET CONFIRMEES 

PAR LES CONCORDANCES AYEC L! HE BRED ET LE GREC 

I. — Canon critique pour l’etablissement du texte 

DE L’OCTATEUQUE. 

Le cas de la Vulgate, pour la plus grande partie de POctateuque, est celui 

d’un texte conserve dans trois families de manuscrits derivees d’un original 

unique et en tete de chacune desquelles figure un manuscrit de grande valeur. 

C’est, nous l’avons vu plus haut, le cas le plus favorable: celui dans lequel 

nous avons les meilleures chances de restituer exactement Poriginal, grace a 

l’accord des trois tetes de famille ou de deux d’entre elles contre la troisieme 

isolee. Des lors, notre canon est facile a etablir: nous admettrons les lemons 

donnees par les manuscrits: 

Am Tur Ottob reunis, 

ou Am Tur d’accord contre Ottob, 

ou Am Ottob d’accord contre Tur, 

ou Tur Ottob d’accord contre Am 

fussent-ils seuls contre l’ensemble des manuscrits plus recents. 

On pense bien qu’avant d’admettre definitivement ce canon, nous allons 

le mettre a l’epreuve et en prouver la legitimite par d’autres arguments que 

celui de la position des trois manuscrits Am Tur et Ottob dans notre schema ge- 

nealogique. II ne prendra sa veritable valeur que lorsque nous aurons etabli 

que les lemons obtenues par son application sont intrinsequement les meilleu¬ 

res. Et ici notre methode doit necessairement changer d’aspect. 

Jusqu’ici, nous avons soigneusement evite toute appreciation sur la va¬ 

leur intrinseque des variantes, au moyen desquelles nous etablissions notre 

30 
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genealogie des manuscrits: bonnes et mauvaises legons ont, en effet, la meme 

efficacite lorsqu’il s’agit de faire apparaitre les dependances des manuscrits 

vis-a-vis les uns des autres: mais le classement une fois obtenu, il faut voir si 

ses resultats sont d’accord avec les autres donnees du probleme critique, c’est 

a-dire avec la langue habituelle de l’ecrivain, sa grammaire, ses sources et, 

avant tout, avec le bon sens. II est evident que si nous aboutissions a des 

lemons intrinsequement mauvaises, nous aurions la la preuve certaine d’un 

vice dans le classement. 

Entendons-nous, cependant. L’archetype dont dependent nos manus¬ 

crits etait-il l’original meme de saint Jerome? Ce serait a souhaiter, mais cette 

heureuse fortune est rare : il est plus probable que nous aboutirons seulement 

quelque copie proche de l’original. Des lors notre texte pourra contenir quel- 

ques mauvaises lemons : ces cas, en petit nombre, ne sont pas un obstacle a l’a- 

doption d’un canon critique; [ils ;ont meme leur utilite, comme nous le 

verrons: c’est seulement s’ils se repetaient un certain nombre de fois que 

nous devrions declarer failli le classement. . 

II. — Justification du canon par l’examen intrinseque 

DES LEQONS OBTENUES. 

L’etude que nous entreprenons ne peut donner de resultats appreciates 

que si elle porte sur un terrain assez vaste : nos huit chapitres ne nous fournis- 

sent qu’un nombre limite de cas oil la legon obtenue peut etre objet de discus¬ 

sion ; je passerai done en revue les trente-trois premiers chapitres de la Genese, 

sauf les deux premiers et autres passages pour lesquels la premiere main du 

Turonensis n’existe pas. Je ne m’arreterai pas aux cas evidents, mais seule¬ 

ment, comme il vient d’etre dit, a ceux dont la discussion offre quelque interet. 

1. 
Gen III, 11 maledictus es AM-TUR Mar Mordr Rorig Zur Cav Co Tol 

Osc Anic 

maledictus eris OTTOB Theo Paul Matrit Hist 

Ni l’hebreu ni le grec n’ont de verbe. 

2. 
Ill, 14 cunctis diebus AM-OTTOB Mar Mordr Rorig Zur Anic Theo Co 

Tol Osc 

omnibus diebus TUR Cav 

La legon omnibus est celle de l’ancien latin et se lit dans S. Augustin, 

S. Ambroise et S. Cyprien. 
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3. 
Ill, 15 ipsa conteret AM-TUR Mar Mordr Rorig Zur Anic TJieo Cav Co 

Tol Osc 

ipse conteret OTTOB Geo1. 

C’est ici un passage qui a donne lieu a bien des discussions, mais la le^on 

de nos manuscrits n’est pas douteuse: elle Test d’autant moins que Ottob qui 

avec Geo est le seul temoin de ipse, est, comjne nous l’avons vu, un manu- 

scrit tres affecte de lemons de l’ancien latin. II est a noter, en outre, que 

saint Jerome n’aurait pas rapproche semen tuum et ipse. 

4. 
Ill, 15 calcaneo AM-TUR Mar Mordr Anic Theo Tol Osc 

calcaneum OTTOB Cav Co Geo 

L’influence de l’ancien latin continue a se faire sentir dans Ottob et Geo. 
* 

La forme calcaneum est par ailleurs irreguliere avec le verbe insidiaberis. 

5. 
IV, 6 quare mestus es AM-TUR. 

quare iratus es OTTOB Mar Mordr Rorig Zur Anic Theo, Cav Co Tol Osc 

Voici un cas oil Am et Tur sont seuls contre tous les autres ; il doit done 

etre considere avec plus d’attention. 

Les deux versets 5 et 6 du chap. IV sont paralleles : 

5 

ad Cain vero et ad 

munera illius non 

respexit 

iratusque est 

Cain vehementer 

et concidit 

valtus eins 

6 

dixitque Dominus 

ad eum: 

quare 

iratus es 

et cur 

concidit 

facies tua 

En donnant la legon mestus au verset 6, nos deux manuscrits Am et Tur 

se rapprochent en apparence de l’ancien latin pour lequel nous trouvons tristis 

atteste, et des Septante qui donnent neqUimog ; on pourrait done etre porte 

a voir dans Viratus des autres manuscrits une preuve de dependance plus 

etroite vis-a-vis de l’hebreu. Mais il faut observer d’abord que a aussi 

bien le sens de contristari et de mestus esse que de irasci (cfr., outre ce pas¬ 

sage, II Esdr. V, 6 et Jon. IV, 9, oil il est rendu par Xvnsiv). De plus 

Intervention de Lhebreu n’est nullement necessaire pour expliquer la pre¬ 

sence de iratus es dans nos manuscrits au verset 6, attendu que ce mot 

est deja dans la phrase parallele du verset 5 et peut fort bien etre, la se- 
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conde fois, le produit d’tme harmonisation, Je pense done que la le<?on AM- 

TUR doit etre adoptee. Saint Jerome, comme il lui arrive suivant, pour eviter 
de se rep^ter, aura, dans ce passage, rendu n'nn une fois Par wasci et l’autre 
fois par mestus esse, comme il rendait la premiere fois par vultus et la 
seconde fois par facies. 

6. 
IY, 9 nttm custos AM-TUR Mordr Rorig Zur Anic Theo Cav Tol Osc 

numquid ciistos OTTOB Mar Co 

La lecon numquid est attestee dans l’ancien latin et Ottob suit ici sa ten¬ 

dance habituelle. 

7. 

IV, 9 n. custos fratris mei sum AM-TUR Mar Mordr Rorig Zur 

n. custos fratris mei sum ego Anic Theo Cav Tol 

n. custos fratris mei ego sum OTTOB Co Osc 

Le mot ego, atteste dans l’ancien latin, se trouve ici insere, dans les manus- 

crits, a deux places differentes, ce qui est un indice d’interpolation. 

8-9. 

V, 31 Sem et Cham et Iaphet AM-OTTOB-TUR Anic Theo 

Sem, Cham et Iaphet Mar Mordr Rorig Zur Cav Co Tol Osc 

X, 1 Sem, Cham, Iaphet AM-OTTOB-TUR 

Sem, Cham et Iaphet Mar Mordr Rorig Zur Anic Theo Cav Co Tol Osc 

Je reunis ces deux cas oil la forme des noms propres n’est pas envisagee, 

mais seulement la presence ou 1’absence du mot et. L’hebreu donne le plus souvent 

la formule Sem Cham et Iaphet et le grec toujours Sem, Cham, Iaphet; mais 

saint Jerome ne traduit pas servilement les enumerations de noms propres ; 

il suffit, pour s’en convaincre, de parcourir les listes du chapitre X. Dans le cas 

done de ces trois noms, il a traduit deux fois (VI, 10 et IX, 8) Sem, Cham et 

Iaphet avec l’hebreu, une autre fois (VII, 13) il a ecrit et Sem, et Cham et Ia¬ 

phet, encore avec l’hebreu, mais les deux fois visees ci-dessus il a supprime ou 

ajoute et de la maniere qui convenait le mieux au contexte: V, 31 « Noe vero 

cum quingentorum esset annorum genuit, Sem, et Cham, et Iaphet», pour mar- 

quer l’intervalle des naissances et, plus loin, X, 1: «Hae generationes filiorum 

Noe: Sem, Cham, Iaphet. Natique sunt eis filiipost diluvium. Filii Japhet etc.». 

10. 
VI, 2 Alias eorum OTTOB-TUR Mar1 Anic Theo Cav Tol 

Alias hominum AM Mordr Rorig Zur Co Osc 

La le<?on filias hominum a pour elle l’hebreu, le grec et l’ancien latin; nean- 

moins elle doit etre rejetee pareeque eorum est parfaitement regulier et clair: 
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saint Jerome n’aura pas voulu repeter hominum deux fois de suite. Nos manus- 

crits ont emprunte ce mot a l’ancien latin. 

11. 
VIII, 1 recordatus autem OTTOB-TUR Mar Mordr Rorig Zur Co Tol Osc 

recordatus est autem AM Anic Theo 

La phrase est plus reguliere sans le mot est, attendu que recordatus est le 

sujet de adduxit. 

12. 
VIII, 1 cunctorumque animantium AM-TUR Cav Anic Theo 

cunctarumque animantium OTTOB Mar Mordr Rorig Zur Co Tol Osc 

Saint Jerome, comme les classiques, fait animans masculin et neutre. 

13. 
VIII, 3 reversaeque aquae AM-TUR Mar Mordr Rorig Zur Cav Co Tol Osc 

reversaeque sunt aquae OTTOB Anic Theo 

Le mot sunt est repete un assez grand nombre de fois dans cette phrase. 

On s’explique aussi bien sa presence que son absence ; aussi est-ce un cas oil 

il n’y a qu’a s’en remettre a l’accord des manuscrits. 

14. 
VIII, 9 reversa est ad eum in arcam AM-OTTOB Mar Mordr Rorig Zur 

Anic Theo Tol Osc 

reversa est ad eum in area TUR Cav 

La seconde forme est incorrecte au point de vue grammatical. 

15. 
VIII, 13 exsiccata esset AM-OTTOB Mar Mordr Rorig Zur Anic Theo Co Osc 

exsiccasset TUR Cav Tol 

Le verbe exsiccare etant actif, la forme exsiccasset est ici fautive. 

16. 
VIII, 17 multiplicamini super terram OTTOB-TUR 

multiplicamini super earn AM Mar Mordr Rorig Zur Anic Theo Cav 

Co Tol Osc 

Dans ce passage, tous les manuscrits de la Vulgate s’accordent avec les 

Septante centre 1’hebreu massoretique. Dans celui-ci, en effet, la phrase s’appli- 

que seulement aux animaux : Omnem bestiam... ex omni came... et omni reptili 

quod reptat super terram, educ tecum, et reptent in terram et crescant et multipli- 
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centur super terram. Mais aussi bien dans les Septante que dans Fhebreu, le mot 

terram est repete a la fin de la phrase: xal nhgBvv^adt sirl rrjg ygg. Nos 

deux manuscrits Ottob et Tur sont les seuls a les suivre, et il me semble que leur 

le^on doit etre adoptee. La le^on super earn des autres manuscrits s’explique 

facilement comme une correction destinee a obvier a la repetition du mot ter¬ 

ram deja deux fois prononce. On peut, il est vrai, dire inversement que saint 

Jerome aura prefere earn par souci d’elegance, et que Ottob et Tur sont inspires 

par Fancien latin: mais pour mon compte je prefere me tenir au canon pro¬ 

pose tant qu’il ne sera pas reconnu faux. 

17. 
VIII, 19 arcarn egressa sunt AM-TUR Mar Mordr Rorig Zur Cav Co 

de area egressa sunt OTTOB 

IFaccusatif avec egredi est classiqne: cette forme neanmoins a ete erne 

fautive par les correcteurs qui. les uns out ecrit de area, les autres ont efface 

le mot arcam. 

18. 
IX, 2 moventur in terra 0 T T() B (M A R-M OR DR) Rorig Zur Anic Theo 

Cav Tol Osc 

moventur in terram TUR 

moventur super terram AM Co 

Nos truis manuscrits principaux ont ici ehacun une le^on differente, 

mais il faut observer que le consensus de Mar et de Mordr donne une lecture 

differente de celle de V Amiatinus, ce qui vent dire oil que FX intermediate a 

ete corrige ou que la correction a porte sur VAmiatinus lui-meme: le second 

cas parait le plus probable, etant donne Faccord de Mar-Mordr avec Ottob. 

Le terme liebreu employe ici est Qmmi) sans by (super): il se 

retrouve a Lev XX 25 oil il est rendu par in terra. Ceci confirme la le9on 

de Ottob Mar Mordr qui me parait devoir etre adoptee. 

19. 
IX, 4 cum sanguinem OTTOB-TUR Geo1 

cum sanguine, les autres Mss. 

Voici un cas oil Ottob-Tur, simultanement, nous donnent une lejon fautive 

qui tient a Fepoque ou furent copies ces manuscrits: l’accusatif avec cum 

etait alors d’usage courant. 

20. 
IX, 16 arcus AM-TUR Mar1 Cav 

arcus meus OTTOB Mordr Rorig Zur Anic Theo Co Tol Osc 

Le mot meus, absent de Fhebreu, se lit dans les Septante: to t<Aov /iov\ 
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il aura passe dans Ottob et les autres manuscrits par l’intermediaire de l’an- 

cienne version latine. 

21. 
IX, 17 inter me et inter omnem AM-OTTOB 

inter me et omnem TUR Mar Mordr Rorig Zur Anic Theo Tur Cav 

Co Tol Osc 

Le mot inter est repete dans l’hebreu et le grec, ce qui est conforme au 

genie de ces langues. Au contraire le latin rejette cette repetition, depen¬ 

dant deux versets plus haut (IX, 15) nos manuscrits s’accordaient pour 

donner « inter Deurn et inter omnem animam viventem». Ici les manuscrits 

Am et Ottob sont seuls a le faire. Je pense qu’il faut adopter leur lepon et con- 

siderer celle des autres manuscrits comme une correction: si l’on peut songer 

pour Ottob a une influence de l’ancien latin, cette presomption n’existe 

pas pour Am. 

22. 
IX, 21 inebriatus est et nmlatus est in tabernaculo suo OTTOB-TUR 

Theo1 (?) 

inebriatus est et nudatus in tabernaculo suo AM Mar Mordr Rorig 

Znr Anic Theo2 

inebriatus est et nudatus iacuit in tabernaculo suo Cav Co Tol Osc 

Ayant bu du vin, Xoe s’enivra et, dans sa tente, il se decouvrit: tel est 

le sens evident de ce passage. Les mots in tabernaculo suo ne peuvent se rap- 

porter qu’au seul verbe nudatus: ils n’ont pas de rapport avec inebriatus. C’est 

ce que saint Jerome a parfaitement rendu en ecrivant inebriatus est et nudatus 

est in tabernaculo suo. Mais cette repetition a choque des correcteurs, dont Fun 

a supprime le second est et l’autre Fa remplace par iacuit. On remarquera qu’il 

est impossible de recourir ici a la regie de critique, d’apres laquelle Fomission 

doit etre consideree comme primitive lorsqu’elle repond a deux formes dif- 

ferentes dont la difference meme serait signe d’interpolation : on nepeut, en 

effet, admettre que la forme inebriatus est et nudatus in tabernaculo suo soit la 

leQon originale parcequ’elle implique un contre-sens. Il faut done choisir entre 

nudatus est et nudatus iacuit; et notre canon nous oblige a admettre nudatus 

est, avec Ottob et Tur. 

23. 

IX, 22 nnda OTTOB-TUR1 

nudata AM Mar Mordr Rorig Zur Anic Theo Cav Co Tol Osc 

Ici encore, je donnerai raison a Ottob-Tur contre tous les autres. L’he- 

breu et le grec avec leur forme nuditatem ne peuvent nous servir, mais, au point 

de vue du sens, nuda est legerement meilleur que nudata dont la forme est, en 

outre, facilement expliquee par Finfluence du verset precedent. 
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24. 

IX, 23 verecunda AM-TUR Tol1 

verenda OTTOB Mar Mordr Rorig Zur Anic Theo Cav Co Qsc 

Cette fois, ce n’est plus Ottob-Tur mais Am-Tur qui nous conservent la 

leQon originale. On n’en doutera pas si Ton observe que, sur les quatre cas oil 

les concordances signalent la presence du mot verenda, il y en a encore un 

autre, Lev. XY1, 4, oil verecunda, est atteste par Am Ottob Tur et la plupart 

des manuscrits. 

Des lors, dans le passage que nous etudions actuellement, verecunda esfc 

explique par l’habitude qu’a saint Jerome de varier ses expressions, et la correc¬ 

tion verenda par la presence du meme mot dans le verset precedent. 

25. 

IX, 23 et patris sui OTTOB-TUR Anic Theo 

et patris AM Mar Mordr Rorig Zur Cav Co Tol Osc. 

26. 

XI, 4 dividamur in universas terras AM Mar Morclr Rorig Zur Anic Theo 

Cav Co Tol Osc 

* dividamur in universa terra TUR 

dividamus universas terras OTTOB 

La presence dans deux temoins de dividamur d’abord, puis de in, puis du 

pluriel universas terras, invite a adopter la le<?on de AM qui est d’ailleurs celle 

des autres manuscrits sauf de Tur et d'Ottob separes. L’hebreu, le grec, l’an- 

c-ien latin portent ic-i: dispergamur in faciem omnis terrae. 

27. 

XII, 1 de domo patris tui in terram AMX-TUR Mar Rorig Zur 

de domo patris tui et veni in terrain OTTOB Anic Theo Cav Co Tol Osc 

Les mots et veni, absents de l’hebreu, sont une interpolation qui a son ori- 

gine dans l’ancienne version latine qui porte et vade (Aug. Cypr. Ambros.), et 

quelauefois aussi et veni. 

28. 

XV, 10 divisit per AM-TUR Mar Mordr Rorig Zur Tol Osc 

divisit ea per OTTOB Anic Theo Cav Co 

Ici l’hebreu et le grec s’accordent contre Am-Tur, et l’ancien latin porte 

ilia ou ea. Le mot n’est pas necessaire au sens de la phrase : qui tollens universa 

haec, divisit per medium et utrasque partes contra se altrinsecus posuit, aves au- 

tem non divisit; je suivrais done le canon propose et considererais ea comme 

une correction inspiree par Fancien latin. 
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29, 
XVI, 6 cui respondens Abram: ecce aneilla OTTOB-TUR Co 

cui respondens Abram ecce ait aneilla AM Mar Mordr Rorig Zur 

Anic Theo Cav Tol Osc 

Le mot ait est releve par les concordances 86 fois dans la Genese. Le plus 

souvent (79 fois) il est place avant le discours direct, sous cette forme : Et ait: 

germinet terra... Et ait: faciamus Inominem... Ait Judas: quid tibi vis... Lorsqu’il 

est insere dans le discours, celui-ei commence toujours ex abrupto ou est intro- 

duit par un adverbe comme rursum ou deinceps. Void d’ailleurs les passa¬ 

ges oil on le trouve : 

Gen. XVI, 11 ac cleinceps: ecce, ait, ... 

XVIII, 31 triginta. Quia semel, ait, ... 

XXIV, 56 proficisceretur. Nolite, ait,... 

XXVII, 13 ad quem mater: In me sit, ait,... 

XXVII, 36 rursumque ad patrem: numquid non reservasti, ait, ... 

XLII, 14 non est super. Hoc est, ait, ... 

D’autre part, lorsque saint Jerome emploie le participe respondens, il place 

d’ordinaire ensuite le mot ait, mais avant le discours direct; ou bien il ecrit, 

comme a Gen. XV, 9: « et respondens Dominus: sums, in quit, mihi vaccanu). 

Tout en reconnaissant que, au point de vue grammatical, la le^on des autres 

manuscrits est preferable, je serais done porte a donner ici encore raison a 01- 

tob-Tur, d’autant plus que Fomission de ait est beaucoup plus difficile a ex- 

pliquer que son addition. 

30. 
XVI, 7 iuxta fontem in solitudine qui est in deserto Sur AM-TUR 

quae est in deserto Sur Casin Burg 

qui est in deserto in via Sur OTTOB Geo 

quae est in deserto in via Sur Cav Co Sess 

quae est in via Sur Tol Osc Matrit 

qui est in via in deserto Sur Leg1 Anic Theo 

quae est in via in deserto Sur Leg2 Hist 

quae est in via Sur in deserto Mar 

qui est in via Sur in deserto Mordr Zur Vail Paul Ital 

Ce passage a ete tres remanie comme on le voit. Notre canon y trouve une 

remarquable confirmation. 

L’hebreu porte: niP pIM by WISS DW by Le grec: ’Em 

Tr;g nrjyTjg tov vdi/iog iv tfj sgrpun, ini x\g nrjrjg iv xf] deity Iovq. Tons 

les deux s’accordent done sur la le^on « iuxta fontem aquarum in deserto, 

fontem in via Sur ». 
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La difference entre toutes ces formes porte sur les mots in deserto et in via 

apposes a Sur; de plus, Fhebreu et le grec repetent (iuxta) fontem, etnos manus- 

crits latins donnent tantot qui et tantot quae, se rapportant soit a fontem soit 

a solitudine. 

Je dois faire observer tout d’abord que saint Jerome, pour rendre Fidee 

de desert, emploie tantot solitudo et tantot desertum; mais quandily a apposition 

d’un nom propre, il prefere desertum et ecrit: desertum Sur, desertum Sin, deser¬ 

tum Sinai, desertum Pharan. II n’est pas inutile non plus de bien fixer le sens 

du mot Sur: c’est un nom de desert et non un nom de ville ou de contree; par 

suite, les mots in via Sur ne veulent pas dire la voie qui mene cl Sur, ce qui 

serait un contre-sens, mais la voie de Sur ou plutot du Sur, comme nous dirions 

la route du Sahara. 

Ces remarques preliminaires une fois faites, nous devrons constater que de 

toutes les formes proposees par les manuscrits latins, il n’y en a que deux qui 

soient acceptables: celle de AM-TUR et celle de Leg Anic Theo. 

La le<?on de AM-TUR s’eloigne, il est vrai, de Fhebreu et du grec en don- 

nant in deserto Sur au lieu de in via Sur; mais elle est reguliere et repond a l’ern- 

phase de Loriginal en faisant rapporter qui a fontem. Nous avons ainsi: la fon- 

taine dans la solitude, (la fontaine) qui est dans le desert de Sur. 

Cette lepon a passe dans Burg qui, nous Favons vu, est apparente a Tur, 

et dans les Casinenses dont Forigine se place aussi dans les debuts du rameau 

espagnol; mais ces manuscrits, en ecrivant quae, ont introduit un contre-sens: 

la solitude qui est dans le desert de Sur. 

L'Ottobonianus ajoute les mots in via qui figurent dans Fancien latin: ceci 

est conforme a sa nature ; mais la le^on ainsi obtenue est insoutenable a cause 

de la place de Finterpolation entre deserto et Sur: elle veut dire la fontaine 

dans la solitude, (la fontaine) qui est dans le desert, sur le chemin (qui mene a) 

Sur, a moins que Fon ne veuille traduire dans le desert, sur le chemin du Sur, 

ce qui serait absurde. 

Moins satisfaisante encore est la forme adoptee par Cav et Co et qui fait 

rapporter quae a solitudinem; elle signifie: la fontaine dans la solitude qui est 

dans le desert sur le chemin de Sur! 

Les derives de Cav Co qui foment le groupe Tol Osc Matrit corrigent cette 

le$on absurde en supprimant les mots in deserto et aboutissent ainsi a une 

le^on voisine de Fhebreu: quae est in via Sur; mais celle-ci conserve le quae 

fautif qui trahit son origine. Non seulement cette leQon ne peut pas pretendre 

a etre Foriginale, mais elle est, elle aussi, inacceptable : la fontaine dans la 

solitude qui est sur le chemin du Sur est, par rapport a Fhebreu, un contre-sens. 

Malheureuse aussi la leijon des Alcuiniens: la fontaine qui est sur le che¬ 

min du Sur, dans le desert; il est trop clair, en effet, que le chemin du desert 

de Sur se trouve dans le desert, et saint Jerome n’aurait pas ecrit cette sorte 

de tautologie, encore qu’elle ait ete admise, me semble-t-il, dans toutes les 

editions 
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Nous n’avons done le ehoix qu’entre la lepon de AM-TUR et celle de Leg 

Anic Tlieo qui nous donnent iuxta fontem in solitudine qui est in via in de- 

serto Sur. Mais pouvbns-nous abandonner notre canon pour suivre des manus- 

crits plus tardifs et dont la forme, si elle est acceptable au point de vue du 

sens, n’en est pas moins constitute par ramalgame des deux legons rivales: in 

deserto et in via ? Je pense done que la forme iuxta fontem in solitudine qui 

est in deserto Sur de Am Tur est celle de Parch etype de nos manuscrits et que, 

par suite, elle doit etre adoptee. 

31. 
XVI, 9 humiliare sub manibus AM-OTTOB-TUR 

humiliare sub manu Mar Mordr Rorig Zur Anic Tlieo Cav Co Tol Osc 

La le^on sub manibus de nos trois manuscrits Am Ottob et Tur est aussi 

celle de Phebreu et du grec. 

32. 
XVI, 15 peperitque Abrae fllium AM-TUR Mar Mordr Rorig Zur Cav 

Tol Osc ' 

peperitque Agar Abrae filium OTTOB Anic Theo Co 

Le mot Agar se lit dans Phebreu, le grec et Pancien latin|; mais saint Je¬ 

rome ne Pa certainement pas exprime en cet endroit, si nous en jugeons par 

l’arrangement general de la phrase ou sa presence aurait amene non que, mais 

vero ou quelque mot analogue. 

33. 
XVII, 17 cecidit Abraham in faciem AM-TUR Mar Mordr Rorig Zur 

Cav Co 

cecidit Abraham in faciem suam OTTOB Anic Tlieo Tol Osc 

Suam est exprime dans Phebreu, de nombreux manuscrits grecs et des 

temoins de Pancien latin; mais dans les passages analogues du Pentateuque 

(Gen. XVII, 3; Xum. XVI, 4, XVI, 22) nos manuscrits sont d’accord pour 

donner seulement in faciem comme ici Am Tur et ceux qui les suivent. 

34. 
XVII, 24 Abraham om. AM-TUR Mar Cav Co Tol 

Abraham OTTOB Mordr Rorig Zur Anic Osc 

Ici encore Parrangement general de la phrase ne demande pas Abraham, 

mais ce mot est exprime dans Phebreu, le grec et Pancien latin. 

35. 
XVIII, 2 stantes propter eum OTTOB-TUR Mar Mordr Rorig Zur Anic Theo 

stantes prope eum AM Cav Co Tol Osc 

Ce passage nous permet de faire une interessante constatation sur Pusage 

du mot propter par saint Jerome dans l’Octateuque. 



476 JUSTIFICATION DU CANON 

Notons tout d’abord quo l’hebreu et le grec sont ici hors de cause. Les 

temoins de l’ancien latin donnent super, ante, secus. On sait par ailleurs que 

propter au sens d'aupres de, employe avec un regime a l’accusatif, est tres 

classique. 

Le mot parait frcquemment dans la Vulgate Clementine avec le sens de 

d cause de, mais jamais, au moins dans l’Octateuque, avec le sens de aupres de; 

saint Jerome ne Faurait-il jamais employe dans ce sens ? 

Examinons le cas oil nous rencontrons son synonyme prove. Les Concor¬ 

dances le signalent douze fois dans FOctateuque. Sept fois il est adverbe avec 

le sens de presque, sur le point de, tout proche de: 

Gen. XII, 11 cumque prope esset ut... 

XIX, 9 iamque prope erat ut... 

XLV, 4 cum accessisset prope... 

Exod. XXXIV, 30 timuerunt prope accedere... 

Num. XXIV, 17 intuebor ilium sed non prope... 

XXXII, 16 ]jrope accedentes dixerunt... 

Deut. XXXI, 4 prope sunt dies mortis meae... ' 

Les cinq autres fois prope est preposition et a un regime, avec le sens de 

aupres de: c’est done notre cas. Voici les lemons des manuscrits pour ces passages: 

1) Gen. XVIII, 2 stantes prope eum 

C’est la le^on que nous etudions actuellement et que notre canon nous 

invite a rejeter. 

2) Gen. XXIV. 13 Ecce ego sto prope fontem aquae 

prope Cav Co 

propter Am Ottob Leg Casin Osc (Tur et Tol font defaut) 

3) Gen. XXIV, 30 qui stabat iuxta camelos et prope fontem aquae 

prope Ottob Cav Co 

propter Am Leg Osc (Tur et Tol font defaut) 

4) Lev. 1, 16 proiiciet prope altare 

prope Co 

propter Am Ottob Tur Cav Tol Geo Leg 

5) Num. XXIV, 6 quasi cedri prope aquas 

prope Tur Cav Tol Co Leg 

propter Am Ottob Geo 

On voit que, dans tous ces cas, la lecon propter a des temoins et que dans 

tous les cas oil notre canon peut s’appliquer il lui donne raison. Si Foil consi- 

dere que cette le<jon n’avait pas comme prope l’avantage de l’usage courant, 

on concluera que dans les cinq cas c’est propter qui doit etre adopte. Il suit 
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de la que, d’une maniere generate, saint Jerome n’emploie prope que dans le 

sens adverbial et que, lorsqu’il a a rendre aupres de, il se sert de la preposi¬ 

tion classique propter. C’est en outre, une excellente confirmation pour notre 
canon. 

36. 

XVIII, 5 ponam AM-TUR Mar Rorig Zur Cav Co Tol Osc 

ponamque OTTOB Anic Theo Mordr 

L’hebreu, le grec, 1’ancien latin donnent et, mais ce mot est ici inutile 

et rompt Fharmonie de la phrase: afferam... et lavate; ponam... et confortate; 

postea transibitis... 

37. 

XVIII, 16 surrexissent AM-TUR Mar Mordr Rorig Zur Anic Theo Tol Osc 

exissent Cav Co 

consurrexissent OTTOB 

38. 

XIX, 5 ut cognoscamus AM-OTTOB Mar Mordr Rorig Zur Anic Theo Co 

Tol Osc 

et cognoscamus TUR Cav 

Le grec et 1’ancien latin donnent ut et l’hebreu et, mais avec le futur cogno- 

scemus: je n’adopterais done pas la lepon de Tur Cav qni donne cognoscamus. 

39. 

XIX, 8 sub umbraculum tegminis mei AM-OTTOB-TUR Anic Geo2 

sub umbraculum culminis mei Theo Gep 

sub umbra culminis mei Mar Mordr Rorig Zur Cav Co Tol Osc. 

C’est a un curieux accident de transcription, sub umbracul[um teg]minis 

mei, que nous devons la le^on ties Alcuiniens et des Espagnols a partir de Cav. 

On notera en passant qu’il y a la un remarquable indice du rapport de Cav 

avec 1’X intermediate entre Am et Mar-Mordr. Pour les Theodulfiens leur 

le<?on est certainement celle de Am Ot'tob Tur: les formes relevees dans Anic 

et Geo2 le prouvent et celles de Theo et de Gep ne sont qu’une correction due 

a l’influence de la famille alcuinienne et conforme a la nature de ces manuscrits. 

Sub avec l’accusatif est classique et on trouve aussi tegmen avec le sens 

de toit ou de maison, bien que culmen soit plus frequemment employe dans 

ce sens; mais on con<joit que saint Jerome ait evite d’ecrire culminis apres 

umbraculum. 

40-41. 

XIX, 15 surge et tolle OTTOB-TUR Mordr Rorig Zur Anic Theo Cav 

surge tolle AM Mar Co Tol Osc 
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XXI, 18 surge tolle AM-TUR Mar Mordr Rorig Zur Anic Theo Cav Co 

Tol Osc 

surge et tolle AM 

Je reunis ici ces deux passages parcequ’ils s’eclairent mutuellement. 

La premiere fois notre canon donne surge et tolle, la seconde fois surge tolle. 

Pourquoi cette difference ? 

L’hebreu, dans les passages de ce genre, ne donne pas et, mais seulement 

surge, tolle; surge, ambula; surge, egredere etc... Le grec, et Fancien latin, au 

contraire, expriment generalement le mot et. Quant a la Vulgate, voici ses lemons 

pour la Genese, sauf les deux qui sont ici en question: 

Gen. XIII, 17 surge et perambula terram... 

XXVII, 19 surge, sede et comede de venatione mea... 

XXXI, 13 surge et egredere... 

XXXV, 1 surge et ascende Bethel... 

XLIV, 4 surge, inquit, persequere viros, et apprehensis dicito... 

Xous constatons la (et ces lemons ont pour elles l’ensemble de nos manus- 

crits) que trois fois saint Jerome ecrit surge et et deux fois surge simplement. 

Mais il est a noter que, ces deux fois, la phrase contient trois verbes : surge, 

sede et comede, ou bien surge, persequere et dicito. Or, la est la raison pour la- 

quelle, dans un des passages etudies ici, nous lisons une fois surge et tolle uxorem 

tuam et duas filias, ne et tu pariter pereas; et l’autre fois, oil il y a trois verbes 

de suite : surge, tolle puerum et tene manum illius. On voit que notre canon 

trouve la encore une confirmation interessante. 

42. 

XXI, 31 uterque iuraverunt OTTOB-TUR Anic Theo1 Co 

uterque iuravit AM Mar Mordr Rorig Zur Cav Tol Osc. 

L’hebreu et le grec, avec Fancien latin, portent iuraverunt ambo; mais la 

forme iuraverunt ne peut ici etre imputee a l’influence de Fancien latin, car uter¬ 

que avec le pluriel est classique, et plus haut, (Gen. II, 25) nous avons deja 

rencontre la forme erant autem uterque nudus dans Ottob Volt Geo1 Tol Osc 

Hist et erant uterque nudi dans Cav Co Leg Matrit Paul Sessor (la premiere 

main de Tur manque pour ce passage; Am Zur etc, donnent erat uterque nudus). 

43. 

XXII, 13 haerentem cornibus AM-TUR Mar Mordr Rorig Zur 

haerentem cornibus suis OTTOB Anic Theo Cav Co Tol Osc 

L’hebreu, le grec, Fancien latin expriment suis. 

44. 

XXIV, 43 qui perduxisset me AM-TUR Cav 

qui perduxit me OTTOB Mar Mordr Rorig Zur Anic Theo Co Tol Osc. 

Cette le^on est remarquablement favorable a notre canon. Elle se lit dans 
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le discours d’Eliezer qui precede l’acceptation des parents de Rebecca, et le 

sens du passage est: Je benis le Seigneur qui (selon toute apparence) m? avail amene 

tout droit etc... Mais cette nuance du discours indirect etait trop fine pour n’etre 

pas rapidement objet de correction. 

45. 

XXIV, 67 et accepit earn uxorem OTTOB-TUR Anic Theo Co Osc 

et accepit uxorem AM Mar Mordr Rorig Zur Cav. 

Ce passage, pour lequel hebreu et grec sont de peu d’utilite, doit etre etudie 

dans son ensemble. La Clementine y donne trois fois earn et une fois eius. Yoici 

son texte: qui {Isaac) introduxit earn in tabernaculum Sarae matris suae, et accepit 

earn uxorem et in tantum dilexit earn ut dolorem qui ex morte matris eius acciderat 

temperaret. Nos manuscrits sont d’accord sur la suppression du troisieme earn 

(apres dilexit) et A eius: l’accord cesse sur le second earn, mais il me semble que 

ce mot est requis apres accepit parce que accepit uxorem sans earn ne serait pas 

clair; en outre la phrase s’equilibre mieux avec ce mot au centre, a peu de dis¬ 

tance de dilexit. On a ainsi: qui introduxit earn in tabernaculum Sarae matris suae, 

et accepit earn uxorem et in tantum dilexit ut dolorem qui ex morte matris acciderat 

temperaret. 

46. 

XXVI, 9 mentitus es sororem tuarn esse AM-TTJR Mar Mordr Rorig Zur 

Cav Co Tot Osc 

mentitus es earn sororem tuam esse OTTOB Anic Theo Gep 

Les deux formes sont regulieres, mais la le<jon des deux families alcui- 

nienne et espagnole avec Am Tur doit etre preferee a celle des Theodulfiens 

avec Ottob. 

47. 

XXVI, 17 et ille descendens AM-OTTOB-TTJR Mordr Co Tol Osc 

et ille discedens Mar Rorig Zur Anic Theo Cav 

Voici un cas ou la le^on de Am Ottob Tur reunis est evidemment fautive et 

ou apparait, par suite, nettement l’unite d’archetype. 

L’hebreu, le grec, l’ancien latin portent: Et abiit inde Isaac. Par ailleurs la 

phrase precedente dit a in tantum ut ipse Melchisedech dicer et ad Isaac: recede 

a nobis». Le sens requiert done et ille discedens correspondant a recede. 

La question se pose ici de savoir si la forme discedens du groupe Cav Mar 

Rorig Zur Anic Theo ne serait pas due a Finfluence de Foriginal meme. Cela est 

possible, mais je dois faire observer que cette influence n’est pas absolument ne- 

cessaire pour expliquer la lecon. Rien n’est plus constant en effet que la confu¬ 

sion des deux formes discedens et descendens. A Gen. XXXVIII, 1, nous lisons 

dans la plupart des manuscrits: Eodem tempore descendens Iudas a fratribus 
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suis, mais nous trouvons aussi discedens dans Cav2 Tol Osc et Matrit. Voyez 

aussi Act. XIII, 13: iohannes autem discedens ab eis; on trouve descendens dans 

B* M, et discendens dans D 0. II est done tout a fait possible que discedens 

soit, dans notre cas, independant de Poriginal. 

48. 
XXVI, 19 foderuntque in torrentem OTTOB-TUR Cav Leg 

foderuntque in torrente AM Mar Mordr Rorig Zur Anic Theo Co 

Tol Osc 

Nouvelle lecon fautive: les confusions portant sur Fusage de Faccusatif 

sont, nous Pavons d6ja vu, assez frequentes dans les manusetits de l’epoque 

d 1Ottob et de Tar. 

49. 
XXVII, 7 venationem tuam AM-TUR Co Tol Osc Leg 

de venatione tua OTTOB Cav Mar Mordr Rorig Zur Anic 

Lcaccusatif est la forme de l’hebreu, du grec et de Pancien latim 

50. 
XXVII, 20 voluntatis Dei fuit AM-TUR Mar Rorig Theo Cav Co 

voluntas Dei fuit OTTOB Mordr Anic Tol Osc 

La forme voluntatis avec esse se retrouve en d’autres endroits: I Par. XXII, 7 

voluntatis meae fuit ut aedificarem domum; II Par. VI, 7 cumque fuisset volun¬ 

tatis David ut; ibid. X, 15 erat enim voluntatis Dei ut etc. 

51. 
XXVII, 27 sicut odor agri cui AM-TUR Mar Rorig Zur Anic Theo 

sicut odor agri pleni cui OTTOB Mordr Cav Co1 Tol Osc 

Le mot pleni, qui manque dans Fhebreu, est une interpolation due a Pin- 

fluence du grec et de Pancien latin. 

52. 
XXVII, 29 qui benedixerit OTTOB-TUR Co Tol1 

qui benedixerit tibi AM Mar Mordr Rorig Zur Anic Theo Cav Osc 

La phrase complete est: qui maledixerit tibi sit maledictus et qui benedixe¬ 

rit benedictionibus repleatur. Le mot tibi est exprime dans Fhebreu et le grec. 

L’ancien latin donne qui te benedixerit. 

53. 
XXVII, 34 etiam mihi AM-OTTOB-TUR Mar Anic Theo Cav 

etiam et mihi Mordr Rorig Zur Co Tol Osc 

Le pleonasme etiam et est condamne, on le voit, par l’accord de Am 

Ottob Tur. 
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54-55. 
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XXVII, 41 veniant dies AM-OTTOB Mar Rorig Theo Cav Co Tol 

venient dies TUR Mordr Osc 

XXVII, 41 ut occidam AM-TUR Mar Mordr Rorig Zur Anic Theo Cav Tol Osc 

et occidam OTTOB Co 

Les quatre formes, en soi, sont soutenables. L’hebreu porte : Appropinqua- 

bunt dies... et occidam. Le grec et l’ancien latin : Appropinquent dies... ut inter- 

ficiam. Cependant le Pentateuque de Lyon donne : et occidam. Je pense que le 

mieux pour la Vulgate est de nous en tenir a notre canon qui donne veniant 

dies... ut occidam, qui est la lepon de Am Mar Rorig Theo Cav et Tol. 

56. 

XXVIII, 2 ad domum Bathuel patrem matris tuae AM-TUR Mar Mordr 

Rorig Zur Anic Theo Cav Co Tol Osc 

ad domum Bathuel patris matris tuae 0 TTOB 

La le<?on de la presque unanimite de nos manuscrits me parait devoir etre 

conservee ici contre celle d'Ottob adoptee par le Clementine. Pour eviter la suite 

patris matris, le mot patrem a subi Pattraction de ad domum. 

57. 

XXX, 2 privavit te fructum OTTOB-TUR Cav 

privavit te fructu AM Mar Mordr Rorig Zur Anic Theo Co Tol Osc 

Je ne vois pas que privare avec le double accusatif soit atteste. II y aurait 

done lieu de constater ici une fois de plus Pusage irregulier de l’accusatif dans 

nos manuscrits les plus anciens. 

58. 

XXX, 14 mandragoras quos AM-OTTOB-TUR Theo 

mandragoras quas Mar Mordr Rorig Zur Anic Cav Co Tol Osc. 

Le mot mandragoras est du genre masculin. 

59. 

XXXI, 30 esto ad tuos ire cupiebas AM-TUR Mar Mordr Rorig Zur Anic 

Theo 

et si tu ad tuos ire cupiebas Cav Co Tol Osc 

tu ad tuos OTTOB 

L’hebreu porte ici et nunc eunclo ivisti; le grec et l’ancien latin, nunc 

ergo ivisti. Saint Jerome a rendu le sens en employant la concession esto! Les le¬ 

mons de Cav et A Ottob ne sont que de mauvaises corrections provenant de ce que 

le passage n’a pas ete compris. 

31 
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60. 
XXXI, 32 quod autem furti me arguis OTTOB Morclr Rorig Zur Anic 

Theo Co Tol Osc 

quod autem furtim arguis AM Leg 

quod autem furti arguis TUR Cav Mar 

Saint Jerome continue a traduire largement ce passage : l’incise n’existe 

ni dans l’hebreu, ni dans le grec, ni dans l’ancien latin. Quant au choix a faire 

entre les trois formes ci-dessus attestees, je crois que la premiere doit etre adoptee 

parce que l’on peut joindre Am et Leg a ces temoins, furtim attestant la presence 

de me. De plus, au verset precedent c’est- Jacob lui-meme que Laban a accuse 

de vol. 

61. 
XXXI, 34 subter stramen AM-OTTOB-TUR Anic Cav Co 

subter stramenta Mar Mordr Rorig Zur Theo Tol Osc 

L’hebreu donne ici le singulier, et le grec le pluriel r« (rdy/iara qui aura 

passe par l’intermediaire de l’ancien latin dans Mar Tol etc. 

62. 
XXXI, 47 quem vocavit Laban tumulus testis AM-OTTOB Mar MGrdr 

Rorig Zur Anic Theo Cav Co Tol 

quem vocavit Laban tumulum testis TUR Osc 

La forme nominative dans ce cas est usitee par saint Jerome. Cfr. Exod. 

XVII, 7: vocavit nomen loci illius tentatio, atteste par l’ensemble des manuscrits. 

63. 
XXXI, 52 in testimonio AM-TUR Mar Mordr Rorig Zur Anic Theo Cav 

Co Osc 

in testimonium OTTOB Tol 

Ce passage presente un ensemble de difficultes qui portent sur la place a 

donner a testis erit dans la phrase, sur l’adoption ou 1’omission du mot sint 

et sur le cas de testimonium. De toute faqon il faut supposer une faute dans les 

manuscrits plus anciens; mais la discussion du cas nous entrainerait a de trop 

longs developpements sans grand profit, des lors que nous admettons la faute. 

64. 
XXXI, 55 reversus AM-TUR Tol Osc1 

reversusque OTTOB 

reversus est Mar 

reversusque est Mordr Rorig Zur Cav 

revertens Anic Theo1 Leg Burg Matrit 
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L’hebreu porte: et osculatus est {Laban) filios suos ac filiassuas, benedixitque 

eis et abiit, reversusque est Laban in locum suum. Le grec termine la phrase un peu 

difteremment et dit: xal ocrcoGzQacptig Aafiav ccTzqkSsv slg iov zonov ccvrov. 

Le Pentatenque de Lyon traduit: et revertens Laban abiit in locum suum. 

Notre canon nous oblige ici a choisir la forme reversus qui est evidemment insuf- 

fisante : osculatus est filios et filias suas et benedixit illis reversus in locum suum. 

II faut done admettre qu’ici encore l’arclietype de nos manuscrits etait fautif: 

l’abondance des lemons en est d’ailleurs une preuve: deux d’entre elles sont des 

corrections heureuses {reversusque est et revertens) mais ce ne sont que des corre¬ 

ctions. Je serais porte a croire que dans Poriginal on lisait reversurus. 

65. 

XXXII, 3 in terra Seir in regionibus Edom AM-TUR 

in terra Seir regionis Edom Mar Tol 

in terram Seir in regionem Edom Osc 

in terram Seir in regione Edom Co 

in terram Seir regionis Edom OTTOB Mordr Rorig Zur Anic Theo Cav 

L’hebreu et le grec expriment trois fois l’idee de mouvement: misit nuntios... 

ad Esau... terram Seir, campum Edom dit l’hebreu; et le grec: nqbg 5Haav... 

Big yrjv ... eig ywqav. Mais le latin s’accommode mieux de la forme adoptee 

par saint Jerome : il envoya vers Esau (qui etait) dans la terre de Seir. Le mot 

rogio a ete mis au pluriel pour eviter regione Edom. L’ancien latin porte in 

terram. Seir in regionem Edom (Aug.); in terra Seir in regione Edom (Pent. 

Lugd); les correcteurs s’en sont inspires. 

66. 
XXXIII, 15 hoc uno tantum indigeo AM-TUR Mar Rorig Zur Anic Theo 

hoc unum tantum in digeo OTTOB Cav Co Tol Osc 

Bien que l’accusatif avec indigere soit attests, il est moins frequent et parait 

clu ici au voisinage de tantum. 

67. 

XXXIII, 18 regressus est AM-OTTOB Mar Anic Cav 

reversus est TUR Mordr Rorig Zur Theo Co Tol Osc 

68. 
XXXIII, 19 in qua flxerat tabernaculum AM-TUR 

in qua fixerat tabernacula OTTOB Mar Mordr Rorig Zur Anic 

Theo Cav Co Tol Osc 

Bien que Am et Tur soient ici seuls contre tous les autres, leur le<?on doit 

etre adoptee sans hesitation parcequ’elle correspond a l’hebreu, au grec, et 

meme a l’ancien latin. La le<?on commune s’explique par les passages paralleles. 
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J’arrete ici l’etude des lemons de la Genese pour passer a eelles que nous 

avons relevees dans nos chapitres choisis des autres livres de l’Octateuque pour 

lesquels nous possedons le Turonensis. 

69. 
Exod. II, 6 de infantibus hebraeorum est AM-OTTOB Cav 

de infantibus hebraeorum est hie TUR Mar Mordr Rorig Zur 

Hub Anic Theo Co Tol Osc 

Le mot hie, qui n’est pas exprime en hebreu, se lit dans le grec et l’ancien 

latin, d’oii il aura passe dans le plus grand nombre des manuscrits. 

70. 
Exod. II, 14 occidere me tu dicis OTTOB1-TURl 

occidere me tu vis AM Hub Anic Theo Cav Co Tol Osc 

occidere tu me vis Mar Mordr Rorig Zur 

Void un des passages qui apportent a notre canon la confirmation la plus 

remarquable. La lecon de Ottob-Tur, corrigee dans Tur, grattee dans Ottob de 

maniere a donner bis, mais certaine cependant car Fespace gratte correspond 

a la largeur de trois lettres [dic]is, c-ette le^on ne peut etre que cello de Far- 

chetype et de saint Jerome. 

Le terme employe ici par Fhebreu est '"iftX nntf tu dicens. Les Septante Font 

rendu par ov Bklsig et cette traduction est, de leur part, tout a fait extraordi¬ 

naire, car jamais, chez eux, sauf cette unique fois, “iftK ne repond a Sslsiv; 

neanmoins e’est la le<?on de l’unanimite des manuscrits des Septante et elle a 

passe de la dans Fancien latin: numquid occidere tu me vis (Pent, de Lyon). 

Mais, a cote des Septante, les temoins conserves des Hexaples (Aquila, Sym- 

maque, Theoclotion) sont unanimes a traduire av Xdysig et saint Jerome a, 

lui aussi, traduit tu dicis, en donnant a la phrase le sens: vas-tu dire, pre-- 

tends-tu, que je le tue, comme tu as toi-meme tue VBgyptien ? Notez a ce point 

de vue l’ordre des mots: num occidere me tu vis voudrait dire aussi bien: veux-tu 

done que je tue ? et e’est pourquoi les Alcuiniens ont corrige: occidere tu me vis. 

La lepon vis de la majorite de nos manuscrits est done due a Finfluence de 

l’ancien latin. 

71. 
Exod. II, 22 Alterum vero - de manu Pharaonis om. OTTOB Hub1 Cav 

Alium vero vocavit etc. TUR Hubm Anic Theo 

Alium vero genuit etc. AM 

Alterum vero peperit etc. Mordr Rorig Zur Co Tol Osc 

L’incise sur Eliezer second fils de Moyse manque dans Ottob; elle figure 

sous des formes differentes dans Am, puis dans Tur et enfin dans la majorite 

des manuscrits. C’est la preuve qu’elle manquait dans l’archetype. 
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72. 
Exod. II, 23 post mul turn temp oris AM-OTTOB Mordr Rorig Zur Hub 

Anic Theo Cav Co Osc 

post multum vero temporis TUR Mar Tol 

73. 
Lev. V, 10 adolebit holocaustum AM-OTTOB Mordr Hub Anic Theo Co Tol 

adolebit in holocaustnm TUR Rorig Zur Cav Osc 

Les deux formes sunt employees par saint Jerome pour rendre la meme idee. 

Ct'r. Gen. XXII, 2 ou tous les manuscrits portent: offer eum (Isaac) ibi 

holocaustnm. 

74. 
Lev, Y, 11 duos pullos columbae AM-OTTOB Mar Mordr Rorig Zur Hub 

Anic Co Tol 

duos pullos columbarum TUR Cav Osc 

La le<ym columbae est celle de Fhebreu; columbarum est cede du grec. 

75. 
Lev. V, II offeret AM-TUR Mar Mordr Rorig Zur Hub Osc 

off era t OTTOB Anic Theo Cav Co Tol 

lei encore offeret est la le^on de l’hebreu et aussi cede du grec ; elle est d’ail- 

leurs cFaccord avec Fensemble de la phrase qui continue: non mittet etc. 

76. 
Lev. V, 12 plenum ex foto OTTOB-TUR Mordr Hub Anic Theo Cav Co 

Tol Osc 

plenum ex eo AM Mar Rorig Zur 

II s'agit d’une poignee de fleur de farine : la Vulgate Clementine porte 

plenum ex ea, se rapportant comme dans Fhebreu a simila; mais la le^on ex ea, 

on pent le voir dans notre apparatus de variantes de la premiere partie de ce Me- 

moire, ne s’est trouve que dans un manuscrit tardif, le Ms. 10 de la Bibl. Na- 

tionale de Paris, et de seconde main dans le Farfensis. La le<?on de l’archetype, 

et tres probablement aussi de saint Jerome, est ex toto plenum, dans le sens de 

omnino plenum. La leijon ex eo n ’est qu’une mauvaise correction. Je ne vois 

pas ce qui a amene saint Jerome a appuver ainsi sur le mot plenum: ce passage 

est d’aideurs traduit assez largement. 
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77. 

Lev. V, 19 deliquit in Dominum AM-OTTOB-TUR Anic Theo 

deliquit in Domino Mar Mordr Rorig Zur Hub Gav Co 

deliquit in Deum Tol Osc 

La lepon in Dominum est celle de l’hebreu et elle est requise par le sens. 

78. 

Num. VI, 2 vir sive mulier cum fecerit OTTOB-TUR Tol 

Vir sive mulier cum fecerint AM Mar Mordr Rorig Zur Hub Anic 

Theo Cav Co Osc 

Voici un passage extremement interessant et qui temoigne en faveur de no- 

tre canon, en meme temps qu’il prouve l’unite d’archetype. 

L’hebreu, le grec, l’ancien latin mettent au singulier toute cette phrase 

oil sive est disjonctif. Us donnent done la serie de verbes suivante: Vir sive 

mulier, cum fecerit votum ut sanciificetur et se voluerit Domino consecrare... absti- 

nebit... non bibet... non comedet... consecratur... non comedet... novaculanon trans¬ 

mit super caput eius... consecratur... sanctus erit crescente caesarie capitis eius. 

Au contraire la Vulgate dans la presque unanimite des manuscrits met le debut 

de la phrase au pluriel: fecerint votum... sanctifi.centur etc.; puis, brusquement, 

sans que le sujet ait change, continue au singulier: novacula non transibit super 

caput eius... consecratur... sanctus erit etc. II est evident qu’arrive a caput eius, 

qu’il aurait f'allu changer en capita corum, le correcteur maladroit s’est arrete 

et a recule devant la suite des changements en constatant que le reste du pas¬ 

sage etait au singulier. Nos manuscrits Ottob et Tur ont du moins conserve la 

forme originale au premier mot: fecerit. On s’explique la correction de ce pas¬ 

sage en constatant qu’un pen plus haut (Num. V, 6) on lit: Vir sive mulier cum 

fecerint ex omnibus peccatis etc. Mais la l’hebreu est au pluriel. 

79. 

Num. VI, 5 per caput AM-OTTOB Hub Anic Theo Tol Osc 

super caput TUR Cav Mar Mordr Rorig Zur 

La leQon super caput, plus proche de l’hebreu et du grec snl, est 

meilleure en soi que per caput. II se peut que nous avons ici une faute soit de 

Am Ottob soit de l’archetype : on notera, en effet, que cette le<ym se retrouve 

dans les representants les trois families. 

80. 

Num. VI, 15 conspersi sunt OTTOB-TUR Mordr Rorig Cav Tol Osc 

conspersi sint AM Mar Zur Hub Anic Theo 

Ce passage etait incomplet dans l’archetype, on bien il a ete mal traduit par 

saint Jerome. L’hebreu porte que le Nazareen offrira, outre l’agneau, la brebis 
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et le belier, line corbeille de pains sans levain, de gateaux de fteur de farine 

petris a Phuile, et de galettes sans levain, avec Voffrande et la libation ; il 

s’agit done ici de la simila conspersa oleo dont il est si souvent question dans 

le Levitique et les Nombres. On trouve encore pour la designer les mots quae 

consjoersa est oleo (Lev. VI, 15) ou quae conspersa sit oleo (Lev. XIV, 10). Les 

deux formes proposees ici sont done soutenables et nous pouvons par suite 

nous en tenir a notre canon. 

Vous arreterons la ces recherches. Plusieurs conclusions s’en deduisent. 

111. — Conclusions A tirer de l’examen des leqons. 

a) Tout d’abord, le lecteur qui aura parcouru cette discussion des cas re- 

leves dans les trent.e-trois premiers chapitres de laGeneseetles chapitres II de 

FExode, V du Levitique et VI des Nombres, a pu se convaincre que les lemons 

choisies en appliquant le canon donne plus haut etaient, la tres grande majorite 

des fois, les meilleures en elles-memes. Par suite notre canon se trouve, me 

semble-t-il, solidement etabli. 

b) Une autre indication importante a tirer de Fexamen de ces cas sc rap- 

porte a la question de Funite d’archetype. Si. dans notre exemple theorique du 

debut de latroisieme partie, nous choisissons, pour les comparer, trois manuscrits 

appartenant a trois families differentes, tels que H I) 0 dont la position recipro- 

cpie dans le schema est la suivante : 

I i I 
B D E 
I I 

H 0 

nous obtenons le resultat suivant: 

H < D 0 = 5, 6, 16, 22, 31, 49, 52, 53, 54 = 9 

H > D < 0 = 2, 10, 17, 24, 30, 39, 45, 50 = 8 

H D > 0= 11, 19, 21, 23, 33, 44 = 6 

Les chiffres donnes par la comparaison (9, 8, et 6) ne presentent pas entre 

eux de differences notables. 

Si, au contraire, nous comparons trois manuscrits representant seulement 

deux families dont Pune serait subdivisee en deux sous-familles, comme c:est 

le cas de B F G dent la position reciproque dans le schema est la suivante: 

B D 

F G 
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le resultat sera fort different: 

B < F G = 2, 5, 6, 10, 16, 17, 22, 24, 30, 31, 45, 46, 49, 50 = 14 

B > F < G = 20, 26, 47 = 3 

B F> G= 7, 25, 36, 38, 40 = 5 

Ou encore, si nous comparons K, S et N: 

I 
B 

1 
c 1 

1 \ 
H \ 1 1 

1 \ F G 
K \/ 

L 
1 

i ) 
M X 

1 
s 

resultat sera celui-ci: 

K <S II 6, 7, 9, 10, 11, 12, 17, 18, 

o
f 

O
l 

r-*
 

O
l 

36, 37, 39, 40, 42, 44, 45, 46, 48, 49, 50, 52, 53 = 31. 

K > S < N = 1, 29, 41 = 3. 

K S > N = 2, 14, 15, 26, 51. =5. 

Nous avons chaque fois obtenu un chiffre tres fort et deux chiffres faibles. 

II n’est pas question de tirer de la une regie absolue, mais seulement une 

indication. Quel est le resultat des comparaisons entre Am Ottob et Tur que nous 

avons faites au cours du present chapitre ? Le voici: 

Am < Tur Ottob = 10, 11, 16, 20, 21, 22, 23, 25, 29, 35. 39, 40, 41, 

42, 45, 48, 52, 57, 70, 76, 78, 80 = 22. 

2, 14, 15, 21, 38, 54, 62, 67, 69, 72, 73, 74, 79 = 13. 

1, 3, 4, 5, 6, 7, 12, 13, 17, 20, 24, 27, 28, 30, 32, 

33, 24, 36, 37, 43, 44, 46, 49, 50, 51, 55, 56, 59, 

63, 64, 65, 66, 68, 75 = 34. 

Am >* Tur •< Ottob 

Am Tur > Ottob 

Les chiffres obtenus presentent entre eux des differences; mais celles-ci 

ne sont pas telles qu’il y ait lieu de conclure au cas de B F G avec ses resultats 

14, 3 et 5. II me semble done que nous devons, de ce chef, considerer nos trois 

manuscrits comme derivant dim archetype commun. 

Mais il y a meilleur argument encore : celui-la est classique, e’est celui des 

erreurs communes. II en est une que je n’ai pas relevee dans les pages qui pre¬ 

cedent, bien qu’elle figure dans les chapitres examines, pareeque l’unanimite 

des manuscrits sur elle est telle qu’il n’y a pas lieu a discussion : Gen. XXIV, 
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32, Et (Laban) introduxit earn in hospitium: ac destravit camelos, deditque paleas 

et foenum et aquam ad lavandos pedes camelorum et virorum qui venerant cum eo. 

La Clementine a corrige pedes eius, avec raison ; Fhebreu, le grec, l’ancien latin, 

l’economie generate de la phrase et les convenances meme interdisent en efl'et 

d’attribuer une pareille erreur a saint Jerome : rnais elle prouve que tous nos 

mannscrits remontent a un archetype commun. 

Or, nous avons releve dans le present chapitre trois cas semblables: 

Gen. XXVI, 17 et Me descendens, pour et Me discedens. 

XXXI, 55 revcrsus pour reversurus (?) 

Num. VI, 15 omission probable^de panes ou de quelque mot semblable. 

II est done prouve que nos trois manuserits Am Ottob et Tur et les trois 

families a la tete desquels on les trouve, derivaient d’un archetype unique et 

que cet archetype etait different sur quelques points de Foriginal meme de 

saint Jerome. 

c) Les chiffres que nous avons relevcs pour la comparaison Am Tur 

et Ottob: 

AM < Tur Ottob = 22 

Am >■ TUR < Ottob =13 

Am Tur > OTTOB = 34 

sont d’un haut interet parcequ’ils correspondent bien a l’idee que nous avons 

pu nous faire de la valeur propre de chacun de ces trois manuserits. Que 

representent-ils, en effet, sinon le nombre de mauvaises lemons que nous 

avons relevees dans le manuscrit isole en face duquel nous les trouvons? 

Or, il est certain que Ottob est le moins pur des trois: il a 34 lemons fau- 

tives. Tur est le meilleur, avec 13 lemons fautives seulement. Am est entre 

les deux avec 22 mauvaises lemons. Encore une fois ces chiffres sont d’accord 

avec l’ensemble de nos constatations. 

d) Une derniere conclusion enfin a tirer de notre etude, et celle-la 

moins encourageante, concerne les cas oil l’im des deux manuserits Ottob et 

surtout Tur font defaut. Y a-t-il alors quelque autre exemplaire sur lequel 

nous puissions nous appuver pour les remplacer? Il faut reconnaitre qu’il 

n’y en a pas, au moins dans l’etat de nos connaissances. ]\'i YX anterieur a 

Mar-Mordr, ni Hub. ni meme Cav (ces dernieres recherches ne Font pas fait 

apparaitre meilleur, taut s’en faut!) ne sont des manuserits purs et, par 

suite, lorsque Tur ou Ottob font defaut, nous sommes reduits de par les 

amalgames au cas de deux families: nous n’avons le plus snuvent d’autre 

ressource que la critique interne de la letym pour guider notre choix. 
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IV. — Observations sur l’etablissement du texte 

DES NOMS PROPRES. 

Je n’ajouterai plus que deux observations: la premiere sur les noms propres. 

Les noms propres torment une categorie a part dans un texte comme le 

notre. Ce sont des mots qui, pour la plupart, se represented plusieurs fois et 

qui doivent avoir une orthographe constante. Or, en regie generate, le meme 

manuscrit les ecrit differemment les diverses fois oil ils se presentent et, naturel- 

lement, les manuserits, a chaque fois, different entre eux. II en resulte une ex¬ 

treme confusion. Diverses causes sont intervenues pour creer cette situation: 

les deux principals sont les prononciations particulieres des diverses categories 

de dictarores, et surtout l’influence de l’ancien latin; car il etait rare qu’un co¬ 

piste n’eut pas une idee precon quo sur un certain nombre de noms propres, 

II suit de la que ces noms doivent etre Tobjet d’une critique speciale ; et 

qu’avant d’adopter pour eux une orthographe definitive, il importe d’avoir re- 

leve les legons des manuserits soit pour l’ensemble, soit pour un certain nombre 

des cas oil ils se presentent. Je vais donner ici quelques exemples des releves 

qui ont ete faits a leur sujet (x). 

ADAM 

(1) Gen. 2.19 (2) 2.19 (3) 2.20 (4ae) 2.20 (5) 2.21 (6) 2.22 (7) 2.22 

(8) 2.23 (9) 2.25 (10) 3.8 (11) 3.9 (12) 3.12 (13 ae) 3.17 (14) 3.20 

(15ae) 3.21 (16) 3.22 (17) 3.24 (181 4.1 (19) 4.25 (20) 5.1 (21) 5.2 (23) 5.4 

(24) 5.5 (25) 11.5 (26) Deut. 32.8. 

1. Adam Tur (sauf 13, 15); Ottob (sauf 13, 15); Am (sauf 13); Cav (2, 3, 6, 

10, 11, 12, 16, 17, 18, 20, 22); Tol (sauf 13, 15); Co (sauf 4, 13, 15); Leg 

(sauf 13, 152); Geo (sauf 13, 15); Mordr (sauf 13, 15); Zur (sauf 13); Theo 

(sauf 13, 15). 

2. Hadam Cav (1, 5, 8, 9, 14, 19, 21, 23, 24. 25, 26). 

3. Adae Tur (132, 152); Ottob (16); Tol (15); Leg (13, 152); Geo (4*, 13, 15); 

Mordr (13, 15); Zur (13); Theo (13, 15). 

4. Ade Cav (4, 13); Tol (13); Co (4, 15). 

5. Hade Cav (15). 

6. ad Adam Tur (131, 151); Ottob (13); Am (13); Co (13). 

ADAMA 

(lam) Gen. 10.19 (2 ae) 14.2 (3 ae) 14.8 (4ae) Deut. 29.23. 

1. Adama Tur (1); Ottob (1); Cav (1, 3); Co (1); Theo (1). 

2. Adamae Tur (2, 3); Ottob (3, 4): Am (2,.3, 4); Cav (4); Tol (4); Leg (2, 3, 4); 

Mordr (2, 3, 4); Zur (2, 3, 4); Theo (2, 3, 4). 

(q Tous les membres et collaborateurs de la Commission presents a Rome en 1921 
ont travaille a ces releviis qui ont porte sur tous les noms propres cites dans l’Octa- 
teuque et, en partie, dans le livre des Paralipomenes; j’ai mis ce materiel en ordre 
avec l’aide des RR. PP. Dom Weld-Blundell, Menager, Blanchard et Cabassut. 
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3. Adame Tol (2, 3); Co (2, 3, 4); Geo (2, 3, 4). . 

4. Adamam Am (1); Leg (1); Geo (1); Mordr (1); Zur (1). 

5. Hadam Cav (l1, 2). 

6. Hadamain Cav (l2 3). 

CHAM 

(1) Gen. 5.31 (2) 6.10 (3) 7.13 (4) 9.18 (5) 9.28 (6) 9.22 (7) 10. 1 

(8) 10. 6 (9) 10.20. 

1. Cham Tar (22, 62, 7); Ottob; Am (4, 5, 6. 7, 8, 9); Cav, Tol; Co: Geo; Mordr; 

Zur; Theo. 

2. Ham Tur (1, 21 61); Am (1, 2, 3); Leg (sauf 1). 

3. Kam Leg (1). 

GOMORRHA 

(1) Gen. 10.19 (2) 13.10 (3) 14.2 (4) 14.8 (5) 14.10 (6) 14.11 (7) 18.20 

(8) 19.24 (9) 19.28 (10) Deut. 29.23 (11) 32.32. 

1. Gommorrhae (meant). 

2. Gomorra Tur; Ottob (sauf 8, 9, 11); Am; Cav; Tol; Co; Leg; Geo (sauf 42, 52, 

92); Mordr (sauf 10); Zur (1, 2, 32, 5, 6, 7, 92, ll2); Theo. 

3. Gomurra Ottob (8, 9, 11); Geo (41, 51, 91); Mordr (10); Zur (3\ 4, 8, 91, ll1, 10). 
^ , 

HENOCH 

I. (1) Gen. 4.17 (2) 4.17 (3) 4.18. 

IT. (4) Gen. 5.18 (5) 5.19 (6) 5.21 (7) 5.22 (8) 5.23 

III. (9) Gen. 25.24. 

IV. (10) Gen. 46.9 (11) Exod. 6.14 (12) Num. 26.5. 

1. Henoch Cav (12). 

2. Enoch Tur (sauf 2); Ottob; Am; Cav (9, 10, 11); Tol (sauf 11); Co (2, 3, 5, 

6, 8, 9, 11); Leg (sauf 1, 2); Geo; Mordr (sauf 4, 5, 6); Zur (sauf 2); Theo. 

3. Aenoch Cav (3, 5, 6, 7, 8); Co (1, 4, 7). 

4. Enoc Tur (2); Tol (11); Co (10, 12); Mordr (4, 5, 6). 

5. Haenoc Cav (2). 

6. Enohc Leg (1, 2). 

7. Enoh Zur (2). 

8. Aenoc Cav (4). 

HETHAEUS 

(1) Gen. 10.15 (2) 15.20 (3) 25.9 (4) 26.34 (5) 36.2 (6) 49.29 (7) 49.30 

(8) 50.13 (9) Exod. 3.8 (10) 3.17 (11) 13.5 (12) 23.23 (13) Num. 13.30 

(14) Deut. 7.1 (15) 20.17 (16) Ios. 1.4 (17) 3.10 (18) Iud. 3.5. 

1. Hethaeus Ottob (13); Am (16, 18); Geo (16); Mordr (17, 18). 

2. Hetheus Tur (6); Ottob (10); Am (17); Cav (2); Leg (2, 3, 4, 12); Geo (13, 

15, 17); Mordr (12, 13, 14, 15, 16). 

3. Hetaeus Theo (1). 
o. Hetthaeus Ottob (2); Leg (15); Theo (9, 10, 11, 12, 13, 14, 15). 
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6. 

7. 
8. 
9. 

10. 
11. 

12. 
13. 

14. 

15. 

16. 
17. 
18. 
19. 
20. 
21. 
22. 
23. 

Hettheus Tur (3, 42, 7, 8, 9, 10, 12, 13); Ottoh (5, 9, 11, 14); Am (2, 3, 4, 

5, 9); Cav (11, 12, 15, 17); Mordr (3, 4, 5, 6. 7, 8, 9, 10, 11); Zur (3, 6, 7, 

8, 9, 10, 12, 13, 14, 17, 18); Theo (32, 4, 5, 6, 7, 8, 16, 17, 18). 

Hetteus Tur (41, 5); Cav (14); Leg (16). 

Hettaeus Cav (16); Theo (31). 

Haetthaeus Am (15). 

Ethaeus Tol (9, 10, 12). 

Etheus Ottob (4, 16, 17); Tol (1, 2, 4, 5, 8, 11, 14, 15); Co (2, 6, 8, 10, 11, 

12, 16, 18); Geo (2, 4, 5\ 6, 11, 12, 14); Mordr (2); Zur (2, 51). 

Etthaeus Am (13, 14); Tol (13); Zur (4, 15, 16); Theo (2). 

Ettheus Tur (1, 21); Ottob (3, 15); Am (1); Cav (1, 13); Tol (7, 18); Co (3, 4, 

5, 7, 9, 13, 14, 16, 17); Leg (1, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 13, 14, 17); Geo (3, 52); 

Zur (52, 11). 

Etteus Tol (16). 

Etaei Tol (6). 

Ehteus Geo (1). 

Etthebum Ottob (1) (?) 

Aetheus Geo (7, 8); Mordr (1); Zur (1). 

Aettheus Cav (3, 4, 6, 7, 8). 

Cethaeus Ottob (8). 

Cetthaeus Am (8, 12). 

Cettheus Tur (22); Ottob (6, 7); Am (6, 7, 10); Co (1). 

Cetlithaeus Am (11). , 

HEVA 

(1) Gen. 3.20; 2 (am) 4.1. 

1. Heva Am (l2). 

2. Hevam neant. 

3. Haevam Am (2). 

4. Hava Tur (1); Am (l1). 

5. Ha vain Tur (21. 

6. Eva Ottob (1.2 om.); Cav (1); Tol (1); Co (1); Leg (l2); Geo (1); Zur (1); 

Theo (l2). 

7. Evam Car (2); Tol (2); Co (2); Leg (l1); Zur (2); Theo (l1, 2). 

8. Aeva Mordr (1). 

9. Aevain Leg (2); Geo (2); Mordr (2). 

Ces quelques exemples suffisent pour faire voir a quel point le probleme 

de Forthographe des noms propres est complique. C’est une etude qui devra 

etre poussee plus avant si Fon veut essayer d’etablir quelques principes pour 

le clioix des formes a adopter. Dans un cas comme celui de Heva on voit que 

Forthographe de la Clementine n’a aucun appui. II est clair aussi que Eva est 

derive du gree et de Fancier latin. Au contraire Hava est la forme plus proche 

de Fhebreu et elle a pour elle les manuscrits Am et Tur. 11 semble done que 

notre canon general ait lieu d’etre applique a ce nom propre. De meme pour 

Enoch] de meme aussi pour Ham. Mais que faire pour Hethaeus? Wj a-t-il 
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pas lieu meme, dans son cas, d’adopter plusieurs formes differentes ? Ce n’est 

pas ici le lieu d’aborder ces problemes particuliers dont le nombre est extreme- 

ment grand. Encore une fois, il suffira d’en avoir donne une idee. 

V. — Observations sur les citations de saint Jerome 

pour l’Octateuque. 

II est une autre observation qu’il faut faire ici pour repondre a la pensee 

qui sera venue a plus d’un lecteur. N’y a-t-il rien a tirer des citations de 

saint Jerome lui-meme, pour la critique du texte? Les ouvrages com¬ 

poses par lui apres qu’il avait traduit l’Octateuque, c’est-a-dire apres 398- 

405: les livres II et III contre Kufin (402-403), celui contre Vigilame (406), 

les Dialogues contre les Pelagiens (405) les Commentaires sur les Prophetes 

(406-420) ne doivent-ils pas fournir de precieuses lumieres par les citations 

qu’ils contiennent des premiers livres de l’Ancien Testament ? 

A cette question il faut repondre que les citations de saint Jerome 

sont inutiles pour la critique du texte de sa version biblique. En effet, pour 

que l’on put s’appuyer sur elles il faudrait 1) qu’elles fussent faites d’apres 

la Vulgate et 2) qu’elles fussent habituellement faites de maniere meticu- 

leuse, de telle sorte que dans un cas donne on n’eut pas a craindre l’in- 

trusion d’un autre texte. Or saint Jerome apres coinme avant 398-405 a 

une maniere de citer qui n’est nullement constante et le texte qu’il suit 

habituellement est non celui de la Vulgate, mais celui de l’ancienne version 

latine. Quelques exemples suffiront a le prouver. 

GENESE VIII, 21. 

Vulg. Sensus enim et cogitatio humani cordis in malum prona sunt ab ado- 

lescentia sua. 

In Ezechiel. XIII, 44. Ab infantia cor hominis appositum est ad malitiam. 

In Ezechiel. XIV, 47. Et a pueritia appositum est cor hominis ad malum' 

GENESE XVIII, 20. 

Vulg. Clamor Sodomorum et Gomorrae multiplicatus est et peccatum eorura 

aggravatum est nimis: descendam et videbo utrum clamorem qui venit 

ad me opere compleverint, an non est ita, ut sciam. 

In Zach. II, 8. Clamor Sodomorum et Gomorrae multiplicatus est et peccata 

eorum magna sunt nimis: descendens videbo si iuxta clamorem eorum 

qui venit ad me compleant: sin autem non, ut sciam. 

EXODE III, 3. 

Vulg. Vadam et videbo visionem hanc magnam. 

In Amos I, 2. Transiens videbo visionem hanc magnam. 

In Ezech. X, 33. Transiens videbo visionem hanc magnam. 
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EXODE III, 14. 

Vulg. Sic dices filiis Israel: qui est misit me ad vos. 

In Is. XV, 52. Vade die filiis Israel: qui est misit me. 

In Ezech. I, 20. Vade die filiis Israel: qui est misit me ad vos. 

In Ezech. VI, 20. Die ad eos: qui est misit me. 

In Osee. II, 7. Vade die populo Israel: qui est misit me. 

In Hier. VI, 32. Vade die populo Israel: qui est misit me ad vos. 

Dans ces conditions une citation de saint Jerome, fut-elle est voisine 

de la Vulgate on meme tout a fait conforme a son texte, est pratiquement 

inutile, car nous ne savons jamais si elle represente une recension bien 

determinee ou seulement l’idee du moment chez l’autcur. En somme, e’est 

seulement pour les Prophetes dont il a commente le texte selon sa tra¬ 

duction de l’hebreu que nous pourrons trouver un secours dans les citations 

hieronymiennes: et encore, y aura-t-il lieu alors de faire une difference 

entre les fragments de texte biblique inseres et les paroles du commentaire; 

ces dernieres seules, en effet, offrent une vraie securite, les citations pro- 

prement dites et les extraits du texte biblique inseres sont toujours sujets 

a caution. 



CHAPITRE TROISIEME 

DE LA DISPOSITION DU TEXTE DE LA VULGATE 

PER COLA ET COMM AT A 

ET OBSERVATIONS SUR LA STICHOMETRIE 

DU MANUSCR1T DE CHELTENHAM (*) 

I. — Saint JerCme et t,es cola et commata. 

Une edition critique du texte de la Vulgate serait incomplete si elle ne 

tenait pas compte de la disposition exterieure du texte per cola et commata, c’est- 

a-dire par petites ligne^ de sens, appliquee par saint Jerome au texte biblique. 

Lui-meme nous apprend quelle fut Torigine de cette disposition : elle eut 

d’abord pour but de faire ressortir dans les oeuvres des orateurs, tels que De- 

mosthene et Ciceron, Fharmonie des periodes et des divers membres dont cel- 

les-ci se composaient. Saint Jerome fit jouer a ce systeme de coupures un role 

utilitaire. La lecture et surtout la lecture publique sur des manuscrits ou phra¬ 

ses et mots defilaient en series ininterrompues de lettres d’egale hauteur et a 

peine separees les unes des autres, devait etre un art fort difficile a son epoque : 

Jerome voulut que les plus shnples eux-memes pussent remplir Toffice de lec- 

teur dans l’assemblee des Freres. A nouvelle traduction il donna, comme lui- 

meme l’ecrit, disposition nouvelle, et il coupa son texte par petites sections 

en allant a la ligne non seulement a la fin de chaque periode, mais aussi a la 

fin de chaque membre secondaire, si bien que quiconque articule a haute voix 

les mots des phrases ainsi disposees, en prenant soin seulement de s’arreter a 

chaque coupure, fait une lecture correcte et intelligible. 

Une pareille disposition offre, pour l’editeur d’un texte ancien, un tres grand 

avantage, car elle le dispense de cette perpetuelle intrusion dans la pensee de l’au- 

teur qu’est notre ponctuation moderne. Cet avantage est accru encore lorsqu’il 

s’agit du texte biblique, car l’interpretation en est ainsi laissee a saint Jerome 

lui-meme. Mais il faut que l’edition reproduise exactement les coupures vou- 

lues par Fauteur, et ici deux questions se presentent: saint Jerome a-t-il dispose 

(x) Communication faite a la Commission de la Vulgate le 23 janvier 1921. 
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toute la Bible ou bien certains livres seulement per cola et commata, et, en 

second lien, dans quelle mesure sommes-nous surs de retrouver dans les manus- 

crits la disposition hieronymienne originale ? 

Samuel Berger parait avoir pense qu’une partie seulement de la Bible 

avait ete disposee en cola et commata par saint Jerome, et il semble qu’il attribue 

a Cassiodore l’extension de ce systeme a l’ensemble des Livres Saints. «Origene, 

ecrit-il, saint Jerome, Euthalius (ou Fauteur auquel on a donne ce nom) et Cas¬ 

siodore ont applique a la Bible et developpe cette methode, deja en usage de 

leur temps pour les oeuvres des orateurs anciens ». Et, en note, il cite ces mots 

de Cassiodore, empruntes au De Institutione, preface : «Quod nos quoque tanti 

viri (S. Hieronymi) auctoritate commoniti, sequendum esse judicavimus, ut caetera 

distinctionibus ordinentur». Il y a la une confusion creee dans l’esprit du sa¬ 

vant auteur de VHistoire de la Vulgate par le mauvais etat dans lequel parait 

nous etre parvenu le texte du De institutione: la phrase citee est, en effet, peu 

claire. Mais Cassiodore s’exprime tres clairement sur ce point un peu plus avant 

dans le De institutione, au chapitre XII, oil il parle de la version hieronymienne: 

Meminisse autem deberaus memoratum Hieronymum omnem translationem suam 

in auctoritate divina (sicut ipse testatur), propter simplicitatem fratrura colis 

et commatibus ordinavit, ut qui distinctiones saecularium litterarum com- 

prehendere minime potuerint, hoc remedio suffulti, inculpabiliter pronun- 

tiarent sacratissimam lectionem. 

Toute sa traduction : telle est la pensee de Cassiodore. Nous pouvons main- 

tenant revenir sur la phrase du Prologue : 

Illud quoque credimus commonendum, sanctum Hieronymum simplicium fratrum 

consideratione pellectum, in Prophetarum praefatione dixisse, propter eos qui 

distinctiones non didicerant apud magistros saecularium litterarum, colis et 

commatibus translationem suam, sicut hodie legitur distinxisse. Quod nos 

quoque tanti viri auctoritate commoniti [erf. commoti] sequendum esse iudica- 

vimus, ut caetera distinctionibus ordinentur [iwss. ornentur], ista vero suf- 

ficiant simplicissimae lectioni, quae supradictus vir, sicut dictum est, ad vi- 

cem distinctionum colis et commatibus ordinavit, ne supra indicium tanti 

viri vituperabili praesumptione venisse videamur. 

Les neuf manuscrits dont Cassiodore parle en cet endroit contenaient des 

commentaires avec le texte biblique: celui-ci etait dispose per cola et commata, 

le reste avait re<?u les distinctiones ordinaires: c’est la sans donte le sens de cette 

phrase dont le texte ne parait pas absolument sur. 

La Preface d’Isaie visee par Cassiodore n’est pas le seul passage oil saint 

Jerome parle de la disposition du texte de sa version nouvelle per cola et. 

commata. Il y revient dans la preface d’Ezechiel: 

Legite igitur et hunc iuxta translationem nostram, quia per cola scriptus et com¬ 

mata manifestiorem sensum legentibus tribuit. 
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C’est a elle encore, en general et non pas seulement au Cantique du premier 

livre, qu’il me parait faire allusion dans la Preface des Paralipomenes: 

Et quod nunc Dibre haiamin, id est Verba Dierum interpretatus sum, idcirco 

feci, ut inextricabiles moras, et silvam nominum quae scriptorum confusa 

sunt vitio, sensuumque barbariem, apertuis et per versuum cola digererem, 

mihi metipsi etmeis iuxta Ismeniam canens, si aures surdae sunt ceterorum. 

Enfin, j’interprete dans le meme sens la Preface de Josue: 

Monemusque lectorem ut silvam hebraicorum nominum et distindiones per membra 

divisas diligens scriptor conservet, ne et noster labor et illius studium pereaE 

Les Prophetes furent un des premiers livres traduits de l’hebreu par saint 

Jerome: les Paralipomenes se placent dans la periode intermediate; le livre 

de Josue vient tout a la fin. Si nous observons que les livres des Rois, qui seraient 

les premiers en date, se presentent disposes per cola et commata dans de tres an- 

ciens manuscrits comme les fragments du Ms. 16 d’Orleans, nous n’liesiterons 

pas a conclure avec Cassiodore que c’etait bien la Bible toute entiere que saint 

Jerome avait distribute per cola et commata, et, par suite, c’est a tous les livres 

que nous appliquerons cette disposition, en tenant compte, cela va de soi, de 

la nature speciale du Psautier et des Livres Sapientiaux. 

Mais ou prendre ce systeme de coupures pour etre sur de reproduire exac- 

tement celles qui ont ete voulues par saint Jerome ? 

Je vais mettre sous les yeux du lecteur un court passage du chapitre VI 

des Nombres, en marge duquel figure l’indication des coupures de YAmiaiinus 

et de YOttobonianus qui sont disposes per cola et commata ainsi que de la ponc- 

tuation du Turonensis et du Cavensis: on observera que YOttobonianus me¬ 

lange les deux systemes et qu’il joint aux coupures une ponctuation qui con- 

siste en un, deux ou trois points. Dans le texte comme dans la marge, le grand 

trait vertical indique la coupure; le petit trait vertical place en exposant cor- 

respond a la ponctuation independante des coupures. 

Am Ottob Tar Cav 
Locutusqne est Dominus 

ad Moysen dicen's J Loque- i •1 o 

re ad filios Israel * et • <5 • 

dices ad eos | Vir * sive 1 ®| « • • 

mulier cum fecerint 

votum 1 ut santificen- • O 

tur | et se volueriut 1 9 

Domino consecrare | a 1 1 9 

vino 1 et omni quod • • • 

inebriare potest abs- 

tinebunt | acetum ex 1 •••] • 9 

vino 1 et ex qualibet O • « 

alia potione | et quid- 1 
.o.| . 

quid de uva exprimi- 

tur non bibent | uvas 1 •1 • 

recentes 1 siccasque non • 

comedent | cunctis diebus 1 32 
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quibus Domino conse- 

crantur j quidquid ex 

vinea esse potest * ab u- 

va passa usque ad aci- 

num r.on comedent | ora- 

ni tempore separatio- 

nis suae 1 novacula non 

transibit per caput 

eius | usque ad com- 

pletum diem quo Do¬ 

mino consecratin’ } sanc- 

tus erit crescente cae- 

sarie capitis eius ! omni 

tempore consecrationis su¬ 

ae super mortuum non 

ingredietur | nec super 

patris quidem * et ma- 

tris et fratris sororisque 

funere contaminabi- 

tur | quia consecratio 

Dei sui super caput 

eius est | omnibus diebus 

separationis suae sanctus 

erit Domino | sin autem 

mortuus fuerit quispiam 

•coram co | polluetur 

caput consecrationis 

eius | quod radet illi- 

co in eadem die pur- 

gationis suae et rur- 

sum septima | in oc- 

tava autem die offeret 

duos turtures vel duos 

pnllos columbae sa- 

cerdoti | in introitu 

foederis testimonii | fa- 

cietque sacerdos unum 

pro peccato • alterum 

in holocaustum | et 

deprecabitur pro eo 

quia peccavit | super 

mortuo | sanctificabitque 

caput eius in die 

illo | et consecrabit 

Domino dies separati¬ 

onis illius j offerens 

agnum anniculum 

pro pecccato | ita tamen 

ut dies priores irriti 

fiant j quoniam pollu- 

ta est sanctificatio 

eius | ista est . 

Am Ottob Tur Cav 

I 

I 

3 •! 

I «l 

I -I 

I -I 

I -I 

I -I 

I -I 

I -I 

I -I 

I I 
I -I 

I -I 

•I 
I 

I •! 

I *1 

I -I 

I *1 

I -I 
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On voit que le rapport entre les coupures des deux premiers manuscrits 

et la ponctuation des deux autres est etroit. En somme le cas de ces differences 

est a peu pres celui des variantes ordinaires, et l’etablissement des coupures du 

texte devra etre fait d’apres le canon critique auquel ont abouti nos recherches 

pour l’etablissement du texte lui-meme. 

II. — Critique de la disposition adoptee par MM. Wordsworth et 

White dans l’edition du Nouveau Testament. 

Nous lie serons pas les premiers a diviser notre texte de la sorte, car deja 

MM. Wordsworth et White ont adopte la disposition per cola et commata pour 

leur edition du Nouveau Testament. Mais ici se presente une question assez 

inattendue et qu’a mon grand regret je devrai resoudre en critiquant les deux 

savants anglais. Que faut-il entendre au juste par cola et, commata ? En presence 

de VAmiatinus qui, d’une maniere generale, nous donne des lignes plus longues 

et commenQant plus a gauche et des lignes plus courtes et commenQant plus a 

droite, MM. Wordsworth et White ont, toujours d’une maniere generale, con- 

sidere les lignes plus longues comme le debut des cola et les lignes plus courtes 

comme le debut des commata. Ils ont ainsi admis deux unites de mesure pour 

les coupures du texte : une coupure principale et une ou plusieurs coupures 

secondaires. 

Au contraire, selon la maniere de voir que j’exposerai ici, il n’y a dans la 

disposition de la Vulgate per cola et commata qu’un seul genre de division mate- 

rielle : c’est une coupure du texte, tantot plus longue et tantot plus courte, mais 

toujours apte a etre lue d’une seule emission de voix et encadree entre deux 

arrets places aux endroits les plus favorables a l’intelligence du texte. II est 

bien possible que la disposition per cola et commata des orateurs anciens ait- 

ete plus savante et plus compliquee que le systeme de simples coupures appli¬ 

que au texte non periodique des Livres Saints par saint Jerome, et que celui- 

ci ait employe dans un sens un peu different une expression deja consacree 

par l’usage parceque, en somme, le moyen materiel utilise de part et d’autre 

etait le meme et le resultat identique : ceci nous l’ignorons. Mais un point 

me parait pouvoir etre etabli: c’est que la conception de la double coupure, 

principale et secondaire, adoptee par MM. Wordsworth et White, si logique 

qu’elle soit, n’est pas fondee et je montrerai ici: 

1) qu’elle est en contradiction avec la disposition habituelle des ma¬ 

nuscrits ; 
2) qu’elle n’est favorisee qu’en apparence par la disposition du texte 

de VAmiatinus; 
3) enfin, qu’appliquee au texte, elle a produit dans leur edition, des re- 

sultats insoutenables. 
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Si le lecteur veut bien se reporter plus haut a nos figures 61 et 73, il aura 

sous les yeux des exemples de manuscrits dont le texte est divise per cola et 

commata: 

lYOttobonianus epuise tout l’espace fibre pour les lignes a leur extremite 

vers la droite: 

Locutus est moses filiis 

isrl 

Omnia quae praeceperat 

illi clrTs ut diceret eis 

Postquam percussit 

seon regem amorreo 

rum qui habitabit in e 

sebon 

Le Lugdunensis n’a pas de regie pour ses fins de lignes: 

longo vixerunt 

tempore 

post iosue 

et qui noverant 

omnia opera 

dni quae fece 

rat in isrl 

Ossa quoque 

ioseph quae 

tulerunt filii 

isrl de aegypto 

sepelierunt 

in sychem 

Dans tons deux il n’y a qu’une unite de coupure dont le debut est toujours 

indique par la saillie de la premiere ligne vers la gauche. C’est le cas de tous les 

manuscrits ecrits per cola et commata. 

Si maintenant le lecteur veut bien examiner le fac-simile reduit du fol. 836v 

de YAmiatinus (Joh. IV, 35 — V", 1) qui est insere ici meme (fig. 81), il notera 

tout d’abord que les fins de lignes sont irregulieres, m'ais que cependant l’en- 

semble est assez harmonieux: cela tient a ce que le copiste a insere dans chaque 

ligne un certain nombre de lettres, au moins un mot, de maniere a eviter les 

trop grands vides. Ainsi, a la troisieme ligne, il avait l’espace voulu pour ecrire: 

et qui metit mercedem acci- 

pit 

Il evite cette disposition et ecrit : 

et qui metit mercedem 

accipit 
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De merne, plus bas, ligne 26, il aurait pu ecrire : 

rogaverunt eum ut ibi mane- 

ret 

II s’en garde et ecrit : 

rogaverunt eum ut ibi 

maneret 

Dans ces deux cas le copiste a, du meme coup, evite de couper un mot: c’est, 

en effet, une regie qu’il suit habituellement. Ainsi, a la fin de la seconde colonne, 

il aurait tres bien pu ecrire, pour avoir des fins de lignes regulieres, 

hoc iterum secundum sig- 

num fecit ihs 

cum venisset a iudaea in 

galilaeam 

Post haec erat dies festus iu- 

daeorum 

11 ne l’a pas fait et a ecrit: 

hoc iterum secundum 

signum fecit ihs 

cum venisset a iudaea 

in galilaeam 

Post haec erat dies festus 

iudaeorum 

Eotez cependant qu’il lui arrive quelquefois de couper ses mots, c’est d’abord 

lorsqu’il voit qu’en le faisant il pourra gagner une ligne, mais c’est aussi pour 

eviter de faire la derniere ligne d’une coupure plus longue que l’avant-derniere. 

Ainsi, deuxieme colonne, ligne 16, il ecrit: 

Nisi signa et prodigia videri- 

tis non creditis 

pour eviter: 

nisi signa et prodigia 

videritis non creditis 

Cette preoccupation d’eviter une derniere ligne plus longue que la prece- 

dente est remarquable ailleurs encore. Ainsi, a la 10® ligne, avant la fin de la 

premiere colonne il ecrit: 

quia vere hie est salvator 

mundi 
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pour eviter: 

quia vere hie est 

salvator mundi 

De meme, a la 9e ligne avant la fin de la deuxieme colonne, il ecrit: 

et credidit ipse et domus 

eius tota 

pour eviter 

et credidit ipse 

et domus eius tota 

Je n’insiste pas davantage sur ces divers points; il y en a mille exemples 

dans le cours du manuserit, qui aboutissent tous a prouver que le copiste de 

VAmiatinus n’a au fond qu’une loi pour la distribution des petites lignes com- 

men^ant plus a droite: e’est l’esthetique de sa page. 

Je dois cependant attirer encore 1’attention sur une erreur qui s’est glissee 

dans la disposition typographique du passage de S. Luc. IV, 41 —V, 1, donne 

par MM. Wordsworth et White dans leur Epilogus des Evangiles, p. 734, conime 

exemple de la distribution des lignes dans VAmiatinus. Void leur transcription: 

Facta autem die egressus ibat 

in desertum locum 

et turbae requirebant eum 

et venerunt ad ipsu -r 

et detinebant ilium 

ne discederet ab eis 

quib’ ille ait quia et aliis ciui 

tatibus oportet me euan 

gelizare regnum di 

quia ideo missus sum 

et erat praedicans in syna 

gogis galileae 

Factum est autem cum 

turbae inruerent in eum 

ut audirent verbum dl 

et ipse stabat secus stagnu — 

genesareth 

• 

S’il etait exact qu’aux lignes 8,9,11 et 12 le retrait fut plus marque qu’aux 

lignes 2,4, 6,14,15 et 17, j’admettrais volontiers que VAmiatinus fait une distin¬ 

ction entre les divisions du texte, e’est-a-dire entre les commata et les simples 

continuations de cola rnais encore une fois, il n’y a dans cette disposition 

qu’une erreur typographique, comme le prouve notre fig. 74. Ce n’est done 
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qu’en apparence que VAmiatinus favorise le systeme adopte par MM. Words 

worth et White. 
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81. Le Codex Amiatimis (Am). 

Fol. 886«. Specimen de la division du texte biblique per cola et commata. 

Texte reproduit: Joh. IV, 35-V, 1. 

Enfin, les resultats produits par l’application de ce systeme sont iusoute- 

nables. Souvenons-nous du but poursuivi par saint Jerome, qui etait d’aider le 
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lecteur pour la lecture publique, et imaginons ce lecteur respirant, comme le 

recommande saint Isidore, a chaque comma de leur edition : 

Ex civitate autem ilia 

(comma) multi crediderunt in eum 

(comma) samaritanorum... 

cum venissent ergo ad ilium 

(comma) samaritani 

rogaverunt eum ut ibi 

(comma) raaneret... 

Ne serait-ce pas insupportable ? 

Et comment tolerer les coupures suivantes que je prends encore dans le 

court passage reproduit en fac-simile a la figure 81: 

ut et qui seminat simul 

(comma) gaudeat et qui metit... 

ego misi vos metere quod 

(comma) vos non laborastis.... 

quia iam non propter tuarn 

(comma) loquellam credimus... 

et credidit ipse et domus 

(comma) eius tota 

hoc iterum secundum 

(comma) signum fecit iesus... 

Coupons, au contraire, le texte en ne tenant compte que de la seule divi¬ 

sion dont le debut est ecrit en saillie vers la gauche, et lisons-le a haute voix en 

nous arretant, pour respirer, a chaque coupure: nous obtiendrons le resultat 

voulu par saint Jerome et nous ferons une lecture parfaitement claire pour l’au- 

diteur: 
ecce dico vobis levate oculos vestros et 

videte regiones 

quia albae sunt iam ad messem 

et qui metit mercedem accipit 

et congregat fructum in vitam aeternam 

ut et qui seminat simul gaudeat et 

qui metit 

in hoc enim est verbum verum 

quia alius est qui seminat et alius est 

qui metit 

ego misi vos metere quod non laborastis 

alii laboraverunt 

et vos in laborem eorum introistis 

Ex civitate autem-ilia multi credide¬ 

runt in eum samaritanorum 

propter verbum mulieris testimonium 

perbibentis 

quia dixit mihi omnia quaecumque 

feci 
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Telle est la division qui me parait devoir etre adoptee pour l’ensemble du texte 

de la Vulgate. Voici d’ailleurs une preuve de l’importance que Fon y attachait 

dans les siecles qui ont suivi saint Jerome. II m’est venu un jour l’idee de compter 

les coupures de VAmiatinus pour certains livres : ce petit exercice de patience a 

ete recompense par une constatation interessante au sujet du Canon stichome- 

trique du manuscrit de Cheltenham. 

III. — Observations sur la stichometrie du ms. de Cheltenham. 

Le catalogue du manuscrit de Cheltenham a ete decouvert en 1885 par 

Mommsen dans le Ms. 12 266 de la Collection Phillips, du xe siecle; Mommsen Fa 

cru originaire d’Afrique et du ive siecle. Les chiffres sont, comme on sait, ceux 

que Fon trouve le plus frequemment dans les manuscrits de la Vulgate: ils ont 

cette particularite, qu’ils sont approximates seulement, car ce sont toujours des 

chiffres ronds: 

Genesis versus IHDCCC [3800] 

Exodus versus III [3000] 

Numeri versus III [3000] 

Leviticum versus IICCCR2300] 

Deuteronomium versus IIDCC [2700] 

Ihesu Nave versus MDCCL [1750] 

Iudicum versus MDCCL [1750] 

Fiunt libri VII versus XVlTlC [18100] 

Rut versus CCL [250] 

etc... 

Or, si Fon rapproche ces chiffres de la somme des coupures per cola et 

commata de VAmiatinus pour les livres correspondants on constate une 

remarquable concordance. 

J’ai fait le calcul pour les Nombres : ce livre a 2925 coupures (versus 3000). 

Le livre des Juges a 1756 coupures {versus 1750). 

Le livre de Josue, 1674 coupures {versus 1750). 

Le livre de Ruth a exactement 250 coupures (iversus 250). 

Le Cantique des Cantiques, pour lequel le Catalogue indique 280 versus, 

a 285 coupures si on compte les 61 titres qu’il renferme. 

Le livre d’EsTHER {versus 700) a 713 coupures. 

Pour FEcclesiaste, la stichometrie indique versus DCCC; ce doit etre 

une erreur pour CCCC, car VAmiatinus donne 400 coupures. 

C’est la une etude qu’il serait interessant de pousser plus avant, mais 

ce n’est pas ici le lieu. II suffit d’avoir montre que, au moins pour les livres 

signales, la Vulgate divisee per cola et commata est la source du Catalogue du 

manuscrit de Cheltenham. 



CHAPITRE QUATRIEME 

PROPOSITIONS POUR LA REDACTION D’UN TRIPLE APPARAT 

ET APPLICATION DU CANON CRITIQUE 

AU CHAPITRE II DE L’EXODE 

II ne reste plus, dans le present chapitre, qu’a appliquer a notre texte les 

principes et le canon exposes jusqu’ici. Je borne cette application au chapitre 

deuxieme de TExode parce que ce chapitre donne une matiere suffisante et 

offre une serie de cas vraiment interessants. Auparavant je proposerai une 

liste de sigles brefs pour remplacer les appellations Am Tur Ottob Cav Co Tol etc. 

employees pour plus de clarte dans le cours de ce volume, mais qui seraient 

trop longues dans un apparatus critique. Cette liste se bornera a un ensemble 

de 36 manuscrits et de 8 editions, le reste du materiel etudie dans ce Memoire 

me paraissant devoir etre elimine pour Petablissement definitif du texte. J’expo- 

serai aussi le plan d’un triple apparatus destine a presenter d’une fayon plus 

claire les lefons des manuscrits utilises et a rendre mieux compte au lecteur 

des raisons pour lesquelles telle ou telle lecnn a ete adoptee. 

I. — Les sigles. 

Nous avons abouti a cette conclusion que nous possedions plusieurs fa¬ 

milies de manuscrits et que, dans ces families elle-memes, il existait des 

manuscrits plus etroitement apparentes. Nous grouperons ensemble les ma¬ 

nuscrits de chaque famille et nous attribuerons un sigle unique aux manu¬ 

scrits apparentes, en designant cependant chacun de ces exemplaire secon- 

daires par un exposant. Apres les families nettement determinees devront venir 

les manuscrits ou groupes amalgames, puis les editions. 

II n’y a pas lieu, a mon avis, de se tenir pour lie par l’usage fait de certains 

sigles par les precedents editeurs: toutefois il est preferable de conserver ces 

sigles lorsqu’ils cadrent avec le systeme adopte. D’une maniere generale ce 

systeme consiste a choisir des lettres correspondant a l’initiale d’un nom repre- 

sentatif du manuscrit. 
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Parmi les alphabets, la minuscule italique nous est interclite parce qu’elle 

est reservee par l’usage aux manuscrits de l’ancienne version latino. L’usage 

s’est introduit aussi de designer par des lettres gothiques les anciennes editions 

et les anciennes versions autres que la latine. En ce qui concerne ces versions, 

comme Pemploi que nous avons a en faire est restreint, je pense qu'il vaut 

mieux les designer explicitement, comme d’ailleurs les noins des Peres et 

meme les LXX, lorsque l’occasion se presente de les citer. Je n’userai done, 

pour ma part, de la gothique que dans la designation des editions anciennes; 

mais, an lieu d’employer la majuscule qui donne a ces temoins secondaires line 

importance exageree, je ferai usage de la minuscule (a r e §> c etc...). 

L’alphabet a employer pour designer nos manuscrits latins est naturelle- 

ment Palphabet latin ordinaire ; et comme le nombre des manuscrits a designer 

peut etre considerable, il y aura sans doute lieu de joindre, dans certains cas,une 

serie de sigles en minuscule a la serie ordinaire en majuscules, mais il est a sou- 

haiter que l’oceasion s’en presente le moins souvent possible. Nous trouverons 

dans Padoption de sigles generaux pour les families un excellent moyen d’evi- 

ter ces caracteres minuscules. Dans cette vue, il y a lieu d’litiliser, pour catalo¬ 

guer est plus etroitement apparentes, les dix lettres grecques majuscules qui 

different des caracteres latins e’est-a-dire r A 0 A 2 11 S <J> W Q. A ces lettres 

seront joints des exposants en petites majuscules latinos representant les 

diverses unites dont le groupe se compose. 

En appliquant ces principes et en eliminant comme inutiles les manuscrits 

Corb, Rich, Anicien, 515, 759, 760, Ros, Bern, Mazarin, Lemov, Hisp, Farf, 

527, 565, 583, Bu, Ared, Ly, 9,10, 11, 35, 7559 et 7664, en reservant aussi le 

cas des manuscrits Gall, Mettern, Lugd, Laud, Ambros et Abi (designe plus 

bas par la lettre D), dont nous avons remis le classement a plus tard ou qui 

font defaut pour le chapitre II de l’Exode, nous arrivons, pour Vapparatus 

de ce second chapitre de l’Exode, a la liste de sigles suivante que le lecteur 

voudra bien rapprocher de celles des pages 6, 7 et 8: 

Tur (= Gatiani) 

Cav 

Leg 

Hist 

Co (= Ximenes) 

531 (= Casin.) 

520 (— Desiderii) 

Tol (= Sevilla, Tol.) 

Osc 

Matr it 

Burg 

G 
C 

AL 
AH 

X 

Twr-Espagnols. . 1 IIC 

n° 
I 2T 

I S° 

SM 

B 
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Jjn-Alcuiniens. 

A Am 

T Mar (= Turonensis) 

M Mordr 

<E>R Rorig (= c&rancigenus, Rorigonis) 

Oa 11514 (= Antiquior) 

<E>Z Zur 

<PG Grandv 

Vail 

Op Paul 

0 ^ofr-Theodulfiens 

0 Ottob 

@H Hub (== ©eodulfi,^ Hubertianus) 

0A Anic 

0M Theo (= Mesmianus) 

0G Gep (= Gep de Rob-Estienne) 

Amalgames, Ita- 

liens et Univer- 

site. 

? Geo (= Parisinus) 

S Sessor 

V 7634 (= Vaticanus) 

R Hart 

WB Bov 

WD Bovin 

Wc Caec 

WF Ital (= F de Vercellone) 

Qs Univ (= Sorbonicus) 

QM Maz 

Correct (= Jacobins) 

Editions et Codex 

Carafianus . . 

a Gutenberg, Bible de 42 lignes 

q Gobelinus Laridius, 1530 

x Estienne, 1532 (= Robert) 

e Estienne, 1540 (= Estienne) 

l Louvain, 1583 

0 C. Carafianus resultant 

lo C. Carafianus proposant 

§ Sixtine, 1590 

c Clementine, 1592 

Les lemons de la Bible de 42 lignes seront donnees ici parce que, comme 

nous l’avons vu, c’est de cette Bible que precedent tous les imprimes. Gobelinus 

Laridius meritait aussi une place a cause des excellentes lepons dont il est rempli 
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et qui represented des manuscrits anciens. Parmi les Bibles de Robert Estienne 

j’ai retenu celles de 1532 et de 1540 parce qu’elles ont toutes deux exerce leur 

influence sur l’edition de Louvain de 1583 qui est la base de la Sixtine et, par 

suite, de la Clementine. Enfin j’ai fait une difference entre les lemons 0 et to. 

Lorsque le Carafianus, en effet, propose une lepon, le cas merite d’etre signale. 

II faut noter cependant que, dans notre apparatus, le sigle to n’apparait pas aussi 

souvent qu’on pourrait s’y attendre, etanfc donne le grand nonibre des corre¬ 

ctions suggerees par le Carafianus. Cela tient a ce que, le plus souvent, ces corre¬ 

ctions sont celles que nous avons nous-memes adoptees. Le lecteur doit, dans 

ces cas, considerer les sigles I et o : s’ils figurent tous deux a la suite de la va- 

riante fautive, c’est que le Carafianus n’avait fait aucune proposition en cet 

endroit et adoptait simplement la letjon de la Bible de Louvain; si, au contraire, 

le sigle 0 fait clefaut, c’est que le Carafianus proposait la lepon que nous avons 

nous-memes adoptee. 

II. — Les precisions sur les diff:erentes mains. 

Les corrections, dans nos manuscrits bibliques, sont tout a la fois tres nom- 

breuses et tres importantes pour la critique comme pour l’histoire du texte. 

J’ai done clierche le moyen de faire connaitre, dans chaque cas, aussi clairement, 

aussi completement et aussi brievement que possible, et la lejon de premiere 

main, et celle obtenue par voie de correction, et le fait que cette correction a ete 

executee par la premiere main elle-meme ou par une seconde main. Le texte 

de premiere main etant le plus important, c’est toujours sa le<jon qui doit etre 

signalee en premiere ligne; la correction ne cloit prendre place dans Vapparatus 

que si elle aboutit a une lepon differente de celle du texte. 

Je suppose que le texte porte offeram et que le manuscrit G ait d’abord 

ecrit auferam; puis qu’une second main ait corrige offeram. Je pourrais ecrire 

dans 1 'apparatus critique auferam G1 et me contenter de cette indication qui 

laisserait entendre que G est revenu ensuite a la le^on du texte, e’est-a-dire a 

offeram. Mais par quelle main y a-t-il ete ramene ? par la premiere elle-meme 

ou par une seconde plus recente ? Si je voulais faire connaitre cette main du 

correcteur, detail souvent tres important pour nous, je devrais ajouter corr. 

ipsa ou corr. 2 m. ou quelque formule analogue. De meme, si la premiere 

main, au lieu de corriger auferam en offeram, l’avait corrige en afferam, je 

devrais ecrire corr. ipsa afferam etc., ce qui allongerait notablement l’apparat 

critique. Yoici done le systeme que je propose : 

Gf = leejon de 1® main, corrigee ensuite par la le main elle-meme. 

G* = le^on de le main, corrigee ensuite par une 2® main. 

G1 = teneur de la correction executee de le main. 

G2 = teneur de la correction executee de 2® main. 
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Dan? 1’exemple de ci-dessus, done, le texte etant offer am, et la variante 

ensuite corrigce etant auferam, j’ecrirai dans Tapparat auferam G* si la cor¬ 

rection en offeram a ete executee ensuite de 2e main, et Gt si e’est la premiere 

main elle-memc qui s’est corrigce ; et si la correction a consistc a ecrire afferam, 

j’ecrirai auferam G*, afferam G2 si j’ai affaire a une seconde main, et aufe¬ 

ram. Gt, afferam G1 si je me trouve en presence d’une correction executee de 

premiere main. Je pourrai avoir a employer la croix et Tetoile simultanement: 

Texte Sarram; Apparat Saram Bf*, Saraam B2. Cela voudra dire que B por- 

tait d’abord Saram et que le copiste lui-meme s’est corrige en Sarram (comme le 

texte), mais qu’une second main est venue ensuite qui a modifie le mot de 

fagon a obtenir Saraam. Ainsi nous n’omettons aucun detail vraiment impor¬ 

tant et nous restons brefs, ce qui est une des qualites requises dans un 

apparatus critique. 

III. — Le triple apparat critique. 

Je voudrais que notre edition du texte hieronymien fut d’une limpidite 

parfaite et que Ton put toujours y saisir les raisons pour lesquelles nous aurons 

adopte une le^on plutot qu’une autre. C’est pourquoi je propose d’y joindre un 

triple apparatus. Le premier, bref et redige en style positif, rendrait raison 

du texte adopte. Le second, aussi complet que possible, redige le plus souvent 

en style negatif, mais quelquetois aussi faisant place au style positif, don- 

nerait tous les elements de l’histoire du texte. Le troisieme enfin serait con- 

sacre aux divisions de ce meme texte. 

Nous avons abouti, au second chapitre de cette quatrieme partie, a l’a- 

doption d’un canon critique ; le premier apparatus devra rendre compte de l’ap- 

plication de ce canon, et, dans les cas ou cette application est impossible, faire 

connaitre les manuscrits sur l’autorite desquels on s’est appuye, ou les raisons 

intrinseques que Ton a eues pour adopter telle ou telle le<?on. On dira, il est vrai, 

que ceci ressort necessairement de tout apparatus bien redige. J’en conviens. 

Mais, dans les apparatus ordinaires, cela ressort, si je puis me servir cette de ex¬ 

pression, en negatif: e’est-a-dire que les manuscrits, sur lesquels s’appuie le 

texte, sont precisement ceux qui ne sont pas nommes a la suite de la le<;on re- 

jetee en variante, et cette maniere de faire impose un travail souvent complique 

au lecteur, outre qu’elle ne le renseigne pas toujours avec precision sur la raison 

preponderante qui a entraine l’adoption d’une leijon. Au contraire, a l’aide de 

notre premier apparatus redige en style positif et restreint aux manuscrits prin- 

cipaux, le lecteur connaitra toujours et tres aisement les aut.orites qui auront 

dirige notre choix. 

II est a noter que les textes bibliques edites avec apparat critique sont des¬ 

tines a un public beaucoup plus large que le petit cercle des specialistes auxquels 



LE TRIPLE APPARAT 511 

s adressent les grandes editions des classiques et meme des Peres de PlSglise : 

tout theologien doit pouvoir en faire usage. De plus, il ne faut pas perdre de vue 

le but de notre edition, qui est de proposer les corrections a faire a l’edition of- 

ficielle de PEglise. Toutes les fois que nous nous ecartons du texte de cette edition 

il y a lieu, pour nous, de faire connaitre les motifs du changement apporte, de 

meme qu’il y a lieu de justifier le maintien des lemons de la Clementine lorsque 

celles-ci ont contre elles Pautorite de quelque manuscrit important. C’est, 

encore une fois, a quoi vise notre premier apparatus. Je donnerai ici quelques 

exemples de ses fonctions. 

La premiere correction an texte de la Clementine que nous rencontrons au 

cours du chapitre II de PExode consiste dans le remplacement, au verset 1, 

de et accepii uxorem par accepta uxore. On trouvera, dans le premier apparatus, 

la raison de cette correction qui est Paccord des manuscrits GAO, et le second 

apparatus donnera les temoins et Phistoire de la variante que Pon trouve deja 

dans C isole, puis qui se retrouve dans Qs, c’est a dire dans Univ, grace a l’in- 

fluence duquel elle penetre dans les editions. Gobelinus Laridius cependant l’a- 

vait evitee: le g, en effet, ne figure pas dans le second apparatus. De Pabsence 

de n aupres de ( nous devons conclure aussi que Carafa avait propose la le- 

^on du texte, c’est-a-dire accepta uxore. Ces deux dernieres constatations nous 

ont demande un certain effort et notre attention a du etre plus specialement 

attiree sur Gobelinus Laridius et sur Carafa pour que nous les fassions: au con- 

traire nous ne pouvons pas ne pas voir, grace au premier apparatus, que 

accepta uxore, dans le texte, s’appuie avant tout sur Pautorite de GAO. 

La seconde correction porte sur le mot levit substitue a linivit dans le verset 3. 

L’adoption de cette leqon est due a la concordance de A et de la premiere main 

de 0 (nous n’avons plus cette pour ligne la premiere main de G). C’est la un des 

cas oil, en hommage a notre canon, nous allons contre la presque unanimite de 

nos manuscrits, comme le montre le second apparatus : on ne se rendrait pas 

aussi aisement compte de nos autorites s’il fallait en etablir la liste par sous- 

traction aux temoins des quatre variantes linivit, lenivit, levavit et linuit signales 

dans ce second apparatus. 

Au verset 14, je remplace vis par dicis sur Pautorite des l6res mains de G et 

de 0 et contre le temoignage de A et de l’ensemble des autres manuscrits. Le pre¬ 

mier apparatus fait nettement connaitre mes autorites, et le second donne le 

temoignage des versions grecques d’Aquila, de Symmaque et de Theodotion 

qui les appuient. 

Ces trois cas visent des corrections au texte de la Clementine. En void un 

autre oil, au contraire, la le^on de cette edition est confirmee contre toute une serie 

de manuscrits. Verset 17 : supervenere. Cette le<?on est conservee parce qu’elle 

a pour elle 0 et la premiere main de G, alors que supervenerunt, outre les manus¬ 

crits indiques dans le second apparatus, ne peut invoquer que A et G2. 

Ces exemples suffisent pour permettre au lecteur de se rendre compte de la 

methode proposee et des avantages qu’elle presente. 
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Dii second apparatus, j’ai pen de chose a dire : il correspond a celui que l’on 

tronve dans toutes les editions critiques et reprend, mais sous une autre forme, 

les donnees du premier ; il doit etre aussi complet que possible et donner les ele¬ 

ments de Fhistoire du texte, c’est-a-dire faire connaitre en particulier la serie de 

ses deformations, avec leurs sources, lorsque celles-ci peuvent etre atteintes. 

Comme je l’ai dit plus haut, ce second apparatus est redige le plus souvent 

en style negatif, c’est-a-dire qu’il ne signale que les temoins cles variantes; 

mais il arrivera aussi que, pour un cas plus interessant, il donnera l’ensemble 

des temoignages aussi bien pour la le^on du texte que pour les variantes. 

Voyez plus loin an v. 25 du chapitre II [de l’Exode, le cas des lecons 

cognovit et liberavit. Dans cet exemple du chapitre II de l’Exode que Ton 

va trouver au paragraphe suivant, ne figure aucune citation des Peres: 

ce n’est pas que celles-ci n’y doivent prendre place, mais seulement qu’elles 

n’aut pas encore ete recueillies assez completement. 11 y a d’ailleurs bien 

d’autres details qui ne sont pas encore exactement au point dans cet 

exemple et je compte bien sur les critiques qui me seront faites pour le 

completer et l’ameliorer. 

Le troisieme apparatus est tout-a-fait propre aux textes bibliques. Ces textes 

out ete l’objet, a travers les ages, d’une foule de divisions diverses, depuis les cola 

et commata jusqu’aux chapitres.Ces divisions ont leur importance pour Fhistoire 

du texte, et, les plus menues, c’est-a-dire les cola et commata, nous donnent sur plus 

d’un point Interpretation propre a saint Jerome qui en est l’auteur: Il y a 

done lieu de les relever avec soin au moins dans quelques-uns des manuscrits qui 

paraissent les avoir conserve le plus exactement. Toutefois il est pratiquement 

impossible de relever dans ce troisieme apparatus toutes les particularity des 

manuscrits employes: une petite division dans celui-ci, un point dans eelui-la, 

un point et virgule dans ce troisieme, une simple majuscule dans cet autre ; ces 

details seraient d’ailleurs peu utiles. Je ne signale done que trois classes de divi¬ 

sions: qui correspond au chapitre; § qui correspond a la section, en tete de 

laquelle on trouve une majuscule un peu plus grnncle ; < qui correspond aux 

coupures dans les manuscrits ecrits per cola et commata, au point, au point et 

virgule, a la majuscule dans les autres. Cet apparatus donne le temoignage de 

l’essemble les manuscrits pour les divisions majeures, c’est-a-dire pour les 

divisions en chapitres, mais, pour les divisions moindres, il ne fait appel 

qu’a un nombre restreint de temoins, c’est-a-dire aux manuscrits qui don¬ 

nent la division per cola et commata et a quelques-uns des plus anciens dont 

la ponctuations est plus soignee. Dans le cas du deuxieme chapitre de 

l’Exode nous avons retenu seulement les mss. Tur Cav Am et Mar, ces 

deux derniers seuls sont divises per cola et commata 
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IV. — Texte critique du Chapitre II de l’Exode. 

1 Egressus est post haec vir de 

dorao Levi accepta uxore stir- 

pis suae 

2 quae concepit et peperit filium 

et videns eum elegantem abscon- 

dit tribus mensibus 

3 gumque iam celare non posset 

sumpsit fiscellam scirpeam et levit 

earn bitumine ac pice 

posuitque intus infantulum et 

exposuit eum in carecto ripae 

fluminis 

4 stante procul sorore eius et con- 

siderante eventum rei. 

5 Ecce autem descendebat filia Pha- 

raonis ut lavaretur in flumine 

et puellae eius gradiebantur per 

crepidinem alvei 

quae cum vidisset fiscellam in pa- 

pyrione 

misit unam e famulis suis 

et allatam 6 aperiens cernensque 

Lectiones ad constitutionem textus pertinentes ex codd. GAU. 

1. accepta uxore GAO | 3. levit AO*; linivit G* 1 2; levavit O2 * | 5. autem GAO2 

cm. 0* | famulis GAO. 

Variae lectiones ex codd. omnibus, excepto D qui hie deest. 

1. et egressus est 0* | egressus est + 

ergo ¥p | et accepit uxorem C2sCtte[3c | 

ex stirpe sua Gt2M 

2. eum ©H 1 m. sup. ras. j eligantem 

AlXSt0*TM*PS2Wbcf; elenguntem B | et 

abscondit G | abscondit + eum Wc | men¬ 

sibus om. 0 

3. quumque X2T@ | iam om. M* | cv> 

celare iam 2° | iam celare + eum G2C; 

eum iam caelare 0n | caelare <t>A*R; celari 

G | non possit TPR* | sumpsit] S2 sup. 

■ras.; sumsit G; adsumpsit X | fiscillam 

CX2™P*; fescellam 02P2; phiscellam WBP | 

scyrpeam X; cyrpeam 2s; scirpheam kS2 ; 

stirpeam S* | et linivit — ac pice om. G 

add. m. ant. | linivit CAI!n2™TM<t>0AMOP 
SVRW2Ctgreb§C ; lenivit G20«; levavit O2; 

linn it ALX2°B | ea G2 | ac] et X | infantu¬ 

lum] P2 (1 m. infantem?); infatulum ©H* | 

et om. WBP2S | et exposuit] G*S2; et po- 

suit GaX20HAM*°S* | carepte IF I rippe2s 

4. sorore] O2 (e sup. ms.); soror G* | 

consyderante re | consideranteque O2 j 

rei] <t>z2 (i sup. ras.); ei 0* 

5. et ecce IID2 | autem om. 0*n | de¬ 

scendebat 202 (bat sup. ras.); descende- 

bant P*; ascendebat X | faraonis X; fara- 

honis 2T; pharanis Gf | pullae Gf | eius] 

illius T | gradiebatur S* | crepidinem] P2; 

cripidinem C2T; crepudinem B; crepedi- 

nem AH; crepitudinem WB; crepidini P*; 

trepidinem 4>z* | quae] quem II0 | quum 

CX0B; qum 2T | fiscillam CX2TP*; phi¬ 

scellam 4>p | in om,. 0 | papyreonem 0*; 

papyrionem O2; papirione GCAH20MB4>P 

SR2sa; papyreone A'-P*; papireone 2T | 

de famulis suis X; e famolabus suis A“2 

jjD2yqrBDc2F2sjqqxet§C; ex famulabus suis 

2M; e famulabus (suis om.) 4>vp | adlatam 

GCXn°2MP; adlatum M. 

Textus divisiones, maiores ex codd. omnibus, minores ex GACT. 

1. 1| II AlIIdTM4>PSVR2sj et impressi; IV B | § Egressus GA; (egressus CT | 

2. (quae GAC | (et videns GACT | 3. IV GX; (cumque GACT | (sumpsit GAC 1 (po- 

suit G2AT | Et exposuit G | 4. (stante GAT | 5.^] Ill S | § Ecce AT; Ecce GC | (et 

puellae GAC | (quae GACT | (misit GA | (et allatam GC. 

33 
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in ea parvul urn vagientem 

miserta eius ait 

de infantibus Hebraeorum est 

7 cui soror pueri vis inquit ut va- 

dam et vocem tibi hebraeam 

mulierem quae nutrire possit 

nfantulum 

8 respondit vade 

perrexit puella et vocavit matrem 

eius 

9 ad quam locuta filia Pharaonis 

accipe ait puerum istum et nutri 

mihi 

ego tibi dabo mercedem tuam 

ii, 6-11 

suscepit mulier et liutrivit pue¬ 

rum 

adultumque tradidit filiae Pha¬ 

raonis • 

10 quem ilia adoptavit in locum filii 

vocavitque nomen eius Mosi di- 

cens quia de aqua tuli eum. 

11 In diebus illis postquam creverat 

Moses 

egressus ad fratres suos vidit ad- 

flictionem eorum 

et virum Aegyptium percutientem 

quendam de hebraeis fratribus 

suis 

6. est GAO*; est hie O2 | 7. hebr. mul. GAO | 8. matrem eius GAO | 9. lo(cu)ta GO; 

locuta est A | ait G*A02; om. G20* | t. clab. GAO | 10. mosi A; moysi 0; moyses C*; 

moyse G2 | 11. egressus G2AO; egressus est G* | vidit GAO. 

6. cernens (que om.) 2° | in earn C2T 

M*P2 | parvolum T | vagentem P*S2 | mi- 

erata AAn | et ait AL* | hebreorum ncB 

PS ; haebraeorum AL; ebreorum2T; ebraeo- 

rum X; aebraeorum C | est + hie 02Cn. 
7. inquid CAnXnc2™O0HP | utvadam] 

P*; ut om. CAII02P¥BBCV | tibi om. 2M | 

co mulierem hebr(ae)am Y2M0grc[g>C | he- 

bream CA'-IPBAMd^S; haebraeam <PZ; 

ebream X2™ | nutriri Td>8 9 | co pos. 

nutr. S. 

8. respondit+ ei 0P2RSV | vadae @H j 

vocabit X | matrem suam V2SMarelJC. 

9. at d>A*p | quem 0A* | loquuta GAL 

2tIIcBT<1>a@S; lo(cu)ta + est 2t2mAV | fa- 

raonis X20M | ait] G*02; om. G20*@H*; 

in quid 2T; inquit 20M2SJ | istum om. B2S [ 

et ego 2mWb2 | co dabo tibi CTCel^C; co 

dabo ego tibi g | suscipit <$A*; suseepit- 

que X | co mul.p. et nutr. B | faraonisXS. 

10. qua S*; quaem S2 | in loco V | 

mosi] C2TA@G; moysi AL*T<1>RA*GV*0©HAM* 

P*2M; moysy nc*; mosy IIc2; moses X 

nDg; moyses G*2ud>pSVR(U’cIb§C; moysis 

<J)A2z20m2. nioyse Al2h2; moisen 2°; moy- 

sen ¥z2P2WQSJ;’moyse G2B. 

11. creaverat P* | moses] CXnA0Gg; 

moyses GA2TBTM¥O0HAMPSVR¥Qarefo 

§C; moises 20M | egressus 4- est G*0M'2 

Ctrcfec | viditque UXe[§C | vir 2T | aegip- 

tium 2T; egyptium CXS2; egiptium a; 

egyptum S* | percutiens quemdam de 

ebreis fratribus 2Tl | quedam S* | de om. 

B2<E>V* | hebreis GXnc2OM0PS; haebraeis 

d>p; ebraeis C; hebreum B* | co hebreum 

de fratribus G2 | suis om. 2°*. 

6. (miserta GACT | (de GA | 7. (cui GACT | 8. (respondit GACT | (vade CT | 

(perrexit GACT | (et vocavit G | 9. (ad GACT | (accipe GACT | (ego GAC | (suscepit 

GACT | (adultumque GACT | 10. (quem GACT | (vocavitque GAC | 11. II C2; III 

AIPTMc&PR; iy S; Divis. sine num. ncOW | § In ACT; (in G | (egressus GAC | (et 

virum GA. 



II, 12-16 EXODUS ,515 

12 cumque circumspexisset hue atque 

illuc 

et nullum adesse vidisset 

percussum Aegyptium abscondit 

sabulo 

13 et egressus die altero conspexit 

duos Hebraeos rixantes 

dixitque ei qui faciebat iniuriam 

quare percutis proximum tuum 

14 qui respondit quis constituit te 

principem et iudicem super nos 

numquid occidere me tu dicis 

sicut occidisti Aegyptium 

timuit Moses et ait quomodo pa- 

lam factum est verbum istud 

15 audivitque Pharao sermonem hunc 

et quaerebat occidere Mosen 

qui fugiens de conspectu eius mo- 

ratus est in terra Madian et 

sedit iuxta puteum. 

16 Erant sacerdoti Madian septem 

filiae 

quae venerunt ad hauriendas 

aquas 

et impletis canalibus adaquare 

cupiebant greges patris sui 

14. quis constituit te GO; quis te constituit A | numquid GO*; mini AO2 | dicis 

G*0*; vis G2A02 | sicut occidisti (heri om.) GAO | 16. Erant sacerdoti (autem om.) 

GAO | auriendas aquas GAO. 

12. quuinque X0; qumque 2T | circum 

spexisset OB2; circonspexisset 2s; circun- 

spexisset XC; circuminspexisset XB*; cir- 

cumpexisset 0A; circum spexissent 0°*; 

conspexisset a | adque GCXO | percussit 

O2 | aegiptium 2T; egyptium XS; egiptium 

SMQ | et abscondit O2 

13. et om. G*AL | egressu 0n | altera 

2°B0H | duos om. 0* | hebreos GCXPS; 

haebraeos <t»z*; ebreos 2™ | eis M2 | fa- 

ciebant M2P*WBl | co iniur. tac. T | pro¬ 

ximo tuo S*. 

14. co quis te constituit 2MBA0AMOP 

WDCF2Jx I et] aut2BT*0P | nnmCAXII2B 

ATM^O20P23VRWQSMagxeIt)gC I CO tu me 

vis BTM<E>razgvPR; me vis (tu om.) V>P8*; tu 

vis(meom.)AL* | dicis]G*0*X£Y£‘S Aquila, 
Symmac., Theodot.; vis G2CAXn2BATMd*02 

0PSVRWQagreIt)§C cum LXX (0c&st£) et 

ant. vers. lat. | sicut occidisti + heri STM 

q>0HAO3VRWBCF2SMgcumLXX, dcveiXsc; ex^S 

et ant. vers, lat.; sicut occidisti-f-eri C2A 

XB; sicut + heri occidisti IP2J(XXehSC; 

sicut + eri occidisti 11° | occidisti P2 | ae¬ 

giptium 2T; egyptium XBS; egiptium ft; 

egipturu SM | timuit + ergo ST0M. 

15. farao XS0M; pharaonem S | semo- 

nem G* | sermonem hunc]verbum istud a; 

co h. serm. <3>VS | hunc] <X>°2; istum ST | 

querebat CXO0HS | occideret S | moysen 

GAX2BTMd>0HAMPSVR¥2axclb§C; moy- 

senr 0 | oratus est S* | Terra-Madian C | 

madiam AHA; mazian G*. 

16. erantque IID$z2 | erant + autem CIID 

M<hR0HVRWB2ai)XCl§C I sacerdote 0*; sa- 

cerdotes P*; sacerdotis P2 | madiane 0; 

mazian G* | hliae om. 2s* | venerant CX 

S°Wc2Farel§ | aurien(da ..) GALXIISBA 

d>zpO0AP*SVWI>CF | (h)auriendam aquam 

ah<p (^*) © (©B*)P2SRWB2agre[t)§c | in- 

pletis CXST0I!O | adaquari 11° | gregem SM 

B¥; gregis 4>z* | suis 0. 

12. <cumque GACT | <et nullum A | (percussum GACT | 13. <et egressus GACT | 

(dixitque ACT | (quare GACT | 14. (qui GACT | (quis T | (num GACT | ^ V timuit S | 

(timuit ACT | (et ait GCT | 15. (audivitque GACT f V qui B | (qui GACT | 16. § Erant 

AT; (erant GC | (quae GAC (et impletis GAC | (adaquare G. 



516 EXODUS II, 17-23 

17 supervenere pastures et eiecerunt 

eas 

surrexitque Moses ct defensis 

puellis adaquavit oves earum 

1S quae cum revertissent ad Raguel 

patrem suum dixit ad eas 

cur velocius venistis solito 

1!) responclerunt vir aegyptius libe- 

ravit nos de manu pastorum 

insuper et hausit aquain nobi- 

scum potumque dedit ovibus 

20 at ille ubi est inquit quare dimi- 

sistis hominem 

vocate eum ut comedat panem 

21 iuravit ergo Moses quod habitafct 

cum eo 

accepitquc Sefioram filiam cius 

22 quae peperit filium quern vocavit 

Gersam 

clicens aclvena fui in terra alier.a. 

17. supervenere G*0; supervenerunt G2A | 21. filiam eiusAO*; filiam eius + uxorem 

GO2 | 22. peperit filium (ei om.) GAO | aliena + alium vero vocavit eliazar deus enim 

patris mei adiutor meus eripuit me de manu pharaonis G; aliena + alium vero genuit 

eleazar dicens deus enim patris mei adiutor meus eripuit me de manu pharaonis A; om. 0 

17. supervenire T<t>R*A*°0HP*; superve¬ 

nerunt G2CXII2MBA0HR¥F | supervene¬ 

runt + que C; supervenerunt -4- autem IP | 

iecerunt A*; eicerunt 0; egecerunt C | 

eos 0* | surrexit ergo2° | moysesGAX2TO 

BTM$O0HAMPSVR*T2arelt)!oC; moises2M 

0°2 | adaquabitX j oves] greges Xm32T02s. 

18. quae cum *** O2 (1 m. cumque?) | 
quurn G*0 | reversissent 0*; reversisent 

O2; reversae essent 0*; reverterent T*; 

reverterentur T2 j raguhel CXA4>AZP0HMS 

*t'D; rahuel GT20a2oP*Wc; rahuhel Al; ra- 

ghuel P2; rachuael IIC; rauhel B; rahul 

0A; raguelem 2°; iethro 0Am^2s2e; ietro 

2Ma; Pent. Lugdiothor | dixitque S2 | 

quur GCXT0; qur ZTB | venisti 0 | veni¬ 

stis + ultro solito X. 

19. responderunt] dixerunt rt I aegip- 

tius 2T; egyptius Xnc3; egiptius 2M | libe- 

rabit X | et om. S* ) ausit GCfHc2MB0H 

SWBC; auxit C1XZT | aqua IIC | nobis 2T | 

ovibus] nobis C. 

20. at] ad CX; et 0* | ubi est om. G* | 

inquit om. AH; inquid G*CXIP2™O0H | di- 

missistis <t>z*P; demisistis 0H; demisstis 

0 | commedat S. 

21. uirabit X | iuravit + que 0“ | moy- 

ses GAX2TBTM<&0@HAMPSVR*P2Cirett)§C; 

moises Z0M | quod quod non habitaret G* 

(quod non exp.) | quod] ut BV*¥B | cum 

eo 0 2 m. rescript. \ seforam 20M2J; Sef- 

feram 0; sofforam BV*; sephoram TV2 

W2sngrc(U§C; sepphoram CAMd?RG0R* ( 

filiam filiam G* | filiam eius + uxorem GC 
2°bto2 ©Him<7AM2op2svw2s«agreb§c. 

22. peperit + ei AnD2oBM'P0P28VR<I,'2 

areglSC I vocabit X I gersan GCAH2nD2 

BM0HAMPSVW2JCt; gersen2s; gersom0G2g | 

dicens om. AH | aliens + alterum vero pe¬ 

perit quern vocavit (alium vero genuit A; 

alterumque peperit quern vocavit T; alium 

vero vocavit G0) eliezer (eleazar A0a*m; 

eliazar G; elyezer 2J; elizer fl>z; elihezerIP; 

heliezer BP; aeliezer X; elezer T*) dicens 

(dicens om. G) deus enim (aenim X) pa¬ 

tris mei (pater meus erit 2T) adiutor meus 

eripuit (et eripuit AXnD2BMd>0M2P28VW 

2(tgTCl§C; et eruit TR) me de manu pha¬ 

raonis (faraonis X20M; farahonis 2T) GA 

XnD2BATM<I>0Hm3AM8P28YRW2nrclU§C ex 

17. (supervenere GACT | (surrexitque GACT | 18. (quae GACT | (cur GAC | 19. (re- 

sponderunt GACT | (insuper GAC | 20. VI S | (at GACT | Hubi C | (quare G | (vocate 

GACT | 21. Y GX | (iuravit GACT | (accepitque GACT 1 22. (quae GAC | (dicens 

GAC | (advena T | (alterum GA | (dicens G | (deus GAT. 
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23 Post multum temporis inortuus 

est rex Aegypti 

et ingemescentes filii Tsrahel 

propter opera vociferati sunt 

ascenditque * clamor eorum acl 

Deum ab operibus 

24 et audivit gemitum eorum 

ac recordatus foederis quod pe- 

pigerat cum Abraham et Isaac 

et Iacob 

25 respexit filios Israhel et cognovit 

eos. 

23. post multum temporis AO; post multum autem temporis G | 24. recordatus AO*; 

recordatus est GO2 | pepigerat GAO | et isaac G*0; isaac (et om.) G2A I 25. respexit 

(et om.) GA; et respexit 0*; respexitque O2 | respexit (dominus om.) GAO. 

vers. 4 cap. XVIII Exodi iuxta ant. vers, 

latinam in qua iam legebaniur verba inter- 

polata (cfr. Pent. Lugd). Om. vcro ab Cnc 
O0Htep *(\)te]lebr. et LXX. 

23. multum + vero XlPTVWp2ClteglgC; 

+ autem GST | tempus SWDF | aegipti ET; 

egyptiS; hegvpti C | ingemiscentes CAHnD 
s°M$^P0H2Qp2vw»c2Qagrelo3c | mi o* | 
israhel AT<t>APO0R; srahel C; isrhl SM; 
isrl GA«S°<t>ZGTPSwa; srhl ALX2TB; ihl 

Hc;israelnDM$RV2greb§C | operam*t>z* | 

ascendit (que om.) P* j ad dominum XST0 
SVRWd | ab operibus] 0umP; pro operibus 
AL2SoMBp*0p2piIr2M_ 

24. audivit] T*; exaudivit T2 | eorum 

O2 (eo 2 m.) | ac] hac Xnc; atque 2M j 

recordatus +est GCAH2IID2MB<t>GVPO20SVR 
WQCtgrelSc I federis AHXIPB22J; faederis 

IICSR*; fedus X2 | pepigit Vftcl^C | abra- 

* am AS°*MBV*; abram <t>v; habraam AL 

XO | et om. (ante isaac) G2AHXIISBATM 
$©PSYRW2Ciregb§C I isahac ST; ysaac 

AHXnDBVWSMJCl. 

25. et respexit CIIdS“BM$0*9h2amoPS 

V2RW2Ugi'CiSC; respexitque CO2 | respe¬ 

xit + dominus 2*BTM*<t>0H2AMGP2SV2RWQ 

figxcI^C; respexit + deus IP | filios isrl 

4>a2 | israhel A<t>zpO0R; isrhl 2M; isrl GAH 

2°M<E>GVPW2Ma; srhl CA“X2T°B; ihl IPS; 

israel IIDTd>RAV2sjgrcIt)§C | cognovit] GO 
ALH*xnsAoeHATOaM,n3p2Smsv*2sjrginc; n- 

beravit AH2BTM4>9AteM<e<5P2SteV2R,FQMCiel§. 

23.II A0; IV AIPTM^PR; VI GXB; Divis. sine num. IP<F I § Post GACT | (et 

GAC (ascenditque GACT | 24. (et audivit AC | (ac A | 25. (respexit GAT. 



CONCLUSION 

Nous avons entrepris les recherches consignees dans le present Memoire pour 

savoir quel etait le materiel tant imprime que manuscrit dont l’usage serait utile 

pour l’etablissement du texte de la Vulgate et quelles seraient les regies a suivre 

pour faire de ce materiel l’emploi critique qui convient. 

Les conclusions auxquelles nous avons abouti sont les suivantes: 

a) En ce qui concerne les im,primes: 

1) Les premieres editions, de 1450 a 1511, que Ton a souvent cru derivees 

de manuscrits aujourd’hui perdus, sont, au contraire, dependantes de la premiere 

d’entre dies, la Bible de 42 lignes, qui reproduit le texte sans valeur et tres re- 

pandu de l’Universite de Paris. Une seule fait exception (Vicence, 1476) mais 

elle derive, elle aussi, d’une recension secondaire et conservee dans de nombreux 

manuscrits italieris. Ces editions n’ont done aucune utilite pour la critique du 

texte. 

2) Les editeurs posterieurs, de 1511 a 1590, ou ne citent pas leurs manus¬ 

crits ou, s’ils les citent, comme e’est le cas de Robert Estienne, emploient un nia- 

teriel que nous possedons encore aujourd’hui: il n’y a d’exception que pour la 

premiere partie du Ms. 11553 de la Bibliotheque Nationale de Paris utilisee par 

Estienne et aujourd’hui disparue. D’une maniere generale ces editions restent 

dans la tradition creee par la Bible de 42 lignes: une seule fait exception : son 

texte est de beaucoup le meilleur publie jusqu’ici et s’appuie sur d’excellents 

manuscrits, malheureusement non designes explicitement: elle a pour auteur 

Gobelinus Laridius et a ete imprimee a Cologne en 1530. Les editions de Robert 

Estienne, malgre leur valeur, ne l’egalent pas. D’ailleurs l’edition donnee par 

Estienne en 1540, et sur laquelle s’appuie celle de Louvain de 1583 et par suite 

la Sixtine et la Clementine, avait ete caraeterisee par un retour vers le texte des 

Bildes incunables. 

3) 11 n’y a pas non plus a tirer parti du materiel manuscrit laisse par les 

Commissions romaines qui, a la suite du Concile de Trente, preparerent le texte 

des editions officielles de l’Eglise, attendu que tous les manuscrits tant soit pen 
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importants, utilises par les savants qui firent partie de ces Commissions, sont 

encore aujourd’hui a notre disposition. 

4) Mais si les imprimes sont inutiles pour Fetablissement du texte de la 

Vulgate, ils sont hautement interessants pour l’histoire de ce texte car ils sont le 

pont qui relie la Sixtine et la Clementine aux manuscrits des xiue et xive siecle et 

on serait in juste envers ces editions officielles si on omettait de donner, de nombre 

de leurs lemons, l’explication qui ressort du temoignage des editions precedentes. 

C’est pourquoi je propose d’inserer, dans Vapparatus de la nouvelle edition du texte 

hieronymien, les lemons, de la Bible de 42 lignes et des editions de Gobelinus La- 

ridius (1530j, de Bobert Estienne (1532 et 1540), et des docteurs de Louvain . 

(1583), en meme temps que celles de la Commission presidee par le cardinal Ca- 

rafa, de la Sixtine et de la Clementine. 

b) En ce qui concerns les manuscrits: 

5) Les exemplaires manuscrits etudies dans ce Memoire, dont les dates 

se repartissent entre le vie-vue et le xive siecle et qui paraissent representer an 

mieux le materiel conserve pour l’Octateuque, forment trois grandes families: la 

premiere, qui aboutit aux manuscrits derives du Toletanus, part du Pentateuque 

de Tours; la seconde, qui aboutit aux textes aleuiniens, part de YAmiatinus; 

la troisieme, qui aboutit aux textes tbeodulfiens, part de VOttobonianus. 

6) II est bien entendu que ni le Turonensis, ni VAmiatinus, ni YOttobo- 

nianus ne sont les manuscrits m ernes dont derivent ces families, mais ils repre- 

sentent de tres pres le type d’ou elles proviennent et ils appartiennent a la meme 

tradition. Cette remarque s’applique a tous nos classements. 

7) Les trois groupes extremes de nos trois families (Told. Theodet Alcuin.) 

se partagent toutes ou a peu pres toutes les variantes examinees et il est rare 

de les trouver d’accord sur une variante donnee. En tout cas, lorsque ce fait se 

produit, ils n’ont jamais en face d’eux que des groupes secondaires ou des manus¬ 

crits sans lien commun. II suit de la qu’il n’y a pas a chercher une quatrieme 

grande famille de manuscrits. 

8) Les groupes secondaires derivent tous de Tune de nos trois families: 

les Cassiniens du rameau espagnol; les textes de VUniversite des aleuiniens et des 

tbeodulfiens, et les Italiens d’un amalgame des aleuiniens, des theodulfiens et des 

espagnols. De meme tous les manuscrits secondaires que nous avons examines 

se rattachent a l’un ou l’autre de nos trois rameaux ou represented Famalgame 

des lemons de deux ou trois d’entre eux. 

9) Les trois manuscrits importants que notre classement place en tete 

des trois groupes principaux, e’est-a-dire le Turonensis, YAmiatinus et YOttobo- 

nianus, se presentent. euxaussi comme appartenant a trois families differentes, et, 

en outre, ils ont tous les caracteres de derives du meme archetype. Ce dernier 

point est etabli entre autres preuves, par la presence chez eux de fautes communes. 

10) Nous aboutissons ainsiaun archetype unique, mais qui, sur certains 

points, differe de Foriginal hieronymien: les fautes communes le prouvent 
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c) En ce qui concerne Vemploi a faire du materiel recueilli et les regies d 

■pour V etablissement du texte: 

11) Lc groupe espagnol sera represente par le Turonensis, les Mss. tie 

Cava (Car), de Saint-Isidore do Leon (Leg), de P Academic d’Histoire de Madrid 

(Hist), le Complutensis (Co), les Casinenses 531 et 520, le Toletanus (Tol) et les 

manuscrits d’Huesca (Osc), de Burgos (Burg) et A. 2 de la B. N. de Madrid 

(Matrit). A ce meme groupe se rattachent le Laudianus et le Ms. N. A. 1. 1740 

de la B. N. de Paris (Lugd). 

Les manuscrits du groupe Am-Alcuiniens qui paraissent devoir etre uti¬ 

lises pour Pedition sont VAmiaiinus lui-meme, le Ms. 10 de Tours (Mar), celui 

de Mordramne (Mordr), le Ms. 11514 de la B. N. de Paris et les Bibles de Rorigon 

(Rorig), de Zurich (Zur), de Grandval (Grandv), le Pavlinas et le Vallicellianus. 

Dans le groupe O^oft-Theodulfiens sont a retenir, outre VOltobonianus, les 

Mss. de Saint-Hubert (Hub), du Puv (Anic), 9380 de la Bib 1. Nationale de Paris 

(Tlieo) et 11937 de la meme Bibliotheque (Gep). 

Parmi les manuscrits presentant un texte amalgame on pourra retenir le 

Ms. 11504-11505 de la B. A. de Paris (Geo), le Sessorianus, le Ms. de Hartmut 

(Hart), le Vat. lat. 7634, les Mss. du groupe italien, c’est-a-dire: Vat. lat. 10510 

(Bov), 10511 (Bovin), Vat. Barberini587 (Caec), F de Vercellone (Ital) et B. 47 

Inf. de l’Ambrosienne (Ambros)], enfin les Mss. du groupe de PUniversite: 

15467 (Univ) et 16719 (Correct) de la B. N, de Paris et 5 de la Mazarine (Maz). 

12) Le point de vue cles anciens editeurs qui, pour le choix ties lemons, s’ap- 

puyaient sur Phebreu et le grec, est a ecarter. Le texte de la Vulgate doit, en 

principe, etre etabli par le jeu des accords des manuscrits latins entre eux. 

13) Ce principe doit etre maintenu fPautant plus fermement que la pre¬ 

sence de representants de trois families derivees cPun archetype commun nous 

permet d’etablir un canon efficace pour la reconstitution du texte. D’apres ce 

canon, les lemons donnees par Tur Am Ottob, Tur Am, Tur Ottob ou Am Ottob 

doivent Pemporter. L’examen dam grand nombre de cas a prouve que les leqons 

resultant tic l’application de ce canon sont intrinsequement les meilleures. 

14) Les manuscrits Tur et Ottob sont malheureusement incomplets. Lors- 

que Pun ties deux fait defaut, la qualite des exemplaires qui les suivent immedia- 

ternent n’est pas telle qu’ils puissent etre remplaces par eux, et nous sommes, le 

plus souvent, reduits au cas ou, en presence de deux families seulement, on doit 

recourir a la critique interne pour le choix des lepons. 

15) Comme il a ete dit des le debut de ce Meinoirc, les presentes conclu¬ 

sions ne valent rigoureusement que pour POctateuque. 



- 
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